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T’A  y lû  le  neuvième  volume  de  l’Hifioire  Eedefiafiique  de 
Monfieur  l’Abbé  F l E u R-  Y.  Fait  à Paris  le  douzic- 
me  Novembre  1702. 

l’Abbc  COURCIER. 


A 'Vr  R E APPROBATION. 

Ï’ A Y lu  le  neuvième  volume  de  CNifioire  Etclefiafiique  par 
Monfieur  l’Abbè  Fleury,  dans  lequel  je  n’ai  rien 
trouvé  que  de  très  conforme  à la  foi  & aux  bonnes 
mœurs.  Cet  ouvrage  m’a  paru  très-utile  Sc  trés-édifiant. 
En  Sorbonne  ce  12.  Novembre.  1702. 

A.  SALMON. 
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LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARKE:A  nos  amez  & fcaux  Contëillcii  Jci  gens  tenaoi  doc 
Cours  He  Paticmens  , Matrtcs  des  Rcrjueltes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel, 
Grand  Confcil,  Prcrollde  Pans , Bailliâ  , Sencehaux.  teors  Liearertaos  Civiles  Sc 
aunes  nos  Jufliciers  iju'il  appariieodra,  S a lut  s Pierre  AuboaTD>  & Pierre  £me> 
tf  Spndics  de  lacomcnunauie  des  Libraires  & Imprimeurs  de  ooltre  bonne  Ville  de 
Paris , nous  ayanr  fait  expoCrr , qu’ils  dcCieroient  faire  imprimer  un  Livre  inriiuU, 
Hijloirt  , par  le  ficur  Abbd  Fleutp  , cp-devanr  Sous-Pseeeptaur  denot 

iiesehcrs  Peins.  Fils  les  Roy  d't.^agne  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Berry,  s'il  Noue 
plaifoit  leur  accorder  nos  Leicres  de  Privilège  fut  ce  neceflâires  ; N o u s avons  per- 
mis & permeiions  par  ces  prelënies  auClits  Aubouyn  te  Emery  de  faire  imprimée 
ledit  Livre,  en  telle  forme,  roaigc,  cataire  & autant  de  (bis  que  bon  leur  fem- 
blera,  Si  de  le  vendre  le  faite  vendre  8c  débiter  par  tout  ooflrc  Royaume,  wn- 
danr  le  tems  de  vingt  années  conlccutives , à compter  du  jour  de  la  datte  deldites 
^ ptclcutes.  faifoas  dc(en(csà  toutes  prrfonnes  dequelque  qualité  8c  condirion  qu'el- 
les puilfens  edte  d'en  introduite  d’impredion  crrangeic  dans  aucun  luu  de  ooUte 
obéilTancC)  8c  à tous  Imprimeurs,  Libraiies  le  aunes  d’imprimer,  (aire  imprimer 
Jk  contrefaite  ledit  Livre , (ans  la  petmilGon  expiedê  8c  par  écrit  dcfdits  Eapofans 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  t à peine  de  confilcation  des  Exemplaires  cors- 
rre&itc  , de  quinze  cens  livres  d’amencie  contre  chacun  des  conirevcaansi  dont  on 
tiers  à Nous,  pu  tiers  à l'Hoftcl  Dieu  de  Paris  , l'autre  uers  audits  Expofaiis,  le 
de  tous  dépens , dommages  8c  interefts  r i la  charge  que  ces  ptelcmcs  rsconr  en* 
rcgillrces  tout  au  long  (ur  le  Regilltede  la  Communaucédes  Imprimeurs  8c  Librai- 
res de  Paris,  le  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles j que  l'imprellioD  fera  faite 
dans  noflie' Royaume  le  non  ailleurs^  8c  ce  eu  bon  papier  o;  en  beaux  caraéleres, 
confbraicaieiic  aux  Reglemens  delà  Librairie  j 8c  qu'avant  que  de  Pexpofer  en  vente, 
il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  noAre  Bibliothèque  poblioue,  un  dans  celle  de 
noAce  ChaAcau  du  Louvre , 8c  un  dans  celle  de  noAce  très  c&er  le  (êal  Clievalitc 
Chaucelier  de  France  le  SicurPhelyppeaux , Comie  de  Pontchactcain,  Commandeur 
de  nos  Ordres  i le  tout  d peine  cle  nullité  ’ des  prelp ntes  Du  contenu  defqucllca^ 
vous  mandons  8r  enjoignons  de  faire  jobir  Urdiis  Expofàns , ou  leuys  ayans  caufe, 
plaincmem  8c  pailiblemeot,  fans  (bulFcir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  cjouble  ou  ens- 
péchemenr.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prelênccs  qui  fera  impeiosétau  commen- 
cemcM  ou  à la  En  dudit  Livre,  foie  ceruië  pour  dutfmenr  Egmhée , le  qu'aux  co- 
pies collationnées  par  l'an  de  nos  aurez  le  féaux  Confcilleis  8c  Secreiaiies,  foy  foie 
ajoutée  corume  à l’otiginal.  Commandons  au  premier  noAce  HuiAîet  oi^  Sergent, 
de  faire  pour  l'execuiioo  d'icellea , tous  aéles  requis  8c  neceiTaites , fans  dcmaudec 
autre  peimilTion,  8c  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  8c  lettres  A 
ce  contraires  ; Car  telle  cA  noAte  pitifir.  DONNE'  à Parts  le  vinge-fixiéme  jour 
de  Janvier  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  cinq , 8c  de  noAre  règne  le  (bixante-deuxié- 
me.  Sig,né,  par  le  ^oy  en  fors  Con/êil.  LE  COMTE. 

Hepjtré  fur  U livrt  d*  /«  CêmmuHsmi  lUi  Uirtirti  (f>  bufrirntitri  dt  Taris  Soi 
fags  ^\i.  etssfirmsmrnt  aux  Rtiltmtns , UQtasnnt  i ^ Arnfi  shs  Ctaftil  d» 
S}.  A’ufi  \^oy  A ParisU  ly.  Jaavitr  mit  fiftetasfiaj,iigpi,P.  MUS  RTtSjadsei 
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ECCLESIASTIQUE- 


LIVRE  ARANT  JE' ME, 

'Empereur  Conftantin  Pogonàt  ^ 
fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
avancageufe  pour  trente  ans  1 an  677.  ^ ^ 

neuvicnic  tic  fon  rcgnc;  & Moavia 
mourut  trois  ans  apres,  lan  60.  de  timi.in.  u^j: 
l'Hfgire  .68o.  ic  Jcfos-Ciirift.  Il  eioic  âgé  de  qua-  _ 

precedente  il  avoir  fait  reparer  a la  prière  des 
Clirétiens  le  dôme  de  lëglife  d’EdelTe  tombe  par 
un  tremblement  de  terre.  De  fon  tems  mourut 
Tome  IX.  ^ 
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Tittfh.  f.  if9. 


SMCr*  Ctnfi.  tt- 

f.C>Kt.  f.  J94  B- 


t Histoire  EccLEsiASTict.uE, 
Agathon  patriarche  des  Jacobites  à Alexandrie 
l’an 678.  58.de  l’Hegire,&  eut  pour fucceflèur  Jean 
qui  tint  le  llege  huit  ans.  Il  rebâtit  l’églilè  de  laint 
Marc,  & prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  une 
dilètte  de  trois  ans,  Moavia eut  pour  fuccefleur  Ton 
fils  lëfid  , à qui  il  avoir  fait  prêter  le  ferment  par 
les  Mufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traire'  que 
l’empereur  Conftantin  avoir  fait  avec  eux , lui  at- 
tira des  ambalTades  des  Avares  & des  autres  peuples 
d’Occident,  qui  lui  demanderont  aufllla  paix.  Il  la 
leur  accorda,  & fut  ainfi  en  repos  de  tous  cotez 
pendant  le  refirc  de  fon  règne. 

Il  fongea  aufll-  tôt  à rétaDlir  la  paix  dans  l’e'glifè 
divife'e  depuis  le  régné  d’Heraclius  (on  bilaycul. 
Conftantin  patriarche  de  C,  P.  mourut  l’an  678. 
apres  avoir  tenu  le  fiege  un  an  & huit  mois  : &i  eut 
pour  fuccefteur  Théodore  prêtre , 1)  ncelle  & tre- 
forier  de  l’cglilede  C.  P,  Il  voulut  e'erire  au  pape  in- 
continent apres  fon  ordination  , mais  il  craignit 
que  s’il  envoyoit  une  lettre  fynodique  fuivant  la 
coutume  elle  ne  fut  pas  reçue,  non  plus  que  celles 
de  fès  predecefïèurs.  C’eft  pourquoi  il  envoya  feu- 
lement une  lettre  d’exhortation  à la  paix  ; & elle 
fiit  rendue  au  pape  Donus.  Enfuite  l’empereur  de- 
manda au  même  Théodore  & à Macaire  patriarche 
d’Antioche,  refidant  à C.  P.  qu’elle  etoit  la  caufe 
de  leur  divifion.  Ils  re'pondircnt , que  l’on  avoir  in- 
troduit de  nouvelles  maniérés  de  parler  des  myfte- 
res  ,fbitpar  ignorance  , foit  par  une  curiofité  ex- 
ceffive  : & que  depuis  le  commencement  de  ces 
queftions  il  n’y  avoir  point  eu  d’aflcmblêe  de  la 
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part  des  deux  (leges  pour  éclaircir  la  vérité.  C’cft  An.  678. 
ce  qui  fit  refoudre  l'empereur  à convoquer  un  . 
concile. 

Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  let-  f.  v. 
tre  où  il  dit , que  le  tcms  ne  permet  pas  de  faire 
une  affemblée  parfaite,  c’eft-à-dire  un  concile  uni- 
verfel:  apparemment  à caufe  des  évêques  de  la  hau- 
te Syrie,  dePalcftine,  d’Egypte  & d’Afrique  qui 
fe  trou  voient  fous  la  domination  des  Muuilmans. 

Enluite  il  prie  le  pape  d’envoyer  des  hommes  la^ 
ges  & bien  inftruits , qui  apportent  les  livres  ne- 
cefTaires  pour  agiter  & décider  toutes  les  queftions 
avec  les  deux  patriarches  Théodore  de  C.  P.  & Ma- 
caire  d’Antioche  -,  leur  promettant  une  entière  lû- 
reté , même  pour  le  retour , en  cas  qu’ils  ne  puffent 
convenir.  Après  cela,  ajoûte-t-il,  nous  ferons  jufti- 
fiez  au  jugement  de  Dieu  : car  nous  pouvons  ex- 
horter tous  les  Chrétiens  à l’union , mais  nous  ne 
voulons  contraindre  perfonne.  Envoyez-nous  de 
vôtre  fainte  églife  trois  hommes , ou  plus  fi  vous 
voulez  : & de  vôtre  concile  jufques  à douze  évêques, 
compris  les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence 
des  députez  du  pape  & de  ceux  des  évêques  d’Ita- 
lie, ou  de  tout  l’Occident  : car  c’eft  ce  que  les  Orien- 
taux appelloient  Ion  concile. 

L’empereur  continue:  Nôtre  patriarche  & celui  ^ 
d’Antioche  nous  ont  fort  preffé  d’ôter  Vitalien  des 
Diptyques  : difant  que  l’on  y fait  mention  d’Ho- 
norius  pour  l’honneur  du  fiege  apoftolique  de  Ro- 
me ; & qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  que  l’on  faflè 
mention  dé  fes  fucceffeurs , jufques  à ce  que  l’on 
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fe  foit  éclairci  couchant  les  mots  dont  on  dilpute 
entre  les  deux  fieges.  C’elt  que  les  deux  patriarches 
de  C.P.  & d’Antioche  ctoient  Monothelites:  ainfî 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoient  pour  orthodoxe 
qu’Honorius.  Mais,  ajoute  l’empereur,  je  n’ai  pas 
conlenti  que  Vitalien  fût  ôté  des  Diptyques.  Pre- 
mièrement pour  garder  l’égalité , & montrer  que 
je  tiens  les  uns  & les  autres  pour  orthodoxes  : en- 
luite  par  reconnoiflance  de  l’amitié  que.  Vitalien 
nous  a témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouve- 
me;it  de  nos  tyrans  : C’elt  la  révolté  de  Mezece. 
Et  enfuite  : nous  avons  ordonne  au  patrice  Théo- 
dore exarque  d’Italie , de  donner  à ceux  qui  vien- 
dront de  vôtre  part  toute  forte  de  fecours , foit  pour 
le  tranfport,  foit  pour  la  dépenfe  du  voyage  : & de 
vous  donner  même  des  vaifTcaux  de  guerre  , pour 
vous  efeorter  s’il  eft  befoin.  La  lettre  elt  dattée  du 
douzième  d’Août  indiétion  fixiéme  , c’elt-à-dire 
l’an  678.  , 

Mais  avant  qu’elle  arrivât  à Rome  le  pape  Do- 
nus  mourut , & fut  enterré  à laint  Pierre  l’onzième 
d’Avril  679.  après  avoir  tenu  le  faint  ficge  un  an 
cinq  mois  & dix  jours.  En  une  ordination  il  fît  dix 
prêtres  & cinq  diacres  , & d’ailleurs  fix  évêques. 
Apres  fa  mort  le  S.  flege  vaqua  deux  mois  &:  quinze 
jours  ; & on  ordona  Agatnon  moine  Sicilien  de 
naiffance , qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  & demi. 
Il  étoit  d’une  douceur  & d’une  gayeté  merveillcufe 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l’empereur 
Conflantin  avoir  adrcfTée  à fon  predecefTcûr  lui  fut 
rendue  par  le  fecrctaire  Epiphane , &:  il  fc  mit  auffi- 
rôt  en  devoir  d’y  fatisfaire. 


Digitized  by  Google 


Livre  ar  a n t ie’m  b.  ; 

Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d’Yorc  ar- 
riva à Rome  le  plaignant  d’avoir  etc  injuftement 
depofe.  Il  gouverna  Ion  fiege  paifiblcmcnt  pen- 
dant quatre  ans , depuis  Ion  rëtabliflcmcnt  : c’eft- 
Ldire  tant  que  la  reine  Eteldritc  demeura  avec  le 
roi  Ecfrid.  Cette  princelTè  garda  toujours  fa  virgi- 
nité', quoique  mariée  deux  rois  : premièrement  avec 
le  prince  Tombert  pendant  peu  de  tems  , enluite 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n’yavoit  perlonne  en  qui  elle  eût  plus  de  confiance 
que  faint  Vilfrid  , le  roi  lui  offrit  des  terres  & de 
grandes  fommes  d’argent  s’il  perfuadôit  à la  reine 
d'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y rciifiir  il 
lui  permit  ce  quelle  demandoit  depuis  fi  long- 
tems,  de  fe  retirer  dans  un  monallere.  Elle  reçut 
le  voile  des  mains  de  S.  Vilfrid  ,*&:  enluite  il  l’éta- 
blit abbelfe  du  monafterc  d’Elgc  ou  Ely  q^u’ellc 
fonda  outre  la  grande  communauté  des  hiles  il 
yen  eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fonda- 
tion elle  mourut  l’an  679.  & lèize  ans  après  fa  more 
fon  corps  fut  trouvé' entier  : ce  que  l’on  attribua 
au  mérité  de  fa  pureté. 

Apres  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  epoufa  Ermen- 
burge  , qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion  , 
reprefenta  éloquemment  au  roi  fa  puilTancc  Iccu- 
liere  , les  richelTes , le  nombre  de  les  monaftcrcs  , 
la  grandeur  des  bàtimcns , la  multitude  de  les  vaf- 
faux  qui  le  fuivoient  vêtus  & armez  magnifique- 
ment. Le  roi  entra  dans  les  lèntimens  de  la.  femme 
& perfuada  a faint  Théodore  de  Cantorberi  de  dé- 
poler  làint Vilfrid,  & d’oi'doncr  en  fa  place  trois 
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évcques , favoir  Bofa  pour  le  pais  des  Deïres  à 
Hagulllad  , Eata  pour  les  Berniciens  à Yorc  , & 
Eaohede  à Lindisfarne.  On  les  établit  en  l’ablcnce 
de  faint  Viltrid,  qui  alla  trouver  le  roi  & l’arche, 
vêquc  & leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient , 
fans  qu’il  l’eût  mérité , les  biens  qu’il  tenoit  de  la 
pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peu- 
ple ; Nous  ne  vous  accufons  de  rien  , mais  nous  ne 
révoquerons  pas  nôtre  jugement.  C’étoit  l’an  678. 
huitième  du  régné  d’Ecfride.  Saint  Théodore  exer, 
çoit  une  pleine  autorité  lur  toutes  les  églifes  d’An- 
gleterre. Virrfrid  évêque  des  Merciens  l’ayant  cho- 
qué par  quelque  délobéïflànce , il  le  dépola , & or- 
dona  à la  place  Sexvulfe  fondateur  & abbé  d’un 
monaftere.  Vinfrid  retourna  au  lien,  & y finit  làin- 
tement  les  jours.  Théodore  établit  aufli  évêque  de 
Londres  ou  d’ElIcx  Erconvaldc  illuftre  par  là 
fainteté , & honoré  le  trentième  d’Avril.  Sebbi  roi 
du  même  pais  d’ElIex  étoit  11  pieux  , qu’il  au- 
roit  erabralTé  depuis  long-tems  la  vie  monaftique 
s’il  avoit  pu  y faire  conlentir  la  reine  fon  époulè. 
Enfin  étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , 
il  fit  venir  l’évêque  de  Londres  , & reçut  avec 
là  benedidion  l’habit  monaftique  qu’il  avoit 
tant  déliré.  C’eft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  cette  dévotion  fi  frequente  dans  les 
derniers  fieclcs  , de  mourir  en  habit  de  reli- 
gieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  l’an  679.  qu’un  jeu- 
. ne  homme  nommé  Imma  fut  laille  pour  mort 
dans  un  combat.  Ayant  été  trouvé  par  les  ennemis 
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fl  fut  guéri,  & retenu  priibnnier  ; & on  l’enchaînoit  679, 
lanuitde  peur  qu'il  ne  s’enfuit.  Il  avoit  un  frere 
nommé  Tunna  prêtre  & abbé  d’un  monaftere , qui 
le  croyant  mort  chercha  fon  corps , & en  ayant 
trouvé  un  qui  lui  reflembloit  l’emporta  dans  Ton 
monaifere  , l’enterra  honorablement , & difoit  fou- 
vent  la  mefle  pour  la  délivrance  de  fon  ame.  Le 
frere  vivant  en/entit  l’effet:  car  fouvent  il  fe  trou- 
voit  libre  de  les  liens  depuis  tierce  quiétoit  l’heure 
de  la  meffe.  Le  Comte  qui  le  tenoit  prilonnier  lui 
demanda  s’il  avoit  un  caradtere  , il  répondit  que 
non  i mais,  ajoûta-t-il,  j’ai  un  frere  prêtre  qui  me 
croyant  mort  dit  fouvent  la  meflè  pour  moy  ; & (1 
j’étois  dans  l’autre  vie  mon  ame  feroit  délivrée  des 
peines  par  fcs  prières.  Après  qu’il  fut  guéri , le  com- 
te le  vendit  à un  autre  qui  ne  pût  non  plus  le  tenir 
attaché.  Car  encore  que  l’on  employât  differentes 
fortes  de  liens , il  fè  trouvoit  fouvent  libre  aux  mê- 
mes heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  renvoya  fur  la 
parole,  & il  fe  racheta.  Etant  revenu  enfuite  trou- 
ver fon  frere , il  apprit  de  lui  que  les  tems  où  il 
avoit  été  délié  & foulage  en  diverlès  manières 
étoient  ceux  où  l’oiv  celebroit  la  meffe  pour  lui  : & 
fur  fon  récit  plufieurs  furent  excitez  à prier,  don- 
ner l’aumône  , 5c  offrir  le  fàint  facrifice  pour  les 
morts  aufquels  ils  s’interefToient.  Bede  qui  rappor- 
te cette  hifloire  dit  l’avoir  apprife  d’un  de  ceux  qui 
l’avoient  oui  raconter  à celui  même  à qui  elle  ètoic 
arrivée. 

Saint  Vilfrid  le  voyant  injuftement  chaffé  de  fon  jy 
fiogc  refolut  par  le  cônfeil  des  évêques  fes  confrères  «* 
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d’aller  à Rome  demander  jufticc  au  pape.  Il  laiflà 
fous  la  conduite  de  ces  e'vêques  plufieurs  milliers 
de  moines  qu’U  gouvernoit;  & s’embarqua  avec  les 
clercs  & la  luite.  Ses  ennemis  croyant  qu’il  iroic 
par  la  France  Occidentale , qui  étoit  le  plus  court , 
envoyèrent  devant  des  prelens  au  roi  Theodoric 
&:  à Ebroïn,  le  priant  de  l’envoyer  plus  loin  en  exil , 
ou  de  tuer  Tes  compagnons , & le  dépoüiller  de  tout. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  évêque  de  Li6l- 
fcld  , qui  étoit  auili  cbafle  de  Ion  fiege , l’arrêterent, 
lui  ôtèrent  tout  fon  argent,  & tucrent  plufieurs  de 
ceux  qui  l’accompagnoicnt. 

Pour  S.  Vilfrid  il  palla  droit  au  levant  en  Frilè 
dont  les  habitans  étoient  encore  payens.  Leur  roi 
Algile  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  honorablement , 

6 lui  permit  de  prêcher  l’évangile  à les  lujets.  Il  le 
ht  avec  grande  application  ; âc  l’année  le  trouva 
plus  abondante  qu’à  l’ordinaire  en  poiflbn , & en 
toutes  lottes  de  fruits:  ce  que  les  peuples  attribuè- 
rent au  Dieu  qu’il  prêchoit.  Ainfi  il  baptilaprelquc 
tous  les  feigneurs  & plufieurs  milliers  du  peuple  ; 
Ôc  fut  le  premier  apôtre  de  ce  pais.  Cependant 
Ebroïn  envoya  des  gens  à Algile  roi  des  Frifons 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boilTeau 
plein  de  fous  d’or,  s’il  lui  envoyoit  l’évêque  Vil- 
Kid  ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publique- 
ment à fon  dîneren  prelence  defàint  Vilfrid&les 
compagnons  , des  envoyez  d’Ebroïn  & d’un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit , la  déchira , & la  jetta  au  feu , 
en  difant  aux  porteurs  ; Dites  de  ma  part  à vôtre 
maître  : Ainfi  puifle  le  créateur  détruire  le  royaume 

ôc 
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Sc  la  vie  de  celui  qui  le  parjure , & ne  garde  pas  les  ^ 
traitez.  Les  envoyez  s’en  retournèrent  confus. 

Saint  Vilfrid  ayant  pafle  l’iiiver  en  Frile  en  par- 
tit au  commencement  du  printems  l’an  679.  pour 
continuer  Ton  voyage  de  Rome.  Il  pafla  chez  Da- 
gobert roi  des  François  en  Auftrafie , qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  : le  fouvenant  des  obligations 
qu’il  lui  avoit.  Car  ce  roi  apre's  la  mort  de  Sige- 
bert  III.  ion  perc  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri-  /'«'• 

Il  -‘ir.!-  r *^11'  IIXIX.  », 

moald  maire  du  Palais  , & n en  rut  rappelle  que 
vingt-ans  apre's  en  674.  Les  feigneurs  d'Auftrafie 
s’adreflèrent  pour  cet  elFctàfaint  Vilfrid,  qui  le 
renvoya  avec  une  efcortc , & toutes  les  chofes  ne- 
ceflaires  pour  le  conduire  en  fon  royaume.  Le  roi 
Dagobert  vouloit  lui  donner levêche' de Strafbourg 
le  plus  grand  qu’il  eût  dans  fes  états  : & comme  il 
le  rcfufa,il  lui  Ht  de  grands  prefens,  & lui  donna 
Adeodat  évêque  de  Toul  pour  l’accompagner  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  des 
Lombards,  prince  humble,  paifible,  & craignant 
Dieu , qui  les  reçut  très  humainement , & dit  à 
S.  Vilfrid:  Vos  ennemis  m’ont  envoyé  d’Angle- 
terre promettre  de  grands  prélcns , fi  je  vous  rcte- 
nois,  & vous  empêchois  d’aller  à Rome-,  car  ils 
vous  traitent  d’éveque  fugitif.  Je  leur  ai  répondu  : 

Etant  banni  de  mon  pais  en  ma  jeunefle , j’ai  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  étoit  payen  : Sc 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  ion  idole , 
de  ne  me  jamais  livrer  à mes  ennemis.  Quelque 
tems  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  un  boiffeau 
Tome  J X.  B 


Digitized  by-4àoogIe 


lo  Histoire  Ecclesiasti qu e. 

An.  679.  de  fous  d’or  s’il  m’abandonnoit  à eux.  Il  le  refufa," 
difanc  que  fes  dieux  le  feroiem  périr  s’il  fauflbit 
fon  ferment.  A plus  forte  raifon  moi  qui  connois 
le  vrai  Dieu  je  ne  perdrai  pas  mon  ame , quand  il 
s’agiroit  degagner  tout  le  monde.  Il  donna  donc 
une  efcorte  honorable  au  làint  e'vcque  pour  le  con- 
duire jufquesà  Rome. 

y II  y arriva  heureufcment;  & trouva  que  l’on  y 

étoit  dcia  informe  du  fujet  de  fon  voyage , par  le 

peut  s.  Vilfnd.  ^ , 1.  1 A Y ^ 

^ moine  Cocnvald  quel  archevêque  Théodore  avoir 

envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
thon  allèmbladonc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
te évêques  dans  la  bafilique  du  Sauveur  au  mois 
Tm.  6.  t0nc.f.  ^1  O^^oore  679.  Aprés  que  le  pape  eut  dit  fommai- 
rement  le  fujet  du  concile , André  d’OlHe  &:  Jean 
de  Porto  firent  leur  rapport  des  acles  qu’ils  avoient 
été  chargez  d’examiner  avec  d’autres  évêques  ,tant 
contre  laint  Vilfrid  , que  de  la  part.  Ayant  tous 
confideré,  dirent-ils,  nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canoniquement  d’aucun  crime  qui  méritât  ladépo- 
fition  ; au  contraire  , nous  voyons  qu’il  a gardé  la 
modération  convenable  , fins  exciter  de  lèdition 
pour  fe  rétablir.  Il  s’ell  contenté  de  protefier  de- 
vant les  évêques  & d’appeller  au  faint  fiege , ou 
Jefus-Chrift:  a établi  la  primauté  du  faccrdoce. 

Le  pape  ordonna  enluite  que  l’on  fit  entrer  laint 
Vilfrid  , qui  étoit  à la  porte  de  la  lalle.  On  lût  la 
requête,  ou  il  prenoit  le  titre  d’êvêque  de  Saxe  , & 
marquoit  qu’il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  , & de 
vive  voix  , &par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu’on  l’avoit 
dépofé  injuftement,  & ordonné  trois  évêques  à là 
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place.  Je  n’ofè , difôit-il , accufèr  Théodore,  parce  A N.  679. 
qu’il  a etc'  envoyé'  par  le  (àint  fiege  ; mais  h vous 
jugez  que  ne  lois  plus  e'vêque  , je  me  loûmets 
humblement  ; je  vous  prie  leulement  de  chalTcr  par 
vôtre  autorité  les  ufurpatcurs  de  mon  diocele.  Si 
l’archevêque  & les  évêques  mes  conircres  trouvent 
à propos  d’augmenter  le  nombre  des  évêques  : qu’ils 
les  choilîlTcnt  dans  un  concile , & les  tirent  du 
clergé  de  la  même  églile  , j’obéirai  ablolument  aux 
decrets  du  faint  fiege.  On  voit  ici  , que  le  princi- 
pal prétexté  de  ladépofition  de  faint  Vilfrid  étoit, 

3ue  le  pais  avoit  befoin  d’un  plus  grand  nombre 
évêques. 

Après  la  ledure  de  fa  requête  le  pape  loüa  & , 

conduite  & fa  foûmifllon , & le  concile  prononça  , 
qu’il  feroit  rétabli  dans  fon  évêché  : que  ceux  qui 
y avoient  été  mis  irrégulièrement  (croient  chalfez  : 
mais  que  les  évêques  qu’il  choifiroit  avec  le  concile 
alfemblé  lur  les  lieux  pour  lui  aider  , feroient  or- 
donnez par  l’archevêque;  Le  tout  fous  peine  de  dé- 
policion  & d’anathême,  contre  les  évêques,  les  prê- 
tres , & les  diacres  , & d'excommunication  contre 
les  autres,  même  contre  les  rois.  Saint  Vilfrid  de- 
meura encore  à Rome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  aflilfa  au  concile  que  le  pape  Agathon 
tint  le  troifiéme  jour  de  pâciue,c’eft-a-direle  mardi 
vingt-feptiéme  Mars  680.  afin  de  nommer  des  de- 
putez,  pour  aller  à C.  P.  luivant  le  dcfir  de  l’empe- 
reur. Ce  concile  fut  de  cent  vingt  cinq  évêques 
alTcmblez  de  toutes  les  parties  d’Italie.  Première- 
ment  des  provinces  immédiatement  foûmifes  au 
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A N.  679.  fiege , la  Campanie , les  Brutiens , la  Calabre , 

& les  autres  plus  voifines  de  Rome , & de  la  Sicile. 
Enluite  de  la  province  de  Milan  , doqf  l’archevê- 
que Manfuct  afliftoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bcrgame  , Anaftal'e  de  Pavie  , & plufieurs  autres. 
Utrtyr.  R.  I,.  Manluet  cft  honore'  comme  Saint  le  dix  neuvic'me 
Vi  hiftl'i  Février  , Jean  l’onzième  de  Juillet  : & le  roi  Cu-  , 

ja 44  nibcrt  avoit  pour  celui-ci  un  relpeèl  particulier. 

K JO.  avoit  etc'  e'vêque  Arien  ; mais  il  le  con- 

vertit fi  bien  , qu’il  eft  honore'  comme  Saint  le  jo. 
de  May. 

eMMi.ir.bift.c.4-  L’archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou 
devant  celui  de  Rome , & Damien  alors  prêtre , & 
depuis  évêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre  nmodale  à 
um.6.c<m(.f.tou  l’empercur.  Il  y rapporte  les  exemples  de  tous  les 
empereurs,  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  hcrefies.  Il  marque  que  les  évêques  au 
nom  defquels  il  parle  lont  lujets  des  rois  Lombards 
trés-chrétiens  Pertarit  & Cumbert  fon  fils , qu’il 
avoit  fait  reconnoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi  , 
qui  reconnoît  exprelTement  en  Jelus-Chrilf  deux 
volontez,  & deux  operations.  Damien  auteur  de 
cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 
,,m.  t.  une.  f.  Qj^  jans  le  concile  de  Rome  les  au- 

7c  4* 

très  évêques  de  la  domination  des  Lombards  : ceux 
de  la  province  d’Iftric  dont  le  métropolitain  eft 
y 798.  Agathon  évêque  d’Aquilée  : ceux  de  la  Pentapole  & 
de  la  Tolcane;  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 
venne  , avec  les  autres  évêques  de  l’cxarcat  encore 
Ibûmis  aux  Romains.  Il  y avoit  long-tems  que  les 
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archevêques  de  Ravenne  refufoienc  au  pape  l’obeil- 
fance  qu  ils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y fatisfit , 
& le  prefenta  au  pape  Agathon.  Apres  les  e'vêques 
immcdiatemmenc  loûmis  au  pape,  on  voit  dans  les 
foule riptions  du  concile  de  Rome  celle  d’Adeodat 
de  Toul , de  Vilfridd’Yorc  , de  Félix  d'Arles  & de 
Taurin  de  Toulon.  Adeodat  , Félix  & Taurin  fe 
diient  tous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  ; ce 
qui  fait  croire  qu’il  s’en  etoit  tenu  elFedfivcdïcnt 
un  pour  ce  lujet:  mais  faint  Vilfrid  prend  aufli  la 
qualité'  de  légat  du  concile  de  Bretagne , dont  il  cft 
bien  certain  que  les  e'vêques  ne  l’avoicnt  pas  en- 
Yoyé.  Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  a£fes  ecclefiafti- 
quesde  nommer  concile  les  évêques  d’une  même 
province  , quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  aflemblez  : & 
faint  V^ilfrid  lans  en  avoir  de  commilTion  pouvoir 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  églilcs 
Britanniques. 

Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  les  deux  let- 
tres à l’empereur  : l’une  au  nom  clu  pape  en  parti- 
culier, l’autre  au  nom  du  concile  : toutes  deux  adref 
fées  , non  feulement  à Conftantin  , mais  à Ces  frè- 
res Heraclius  & Tibere  qui  portoient  auffi  le  titre 
d’Augurtes.  La  lettre  du  pape  elf  trés-longue  fui- 
vantie  ftile  du  tems  : mais  en  voiei  la  fubftance  : 
Nous  avons  reçu  avec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adreflè'es  au  pape  Donus  nôtre  predecefleur , 
par  Icfquelles  vous  nous  exhortez  à examiner  la 
vrayefoi.  Au(Ti-tôt  j’ai  commencé  à chercher  des 
pcrlonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  & l’état  de 
cette  province  permet  de  les  trouver.  J’ai  pris  le  con- 
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(cil  de  mon  clergé , & des  évêques  voifins  de  ce  fie- 
ge  : mais  il  a fallu  du  tems  pour  aflcmbler  ceux  que 
nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées , où 
mes  prcdecefil’urs  ont  envoyé  prêcher  la  foi  : làns 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 

Donc  pour  vous  rendre  l’obéifiance  que  nous 
vous  devons  , nous  vous  envoyons  nos  vénérables 
freres  les  évêques  Abondantius,  Jean  & un  autre 
Jealt;  & nos  chers  fils  Théodore  & George  prê- 
tres , Jean  diacre , & Conlfantin  loûdiacre  de  nôtre 
églilc:  Théodore  prêtre,  légat  de  leglile  de  Ra- 
venne  avec  des  moines  lerviteursde  Dieu.  Ceneft 
pas  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  lavoir  ; 
car  comment  pourroit-on  trouver  la  fiencc  par- 
faite des  écritures , chez  des  gens  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares  qui  gagnent  à grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel?  Seulement  nous  gardons  avec  fimplicité 
de  coeur  la  foi  que  nosperes  nous  ont  laiflce  ; de- 
mandant à Dieu  comme  nôtre  principal  avantage  , 
de  conlcrver  & le  lèns  & les  paroles  de  leurs  deci- 
fions , lans  rien  ajouter , ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  à ces  députez  quelques  pafiages  des  peres , 
avec  les  livres  mêmes  pour  vous  les  prefenter  quand 
vous  l’ordonnerez  , &:  vous  expliquer  la  foi  de  cette 
églile  apoftolique  vôtre  mere  fpirituelle  : non  par 
l’éloquence  leculiere  , dont  ils  font  dépourvus  : 
mais  par  la  fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  ap- 
prile  dés  le  berceau  : & nous  vous  fupplions  de  les 
écouter  favorablement. 

Le  pape  expÜque  enfuite  la  foi  de  l’églife  fur 
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la  Trinité  & l’Incarnation,  principalement  par  ra- 
port  à la  queftion  des  deux  volontez  : lur  laquelle 
il  dit  nettement , que  les  trois  perlonnes  divines 
n'ayant  qu’une  nature  , n’ont  aullï  qu'une  volonté'; 
mais  qu’en  Jefus-Chrift  comme  il  y a deux  natures, 
il  y a deux  volontez , & deux  operations.  Il  foûtient 
^ue  le  laint  flege  n’a  jamais  erre , & ne  s’eft  jamais 
écarté  du  chemin  de  la  vérité,  en  vertu  de  la  pro- 
mefle faite  à faint  Pierre-,  & que  fes  predecefleurs 
n’ont  jamais  cefle  d’exhorter  les  heretiques  pour  les 
ramener.  Enlùite  il  prouve  la  diltinéHon  des  deux 
volontez,  par  les  partages  de  l’écriture  expliquez  par 
Iesperes.il  y joint  la  définition  du  concile  de  Cal- 
cédoine & celle  du  cinquième  concile:  puis  plu- 
fieurs  partages  des  peres  grecs  en  original , & des 
peres  latins  traduits  en  grec  : de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  de  S.  GregoiredeNyfTe,deS.  JeanChryfof- 
tome,  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  de  S.  Hilaire, de 
S.  Athanafe,  du  prétendu  faint  Denis  ,de  faint  Am- 
broife,  de  faint  Leon.  Le  pape  Agathon  fait  l’ap- 
plication de  tous  ces  partages , & ajoute  i On  y pour- 
roit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 
de  Calcédoine:  favoir  Jean  évêque  de  Scythopolis, 
Euloge  d’Alexandrie , Ephrem  , & le  grand  Anaf- 
tafe  d’Antioche. 

D’ailleurs  il  rapporte  les  partages  des  anciens  hé- 
rétiques, qui  ont  loûtenu  qu’il  n’y  avoit  en  Jefus  - 
Chrift  qu’une  operation  , & une  volonté  : d’Apolli- 
naire, de  Severe  chef  des  Acéphales,  de  Nertorius , 
de  Theodofe  d’Alexandrie  : puis  des  nouveaux 
heretiques,  c’eft-à-dire  des  Monothelitcs,  Cyrus, 
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■ Théodore  de  Pharan  , Sergius , Pyrrhus , Paul  & 
Pierre  de  C.  P.  & releve  leurs  contradicHons. 
Apre's  avoir  ainfi  prouve'  la  verirc  de  la  foi  catho- 
lique , il  exhorte  l’empereur  à le  fervir  de  fa  puif- 
lance  pour  la  loûtenir  , ^ délivrer  Icglilê  de  ceux 
qui  la  combattent.  Puis  il  ajoute  : Si  l’évêque  de 
C,  P.  enlèignc  avec  nous  cette  dodrine,  il  n’y  aura 
<77-  plus  de  divifion:  s’il  embralTe  la  nouveauté,  il  en 
rendra  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en 
priant  l'empereur  de  donner  une  entière  liberté  à 
quiconque  voudra  parler  pour  la  foi  catholique. 
Telle  elt  la  lettre  particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  lynodale  eft  aulTi  en  fon  nom , & de 
tous  les  lynodes  loûmis  au  concile  du  Paint  fiege  : 
c’ell-à-dirc  de  toutes  les  provinces  d'Occident.  tlle 
contient  en  fubftance  les  memes  choies  que  lalet- 
. (St.  s.  tre  precedente.  Les  êvêques  y avoiient  de  même 
leur  peu  de  fiencc-,  & parlant  des  légats  ils  dilent  : 
(U.  .A  Vous  nous  avez  ordonné  d’envoyer  des  perlonnes 
de  bonnes  mœurs , & bien  inlfruites  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  mœurs,  quelques  pures  qu’elles 
. foient,  perfonne  n’oles  y confier  : quant  à la  fiencc 
fi  on  la  réduit  à celle  de  la  religion , il  n’y  a (^ue 
la  connoiflance  de  la  vérité  : s il  s’agit  de  l’elo- 
qucncc  leculicre , nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
de  nôtre  tems  le  puilTe  vanter  de  la  polTcder  par- 
faitement. Nos  pais  lont  continuellement  agitez 
par  la  fureur  de  diverlcs  nations  : ce  ne  font  que 
combats , courfes , brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  eft  pleine  d inquiétudes;  ôcnous 
fubfiftoiisdu  travail  de  nos  mains,  pareeque  1 an- 
cien 
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cicn  patrimoine  des  égliies  a été  confumé  petit  à 
petit  par  diveries  calamitez.  Il  ne  nous  irefte  pour 
tout  bien  que  la  foi  : nôtre  plus  grande  gloire  eft 
de  la  conferver  pendant  nôtre  vie,  nôtre  avantage 
éternel  eft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  mon- 
trent elles  mêmes  combien  cet  aveu  eft  fincere  : le 
fond  de  la  dodrine  eft  excellent  : mais  le  ftile  eft 
embarafle , & les  frequentes  répétitions  produifent 
une  longueur  excefllve. 

Les  évêques  s’exculcnt  d’envoyer  fi  tard  les  légats,  «sj.  a 

l caufe  de  la  longueur  du  chemin , & qu’une  grande 
partie  d’entre  eux  s’étend  jufques  à 1 Océan.  Nous 
efperions,  ajoûtent-ils , que 'Théodore  le  philofo- 
phé  archevêquede  la  grande  ifle  de  Bretagne,  vien- 
droit  avec  des  évêques  du  païs  , aulfi  bien  que  plu- 
ficurs  autres  de  divers  lieux  : afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  nôtre  concile,  & que  tous  euflent 
connoilTance  de  ce  qui  fe  pafferoit.  Vû  principa- 
lement que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  mi- 
lieu des  nations  barbares , favoir  des  Lombards , 
des  Sclaves,  des  Francs,  des  Gots  & des  Bretons. 

Ils  font  tous  fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant 
la  foi-,  & autant  qu’ils  peuvent  nous  aider  étant 
d’accord  avec  nous , autant  nous  feroient-ils  con- 
traires , s’ils étoient  feandalifez  fur  cet  article.  Nous  p.  «nw 
vous  envoyons  des  perlonnes  qui  vous  prefenteront 
la  confeffion  de  foi  de  tout  tant  qne  nous  femmes 
d’évêques  du  Septentrion  & de  l’Occident  : non  pour 
difputer  comme  d’une  doctrine  incertaine , & fii-. 
jette  au  changement.  Et  enfuite  : Nous  recevons 
commemos  frerestous  les  évoques  qui  veulent  cn- 
Tome  IX.  C 
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18  Histoire  Ecclesiasti  qju  e: 
feigner  avec  nous  tout  ce  qui  cft  contenu  dans 
cette  confcflion  de  foi  : & nous  condamnons  tous 
ceux  qui  la  rejettent,  & ne  les  fouffrirons  jamais  en 
nôtre  compagnie,  quils  ne  le  ibient  corrigez. 
Cette  féconde  lettre  cft  fouferite  par  le  pape  , &: 
par  tous  les  eveques  qui  af&ftoient  au  concile  de 
Rome. 

Vers  le  même  tems,&  peut-être  avant  le  concile, 
le  pape  renvoya  en  Angleterre  fàint  Benoît  Bifeop 
qui  croit  venu  à Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il  y 
nt  fon  quatrième  voyage  vers  Tan  670.  après  avoir 
cedè  à l’abbè  Adrien  le  monaftere  de  laint  Pierre 
de  Cantorbery  & en  rapporta  quantité  de  livres 
ecclcfiaftiqucs , qui  lui  avoient  ètè  partie  venefus, 
partie  donnez.  Enrepaflantà  Vienne,  il  en  retira  en- 
core plufîcurs  qu’il  avoit  achetez,  & laiffezchezfes 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi 
Egfrid  de  Northumbre  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
fès  voyages  ppur  le  fcrvice  de  la  religion:  tout  ce 
qu’il  avoit  appris  à Rome  &:  ailleurs  touchant  la  dit 
cipline  ecclelîaftique&  monaftique,  & lui  montra 
les  livres  & les  reliques  qu’il  avoit  apportez.  Le 
roi  le  prit  en  telle  afrcdlion,  qu’il  lui  donna  une 
terre  de  lokante  ôc  dix  familles , c’eft-à-dire  d’au- 
tant de  charués,  afin  d’y  bâtir  un  monaftere  en 
l’honneur  de  S.  Pierre.  Il  le  bâtit  à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Vire,  d’où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth:  c’ètoit  l’an  674.  quatrième  du  pegne  d’Eg- 
frid,  inditftion  fécondé. 

Un  an  après  Benoît  pafla  en  Gaule , & en  em- 
mena des  mafibnspofir  bâtir  fonèglifè  de  pierre,  & 
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voûtée  à laRomaine.  Et  comme  il  n’y  avoir  point  A n.  680. 

encore  de  verriers  dans  la  Bretagne  , il  en  fit  audi 

venir  de  Gaule , & mit  des  vitres  aux  fenêtres  de 

1 eglilè , & des  autres  bâtimcns.  C’eft  ainfi  que  les 

Anglois  apprirent  l'art  de  la  verrerie.  Il  fit  auflî 

venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  étoit  neccflaire 

pour  le  fervicc  de  l’autel  & de  l’eglifc  , & qu’il  ne 

pouvoir  recouvrer  dans  le  pais:  (oit  vafes  , loitorne- 

mens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  le  trouvoit  pas 

même  en  Gaule  , il  retourna  une  cinquie'me  fois  à 

Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voyage , il  fonda  un 

autre  monalïcre.  Car  le  roi  Egfrid  voyant  le  bon 

ufage  qu’il  avoit  fait  de  la  première  terre , lui  en 

donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nomme 

Girve,  ou  Jarou  , à deux  lieues  de  Viremourh  , 

pour  y fonder  un  monaftere  en  l’honneur  de  làint 

Paul.  Le  Prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier  abbe'  ; 

& ces  deux  monallcres  de  faint  Pierre  fie  de  laint 
Paul  e'toient  tellement  unis , que  c’étoit  comme  une 
lèule  communauté.  Behoift  Bilcop  mit  aulTi  un  ^ 
abbé  à faint  Pierre , à caule  de  lès  frequens  voyages , 

& ce  fut  faint  Eftervin  fon  parent.  Etant  donc 
allé  à Rome  pour  la  cinquième  fois  , il  en  ra- 
porta  une  multitude  fhnomlbrable  de  livres  dérou- 
tes fortes  , fie  quantité  de  reliques.  Il  en  raporta 
auflî  plufieurs  images  des  Saints  pour  orner  fon 
églife  de  faint  Pierre.  Il  obtint  du  pape  Aga- 
inon  un  privilège  .fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reccu  du  roi  EgtVid  , pour  conlèrver  la  liberté  du 
monaftere.  Enfin  pour  y établir  le  chant  fie  les 
ceremonies  Romaines  , il  pria  le  pape  d’envoyer 

C ij 


Digitized  by  Google 


I 

î 


A N.  680. 


JT.  ».  il. 


».  17. 


».  II. 


16  Histoire  Ecclesiastique: 
avec  lui  Jean  chantre  de  l’églile  de  làint  Pierre , 6c 
abbe  de  faine  Martin  de  Rome  j ce  que  le  pape  lui 
accorda. 

Le  pape  Agathon  chargea  l’abbe'  Jean  d’une 
commilhon  plus  importante  , qui  etoit  de  s’infor- 
mer exadlcment  quelle  etoit  la  foi  de  l’e'giifc d’An- 
gleterre , 6c  en  faire  Ion  ja^iport  à Rome.  Car  le 
pape  vouloir  connoître  l’etat  de  cette  province 
aulh-bien  que  des  autres  , parraport  principale- 
ment à l’hercfic  des  Monothelites.  L’abbe'  Jean 


emporta  avec  lui  les  a6fes  du  concile  tenu  à Rome 
fous  le  pape  laint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en 
Angleterre , il  a^illa  à un  concile  que  l’archcvcquc 
Théodore  aflembla  au  fujet  de  cette  meme  hcrefie 


la  dixiéme  année  du  roi  Egfrid,  le  quinziéme  des 
calendes  d’Oclobre  , indiction  huitième  ; c’ell-à- 


direl’an  680.  le  dix-leptiéme  de  Septembre.  Le  lieu 
de  cc  concile  fc  nommoit  Hetfeld.  L’éghlc  d’An- 
gleterre y fie  faprofelfion  de  foi,  &:  déclara  qu’elle 
recevoir  les  cinq  conciles  generaux  , & le  concile 
du  pape  faint  Martin  : anathematilant  ceux  qu’ils 
condamnoient , & recevant  ceux  qu’ils  reccvoknt. 
On  donna  à l’abbé  Jean  un  exemplaire  de  ce  conci- 
le pour  le  porter  à Rome.  Lut  de  fon  côté  donna  à 
tranlcrire  dans  le  monaftere  de  lâint  Benoît  Bif- 


cop  le  concile  du  pape  faint  Martin, 

Il  y lailfa  par  écrit  l’ordre  de  la  célébration  des 
fêtes  pour  toute  l’année , dont  plufieurs  prirent  des 
copies  : & y enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  plus  habiles  chantres  venoient  l’entendre  de 
tous  les  monafteres  du  pais  : 6c  plufieurs  l’invitoient- 
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à venir  chez  eux.  Enfin  l’abbé  Jean  s’embarqua  A N.  680. 
pour  retourner  à Rome  : mais  peu  de  rems  apres 
qu’il  eût  pafle  la  mer , il  tomba  malade  , & mou- 
rut. Ses  amis  firent  porter  Ion  corps  à faine  Martin 
de  Tours , où  il  fut  enterre  honorablement.  Il  y 
avq^t  pafTc  en  venant  ; car  il  avoir  dévotion  à ce 
Saint, dont  fonmonaftere  de  Romeporcoitle  nom. 

Les  moines  l’y  avoient  reçu  charitablement , la- 
voient  prie  d’y  repaflér  à Ion  retour  , & lui  avoient 
donne  des  perfonnes  pour  l’aider  dans  fon  voyage. 

Sa  mortn’cmpccha  pas  que  la  confelfion  de  foides 
Anglois  ne  fût  portée  à Rome , & reçue  avec  grande 
làtisladiondu  pape  , & de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saint  Benoît  Bilcop  orna  fes  deux  monalleres 
des  images  qu’il  avoir  apportées  de  Rome.  Au  fonds  «.  um-a 
de  l'e'glilede  làint  Pierre  , il  mit  celle  de  la  Vierge, 
&lesdou2e-Apôtres  : à la  muraille  méridionale  les loo;.; 
hifioiresde  l’évangile , à la  feptentrionalc  les  vifions 
de  l’Apocalypfe.  Car  toutes  ces  images  étoient  de 
platte  peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  là- 
voientpas  lire  entrant  dans  cette  églilè,  trouvoient 
de  tous  cotez  des  objets  agréables  & utiles  ; voyant 
Jefus-Chrift  & fes  Saints , & rappellant  en  leur  mé- 
moire la  grâce  de  fon  incarnation,  ou  la  terreur  de 
fon  dernier  jugement.  Ainfi  en  parle  Bede  qui  avoir 
ces  peintures  devant  les  yeux.  Benoît  Bilcop  mit  ». 
dans  le  monallerc  de  S.  Paul  des  images  qui  mar- 
quoient  la  concorde  de  l’ancien  & du  nouveau  tefta- 
ment.  Par  exemple  Ifaac . portant  le  bois  de  fon 
facrifice , & Jefus-Chrilf  portant  fa  croix  ; le  lcrpent 
d’airain,  & Jefus-Chrift  crucifié. 

C iij 
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A N.  680.  Ap  res  le  concile  de  Rome  faint  Vilfrid  partit 

pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  concile , 
Remur  de  S.  dont  il  dcvoit  monttcr  le  jugement  à larchevêque 
J Théodore , & au  roi  Egfrid.  Il  obtint  aufli  un  pri- 
vilège du  pape  Agathon  en  faveur  de  fon  monaftcre 
de  Ripon.  Pour  la  confolation  des  églilès  d’An- 
gleterre , il  emporta  quantité  de  reliques , écrivant 
les  noms  des  Saints  dont  chacune  étoit  : & quantité 
d’autres  meubles  pour  l’ornement  deséglifcs.  Ayant 
paflé  les  plaines  de  Lombardie  , & les  montagnes 
des  Alpes , il  entra  fur  les  terres  des  François  , où 
il  apprit  que  Ion  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d’être 
tué  en  trahifon,  parla  conlpiration,des  ducs  &du 
V.  MtMi.  Tréf.  confèntement  des  évêques.  C’cll-à-dire  par  le  parti 
frti./tc.  d’Ebroïn  , qui  avoit  alors  toute  l’autorité  en  Neuf- 
rric  , lous  le  nom  du  roi  Theodoric  : & qui  avoit 
établi  même  en  Auftrafie  plulicurs  faux  évêques  à 
la  place  des  légitimés,  comme  Vaimer  àTroyes  , 
& Pharamond  à'Maftrid:  : car  en  general  l’églife 
de  France  tomba  depuis  ce  temsenune  grande  de- 
Iblation.  Le  roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à Stenay  , 
& y eft  honoré  comme  martyr  depuis  pluheurs  fie- 
cles  : fuivant  l’ufage  du  tems  ou  l’on  donnoit  ce 
titre  à tous  ceux  qui  ayant  bien  vécu  avoient  été 
tuez  injuftement.  Pluficurs  dans  les  derniers  tems 
^ confondu  avec  Dagobert  I.  fon  aycul  plus 
connu  que  lui  : à qui  ils  ont  attribué  la  fondation 
des  églifes , 6c  des  monalleres  fondez  par  le  fécond , 
principalement  én  Allàce. 

Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neuftrie 
& en  Bourgogne  commença  alors  à régner  aufli 
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en  Auftrafie , & rciinit  toute  la  puiflance  des  Fran- 
çois. Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de  S.  Eloy: 
car  du  vivant  du  roi  Clovis  fécond  , il  eut  de  nuit 
une  vifion  qu’il  raconta  de  cette  forte  : Je  voyois  le 
foleil  brillant  avec  un  grand  e'clat  vers  la  troifie'me 
heure  du  jour  difparoître  tout  d’un  coup.  Comme 
je  regardois  attentivement  ce  prodige,  je  voi com- 
me une  Tune  en  quartier  fe  lever  environnée  en  rond 
de  trois  étoiles , & fùivre  le  cours  ordinaire  du  fo- 
leil.Lalune  s’évanouit , & les  étoiles  demeurèrent  : 
elles  avancèrent  jufques  vers  le  midy , fe  frappèrent 
l’une  & l’autre  de  leurs  rayons,  & la  plus  belle  dif- 
parut  fubitement.  Les  deux  autres  fembloient  fe 
joindre,  mais  en  un  moment  l’une  s’obfcurcir,  & 
difparut , la  derniere  continua  à fuivre  le  cours  du 
foleil,  augmentant  toujours  en  lumière:  en  forte 
que  (juand  elle  arriva  au  couchant  elle  fembloit 

filus  éclatante  que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  vi- 
lon  de  faint  Eloy.  Saint  Oüen  qui  la  rapporte , ne  la 
voyoit  encore  accomplie  qu’en  partie  , car  il  écri.- 
voit  du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l’explication 
entière.  Le  foleil  étoit  le  roi  Clovis  fécond , qui  re- 
gnoit  feul  en  France , & mourut  peu  de  tems  apres. 
La  lune  étoit  la  reine  fainte  Batilde  , les  trois  étoi- 
les fes  trois  fils  Clotaire,  Childeric  & Theodoric, 
avec  lefquels  elle  régna  quelque  tems.  Après  fa  re- 
traite ils  fe  firent  la  guerre , & Clotaire  mourut 
bien-tôt.  Childeric  fut  tué  quelque  tems  après  j & 
Theodoric  demeura  enfin  feul  roi  des  François  , 
comme  avoir  été  Ion  pere. 

SamtVilfrid  arrivant  en  France,  \in  des  évêques 


An.  68o. 


y, tu  s.  E/»x-  /<*. 

il.c.  jv 


yitsptrZiUi.  i.jfi 

t.  ji. 


Digitized  by  Google 


t 

\ 

I 

f 

i 

t 

I 


i‘4  Histoire  Ecclesiasti  qjj  e: 

An.  68o.  cjyi  avoicnt  fait  pcrir  le  roi  Dagobert,  vint  au  devant 
de  lui  avec  une  grande  armée , à deflein  de  pren- 
dre toute  là  luite  , tuer  ceux  qui  refirteroient , ven- 
• dre  les  autres  à Icncan, & le  mettre  en  prifon  lui- 
même  pour  lerelèrver  au  jugement  d’Ebroïn.  Mais 
faint  Vilfrid  lui  parla  fi  fortement , qu’il  le  redui- 
fit  à lui  demander  pardon.  Il  acheva  neureufement 
Ton  voyage  , & arriva  en  Angleterre. 

^ Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
lur  Eoroïn.  Trois  ans  apres  la  mort  dclaint  Leger, 
c’eft-à-dire  en  681.  un  leigneur  nomme  Hermen- 
froy  , qu’il  avoit  de'poüille  de  les  biens , & qu’il 
menaçoit  encore  de  mort , le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour;  & comme  il  lortoit  delà  mailon  pour 
aller  à matines , il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  fi 
grand  coup  d’epee  qu’il  en  mourut.  On  voit  par 
cet  exemple  qu’en  ce  tems  là  les  plus  grands  lei- 
gneurs  les  plus  occupez,  & les  moins  pieux, ne  le 
dilpenloient  pas  d’aller  aux  offices  publics,  même 
de  la  nuit. 


Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à C.  P.  le 


1'-  dixième  jour  de  Septembre  , indidlion  neuvième , 
l’an  680.  & furent  reçus  par  l’empereur  Conllantin 
J i.  4».  ^ l’oratoire  de  laint  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui 
prelèntercnt  les  lettres  du  pape,  & apres  les  avoir 
reçues , il  les  exhorta  à traiter  l’affaire  de  la  foi 


fans  contention  & fans  aigreur  : non  par  des  propo- 
fitions  philofophiques , mais  par  l’ecriture , les  peres 
& les  conciles.  Il  leur  donna  du  rems  pour  repaffer 
leurs  inrtrudHons , & cependant  les  fit  loger  dans  la 
mailon  de  Placidie  , avec  ordre  de  leur  fournir 


toutes 
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toutes  les  chofès  neceflaircs.Le  même  jourdixicme  68o. 
de  Septembre,  l’empereur  écrivit  à George  patriar- 
che de  C.  P.  Car  Théodore  4ie  l’étoit  plus  quoi- 
qu’il vécût  encore  ; &c  on  avoit  mis  à fa  place  Geor-  s-  Kicfh.  chr. 
ge  prêtre  tre{orier,&  fyncelle,  qui  tint  le  fiegerix 
ans.  L’empereur  lui  ordonnent  par  (a  lettre  d’ailèm- 
bleràC.  P.  tous  les  métropolitains  , & les  evêques  tm.  t. 
dependans  de  Ton  fiege  ^ & d’avertir  Macaire  pa- 
triarche  d’Antiocl^e , qui  c'toit  à C.  P.  d’en  faire  au- 
tant, pour  examiner  la  queftion  de  la  foi.  Car , ajou- 
te l’empereur,  nous  y avions  exhorte  le  pape  Do- 
nus:  & Agathon  qui  vient  de  luifucceder,  nous  a 
envoyé'  tant  de  fà  part  que  de  la  part  de  tout  Ton 
concile  des  légats  qui  font  maintenant  à nos  pieds , 

& nous  ont  rendu  feurs  lettres.  Le  dimanche  les  le-  jinmjL 
eats  du  pape  furent  invitez  à venir  en  proceffion  à 
icglife  de  N.  Dame  de  Blaquernes , & pour  leur  fai- 
re plus  d’honneur  , l’empereur  leur  envoya  du  pa- 
lais des  chevaux  avec  un  cortege. 

Enfin  le  concile  s’aflcmbla  pour  la  première  fois  x t. 
le  fepticme  de  Novembre  680.  qui  étoit  la  vingt-  ge«rlT'.  iX'i* 
feptiéme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  com- 
mencé  à regner  avec  Ibn  pere,  la  treiziéme  depuis 
fonconfulat , ou  depuis  la  mort  de  fbn  pere , indicé 
tion  neuvième.  Le  lieu  de  la  feance  fut  un  Sallon 
du  palais  nommé  en  latin  Trullus  , c’eft-à-dire  le 
dôme.  L’empereur  étoif  aflis  à la  première  place  , 
accompagne  de  treize  de  fès  principaux  officiers  , 
qui  par  fon  ordre  affifterent  au  concile. 

U n’y  avoit  à cette  première  léance  qu’environ 
quarante  évêques , de  Thrace^  & des  parties  d’Afie 
Imt  IX.  , D 
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les  plus  voiluies-,  les  autresn’ayant  pû  encore  arri- 
ver. Les  trois  légats  du  pape  font  nommez  les  pre- 
miers ; (avoir  les  prêtres  Théodore  & George  , &le 
diacre  Jean , qui  fut  depuis  pape.  Enluite  George 
patriarche  de  C.  P.  Pierre  prêtre  & moine  légat  du 
fiege  d’Alexandrie.  Macaire  patriarche  d’Antio- 
che en  perfonne.  George  prêtre  & moine  Icgat  de 
Théodore  vicaire  du  hege  de  Jerulalem  , qui  ap^ 
paremment  e'toit  vacant.  Apres  les  patriarches  font 
nommez  les  légats  du  concile  de  Rome  ; lavoir, 
Jean  évêque  de  Porto  , Abundantius  évêque  de 
Paterne  , Jean  de  Rcgc  , Théodore  prêtre  député 
de  Théodore  archevêque  de  Ravenne  en  particu- 
lier. Puis  Bafile  évêque  de  Gortyne  en  Crète , Théo- 
dore d’Ephclc  , Silinnius  d’Heraclée  en  Thrace  , 
George  de Cyzique , Pierre  de  Nicomedie,  Photius 
de  Nicc'e , Jean  de  Calcédoine , ’Thcodorc  de  Mc- 
litine , Sifinnius  d Hieraple  en  Phrygic  , Macrobe 
de  Scleuciecn  Ifaurie , & les  autres  julques  au  nom- 
bre de  quarante-trois.  Où  il  faut  remarquer  que 
les  députez  des  ablens  tiennent  le  rang  des  heges 
dont  ils  font  députez  quoiqu’ils  ne  fpient  que  (im- 
pies prêtres.  Après  tous  les  évêques  lont  nommez 
(ix  prêtres  tant  abbez  que  moines , dont  le  dernier 
cil  Etienne  dilcmle  de  Macaire  patriarche  d’Antio- 
che : les  autres  (ont  de  Sicile , de  Rome  & de  C.P. 

L’ordre  de  la  féance  étoit  tel:  l’empereur  au  mi- 
lieu ayant  fes  officiers  à fes  cotez.  Enluite  à la  gau- 
che qui  étoit  la  plus  honorable  , les  légats  du  pape 
& de  Ion  concile,  & celui  de  Jerufalem.  Ala  droite 
étoient  les  deux  patriarches  de  C.P.  &c  d’Antioche , 
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le  légat  d’Alexandrie  , l’cvêquc  d’Ephefe , & les  An.  68o- 
autres  dépendans  deC.P.  & d’Antioche.  Les  évan- 
giles ctoient  au  milieu  de  l’aflemble'e.  Le  patriarche 
d’Alexandrie  & le  vicaire  de  Jerulalem  n’avoient 
pû  venir  au  concile , parcequ’ils  étoient  lous  k do- 
mination des  Arabes  ; & par  la"  même  railon , il 
n’y  vint  aucun  évêque  des  provinces  dépendantes 
de  ces  deux  patriarches , non  plus  que  d’Afrique. 

Les  .légats  du  pape  parlèrent  les  premiers,  ôc 
dirent,  adrelTant  la  parole  à l’empereur:  il  y a en- 
viron quaranie-hx  ans  , que  Sergius  évêque  de  ce 
frege&  d’autres  ont  introduits  de  nouvelles  exprel- 
lions  contre  la  foi  : enfeignant  qu’il  n’y  a en  Jelus- 
Chrift  qu’une,  volonté  & une  operation.  Le  fàint  f-  . 
fege  à rejetté  cet  erreur,  & les  a exhortez  à la 
(quitter , mais  inutilement  julques  ici.  C’cll  pour- 
quoi nous  demandons  à vôtre  majefté,  que  ceux  qui 
lont  du  côté  de  l’églife  de  C.  P.  dilent  d’où  ell 
venue  cette  nouveauté.  L'empereur  ordonna  à 
George  de  C.  P.  & à Macaire  d’Antioche  de  s’ex- 
pliquer fur  cette  proportion.  Macaire  d’Antioche 
avec  fondilciple  Etienne , & deux  évêques  au  nom 
dufiegede  C.P.  Pierre  deNicomedie  & Salomon 
de  Glane  répondirent  :Nous  n’avons  point  propole 
de  nouveauté  : mais  cequtf  nous  avons  appris  des 
conciles  œcuméniques  & dés  peres  approuvez  -,  de 
ceux  qui  ont  rempli  ce  hege  de  C.  P.  Sergius , Paul , 

Pyrrus  & Pierre:  d’Honorius  pape  de  l’ancienne 
Rome:&dc  Cyrus  pape  d’Alexandrie.  Nous  croyons 
& enfeignons  comme  eux  touchant  la  volonté  & 
l’operation , & nous  forftmes  prêts  de  le  prouver 

Dij 
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A N.  680.  L’empereur  dit  : Si  vous  voulez  le  prouver , nous 
ne  vous  permettons  de  le  faire,  que  comme  vous 
avez  dit  par  les  conciles  & parles  peres.  Seigneur, 
dit  Macaire , ordonnez  que  le  garde  des  chartres  de 
cette  eglife  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai- 
* fon  patriarcale.  L’empereur  l’ordonna  j & George 
diacre  & gvde  des  chartres  dtant  (orti  du  concile, 
& entre  dans  la  bibliothèque  patriarcale  revint 
peu  de  tems  apre's  apportant  les  livres  des  conciles 
f-  . oecuméniques.  L’empereur  lui  ordonna  de  les  don- 
ner à lire  & le  moine  Etienne  dilciple  de  Macaire 
d’Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d’Ephefe , en  fit  la  lecture.  Ec  venant  au  dilcours 
de  laine  Cyrille  à l'empereur  Theodolê  qui  com- 
mence : La  gloire  des  hommes  ; il  y lût  ces  paroles  : 
. . L’appui  de  vôtre  empire  eft  le  meme  Jefiis-Chrift 

par  qui  les  rois  régnent,  & les  princes  rendent 
jufiicc:  car  la  volonté'  clt  toute  puillante.  Surquoi 
Macaire  d’Antioche  dit:  Le  voilà  Seigueur:  j’ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-ChrilL  Mais  les  légats 
de  Rome  fe  levèrent  avec  quelques  évêques  de  la 
dépendance  de  C.  P.  & les  magillrats  ; & ils  criè- 
rent: Macaire  abule  de  ce  pafiage,^  laint  Cyrille 

f>arle  de  la  volonté  divine  de  Jefus-Chrift,  puifqu’il 
a nomme  toute  puilTante-,  & d’ailleurs  il  ne  dit 
point  une  volonté  a\%c  la  marque  du  .nombre. 
Apres  que  ce  premier  volume  du  concile  d’Ephele 
eut  été  lu  tout  entier,  l’empereur  fit  lire  aulfi  le 
fécond,  puis  il  dit:  C’ert  aflez  pour  aujourdhui 
d’avoir  lu  les  ades  du  concile  d’Ephele  : la  première 
fois  on  lira  ceux  de  Calcédoine.  Ainll  finit  la  pre> 
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iniere  adhon  ou  fèflîon  du  nxicme  concile. 

La  fécondé  fut  tenue  trois  jours  apres , (avoir  le 
dixième  de  Novembre  en  prefence  de  l’empereur, 
& de  fes  treize  officiers.  Les  mêmes  evêques  &c  les 
mêmes  députez  y alfifterent.  Paul  fecretaire  de  l’em- 
pereur dit  en  s’adreflant  à lui:  Vôtre  pieté  fè  fbu- 
vient,  & tout  le  concile  auffi , qu  apres  la  leéture  du 
concile  d’Ephefe,  vous  avez  juge  à propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L’empereur  l’ordonna,  & An- 
tiochus  ledeur  ôc  notaire  du  patriarche  de  C.  P. 
ayant  commencé  à en  lire  le  premier  volume,  vint 
à cet  endroit  de  la  lettre  de  K nt  Leon  à Flavien  : 
Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  eft  propre  avec  la 
participation  de  l’autre.  Le  V erbe  opéré  ce  qui  con- 
vient au  Verbe , & la  chair  ce  qui  convient  à la  chair; 
l’un  brille  par  les  miracles , l’autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome  fc 
levèrent  & s’écrièrent;  Vous  voyez,  Seigneur,  que 
ce  pere  enfeigne  clairement  deux  operations  natu- 
relles en  Jefus-Chriil,  fans  confufion  & fans  divi- 
fion,  & il  enfeigne  dans  ce  difeours,  que  le  con- 
cile a dit  être  Pappui  de  la  foi  orthodoxe.  Q^e  dit 
a cela  le  vénérable  Macairc,  & ceux  de  Ton  parti? 
Macaire  dit  : Pour  moi.  Seigneur,  je  ne  dis  point 
deux  operations  : & je  ne  voi  point  que  Leon  d’heu- 
rcule  mémoire  l’ait  dit  en  ce  pafTage,  Croyez-vous 
donc  dit  l’empereur , qu’il  ait  dit  une  operation  ? 
Macaire  répondit;  je  ne  parle  point  de  nombre: 
je  dis  feulement  l’operation  theandrique  fuivant 
faim  Denis.  L’empereur  reprit  : Et  comment  en- 
tendez-vous cette  operation  theandrique  ? Macaire 
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répondit;  Je  n’en  juge  point.  On  acheva  la leélure 
du  concile  de  Calcédoine  j & l’empereur  remit  celle 
du  cinquième  concile  à la  (eflion  luivante. 

Lacroificme  (eflion  du  (ixiémc  concile  fut  tenue 
trois  jours  apres  la  leconde  : c’cll-à-dire  le  treiziéme 
de  Novembre.  Le  leétcur  Anciochus  commençant 
à lire  le  cinquième  concile,  trouva  d’abord  une  piece 
intitulée  ; Dilcours  de  Menas  archevêque  de  C.  P. 
à Vigile  pape  de  Rome,  fur  ce  qu’il  n’y  a qu’une 
volonté  en  Jefus-ChrilL  A ces  mots  les  légats  de 
Rome  (c  levèrent,  & s’écrièrent:  Seigneut  ce  livre 
clt  talfifié.  Qu’on  nt  lilé  point  ce  prétendu  dil- 
cours de  Menas  à Vigile;  il  elt  fuppole.  Mais  fai- 
tes examiner  ce  volume  dii  cinq^uicme  concile,  & 
vous  ferez  convaincu  que  ce  dilcours  n’y  a été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt-uniéme 
année  de  Jurtinien,  & le  cinquième  concile  fut 
aflemblé  la  vingt-léptiéme  , lorfqu’Eutychius  étoit 
évêque  de  cette  ville.  L’empereur  & les  magiftrats 
avec  quelques  évêques  examinèrent  le  livre,  & re- 
marquèrent que  l’on  avoir  ajouté  au  commence- 
ment trois  cahiers , qui  n’avoient  point  le  chiffre  ou  : 
(ignature  que  l’on  avoit  accoutumé  d’y  mettre: 
mais  le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier , 

4c  lecond  au  fuivant , & ainfi  du  refte.  D’ailleurs  l’é- 
criture des  trois  cahiers  ajoutez  étoit  differente  de  i 
l’ancienne  écriture  du  même  volume.  Ainfi  Tempe-  i 
rcur  dit;  Qu’on  ne  life  point  ce  dilcours;  mais 
qu’on  life  la  préfacé  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  le  premier  volume , puis  le  Iccond  •,  it 
& à la  feptiéme  lèîfion,  on  trouva  deux  prétendus 
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écrits  du  pape  Vigile , l’uii  adreffë  à l’empereur 
Juftinien,  l’autre  a l’imperatrice  Theodora,  où 
croient  ces  paroles  ; Nous  anathematifons  aulll 
Théodore  de  Mopfuefte , qui  ne  confefle  pas  que 
Jclus-Clirift  loit  un  hypollale,  une  pcrlbnne , une 
operation.  Les  légats  de  Rome  le  levèrent  encore , 
& s’écrièrent:  A Dieu  ne  plaile.  Seigneur;  Vigile 
n’a  point  dit  une  operation.  Ces  écrits  ne  font  point 
de  lui:  on  a aulli  falfifîé  ce  volume.  Car  fi  Vigile 
avoir  eiileigné  une  feule  volonté  & que  le  concile 
l’eût  approuvé , on  auroit  employé  ce  terme  d’une 
operation  dans  la  définition  du  concile.  En  lalifant 
vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  fon  ordre  la  défi- 
nition de  foi  toute  entière , & il  ne  s’y  trouva  rien 
touchant  une  operation.  Les  légats  demandèrent 
aue  ce  livre  fût  examiné  pour  découvrir  la  fuppo- 
lition,  ce  que  l’empereur  remit  à une  autre  rois , 
& ordonna  de  continuer  la  Icéture. 

Après  qu’elle  fut  achevée , l’empereur  demanda 
aux  concile  & aux  magillrats  s’il  leur  paroilToit  que 
Macaire  d’Antioche  eue  bien  prouvé , comme  il 
avoit  promis , qu’il  n’y  a qu’une  volonté  & une  ope* 
ration  en  Jefus-Chrifl.  Ils  répondirent  que  non,  & 
l’empereur  ordonna  que  Macaire  & ceux  de  fon  par- 
ti prouveroient  leur  doélrinc,  par  les  pafiages  des 
peres  fuivant  leur  promelTe.  Macaire  & les  liens  de- 
mandèrent du  tems  pour  apporter  les  palTagcs  ; 6c 
l’empereur  ordonna  que  ce  feroit  à la  prochaine 
feflion.  Mais  George  de  C.  P.  &:  les  évêques  de  là 
dépendance  demanderont  qu’on  lût  les  lettres  du 
papcAgathon,  & de  fon  concile  à l’empereur,  ce 
qu’ils  remirent  aulfi  à la  felllon  fuivante. 
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6So.  Dec.  quatrième  tenue  deux  jours  apre's , fà- 

voir  le  quinzic'me  de  Novembre.  On  y lût  les  deux 
Qnarr:Jmc,cin-  Icttics du  oapeiSc  de  lon  concilc , traduites  en  grec 
leiriaii.  par  Diogene  Iccreraire  de  1 empereur.  Dans  la  cin- 
*’“■  quicme  lèflion  tenue  trois  femaines  après , lavoir 
le  leptième  de  Décembre.  Macaire  d’Antioche  fui- 
' vaut  l’ordre  de  l’empereur,  produifit  deux  volumes 
qui  contenoient  des  partages  extraits  des  pères.  Le 
premier  avoir  pour  titre:  Partages  des  laints  Peres, 
7.  qui  enlcigne  que  Jclus-Chrill:  n’a  qu’une  volonté, 
qui  eft  celle  du  Pere  & du  Paint  Elprit.  Après  que 
tous  les  deux  volumes  eurent  été  lus , l’empereur  dit: 
Si  Macaire  & les  liens  ont  d’autres  partages,  il  les 
produiront  dans  la  prochaine  fertlon.  Il  le  fit  dans  la 
lîxième  tenue  feulement  deux  mois  après  , le  dou- 
Fcrr.  «81.  zièmc  dc  Février  681.  Ce  Jour  il  produifit  un  autre 
recüeil  de  partages , qui  fut  aulîi  lu  : & après  que 
Macaire  eut  déclaré  qu’il  n’avoit  point  d’autres 
partages  à produire  ; l’empereur  ordonna  que  ces 
trois  volumes  feroient  fellez  de  la  part  des  magif- 
trats , des  légats  de  Rome  , - & du  liegc  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 

^ Alors  les  légats  du  pape  dirent  ; Seigneur  par  tous 

ces  partages  Macaire  d’Antioche , Etienne  fon  difei- 
ple  , Pierre  évêque  de  Nicomedie,  & Salomon  de 
Clanèe  n’ont  encore  rien  montré , touchant  l’uni- 
que volonté  & l’unique  operation.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  partages  qu’ils  ont  produits  : car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité , 
l’appliquant  à rincaraation<!&  ils  ont  retranché  ce 
qui  convient  au  fujet  & regarde  proprement  l’in- 
carnation 
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carnation.  Ceft-pourquoi  nous  fupplions  vôtre 
majdté , que  l’on  apporte  du  palais  patriarcal  de 
cette  ville  les  livres  originaux  , d’où  Ibnt  tirez  les 
pafTages  qu’ils  ont  produits , pour  Tes  collationner; 
& nous  prouverons  l’illufion.  De  plus  nous  avons 
en  main  un  volume  contenant  plufieurs  paHages 
desperes,  qui  prouvent  clairement  les  deux  volon- 
tez,  & les  deux  operations , & plufieurs  paflages  des 
hérétiques,  qui  loûtiennent  une  volonté',  comme 
Macaire  & les  fiens.  Nous  vous  demandons  qu’ils 
foient  lus.  L’empereur  remit  le  tout  à la  prochaine 
fcfljon. 

Ce  fiat  lafeptie'me  tenue  le  lendemain  treiziéme 
de  Février.  Le  reciicil  des  palLxges  des  pères  & des 
hérétiques  produits  par  les  légats  du  pape  fut  lu 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  & moine,  qui  étoit 
de  leur  luite.  L’empereur  leur  demanda  s’ils  avoient 
d’autres  palTages  à produire.  Ils  répondirent  : Quoi- 
que nous  puillions  en  rapporter  beaucoup  d’autres, 
nous  nous  contentons  de  ccux-ci , pour  ne  vous  pas 
cnnuver.  Mais  nous  vous  lupplions , que  l’on  de- 
mande aux  archevêques  George  & Macaire,  s’ils 
conviennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon , & de  fon  concile.  George 
& Macairc  demandèrent  copie  de  ces  lettres,  pour 
vérifier  les  paflages  fur  ceux  de  la  bibliothèque  de 
C.  P. avant  que  de  faire  réponfe.  Ce  que  l’empereur 
leur  accorda  ; & ordonna  que  le  reciicil  des  palTages 
produit  par  les  Romains  lcroit  Icllé  comme  ceux 
de  Macairc,  tant  de  la  part  des  Magiftrats,  que  des 
deux  partis  : ce  qui  fut  fait. 

Tome  IX.  . E 
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La  huitième  feHion  fut  tenue  trois  femaines  après, 
favoir  le  feptième  jour  de  Mars  , indiètion  neuviè- 
me , l’an  681.  L’empereur  demanda  à George  de  C.  P. 
à Macaire  d’Antioche  & aux  évêques  de  leur  dé- 
pendance , s'ils  convenoient  du  (ens  des  deux  let- 
tres du  pape  Agathon,  &de  fon  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  : Seigneur,  les  ayant  lues , & 
ayant  examiné  les  livres  qui  font  chez  moi  dans  la 
bibliothèque  patriarcale , j’ai  trouvé  tous  les  parta- 
ges des  peres  qui  y font  rapportez  conformes,  fans 
aucune  différence.  Je  m’y  accorde:  Je  le  confefTe; 
& je  le  croi  ainfi.  Théodore  évêque  d’Ephefè  dit , 
Seigneur,  je  confefTe,  & je  croi  comme  il  eft  con- 
tenu en  ces  deux  lettres  , qu’il  y a deux  natures , 
deux  volontez  , & deux  operations  en  Jefus-Chrift. 
Sifinnius  d’Heraclée  en  Thrace , George  de  Cyzi- 
que  , Jean  de  Calcédoine  , Sifinnius  d’Hieraple  en 
Phrygie , George  de  Byzie  en  Thrace , Grégoire  de 
Mitylene , André  de  Methymne , Ser^ius  deSelym- 
brie  , Domitius  de  Prufiade  , & Genes  d'Anallafîo- 
ple , en  dirent  autant. 

Mais  Théodore  évêque  de  Melitine  en  Arménie 
s’avança  au  milieu  de  l’afTemblée , & dit  : Seigneur, 
je  fuis  un  homme  ruftique , & je  demande  qu’on 
life  ce  papier.  Jean  fecrctairc  de  l’empereur  en  fît  la 
leélure.  Il  contenoit  en  fubftance  : Les  peres  donc 
les  deux  partis  rapportent  les  partages , ont  paru 
avant  le  cinquième  concile  ; & toutefois  aucun  des 
quatre  conciles , ni  le  cinquième , n’a  ordonné  de 
rien  enfèigner  touchant  l’incarnation , finon  deux 
natures  en  une  perfonne.  Et  nous  demandons  à 
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vôtre majcfte,  ^uiatant  de  zele  pour  lunion  des  Mars  681. 
cglifes,  de  ne  point  permettre  que  l’on  pafle  les 
bornes  de  nos  pères,  ni  que  l’on  accule  aucun  des 
morts  : lôit  qu’il  ait  enfeigne'  une  operation  & une 
volonté , ou  deux  operations  & deux  volontez , à 
moins  tju’il  ne  Ibit  du  nombre  des  heretiques  con- 
damnez par  les  conciles. 

L’empereur  ordonna  à Théodore  de  déclarer  /• 
ceux  qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma 
Pierre  évêque  de  Nicomedie , Salomon  de  Glanée, 

Antoine  d’Hypepe,  & quelques-uns  du  conlèil  du^ 
patriarche  de  C.  R lavoir.  George  diacre  & garde- 
chartes,  Anaftafe  diacre,  notaire  & défenfeur  des 
vai/Tcaux,  Etienne  & Denis  , tous  deux  diacres  & 
chancelier,  Anaftafe  prêtre  & moine  ; & enfin 
Etienne  prêtre  & moine  -,  dilciple  du  patriarche 
d’Antioche.  L’empereur  lui  demanda  encore  : Qui 
vous  a donné  ce  papier  c|ue  vous  avez  prelènté  ? 

Théodore  de  IWelitine  répondit  : C’eft  cet  abbé 
Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière  leliegeou 
étoit  alTis  Macaire  d’Antioche. 

On  palfa  outre  à recevoir  les  fuffrages  des  évê- 
ques de  la  dépendance  de  C.  P.  & George  évêque 
deCamuliane  dit*.  Je  reçois.  Seigneur,  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon , je  m’y  conforme , je  croi& 
je  confefle  deux  volontez  naturelles  & deux  opera- 
tions. Platon  de  Cinna  & Théodore  de  Vérifie  en 
dirent  autant , & après  que  ces  quatorze  eurent  fait 
leur  déclaration  en  particulier  tous  les  autres  évê- 
ques dépendans  de  C.  P.  s’écrièrent  qu’ils  étoient  du' 
même  lentiment,  qu’ils  croy oient  deux  volontez  & 
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deux  operations , & anathematiferenc  ceux  qui  n’en 
admettoient  qu'une. 

Alors  on  revint  à Théodore  de  Mclitine  , & on 
lui  ordonna  de  fc  lever,  & de  paroître  au  milieu 
de  ralTcmblcc , avec  les  cvcques  & les  clercs  qu’il 
avoir  nommez  , comme  e'tant  de  Ion  fentiment  ; 

Tous  le  delavoücrcnc , hormis  Etienne  dilciple  de 
Macaire  , & dirent  : Il  nous  impofe  une  fauiTete  , 
l’t'crit  qu’il  a prelente  a c'tc'  fait  à nôtre  infû  , & 
nous  lommes  prêts  à confefTcr  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l’écrit  de  Théodore  don- 
‘noit  un  loupçon  contre  eux  ; ôc  que  pour  s’en  pur- 
ger, ils  donneroient  en  une  autre  lelhon  leur  con- 
rcflion  de  foi  par  écrit  en  prelènce  des  laints  evah- 

Enfuitc  George  de  C.  P.  s’approcha  de  l’empe- 
reur, ôc  dit:  Seigneur,  ordonnez  que  l’on  mette 
dans  les  dypriques  le  nom  du  pape  Vitahen.  Car  il 
en  a e'te  ôte  fur  une  requête  qui  vous  fut  prefen- 
tc'e  de  la  part  de  mon  cglile , de  Macaire  d’Antioche, 

& des  e'vcques  qui  le  trouvoient  à C.  P.  à caule  du 
retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Faites- 
nous  aulTi  rendre  la  requête  j vous  verrez  aulli-tôt 
ceux  qui  communiquent  à l’c'glile  catholique , ou  qui 
s’en  Icparent  pour  une  feule  perlonne.  L’empereur 
l’ordonna  ainh,  &:  le  concile  s’écria  : Longues  an- 
nées au  grand  empereur  Conllantin.  Longues  an- 
nées à l'empereur  catholique  , au  conlervatcur  de 
la  foi,  à l’empereur  pacifique  , au  nouveau  Conl- 
tantin , au  nouveau  Thcodole  , au  nouveau  Mar-  i 
cien  , au  nouveau  Juilinien.  Longues  années 
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au  pape  orthodoxe  Agathon , au  patriarche  George , Mars  681. 
au  Sénat. 

Après'  ces  acclamations , l’empereur  à la  priere 
du  concile  ordonna  à Macaire  d’Antioche  de  dé- 
clarer la  foi  fur  la  Trinité,  l’incarnation  , & les 
deux  volontez , & s’il  s’accordoit  aux  lettres  du  pa- 
pe Agathon,  Macairerépondit  : Je  ne  dis  point  deux 
volontez , ou  deux  operations  : mais  une  volonté  & 
une  operation  Theandrique.  Le  concile  dit  : Puif- 
que  Macaire  ne  s’accorde  pas  aux  lettres  du  pape 
Agathon,  que  nous  avons  toutes  reçues , nouslôm- 
mes  d’avis  qu’il  le  lève  de  Ion  lîcge , pour  répondre  : 

Alors  cinq  évêques  dépendans  du  liege  d’Antioche, 
favoir  Macrobe  de  Seleucic  en  Ilaune,  Eulalius  de 
7enopolc,  Conftantin  de  Dalilande  , & Théodore 
d’Olbi,  lé  levèrent  & déclarèrent  qu’ils  recevoient 
les  lettres  du  pape  Agathon , & qu’ils  croy  oient  deux 
volontez  &;  deux  operations. 

L’empereur  fit  enluite  apporter  par  Photin  Ton 
feerctaire  les  trois  volumes  depalTagcs  produits  par 
Macaire  & lellez.  Après  que  Macaire  les  eut  re- 
connus,  l’empereur  lui  demanda  à quel  deficin  il 
avoir  extrait  ces  paflages.  C’ell,  dit  Macaire  tou- 
chant la  volonté  unique  du  pere  de  N.  S.  J.  C.  & du 
S.  Elprit.  Et  que  croyez-vous,  dit  l’empereur,  tou- 
chant l’incarnation  ? Macaire  commença  à expli- 
quer la  creance  ; mais  comme  il  fit  mention  d’une 
confclhon  de  foi  qu’il  avoir  donnée  à l’empereur  , 
l’empereur  en  ordonna  la  leélurc.  Elle  étoit  longue 
êc  catholique  dans  le  relie  : mais  il  y foûtenoitex- 
prclTèment  que  Jefus-Chrill  n’avoit  que  la  feule  vo- 
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lonté  divine.  Il  condamnoic  entre  les  heretiques  S. 
Maxime  avec  fcs  diiciples , le  traitant  de  Mani- 
chéen & de  payen  : & comptoit  entre  les  dofteurs 
dont  il  s ’autoriloit  le  pape  Honorius , comme  Scr- 
gius  ôc  Cyrus.  Quoique  fa  creance  fût  manifcfte 
par  cet  écrit  l’empereur  & le  concile  ne  lailTcrent 
pas  de  le  faire  expliquer  de  vive  voix  j & de  lui  de- 
mander , s’il  conrefloit  deux  volontcz , & deux  ope- 
rations en  Jelus-Chrift.  Macaire  répondit  ; Je  ne  dis 
point  deux  volontez  ou  deux  operations , quand  on 
devroit  me  couper  tous  les  membres  l’un  après  l’au- 
tre , & me  jetter  dans  la  mer. 

L’empereur  & le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d’apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  peres  , pour  vérifier  les  paffages  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez , le  con- 
ful  Pierre  conféra  un  volume  de  laint  Athanalc 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macaire , 
reprelcnté  par  Diogene  lècretaire  de  l’empereur.  Le 
premier  palTage  étoit  tiré  du  concile  de  laint  Atha- 
nalè  contre  Apollinaire  : mais  Macaire  en  avoir  re- 
tranché la  fuite , qui  fut  lue  , & qui  faifoit  contre 
lui.  L’empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoir  ôté 
ces  paroles  fi  importantes  ? Macaire  répondit:  J’ai 
fait  ces  extraits  luivant  mon  defléin.  Il  ht  la  même 
réponlè  fur  un  lecond  paflage  qui  le  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  s’écria  : Il  s’eft  manifefte- 
ment  déclaré  herctique.  Anathème  au  nouveau 
Diofeore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  mérite 
d’être  privé  de  l’épilcopat.  Qif  il  (bit  dépouillé  de 
fon  pallium. 
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Il  en  fut  dépoüille  en  effet  par  Bafile  de  Crete  j 
& comme  il  etoit  debout  au  milieu  de  l’affemble'c 
avec  Etienne  fon  difciple , Theophane  abbé  de  Baies 
leur  demanda  : Jefus-Chrift  avoit-il  une  volonté  hu- 
maine & impeccable  ? Ils  répondirent  : Nous  ne 
connoiffons  point  en  Jefus-Chrift  de  volonté  hu- 
maine , mais  bien  la  divine , fans  volontez  charnel- 
les , ni  penfées  humaines , (uivant  le  paffage  de  faint 
Athanalê  qui  vient  dette  lu.  Theophane  répondit: 
Si  vous  avie?  mis  le  paffage  entier,  on  auroit  trou- 
vé que  S.  Athanafe  appelle  volontez  charnelles  & 
pcnlées  humaines , celles  qui  font  coupables  & vo- 
îuptueufes,  & qui  viennent  de  la  ffu^gelHon  du  dé- 
mon, Je  ne  les  attribue  pas  non  plus  a Jefus-Chrift  : 
Dieu  m’en  prefèrve , mais  feulement  une  volonté 
naturelle , telle  que  Dieu  l’avoit  mifè  en  Adam.  Or 
je  vous  demande  : Adam  avoit-il  une  ame  raifon- 
nable>  Oüy  , répondirent-ils.  Theophane  ajouta  : 
Avoit-il  une  volonté  naturelle  ; Etienne  répondit  : 
Il  avoit  une  volonté  de  choix  & de  libre  arbitre. 
Car  avant  fon  péché  il  avoit  une  volonté  divine  , 
ôcvouloitavec  Dieu.  Domitius  évêque  de  Prufiade 
dit:  Quel  abfurde  blasfême  ? Si  Adam  vouloit  avec 
Dieu,  il  étoit  donc  aulli  créateur?  Les  Romains 
ajoutèrent  ; Si  Adam  avant  fon  péché  avoit  une  vo- 
lonté divine,  il  étoit  doncconfubftantielà  Dieu,  (a 
volonté  étoit  invariable  & vivifiante.  Comment  eft- 
il  donc  changé , & tombé  dans  la  mort  ? Ne  favez- 
vous  pas  que  làint  Cyrille  dit  de  Jelus-Chriftjf 
Comme  il  eft  confubftantiel , il  a la  même  volonté 
que  fon  pere,  une  même  fubllance  n’a  qu’une  mê- 
me volonté. 
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Thcophanc  prefTa  Macairc  &z  Etienne  de  répon- 
dre par  oui , ou  par  non  , lur  la  quellion  : (i  Adam 
avoir  une  volonté  naturelle , ofirant  de  le  prouver 
par  les  pères.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir, 
ni  le  nier;  mais  l’empereur  &:  le  concile  ordonnè- 
rent à Theophane  de  rapporter  fes  preuves  ; &:  il  cita 
uopalTagedc  laint  Atlianafe,  & un  de  S.  Auguftin. 
D’où  le  concile  conclut  : Si  le  premier  Adam  a eu 
une  volonté  naturelle,  comment  le  fécond  Adam 
ne  l’aura-t-il  pas  eue  dans  (a  nature  humaine  î Si 
donc  il  a pris  une  volonté  impeccable  dans  la  na- 
ture humaine , & qu’avant  les  fiecles  il  eût  avec  le 
pere  & le  laint  Elprit  une  volonté  divine,  il  cil: 
clair  qu’il  lauc  reconnoître  en  lui  deux  volontcz. 

On  continua  la  vérification  des  paflages  produits 
par  Macairc  ; on  en  examina  encore  trois  : un  de 
laint  Ambroile,  un  du  livre  des  noms  divins  attri- 
bué à Denis , un  de  laint  Jean  Chrylollome , qui  ell 
ainfi  nommé  dans  les  actes  du  concile.  On  vit  que 
tous  trois  avoient  été  tronquez  ; après  quoi  l’empe- 
reur remit  le  relie  à une  autre  lellion. 

Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitiè- 
me de  Mars.  Macaire  d’Antioche  n’y  alîilla  pas  ; & 
il  ne  paroît  plus  au  concile  , ni  perlonne  pour  Ion 
fiege,  julqucs  à la  quatorzième  lèflion.  Conllan- 
tin  diacre  &:  primicier  des  notaires  du  patriarche 
de  C. P. avertit  que  quatre  évêques,  lavoir  Pierre 
de  Nicomedie,  Salomon  de  Glanée,  Antoine  d’Hy- 
gepe  & Théodore  de  Melitine,  dcmandoient  à en- 
trer, avec  lept  clercs , dont  le  dernier  étoir  le  moi- 
ne Etiemic  difciple  de  Macaire.  C’ell  qu’ils  avoient 
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cté  exclus  du  concile,  comme  fufjîeéls  d’herefie.  On 
les  fie  entrer:  puis  on  continua  l'cxamcn  du  premier 
volume  des  paflàges  produits  par  Macaire.  On  vint 
à un  partage  de  laint  Athanalè  fur  ces  paroles  de 
Jcfus-Chrilt  : Mon  pere  s’il  eft  polfible  que  ce  cali- 
ce s’éloigne  de  moi  : où  faint  Athanafe  dit  : Il  mon- 
tre ici  deux  volontez , l’une  humaine , qui  eft  celle 
de  la  chair  , & l’autre  divine.  Surquoi  Bafile  e'vê- 
que  de  Gortyne  dit  : Voyez  Seigneur,  loin  de  prou-, 
ver  l’unique  volonté  comme  ils  promettoient , ils 
ont  prouve  clairement  les  deux  volontez  par  ce 
partage.  Lemoine  Etienne  répondit  : Saint  Grégoire 
le  théologien  prouve  clairement  l’unique  volonté 
de  Jefus-Chrift,  en  dilant:Son  vouloir n’étoit point 
contraire  à Dieu , étant  tout  divinilc.  Bafile  répon- 
dit : Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait  été  di- 
vinilce  : la  divine  ou  l’humaine  ? Si  vous  dites  que 
c’ell  la  divine  , ce  qui  cil  divin  n’a  point  beloin 
d’être  divinifé  : fi  c’ell  l’humaine  , il  y a deux  vo- 
lontez ; & vous  le  prouverez  malgré  vous  , par  ce 
même  partage.  Domitius  de  Prufîadc  dit  : Je  de- 
mande que  le  moine  George  condifciple  d’Etienne 
foit  interrogé  lur  la  doélrine  d’Etienne.  On  l’inter- 
rogea, &il  répondit:  Il  difpute  toujours  contre'  le 
fentiment  des  pcÆs,  c’efllcur  ennemi. 

On  examina  encore  un  palTage  de  faint  Cyrille 
quife  trouva  tronqué  ; puis  le  concile  dit  parlant  à 
Etienne:  Tant  s’en  faut  que  vous  & Macaire  vôtre 
maître  ayez  prouvé  l'unique  volonté  de  Jelus-Chrill 
par  ce  volume  que  vous  avez  produit:  au  contraire, 
nous  y avons  trouvé  que  laint  Athanafe  enlcignc 
Tume  IX,  F 
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Mars  681.  clairement  deux  volontez  : quoique  vous  ayez  tron- 
qué & obfcurci  les  palTages  à vôtre  ordinaire.  C’eft 
pourquoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  la 
doctrine  des  peres  , & luivi  celle  des  heretiques  -, 
nous  vous  déclarons  dcchûs  de  toute  dignité  & 
fonâion  facerdotale.  Quant  aux  évêques  & aux 
clercs  ici  prefens , qui  fc  font  repentis , & ont  con- 
f.  7Î9.  feffé  avec  nous  la  foi  orthodoxe  : nous  ordonnons 
qu’ils  reprendront  leurs  places,  à la  charge  de  don- 
ner leur  confefllon  de  foi  par  écrit  à la  première 
feflion. 

Le  concile  s’écria  : Longues  années  à l’empereur-, 
chalTez  l’heretique.  Malheur  au  nouvel  Eutyques  -, 
malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Chaflez  I hereti- 
'Aiufi.  im  On  chafTa  en  effet  le  moine  Etienne,  & les 

clercs  de  Rome  le  poufTerent  par  les  épaules  hors 
de  l’afTembléeXes  quatre  évêques  & les  fix  clercs 
fufpeéts  dirent , qu’ils  étoient  prêts  de  donner  leur 
confeflion  de  foi.  Le  concile  déclara , que  dans  la 
prochaine  lelTion , on  verifieroit  le  recüeil  des  pafla- 
ges  produits  par  les  Romains,  fans  examiner  les 
deux  autres  volumes  produits  par  Macaire  : atten- 
du que  les  pafTages  qu’ils  contenoient  ne  faifoieni 
point  au  fujet,  Ainfi  il  finit  la  neuvième  feflion. 

XIX.  La  dixiéme  fut  tenue  dix  jours  après  : favoir  le 
Deuxième  feffion.  huitième  de  Mars.  Il  y afllfta  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes  , entre 
autres  Philalethe  de  Cefarée  en  Cappadoce , Platon 
d’Ancyre  en  Galatie,  Marin  de  Sardes,  Juftin  de 
Tyane,  Alypius  de  Gangrcs  , Ifidore  de  Rodes. 
L’empereur  ht  apporter  le  recüeil  de  pafTages  des  pe- 
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res  produit  par  les  Romains.  Apres  qu’on  eut  lève 
le  (eau  , Salomon  diacre  & notaire  du  patriarche 
de  C.  P.  en  commença  la  ledure.  Le  titre  portoit  : 
PalTages  des  peres , pour  montrer  deux  volontez  & 
deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Le  premier  partage 
étoit  de  la  féconde  lettre  de  Paint  Leon  à l’empe- 
reur Leon,  qui  fut  collationné  à l’original  tiré  du 
trefçr  de  l’églife  de  C.  P.  écrit  en  parchemin  , & 
couvert  d’arger\t.  On  collationna  enluite  un  partage 
de  S.  Ambroife  avec  un  livre  en  papier  tres-ancien 
tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce-qui  montre 
que  faint  Ambroife  étoit  depuis  long-tems  traduit 
en  grec.  Le  troifîéme  partage  étoit  aufll  de  faint 
Ambroife  , & fut  collationné  fur  un  livre  latin  ra- 
porté  par  les  Romains , & interprété  par  Conftan- 
tin  prêtre  défenfeur  de  l’églife  de  C.  P.  & grammai- 
rien latin.  On  vérifia  ainfî  furies  livres  de  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  C.  P.  tous  les  partages  conte- 
nus au  recüeil  des  Romains , & ils  fe  trouvèrent 
conformes.  Il  y avoir  trente-neuf  partages  tirez  de 
treize  peres  : favoir  faint  Leon , faint  Ambroife , faint 
Jean  Chryfoftome,  faint  Athanafe,  faint  Grégoire 
de  NyfTc , faint  Cyrille  d’Alexandrie , faint  Epipha- 
ne,  faint  Grégoire  de  Nazianze,  faint  Auguftin  , 
faint  Juftin  martyr  : faint  Ephrem , & faint  Anafta- 
fc  tous  deux  patriarches  d’Antioche  : &c  Jean  de 
Scythopolis.  Il  y avoir  aurti  quelques  partages  de 
l’empereur  Juflinien.  Comme  faint  Ephrem  & 
faint  Anaftafé  étoient  les  pluS.nouveaux , le  conci- 
le rendit  témoignage  que  leur  autorité  & leur  fain- 
teté  étoit  recormuë. 
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Mars  681.  Après  les  partages  des  pères , on  vérifia  dans  le 
même  recüeil  les  partages  des  hérétiques , qui  ne 
reconnoirtoient  qu’une  volonté  & une  operation  en 
Jelus  Chrift.  Il  y avoit  quinze  partages  de  fix  au- 
teurs ; Themiftius , Antnime,  Severe  Paul,  Theo- 
dofe  &c  Théodore.  Et  tous  ces  partages , tant  des 
pères  que  des  heretiques , font  raportez  tout  au  long 
/•  *4'-  dans  les  aéles  du  concile.  Les  légats  du  pape  de- 
mandèrent (^ue  l’on  y inlerât  un  partage  d’Apolli- 
naire qui  n’etoit  pas  dans  leur  rccüeil , & qui  loû- 
tenoit  aurtlune  operation  ; ce  qui  leur  fût  accordé. 

Enfuite  les  quatre  évêques , & les  fix  clercs  qui 
avoient  été  fulpccts , prelentercnr  les  libelles  de 
leurs  confertions  de  foi , & firent  •ferment  fur  les 
faints  évangiles.  Les  libelles  étoient  tous  confor- 
mes à celui  de  Pierre  évêque  de  Nicomedie  métro- 
politain de  Bitynic , qui  fut  lu  &;  inféré  dans  les 
f*4f-  aéfes.  Enfin  George  député  de  Jerufalem  demanda 
la  lecture  de  la  lettre  de  faint  Sophrone  à Sergius , 
qui  fut  remife  à la  prochaine  fefhon. 

XX.  Ce  fut  l’onzième  tenue  deux  jours  apres,  c’eft- 

onziémeftffion.  ^ vingtième  de  Mars  681.  Il  y artifla  environ 

suf.iiv.vayiii.  trente  évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes^ 
On  lût  la  lettre  de  faint  Sophrone  patriarche  de 
Jerufalem  à Sergius  patriarche  de  C.  P.  Enfuite  les 
légats  du  pape  Agathon.  dirent  ; Nous  lavons  que 
l’on  a trouvé  chez  Macaire&  Etienne  fon  dilciple; 
des  écrits  conformes  à ceux  des  heretiques , qu’on 
les  leur  a ôtez , & q»’ils  font  dans  le  trelor  des  char- 
tes patriarcales  de  cette  ville  : nous  demandons 
qu’ils  (oient  apportez.  George  garde  des  chartes 
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Convint  que  ces  papiers  étoient  dans  le  trefbr,  & les  Mars  681. 
apporta  par  ordre  de  l’empereur.  Il  y avoir  deux 
volumes , & un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  ,0,. 
fi  c ecoient  des  ouvrages  de  Macaire  : Il  re'pondit  : 

On  les  a trouve  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartement  qui  appartient  au  monaftere  de  Chry- 
fopolis,  avec  differens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l’abbé  Etienne , & par  le  titre  on  voit  que 
ce  lont  des  ouvrages  de  Macaire  & d’Etienne.  On 
en  commença  la  lecture  par  le  cahier  donc  le  titre 
ctoit:  Copie  du  libelle  prelenté  à l’empereur  par 
Macaire  patriarche  d’Antioche.  L’empereur  & le 
concile  dirent:  Nous  lavons  ce  qu’il  contient,  qu’on 
life  un  des  voluriies.  Le  titre  portoic  : Dilcours  adrefii 
féà  l’empereur.  Sur  quoi  Theophaneabbe  de  Ba’ie 
dit:  Un  tel  dilcours  doit  être  prelenté  & lu  dans  le 
Sénat -.cependant  Macaire  a commencé  par  en  en- 
voyer des  copies  en  Sardaigne , à Rome  & en  d’au- 
tres lieux , ce  qui  eft  contre  les  loix  de  l’églilè.  L’em- 
pereur dit  : Nous  n’avons  point  de  connoilTance  d’a- 
voir reçu  de  tels  dilcours  de  Macaire  : mais  feule- 
ment quelques  papiers  que  nous  n’avons  pas  encore 
lus,  &:  que  nous  vous  donnerons  : car  le  concile 
doit  les  connoître.  On  lût  le  dilcours  qui  le  trouva 
plein  d’erreur  , & loûcenanc  clairement  une  Volon- 
té & une  operation.  Le  titre  du  lecond  volume 
ctQit  : Dilcours  envoyé  par  Macair-e  à Luc  prêtre  ^>04; 

& moine  d’Afrique,  qui  avoit  écrit  touchant  la 
nouvelle  herelîe  des  Maximiens  -,  c’ell-à-dire  la 
doctrine  catholique  foûtenuë  par  laint  Maxime, 

Le  concile  en  ayant  oüi  une  partie , & voyant  que  * 

F iij 
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Mars  681.  ce  n étoit  qu’une  réfutation  compofé  de  fyllogif- 
mes  à la  maniéré  d’Ariftote , contraire  aux  conciles 
& aux  peres  : on  interrompit  la  lecture , & défendit 
de  palier  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  uroifiéme  dilequrs  de  Macairc , dont  le  concile 
^ empêcha  de  même  d’achever  la  leélure.  Seulement 
on  ordonna  d’extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Ma- 
Caire  quelques  paflages  conformes  à ceux  des  héré- 
tiques produits  par  les  Romains  -,  &c  on  les  inféra 
aux  aétes  du  concile  , failant  la  comparaifon  des 
uns  & des  autres. 

f.^oi.c.  A la  fin  de  la  fefllon,  l’empereur  dit  ; Comme 
nous  fommes  occupez  aux  affaires  de  l’état , nous 
ordonnons  que  lespatriccs  Conllantin  & Anaftafe, 

& les  exconluls  Polyeuéie  & Pierre  fe  trouveront 
au  concile  de  nôtre  part.  Vu  que  la  plupart  des 
points  de  cette  affaire  & les  plus  importans  ont  été 
traitez  en  nôtre  prelence. 

XXI.  La  douzième  feffion  fut  tenue  deux  jours  après, 
Dowifmefcffiou.  f^voir  le  vingt-deuxiéme  de  Mars.  Quoique  l’em- 
pereur fût  abfent , fon  fiege  y étoit , & des  deux 
côtez , les  quatre  magiftrats  qu’il  avoir  nommez. 
Il  y avoir  environ  quatre-vingts  évêques  , car  le 
nombre  en  croiffoit  toujours  : mais  il  n’y  avoir  per- 
fonnfi  au  nom  du  fiege  d’Antioche.  Conffantin  pri- 
#.,ti  D.  micier  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  dit  : Vous 
favez  qu’àla  derniere  leffion  l’empereur  ditqueîyia- 
caire  lui  avoir  donné  des  papiers  qu’il  n'avoit  pas  en- 
core lus,  & qu’il  vous  envoyeroit  : Jean  patrice  & 
quefteur  eft  à la  porte  chargé  de  quelques  papiers. 

, Mais  avant  que  de  le  faire  entrer , on  fit  lire  a l’ordi- 
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flaire  les  ades  de  la  lellion  precedente.  Le  quefteur  ^gj 
Jean  prefenta  deux  papiers  & deux  livres , le  tout 
fellé  de  cire  , d’un  fêau  contenant  le  monogram-  /•  sn- 
me  de  l’empereur.  Apres  quoi  le  concile  le  fat  reti- 
rer, & ordonna  la  ledure  de  ces  pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius  p.  tu. 
patriarche  de  C,  P.  à Cyrus  alors  eveque  de  Phafis , 
que  j’ai  rapportée  en  Ion  lieu.  Les  prétendus  dil-  * 
cours  de  Menas  à Vigile , & de  Vigile  à Juftinien 
{càTheod#a,  qui  furent  de  nouveau  rejettez.  On 
lut  enluite  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honorius , 

& la  réponfe  d’Honorius,  Pour  vérifier  ces  copies 
le  concile  ordonna  à George  garde-chartes , d’aller 
quérir  les  regiftres  & les  autres  pièces  originales 
gardées  dans  le  trelbr  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P,  Cependant  le  concile  envoya  à Macaire  les 
notaires  quiécrivoient  les  ades  avec  trois  évêques, 
favoir  Jean  de  Rege , George  de  Cizique  & Do- 
mitiusdePrufîade,pour  lui  faire  reconoître  les  écrits. 

Les  trois  évêques  y allèrent  accompagnez  de  Paul , 

& Jean  fecretaire  de  l’empereur  & d’Agathon  , 
ledeur  & notaire  du  patriarche  de  C,  P,  & étant 
de  retour,  ils  dirent  : Suivant  les  ordres  de  vôtre 
grandeur  & du  concile,  nous  fom  mes  allez  àlamai- 
Ton  patriarcale,  & étant  entrez  dans  une  chambre 
où  eft  Macaire , nous  lui  avons  demandé  fi  ce  font 
fes  ouvrages.  Les  ayant  pris,  ouverts  ôc  vérifiez,  il 
idit:  Oüi alTurément  ce  font  mes  ouvrages,  je  les 
reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les  trois 
volumes,  & le  papier  qui  ont  été  lias  aujourd’hui  ; 

& les  ayant  vérifiez , il  a dit  : Oüi , je  les  reconnois  ; 
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Mars  681.  prcfcntai  à l’empereur  l’année  pafTée. 

George  le  garde-chartes  , revint  aufl'i  apportant 
les  livres  & les  regillres  qu’il  avoir  pû  trouver  dans 
le  trefor.  Le  lecteur  Antiochus  prit  avec  lui  un 
regillrc  de  divcrles  lettres  : &y  vérifia  celle  deSer- 
gius  à Cyrus,  qui  le  trouva  conforme  avec  le  livre 
de  Macaire.  On  verjfia  de  même  la  lettre  de  Ser- 
gius  au  pape  Honorius.  Puis  George  reprefenta  l’o- 
■ riginal  latin  de  la  réponfe  d’Honorius  avec  la  tra- 
duCHon  greque.  L^original  fut  vérifié  jt®:  Jean  évê- 
que de  Porto,  l’un  des  légats  Romains  -,  & tout  le 
t-  trouva  conforme.  Les  magillrats  demandèrent  l’avis 
du  concile  fur  ces  lettres  : mais  le  concile  remit  à 
s’en  expliquer  dans  la  prochaine  fclTion. 

Enfuite  les  magiftrats  demandèrent  de  la  part 
de  l’empereur,  fi  Macaire  pourroit  être  rétabli  dans 
fon  fiege,  en  cas  qu’il  fût  pénitent.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire , fes 
. mouvemens  feditieux  , les  falfifications  des  peres  , 
fon  opiniâtreté  dans  l’erreur  ; dit  qu’il  n’étoit  pas 
pofllble  de  le  jamais  rcconnoitre  pour  évêque  -,  Si. 
pria  au  contraire  que  l’empereur  le  bannît  de  C.  P. 
avec  fes  feélateurs.  Alors  les  évêques  & les  clercs 
de  la  dépendance  du  fiege  d’Antioche , s’approchè- 
rent des  magiftrats,  &leur  dirent:  Nous  vous  prions 
de  demander  à l’empereur  que  l’on  nous  donne  un. 
autre  archevêque  à la  place  de  Macaire,  afin  que  le 
fiege  d’Antioche  ne  demeure  pas  vacant  -,  & les 
magiftrats  s’en  chargèrent. 

Trriiié^c'fcrtîon.  ttciziémc  fellion  fut  tenue  fix  jours  apres  la 

^onotiu"°°  precedente , favoir  le  vingt-huitième  de  Mars , il 

n’y 
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ny  affifta  perfonne  au  nom  du  Tiege  d’Antioche.  Le 
concile  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu’il 
avoit  promis.;  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres 
dogmatiques  de  Sergius  de  C.  à Cyrus  & les  ré~ 
pontes  d’Honorius  à Sergius  ; & les  trouvant  éloi- 
gnées dé  la  dodrin'e  des  apôtres , des  decrets  des  con- 
ciles & desfentimens  de  tous  les  pères  ; au  contraire, 
conformes  à lafaufle  doélrine  des  hérétiques , nous 
ks  rejettons  entièrement , & les  dételions  comme 
propres  à corrompre  les  araes.  En  rejettant  leurs 
dogmes  impies,  nous  croyons  aufll  que  leurs  noms 
doivent  être  bannis  de  l’églife  : lavoir  de  Sergius , 
jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a commencé 
d écrire  fiir  cette  erreur  de  Cyrus  d’Alexandrie , de 
Pyrrhus , Paul  & Pierre  aulTi  évêques  de  C.  P.  de 
Théodore  évêque  de  Pharan  -,  de  tous  lefquels  le  pa- 
pe Agathon  a fait  mention  dans  là  lettre  à l’empe- 
reur, &les  a rejettez*  Nous  les  déclarons  tous  frap- 
pez d’anathême-  Avec  eux  nous  croyons  devoir 
chalTer  de  l’eglife  A:  anathematifer  Honorius,  jadis 
pape  de  l’ancienne  Rome  : parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  là  lettre  à Sergius , qu  il  luit  en  tout  fon 
erreur,  Sc  autorilc  fa  dourine  impie.  Nous  avons 
aulfi  examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophrone 
d’heureufe  mémoire , jadis  jévêque  de  Jerulàlem  : 
nous  l’avons  trouvée  conforme  à la  vraye  foi , à la 
doélrine  des  apôtres  & des  peres , Sc  l’avons  reçue 
comme  utile  à l’égliic-,  & nous  avons  ordonné  que 
fon  nom  fera  rais  dans  les  dyptiques. 

Les  magülrats  demandèrent  enluite  que  le  garde- 
fhartes  produifill  tous  les  écrits  qui  le  trouvoient 
Towe  JX,  G 
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50  Histoire  Ecclesiasti e. 
dans  le  trefor,  compofez  par  les  pcrfonncs  quivc- 
noient  d’ctre  condamnez.  Puis  ils  ajoutèrent  ; Quant 
à la  demande  des  évêques  & des  clercs  dépendant 
d’Antioche,  pour  y ordonner  un^évéque , nous  en 
avons  fait  nôtre  raport  à l'empereur  ^ & il  a ordonné 
qu’ils  faflent  à l’ordinaire  un  decret  d’éleétion  qui 
lui  fera  prelenté.  Cela  fut  exécuté  , & avant  la  hn 
du  concile,  Theophane  abbé  de  Baie  en  Sicile,  qui 
avoit  fl  bien  foûtenu  la  foi  contre  Macaire  dans  la 
huitième  feffion,  fut  ordonné  évêque  d’Antioche,, 
comme  on  voit  par  les  fouferiptions. 

George  garde-chartes  exécutant  l’ordre  qui  lui 
avoit  été  donné , reprelcnta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus  encore  évêque  de  Pnafis  à Sergius  de  C.  P. 
écrite  cinquante-fix  ans  auparavant  pendant  la  qua- 
torzième indiélion:  c’eft-a-dire  en  616.  &:  elle  fut 
lûê.  Oi>lût  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu 
patriarche  d’Alexandrie  à Sergius , touchant  la  réü- 
4^-  nion  des  Theodofiens,  avec  les  neuf  fameux  arti- 
cles de  cette  réünion,  qui  avoient  été  comme  le 
fîgnal  du  Monothelifme.  Puis  on  lût  plufieurs  paC 
fages  du  difeours  de  Théodore  de  Pharan  à Sergius 
d’Arfinoé:  & un  paflage  d’un  dilcours  dogmatique 
de  Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiltre 
un  palTage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P,  au  pape 
Théodore  : ’&  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 
C.  P.  au  pape  Vitalien.  Comme  on  la  Irfoit,  les 
légats  du  pape  avertirent  les  magiftrats , que  les 
paifages  des  peres  qu’elle  contenoit  étoient  troni 
quez  : c’eft  pourquoi  la  leéture  n’en  fut  pas  conti- 
nuée*. Le  concile  ajouta:  Vous  voyez  par  ces  leéti^i 


[ï: 


Q!i( 


k, 

I . 

t:: 

f-; 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  <juarantie’me-  ft 

îcs  que  Pyrrhus,  Paul  & Pierre,  Théodore  A:  Cyrus  Mars  léSi- 
ont  loûtenu  une  operation  & une  volonté  en  J.  C. 

& que  le  pape  Agathon  a eu  raifon  de  les  rejetter. 

C’cîl:  pourquoi  nous  ordonnons  qu’ils  feront  ôtez  ,<4. 
des  facrez  dyptiques,  frapez  d’anathême,  & leurs 
écrits  fupprimez. 

Les  magÜlrats  dirent  : s’il  paroît  que  les  fuccefleurs  ’j”'  p,, 

de  Pierre  eveque  de  C.  P.  lavoir  Thomas,  Jean  ôc  «rutche*  de  c.p. 
Conftantin  ayent  écrit  des  lettres , ou  des  dilcours 
fur  la  nouvelle  erreur , George  garde-chartes  les 
rapportera'j  & les  libelles  qu  ils  pourroient  avoir  de- 
mandez à des  évêques  ou  à d autres  touchant  la 
même  erreur.  Le  garde-chartes  dit  ; V oici  le  regiftre 
qui  contient  les  copies  des  lettres  lynodales  de  Tho- 
mas , de  Jean  & de  Conftantin  -,  & 1 original  de  la 
lettre  lynodale  de  Thomas  au  pape  Vitalien  encore 
felléc.  Car  elle  ne  put  être  envoyée , à caufe  de 
lincurlîon  desSaralins,  qui  dura  continuellement, 
comme  vous  lavez , pendant  les  deux  ans  de  Ion 
pontificaL  Cette  incurfion  des  Mufulmans  dura 
lêpt  ans . depuis  la  vinet-lîxiéme  année  de  Tempe-  m. 

rcur  Conllant , julques  a la  cinquième  de  Ion  nls  1,4, 
Conftantin  : c’eft  à dire  de  666.  a 67J.  Les  Mullil- 
mans  attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte , don- 
nant tous  les  jours  des  combats , depuis  le  mois  d A- 
vril  julques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivernoient 
à Cyzique,  ôc  recommençoient  lannee  luivante. 

Enfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
Icurbrûla  quantité  de  vailïeaux  par  le  feu  gregeois: 
c’eft-à-dire  le  feu  de  nafte  qui  orule  dans  l eau , & 
qui  fut  alors  inventé.  Ces  fept  années  de  guerre 
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Mars  681.  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho- 
mas, qui  commença  en  668.  & finit  en  671. 

Le  ledleur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale 
de  Thomas,  & en  ayant  ôté  la  bulle , c’eft-à-dire  le 
lèau,  il  en,  fit  la  ledure,  & la  copie  du  regiftre  fur 
trouvée  conforme.  On  lût  dans  le  meme  regiftre 
les  lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  8c  Conftan- 
tin  à Macaire  d’Antioche  le  concile  n’y  ayant 
rien  trouvé  de  contraire  à la  foi , fit  faire  (èrment 
au  garde-chartes,  que  quelque  recherche  qu’il  eût 
fait , il  n’avoit  point  trouvé  que  perfonne  eût  don- 
né à ces  trois  patriarches  des  libelles  qui  attribuaf- 
lént  à Jelus-Chrift  une  feule  volonté  & une  feule 
operation.  En  confequence  le  concile  déclara  que 
la  mémoire  des  trois  patriarches  Thomas , Jean  & 
Conftantin  demeureroit  en  Ion  entier ,.  & qu'ils  dé- 
voient être  nais  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 
point  de  Théodore  fuccefièur  de  Gonftantin , par- 
ce qu’il  vivoit  encore  ^ 8c  que  fi  l’on  avoir  quelque 
foupçon  contre  lui,  on  pouvoir  le  faire  expliquer 
lui-même.  Il  fiut  donc  croire  qu’il  {c  foûmit  lans: 
refiftance  aux  décifions  du  concile. 

On  ordonna  enfuite  à George  d’apporter  les  li- 
belles, qu’il  difoit  avoir  trouvez , donnez  par  diver- 
fes  pcrlonnes  à Sergius,  Pyrrhus,. Paul  & Pierre  de: 
C.  P.  afin  de  lesfupprimcr.  George  les  apporta,  Ôc 
de  plus  une  autre  lettre  dû  pape  Honorius  à. Sergius, 
&:  un  livre  où  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 
Lm'v-  Jc-in.  La  lettre  d’Honorius  étoit  en  latin  avec  la 
ijixïui.  ».7‘  traduction  greque  : on  la  lût  telle  que  je  l’ai' rap- 
portée. Puis  on  lût  celle  de  Pyrrhus,  &.lcs  autres. 
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pi'cces  que  George  avoir  reprefênce'cs.  Le  conciîc 
déclara  quelles  tendoienttoucesà  la  même  impiété',  ^ 

& ordonna  quelles  leroienc  brûlées  lur  le  champ  -, 
ce  qui  fut  exécuté. 

La  quatorzième  le/Tion  fut  tenue  le  cinquième  j.  AvrilôSTv 
jour  d'Avril.  On  y vtfit  pour  la  première  foi» 

Theophane  nouveau  patriarche  d’Antioche  à la  xxiv. 

1 'j  , , . * . ■ , f Quat;r7:i‘mo 

place  de  Macaire  : ce  qui  montre  qu  il  avoit  etc  fernoo  : 
ordonné  depuis  la  dernierelèfllon:  apparemment  le 
ji.  de  Mars  qui  cette  année  éSi.étoit  un  dimanche. 

On  procéda  à l’examen  de  la  falfification  du  cin- 
quième concile  , déjà  reconnue  dans  la  troihéme 
klfion.  Et  premièrement  George  garde-chartes  rap- 
porta les  deux  volumes  en  parchemin  du  cinquième 
concile  , avec  le  rôle  en  papier  qui  étoit  l'original 
de  la  fepticme  Iclfion  : & il  affirma  par  ferment , que 
c’etoit  les  mêmes  qui  avoient  été  apportez  la  pre- 
mière fois.Il  reprclènta  de  plus  un  volume  en  pa- 
pier du  même  concile  , qu’il  avoit  trouvé  depuis- 
dans  la  bibliorli^quc  patriarcale. 

Quelqua*  évêques  le  levèrent,  & prenant  en  main 
C|^  volumes , ils  examinèrent  foigneulcmcnt  les‘ 
endroits  fufpcCts;  & après  les  avoir  conterez  avec- 
le  volume  en  papier  qui  venoit  d’être  reprclcnté  , 

& avec  d'autres  anciens  exemplaires  en  papier  du' 
cinquième  concile  , ils  dirent  : Nous  avons  trouvé' 
que  les  deux  volumes  en  parchemin,  & le  rôle  en- 
papier  de  la  Icptiéme  feffion  font  conformes  entre 
cûx  : mais  qu’oj^  y a ajouté  le  prétendu  dilcours  de' 

Menasà  Vigile,  & ceux  de  Vigile  à Juftinicn  & 

TJicodora  & qu’ils  n’ont  été  ni  faits  ni  écrits  dansi 
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le  tems  du  cinquième  concile.  Car  on  a inféré  au 
premier  volume  trois  cahiers , qui  contiennent  le 

f «retendu  difeours  de  Menas  ^ & dans  le  fécond  vo.. 
urne  à la  feptiéme  felTion,  on  a changé  le  quinziéme 
cahier , & on  en  a ajouté  un  de  quatre  feiiillets  avant 
le  feiziéme , qui  contient  ks  prétendus  difeours  de 
Vigile  à Juftinien , & à Theodora;  & ces  deux  ca- 
hiers ajoutez  n’ont  point  de  chiffre.  Nous  jugeons 

?pe  ces  difeours  ont  été  malicieufement  fabriquez 
Qus  le  nom  de  ces  perfonnes , contre  la  doctrine 
catholique  j puifqu’ils  ne  fe  trouvent , ny  dans  les 
anciens  exemplaires  entiers , qui  font  rapportez , ni 
dans  celui  qui  vient  d’être  trouvé  à la  bibliothe-. 
que  patriarcale.  C’eft-pourquoi  nous  ordonnons  , 
que  le  rôle  de  papier  & les  deux  volumes  foienc 
barrez  & effacez  aux  endroits  falfificz.  Que  les 
fauffaires  & les  difeours  qu’ils  ont  fuppofez  ioicnc 
anathematilèz. 

Macrobe  évêque  de  Seleucle  en  Ifaurie  dit  : Je 
déclare  que  j’ai  un  livre  du  cinquième  concile  , qui 
m’a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  «lilice  -,  ôc 
en  le  lifànt  je  l’ai  trouve  falfifié  à la  feptiéme  fefhqj^. 
J’ai  demandé  à Philippe  à qui  il  l’avoit  donné.  U 
m’a  dit  que  c’étoit  au  moine  Etienne  difciple  de 
Macaire.  L’écriture  des  endroits  falfîfiez  eft  affu- 
rément  de  la  main  du  moine  George  qui  étoit  auffi 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu’il 
ctoit  .mon  patriarche  , j’ai  vu  fouvent  le  moine 
George  écrire  j de  je  fai  fort*  bien  q^xe  c’eft  de  foii 
écriture.  Je  demande  qu’il  Toit  interrogé.  On  fit 
y.enir  le  moine^eorgeau  milieu  de  l’aUembléeÿl^ 


.K! 


Digitized  by  ^ -OOgle 


Livre  quarantie’mb.- 


ayant  confidcré  le  livre  rapporte  par  l’e'vêque  Ma- 
crobe  ,il  dit  : C’eft  le  même  livre  qui  appartenoit  à 
Philippe , car  il  ctoit  voifin  du  pere  Etienne  qui  a 
été  condamné  avec  l’heretique  Macaire.  Q^and- 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville  dilputa  fur 
la  foi  avec  Macaire , Macaire  & Etienne  tirèrent 
à ce  qu’ils  difoient , du  palais  patriarcal  des  copies-^ 
des  prétendus  écrits  de  Vigile:  nous  les  écrivîmes* 
dans  ces  cahiers , & ils  les  donnèrent  à l’empereur.- 
Aprés  quoi  ils  s’enhardirent , & les  montroiênt  à 
tous  ceux  qui  venoient  chez  eux.  Philippe  donc^ 
montra  Ion  livre  à Etienne,  & lui  dit:  J’ai  apporté 
d’Occident  ce  livre  du  cinquième  concile,  voyez 
s’il  eft  bien.  Etienne  lui  dit  : qu’il  y manquoir' 
quelque  choie  : & Philippe  le  pria  de  le  faire  fup- 
plcer.  Etienne  me  fît  décrire  ces  pièces  : je  les  écri- 
vis , & les  lui  donnai.  Il  ell  vrai  que  c'eflr  mon 
écriture.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet  exem- 
plaire qu’ils  ont  ajouté  les  prétendus  dilcours  de 
Vigile;  ils  les  ont  misa  tous  ceux cjui font  tombe:^ 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  recouvre  un  exemplaire' 
latin , qu’ils  difoient  avoir  acheté  fix  Ibus  d’or  de 
la  veuve  du  patrice  Innocent,  Mais  pour  cet  article’ 
Conftantin  prêtre  de  la  grande  églile  & grammai^ 
rien  latin, en  ell  parfaitement  inftruit. 

Conftantin  fut  interrogé,  &dit;  Du  tems  du 
patriarche  Paul , Fortunius  évêque  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville , & devant  aftifter  à l’officé 
dans  la  grande  églifè  : on' demanda  en  quel  rang  ilî 
devoir  s’afleoir , devant  les  métropolitains  ou  après. - 
Pour  le  favoir  le  patriarche  Paul  fît  chercher  l«f 
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livrc  (lu  cinquicme  concile-,  & il  y crouvafon  rang. 
En  cherchant  cehvre,on  trouvaaufli paroccafion 
un  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriar- 
chele  tirade  la  bibhothequc,  ôc  me  dit:  Voyez  s’il 
e,lt  entier  , le  conférant  fur  le  rôle  en  papier , qui  en 
ell  l’original.  Je  trouvai  le  latin  defeâucux  dans 
la  feptieraefcflion.  Le  patriarche  Paul  me  dit:  Pre- 
nez avec  vous  le  diacre  Sergius,  qui  écrit  ü bien  en 
latin,  &c  faites-lui  ajouter  ce  qui  manque,  C’étoit 
les  prétendus  dilcours  de  Vigile.  Je  les  traduihsen 
latin,  &c  Sergius  les  écrivit:  puis  l’écrivain  Théo- 
dore qui  avoir  fa  boutique  prés  faint  Jean  Phocas, 
les  aïoûta  au  livre  latin.  Le  diacre  Sergius  étant 
aulTi  interrogé  , confirma  le  meme  fait- 

Alors  le  concile  s’écria:  Anathème  au  prétendu 
difeours  de  Menas  à Vigile;  Anathcme  à ceux  qui 
l’ont  fabriqué  ou  écrit  ; Anathème  aux  prétendus 
dilcours  de  Vigileà  Juftinien&:  à Theodora:  Ana- 
thème en  un  mot  à ceux  qui  ont  fallifié  les.  ailes  du 
cinquième  concile:  Anathème  à ceux  qui  ont  en- 
feigné  , qui  enseignent  ou  enleigneront  une  feule 
volonté  , Ôc  une  feule  operation  en  Jefus-Chrill. 
Aux  quatre  Saints  conciles  mémoire  éternelle.  Au 
làint  concile  cinquième  mémoire  éternelle.  Lon- 
gues années  à l’empereur  ConSlantin.  Fils  de  Dieu , 
dpnncz-lui  la  vie:  donnez  lui  la  vicîloire, 
Théodore  de  Trimithonte,&  les  autres  évêques 
de  Chipre  , demandèrent  la  leélure  d’un  diScours 
de  faint  Arhanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-ChriSl  : 
Maintenant  mon  ame  eft  troublée.  Il  fut  lu  & le 
iÇonpile  y trouva  clairement  les  deux  volonjtez, 

Enfuite 
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Enfuite  Domitius  de  Prufiade  dit  : Je  vous  donne 
avis  qu’un  nomme'  Polychrone  prêtre  & moine, 
foûrient  les  erreurs  de  Macaire  & d’Etienne,  ôc 
trompe  les  fimples.  Jugez-vous  à propos  de  le  faire 
venir,  afin  t^u’il  explique  la  foi?  On  ordonna  qu’il 
feroit  amene  à la  prochaine  lelfion.  , 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les 
fêtes  de  Pâques,  qui  cette  annc'e  681.  e'toit  le  qua- 
torzième d’ Avril.  Le  dimanche  de  l’odfave,  Jean 
évêque  de  Porto  le  premier  des  de'putcz  d’Occident 
célébra  la  melT'e  lolcmnelle  en  latin  dans  l’cglile  de 
Linte  Sophie  en  prelence  de  l’empereur  & du  pa- 
triarche; on  y fit  pluficurs  acclamations  en  latin  à 
la  loiiange  de  l’empereur  : & cet  honneur  fait  aux 
députez  d’Occident  donna  une  grande  joye  au 
peuple , & à tout  le  concile, 

La  quinziéme  lellion  fut  donc  tenue  trois  Icmai- 
nés  apres  la  precedente,  &c  le  vingt-fixiéme  d’Avril. 
On  fit  entrer  Polychrone,  & on  lui  ordonna  de 
déclarer  fa  créance.  Il  répondit  : Je  donnerai  ma 
confcllion  de  foi  par  les  oeuvres,  lur  un  mort^  en 
priant  le  fils  de  Dieu  de  le  rclTufciter:  s’il  ne  renuf. 
cite  pas,  me  voici  : le  concile  & l’empereur  feront 
de  moi  ce  qu’il  leur  plaira.  Le  concile  dit:  Nous 
voulons  lavoir  quelle  confelfion  de  foi  vous  pré- 
tendez faire  far  le  mort.  Polychrone  répondu  : ' 
Quand  je  l’y  mettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  : 
Voilà  le  mort  tout  prêt , 4onnez  vôtre  confcflîon 
de  foi.  Polychrone  tira  un  papier  fellé  d’un  feau 
ou  étoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confelTcur , c’elt-à-dirc  apparemment  de  1 évêque 
Tome  IX.  H 
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de  Crcfiplionte  que  l’on  dit  avoir  été  martyrifé  (bus 
Decius.  On  Ht  lire  cet  écrit  où  Polychrone  parlant  à 
l’empereur  diloit  : J’ai  vu  une  multitude  d’hommes 
. vêtus  de  blanc  , & au  milieu  d'eux  un  perfonnage 
I dont  je  ne  puis  exprimer  la  puiiTance  , qui  m’a  dit: 
L’empereur  Conllantin  fait  une  nouvelle  confeflion 
de  foi  : va  promptement  lui  dire  , qu’il  le  garde  de 
la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d’Hc- 
raclée  à Chryfopolis , comme  j'étois  fur  la  terraflè 
environ  à la  leptiéme  heure  du  jour,  je  vis  un  hom- 
me revêtu  d’un  habit  très  blanc , qui  me  dit  : Ce- 
lui qui  ne  confefle  pas  une  volonté  & une  opera- 
tion theandrique  , nelb  pas  chrétien.  Je  dis  : C’eft 
ce  que  le  trés-fage  empereur  Conlfantin  a défini 
par  avance,  une  volonté  & une  operation  theandri- 
que. Il  me  répondit  : Il  a très-bien  fait.  Le  conci- 
le demanda  à Polychrone  fi  cet  écrit  étoit  de  fa 
main , & 11  c’étoit  celui  qu’il  vouloit  mettre  lur  le 
mort  : & il  convint  de  l’un  & de  l’autre. 

Les  magirtrats  & le  concile  ordonnèrent  que 
l’épreuve  du  mort  fe  feroit  en  public  ; & étant  lortis 
du  palais , ils  le  rendirent  dans  la  cour  du  bain  de 
Zeuxippe , accompagnez  d’un  grand  peuple  : le  mort 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d’argent.  Polychrone 
mit  fur  ce  corps  la  confelfion  de  foi  , lui  parla  bas, 
pendant  pluneurs  heures  ; & dit  enfin  : Il  m’eft  im- 
polfible  de  reflùlciter  le*  mort.  Le  peuple  qui  étoit 
prelènt  s’écria  : Anatl\énie  au  nouveau  Simon. 
Anathème  à Polychrone  l’impofteur.  Les  magiftrats 
& le  concile  rentrèrent  dans  le  palais , & ordonnè- 
rent à Polychrone  de  déclarer  s’il  confelToit  deux 
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volontez  &:  deux  operations  en  Jefùs-Chrift.  IJ  ré- 
pondit: Je  confelTe  ce  qui  elt  écrit  dans  Je  pap>icr 
qucj’aipre/ènte,  & que  j'ai  mis  lut  Je  mort.  Je  croi 
unevoJonte'  & une  operation  tJieandrique,&;  je  ne 
dis  autre  ciioJe,  Leconcile  dit  : PuilqiK:  PolycJirone 
aperfeveré  dans  Ion  erreur  jufquesà  Ja  vieiiJcfIc  -, 
ôc  que  maintenant  étant  averti  par  nous  iJ  a voulu 
tenter  Je  làint-Elprit^,  compofant  un  e'erit  plein  de 
falasfême , & dilant  inpudcmment  qu’iJ  refulcite- 
roit  un  mort  en  confirmation  de  Jà  ffti:  nous  l’avons 
déjà  (oûmis  à J’anatliême  dont  parJe  Jaint  PauJ.  Et 
toutefois  pour  la  convidion  du  peuple,  que  Jui  & 
ies  complices  ont  feduit,  nous  avons  conlenti  qu’il 
exécutât  publiquement  fa  propofition  infenlce. 
Nous  avons  fait  apporter  Je  mort  qu’iJ  avoit  cJier- 
clie  lui  même,  & nous  J’avons  Jaific  murmurer  au- 
près autant  qu’iJ  a vouJu  , jufques  à ce  qu’il  a deeJa- 
re'  qu’iJ  ne  pouvoit  rien  faire.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  comme  inpolteur . & hérétique 
manifefte  , iJ  foit  de'poüille'  de  toutranj^  & fondion 
facerdotale.  Apres  (ju’il  fut  ainfi dc'pofe' , leconcile 
s’écria:  Anathème  a l’iicretiquc  PoIicJirone  & à fes 
complices  Macaire  & Etienne.  La  Trinité'  les  a dc- 
pofez  tous  trois. 

Depuis  cette  Jcflion  jufques  à la  fuivantc , il  y 
eut  un  intervaJe  de  crois  mois  &demi:  peut-être 
pour  attendre  la  commodité'  de  l’empereur , qui  de- 
voit  aflîlfer  à la  conclufion  du  concile.  Enfin  la  Jei- 
ziéme  fdfion  fut  tenue  le  neuvie'mc  jour  d’Aoullde 
lamcmeannce  681.  Il  y eut  encore  un  plus  grand 
nombres  d’cvêques.Tlieophile  primicier  des  notaires 
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de  C.  P.  dit  ; Je  vous  avertis  que  Conftantin  , quifc 
dit  prêtre  de  I cglife  d’Apamée  en  Syrie  eft  à la  porte , 
&:  demande  à entrer , pour  vous  inltruire  de  quel- 
que choie  concernant  la  queftion  prefente.  On  le 
ht  entrer , &«il  dit  : Si  j’avois  etc  oüy , nous  n’aurions 
pas  reçu  la  perte  que  nous  avons  loufferte  cette  an- 
née dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet  , les  Bul- 
gares nation  barbare  ayant  pafle  le  Danube , com- 
mencèrent alors  à faire  descourlcs  dans  la  Thrace-, 
& l’empereur  •Conftantin  fut  contraint  de  faire 
avec  eux  une  paix  honteulc  ,&  de  leur  payer  tribut. 
Le  prêtre  Conftantin  continua  : J’ai  voulu  dés  le 
commencement  entrer  dans  le  concile  , & vous 
exhorter  à faire  quelque  accommodement , (ans 
perfecuter  les  uns  ni  les  autres  ^ je  veux  dire  ni  ceux 
qui  difent  une  volonté , ni  ceux  qui  en  dilènt  deux. 
J’allai  trouver  le  patrice  Théodore  , êc  le  priai 
de  parler  de  moi  au  concile.  Maintenant  lî  vous 
l’ordonnez , j’écrirai  en  iyriaque  ce  que  Dieu  m’a 
donné  fur  la  foi , & on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit:  Comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penlécs  en  grec  , déclarez  aufli  vôtre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  fix jours, qui  lui  fut  refiilé, par- 
ce qu’il  avoir  demandé  lui-même  à être  oüy.  Il  dit 
donc:  Je  rcconnois  deux  natures  comme  il  a été 
dit  à Calcédoine,  &:  deux  proprictez.  Pour  les  ope- 
rations, je  n’en  difputc  point,  fi  vous  les  admettez 
comme  proprictez.  Mais  jC  ne  reconnois  qu’une 
volonté  de  la  perlonne  du  Verbe:  c’eft-à-dirc  de  la 
fubfiftance.Car  pour  dire  la  vérité,  je  ne  lai  ce  que 
veut  dire  en  grec  hypoftale.  Or  je  dis  la  volonté 
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de  la  pcrlonne  du  Verbe  , même  aprc's  l’incarna-  Aoult, 
lion.  Car  le  Pere  , & le  Fils , & le  laine  Efpric  ne  font 
(ju’une  volonté.  On  lui  demai^a  (i  cette  unique 
volonté  qu’il  reconnoiflbit  en  Jelus-Crift,  étoit  de 
la  nature  divine  ou  de  la  nature  humaine.  Il  répon- 
dit ; .C’eftde  la  divinité.  On  lui  demanda , fi  la  na- 
ture humaine  de  Jelus-Chrill  avoir  une  volonté  ? Il 
répondit:  Oüy  une  volonté  naturelle:  car  il  l’eut 
depuis  fa  nailfance  julqucsà  la  croix;  & c’eftee  que 
j’appelle  une  propriété.  Quoi  donc,  lui. dit-on  , 

Jclus  Chrift  depuis  la  erpix  quitta-t-il  la  nature 
humaine  î II  répondit  : La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  avec  lui,  mais  avec  la  chair  & le  lâng. 

Car  il  n’a  plus  beloin  de  boire  ou  de  manger,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prelfa  ainli:  Vous 
avez  dit  que  la  perfonne  du  Verbe  avoir  une  vo- 
lonté: vous  avez  dit  enluite  que  Ion  humanité  avoir 
une  volonté  naturelle  : comment  donc  ne  pecon- 
noilfeZ'Vous  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  j II  l’a 
quittée, répondit. il  ,avec  la  chair  ôc  le  fang:&on 
lepoulfa  jufques  à dire  que  Jelus-Chrill  s’étoit  dé- 
pouillé de  fa  chair.  Il  reconnut  que  c’étoit  la  doc- 
trine de  Macaire  d’Antioche , & y perlîlla  difant  , 
qu’il  ne  pouvoir  croire  autrement.  Alors  le  concile 
s’écria  : C’ell  l’opinion  des  Manichéens  ; c'efl:  la 
créance  d’Apollinaire.  Anathème  à lui  & à fes  dog- 
mes: chaifez  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin  d’A- 
pamée  fut  chafle  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  : Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépen- 
dans  de  ce  fiege , que  s’fl  eft  polîible , les  perfonnes 
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Aouft  .nefoient  point  anathematÜees  nommément  dans 
les  acclamations;  c’dt-à-dire,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul 
& Pierre.  Le  concile  répondit  ; Il  faut  que  ceux  qui 
ont  une  fois  été  déclarez  coupables,  & ôtez  des 
fierez  dyptiques  par  nôtre  lentcnce , foient  aufli 
f.  io«.  anathematilcz  nommément.  George  déclara,  qu’il 
cedoit  à l’avis  du  plus  grand  nombre  -,  &:  ils'fircnt 
tous  plufieurs  acclamations  à la  loüange  de  l’empe- 
reur. Puis  ils  louhaitcrent  longues  années  au  pape 
Agarhon,  à George  deC.  P.  à Theophane  d’Antio- 
che , au  concile  &:  au  §enat.  Ils  crièrent  enluite  : 
Anathème  à Théodore  de  Pharanheretique,  à Ser- 
gius, àCyrus.  Anathème  à Honorius  hérétique,  à 
Pyrrhus,  à Paul,  à Pierre,  à Macaire,  à Etienne,  à 
Polychrone&  à tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s’il  relioit  quelque  chofe  à 
examiner  touchant  l’affaire  prefente:  le  concile  ré- 
pondit que  non  ; & que  dans  la  prochaine  feffion 
ils  drclferoient  la  conteflionde  foi  avec  l’affiftance 
du  faint  Efprit. 

La  dix-feptiéme  feffion  fut  tenue  un  mois  après , 
(avoir  l’onzième  de  Septembre  68i.  la  dixiéme  indic- 
tion étant  commencée  à C.  P.  On  n’y  fit  autre  cho- 
fe, que  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut 
publiée  de  nouveau  dans  la  feffion  fuivantc.  Aufli 
celle-ci  ne  le  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs, 
& ils  n’en  comptent  que  dix-fept. 

La  derniere  feffion  du  concile , & la  dix-huitiéme 
rin^duconeJe.  fclon  Ics Latins,  futtenuë le fèiziéme deSeptembre. 

L’empereur  y affifta  en  perfonne  -,  & il  y eut  plus  de 
cent  foixante  éveques.  Ofi  y lût  la  définition  de 
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foi  du  concile , où  il  déclaré  premièrement  qu’il 
adhéré  aux  cinq  conciles  prccedens , & raporte  les 
fymboles  de  Nicec  , &de  C.  P.  Puis  il  remarque  les 
auteurs  de  l’erreur  qu’il  condamne  , lavoir  Théo- 
dore de  Pharan,  Sergius , Pyrrhus , Paul  & Pierre 
de  C.  P.  le  pape  Honorius , Cyrus  d’Alexandrie  , 
Macaire  d’Antioche  & Etienne  Ibn  dilciplc.  Il  ap- 
prouve les  deux  lettres  du  pape  Agathon  & de  Ton 
concile  ; comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine , & àla  dodrine  de  faint  Leon  & de  fâint  Cy- 
rille. Enfin  il  explique  le  myftere  de  l’incarnation  , 
prouve  & décidé  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  vo- 
lontcz  naturelles , & deux  operations  naturelles  :& 
de'fend  d’enfeigner  autre  choie  , fous  peine  de  de- 
polition  pour  les  clercs , & d’anatheme  pour  les 
laques.  Enluite  lont  les  foulcriptions  des  légats  & 
de  cent  foixante-cinq  c'vêqucs. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par pluficurs  acclamations,  & réitéra  les  ana- 
thèmes contre  les  licrctiques  : entre  lefqucls  Hono- 
rius ne  fut  pas  oublie'.  Puis  on  fit  lire  un  dilcours 
adrefle  à l’cmpcrcur  luivant  la  coutume  , où  les 
peresloücnt  fa  pieté  , & rapportent  enfublîance  ce 
qu’ils  ont  fait  dans  le  concile  : répétant  encore  l’a- 
nathcmc  contre  les  hcretiques.  Ils  y loüent  aufli  le 
pape  Agathon  , & difent  que  faint  Pierre  a parlé  par 
fa  bouche.  Enfin  ils  prient  l’empereur  d’autorilér 
leur  dccifion  par  faloulcription , & par  fes  édits.  Les 
foufcriptions  lont  encore  à la  fin  de  ce  dilcours. 
Apres  qu’il  eût  été  lu  , les  évêques  réïtercrent.à  l’em- 
pereur de  vive  voix  la  prière  de  loulcrire  la  défini- 
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tion  de  foi , ce  qu’il  promit.  Mais  auparavant  il  re- 
prelcnta  que  Citonat  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne avoit  etc  acculé  de  crime  d’Etat  & jullifié. 

C’cll:  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  , &: 
lui  faire  loulcrirc  la  définition  de  fo*.  Après  donc  ' 
que  Citonat  8c  un  autre  évêque  eurent  fouferit , 
l’cmpcrcur  loulcrivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  rcmpercur  que  pour  la  fureté  de- 
là foi , on  donnât  à chacune  des  chaires  patriarca- 
les, un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  loulcrit 
de  la  main  : ce  qu’il'  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies,  qui  furent  données  aux  légats  du  pape  , & 
des  deux  patriarches  ablens , & à ceux  de  C.  P.  8c 
c-  d’Antioche  qui  étoient  prelcns.  Le  concile  écrivit 
au  pape  Agathon  une  lettre,  où  il  dit  entre  autres 
choies  : Nous  avons  condamné  ceux  qui  fe  lont 
écartez  de  la  foi , fui  vaut  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres.  Ils  y nomment  toutefois  Honorius 
£.  dont  le  pape  n’avoit  point  parlé , mais  depuis  la  con- 
damnation, on  ne  leleparoit  plus  des  autres.  Vous 
apprendrez  tout , dilcnt-ils , par  les  aélcs  que  nous 
vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape  de  confir- 
mer par  les  lettres  leur  définition  de  foi  ; c’ell-à- 
dire  de  marquer  fon  conlentement.  Cette  lettre  ell 
loulcrite  par  les  légats  d’Orient , & par  cinquante- 
cinq  évêques.  L’empereur  fit  un  édit  pour  l’execu- 
tion de  la  décifion  du  concile  : où  Honorius  ell:  , 

encore  nommé  comme  fauteur  de  l’herefic,  & con- 
traire lui-même.  La  doélrine  catholique  lur  les  s 
'•  deux  volontez  y cil  expliquée  fort  au  long , 8c  1cm- 
pereur  conclut  en  ces  -termes  : Nous  défendons  à 
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qui  que  ce  foie  déplus  difputer  touchant  une  ou 
deux  volontez  ou  operations.  Et  enluite  : Quicon- 
que contreviendra  à la  prdente  conftitution , s’il  ell 
évêque,  clerc  ou  moine  , il  lcra  dépofe.  S’il  ell  en 
dignité  , il  en  lera  privé  , & les  biens  confifqucz. 
S’il  ell  fimple  particulier,  il  lcra  banni  de  C.  P.  & 
de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finit  le  fixiéme  concile 
cccumcniquc  troifiéme-  de  C.  P. 

On  ne  le  contenta  pas  d’ôter  des  dyptyques  les 
noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  : on  ôta 
aulfi  leurs  images  des  égliles.  C’ell-à-dire  celles  de 
Cyrus  ,Sergius,  Paul  , Pyrrhus  & Pierre.  Pour  les 
vivans,favoir  Macaire , Etienne , Anallafe, Leonce, 
Polychrone  & Epiphane  : ils  prelentercnt  tous  en- 
fembleune  requête  à l’empereur  , pour  être  envoyez 
au  pape  , ce  qui  leur  fut  accordé  ; & Rome  leur  fut 
donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Les  Légats  du  pape  Agathon  étant  àC.  P.  obtin- 
rent à fa  prière  une  lettre  de  l’empereur , par  laquelle 
il  moderoitla  fomme  que  l’on  avoir  accoutumé  de 
donner  pour  l’ordination  du  pape.  A condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élu  , ne  leroit 
ordoné  qu’aprés  que  le  decret  d’éleélion  auroit 
été  porté  à C.  P.  luivant  l’ancienne  coutume  ; &c 
que  l’empereur  auroit  donné  Ion  conlentement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  après  le  concile.  Il  donna 
au*  clergé  de  Rome  une  dillribution  d’argent  , & 
1140.  fous  d’or  pour  le  luminaire  de  l’églile  des  apô- 
tres , 8c  de  faintc  Marie-Majeure.  Il  fit  en  une 
ordination  dix  prêtres  & trois  diacres , & d’ailleurs 
dix-huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  fiege  deux 
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ans  & demi , il  mourut,  & fut  enterre  à S.  Pierc  le 
dixième  de  Janvier;  jour  auquel  Icglife  l’honore 
comme  Saint. 

On  élût  à fa  place  Leon  Sicilien  fils  de  Paul: 
qui  (avoit  le  grec  & le  latin , etoit  cloquent,  infiruit 
des  laintes  e'eritures  & du  chant  ecclcfiallique  ; applh 
que  à inftruirc  : aimant  les  pauvres  & la  pauvreté. 
Son  ordination  fut  dilFcrce  à l’ordinaire  julqus  à 
ce  que  l’on  eût  reçu  le  confentement  de  l’empereur  j 
6c  l’on  raportc  à cette  éleélion  de  Leon  une  formule 
qui  refte  de  la  relation  que  l’on  envoyoit  de  Rome 
pour  cet  effet.  Cependant  les  légats  qui  avoient  af- 
lillc  au  concile  arrivèrent  à Rome  au  mois  de  Juil- 
let 681.  indidion  dixiéme,  apportant  des  lettres  de 
l’empereur,  pour  remettre  à l’cglilc  Romaine  les 
contributions  de  bled  que  fournilTbicnt  les  patri- 
moines de  Sicile  & de  Calabre  , & d’autres  impo- 
fitions  dont  l’cgliie  étoit  lurchargce.  Aulll  les  légats 
furent  reçus  à Rome  avec  grande  joye.  Ils  appor- 
tèrent les  adfes  du  concile , & deux  lettres  de  l’em- 
pereur en  cpnfirmation  : l’une  au  pape  Leon , l’au- 
tre à tous  les  conciles  dependans  du  làint  Siégé  : 
c’eft-à-dire  aux  évêques  d’Occident , qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape,  l’empereur  parle  ainfi 
de  celle  d’Agathon  ; Nous  l’avons  fait  lire  publique- 
ment-, & elle  a été  trouvée  conforme  aux  faintes 
écritures,  aux  conciles,  & aux  pères.  Ainfi  nous  l’a- 
vons tous  reçue  avec  joye,  comme  fi  laint  Pierre  eût 
parlé.  Il  n’y  a eu  que  Macaire  d’Antioche  qui  a rc- 
fufé  opiniâtrement  de  s’y  conformer , comme  vous 
verrez  par  les  ades.  Lui  &:  les  complices  nous  ont 
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prié  de  les  renvoyer  à vous , ce  que  nous  avons  fait,  A N.  6 8i. 
& nous  laiflbns  tout  ce  qui  les  regarde  à vôtre  juge- 
ment paternel.  A la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  en- 
voyer au  plutôt  un  légat. 

Enfin  apres  que  lelaint  Siégé  eut  vaqué  dix  mois, 
le  pape  Leon  II.  fut  ordonné  le  dimanche  19.  d’Oc- 
tobre  681.  par  trois  évêques,  André  d’Oftie,  Jean 
de  Porto  un  des  légats  au  concile , & Placcntin  de 
Velitre,  parce  que  le  fiege  d’Albane  étoit  vacant. 

L’année  luivantc  il  renvoya  à C.  P,  Conitantin  fou- 
diacre  regionaire  du  faint  Siégé  , qui  avoir  alfifté 
au  concile  : chargé  d’une  lettre  pour  l’empereur  du 
feptiéme  de  May  ,indiéHon  onzième  683.  où  il  dit, 
parlant  des  ades  du  concile  : Les  ayant  loigneufe- 
ment  examinez , nous  les  avons  trouvez  contormes 
accque  les  légats  nous  avoient  rapporté^  & nous 
avons  vu  que  ce  fixiéme  concile  a (uivi  exadement 
les  cinq  precedens.  Nous  avons  eu  aufli  trés-agrca- 
blc  l’cdit  de  vôtre  pieté  , qui  avec  la  décifion  du 
concile,  fait  comme  un  glaive  à deux  tranchants 
pour  exterminer  les  hercfics.  C’elf  pourquoi  nous 
confentons  à la  définition  du  faint  concile  fixiéme , 

& la  confirmons  par  l’autorité  de  fiiint  Pierre:  le  re- 
cevant comme  les  cinq  autres  conciles.  Nous  ana- 
thematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur  , 
favoir  Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexandrie , p m?.' 
Sergius,  Pyrrus,  Paul  & Pierre  deC.P.  & encore  Ho- 
norius , qui  au  lieu  de  purifier  cette  églile  apollo- 
lique  par  ladodrinedes  apôtres  , a penlé  renverfer 
la  foi  par  une  trahifon  profane.  Nous  anathemati- 
fons  aulfi  Macaire  jadis  évêque  d’Antioche  , Etienne 
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fon  difciplc  ou  plutôt  Ion  maître , l’impollcur  Poly- 
chrone , & tous  leurs  lemblablcs.  Nous  avons  fait 
tous  nos  elforts  comme  vous  nous  y exhortez  par 
vôtre  lettre, pour  les  inltruire  , & les  ramener  a la 
vraye  foi;  mais  ils  font  demeurez  opiniâtres. 

Macaire  &:  les  autres  condamnez  par  le  concile  , 
& reléguez  à Rome  y furent  enfermez  en  divers 
monallcres.  Il  y en  eut  deux  à qui  le  pape  rendit  la 
communion  : favoir  Anaftale  prctrc , & Lconce  dia- 
cre de  1 cglifc  dcC.  P.  qui  avoient  etc'  envoyez  avec 
les  autres , quoique  le  concile  ne  les  eut  pasanathe- 
matilez.  Le  pape  les  reçut  à la  communion  le  jour 
de  l’Epiphanie  685.  apres  qu’ils  eurent  donné  leur 
confdllon  de  foi  par  c'erit , &:  anathematile  les  hé- 
rétiques. 

Le  pape  Leon  ayant  reçu  les  ades  du  lixicme 
tik^cToinr"  concile,  le  hâta  d’en  faire  part  aux  eveques  d Elpa- 
•fji.  4 •i.mft.  gnc:  où  il  ctoit  arrive  un  grand  changement  depuis 
itb  deux  ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade,  cn- 
fortc  qu’il  avoit  perdu  la  mémoire,  l’archevêque 
de  Tolède  lui  donna  la  pénitence  , &:  le  revêtit  de 
l'habit  monartique.  Etant  revenu  à lui , il  le  crût 
obligé  à demeurer  en  cet  état,  & renonça  au  royau- 
me , déclarant  Ion  luccefleur  Ervige  parent  du  roi 
Chindafuinte.  Cette  déclaration  le  fit  en  prcfcncc 
des  Seigneurs  par  un  ade  lolcmncl , où  ils  loülcri- 
virenc  le  dimanche  quatorzième  d’Odobre , Ere 
ckr-  «X-  718.  c’elLà-dire  l’an  680.  & le  dimanche  luivant 

Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifigofs.  Mais  on  dit 
qu’il  avoit  fait  donner  à Vamba  un  breuvage  cm- 
poifonné,  pour  s’attirer  la  couronne  par  cet  artifice 
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Incontinent  apres  il  afTcmbla  un  concile  à Tolcdc 
que  l’on  compte  pour  le  douzième , où  fe  trouvè- 
rent trente-cinq  évêques,  &à  leur  tête  Julien  de 
Tolede,  avec  trois  autres  métropolitains,  favoir 
ceux  de  Seville  , de  Drague  , & de  Merida.  On  y 
voit  auili  quatre  abbez  , ôc  quinze  (cigneurs.  Le 
concile  commença  le  neuvième  de  Janvier,  &:  finit 
le  vingt-cinquième , la  première  année  du  régné 
d’Ervige  , Ere  719.  c’eft-à-dire  l’an  681.  Le  roi  y 
prelenta  un  écrit , par  lequel  il  prioit  les  évêques 
de  lui  all'urer  le  royaume  , qu’il  tenoit  de  leurs  luf- 
frages.  Il  demandoit  la  confirmation  des  loix  faites 
contreles  Juifs,  ôc  l’abrogation  de  celle  qui  condam- 
noit  à perdre  leur  dignité  ceux  qui  avoient  delerté  , 
ou  manqué  de  le  trouvera  l’armée. 

Le  concile  fit  treize  canons,  dans  le  premier 
ddqucls  il  dit  : Nous  voyons  évidemment,  ôc  par 
écrit  comment  nôtre  lereniflime  prince  cil  venu  à 
lacouronne.  Nous  avons  vil  la  notice  foulcrite  par, 
leslcigncurs  du  palais,  devant  lefquels  Vamba  a 
reçu  l’habit  de  religion  ôc  la  tonfure  ; Ion  decret  où 
il  délire  qu’Hrvige  lui  luccede -,ôcune  inllrudionà 
nôtre  vénérable  frere  Julien  évêque  de  Tolede,  où 
il  lui  marque  avec  quel  loin  on  doit  cckbrer  l’onc- 
tion d’Ervige  ; ôc  cet  écrit  ell  loulcrit  de  la  main 
de  Vamba.  Ayant  lû  toutes  ces  pièces  nous  avons 
crû  y devoir  donner  nôtre  confirmation.  C’ell 
pourquoi  nous  déclarons  , que  la  main  du  peuple 
ell  délivrée  de  toute  obligation  du  lerment,  par 
lequel  il  étoir  engagé  à Vamba  -,  ôc  qu’il  doit  recon- 
noitre  pour  fcul  maître  le  lérenillime  prince  Ervige 
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que  Dieu  a choifi,  que  fon  predcceflèur  a inftitué , 
& ce  qui  cil  plus,  quccouc  le  peuple  a defîré.  Qui- 
conque s’cicvera  concre  lui  fera  frappe  d’anathê- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  fùbftance  : Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  défi  ré  la  penitence  , fe  trou- 
vent hors  d’état  de  la  demander  dans  la  maladie , 
ayant  perdu  la  parole  & la  connoilTance.  On  ne 
lailTepas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
& on  ne  croit  pas  leur  penitence  infructueufe.  Par  le 
viatique , j’entends  ici  l’ablolution , comme  en  d’au- 
tres canons.  Le  concile  continue:  il  y en  a qui 
étant  revenus  en  fanté , prétendent  quitter  la  tonlu- 
rc&  l’habit  de  religion;  alTurant  impudemment 
qu’ils  ne  font  point  tenus  de  ce  voeu , pareequ’ils 
n’ont  point  demandé  la  penitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfans  ont  reçu  fans  connoiflance 
ne  laifle  pas  de  les  engager  : ainfî  ceux  qui  ont  reçu 
.la  penitence  fans  le  favoir  l’oblerveront  inviola- 
blcmcnt , & nous  leur  intcrdilbns  le  retour  à toute 
fonétion  militaire.  Nous  n’approuvons  pas  toute- 
fois, que  les  évêques  donnent  légèrement  la  pé- 
nitence à ceux  qui  ne  la  demandent  pas,  nous 
le  leur  défendons , fous  peine  d’un  an  d’excommu- 
nication. On  voit  bien  qu£  ce  canon  ell  fait  exprès 
pour  exclure  Vamba  detoutcefperance  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Aufli  il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait 
penfé , il  demeura  dans  le  monallere  , & y mourut 
au  bout  de  fept  ans.  Au  refte,  c'cfl  le  premier 
exemple  d’une  pareille  entreprife  desêvêques:  de 
difpcnler  les  fujets  du  ferment  de  fidelité  fait  à leur 


Digitized  by 


Livre  quar  a ntie’mb.  71 

prince-,  & d’incerdire  l’exercice  de  la  puifTance  tem- 
porelle, fous  prétexté  de  penitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê-  cm.  j. 
ques  rendront  la  communion  ecclcfiaftique  à ceux 
que  le  prince  aura  reçûs  en  grâce , & que  ceux  qui  ».  7. 
auront  manqué  de  le  trouver  à l’armée , ne  perdront 
point  le  droit  de  porter  témoignage  : nonobftant 
la  loi  du  roi  Vamba  qui  eft  abrogée.  Il  femble  que 
le  nouveau  roi  Ervige  cherchoit  a décrier  le  gou- 
vernement pâlie.  Cardans  ce  même  concile  Eticn- 
ne  évêque  de  Meridale  plaignit  que  Vamba  l’avoit 
contraint  par  violence  à établir  un  évêque  de  nou- 
veau dans  un  village.  On  lût  plulîcurs  canons  con- 
tre les  éreélions  d’évêchez  dans  les  lieux  trop  pe-  • 
tits;  & on  cafla  l’éreélion,  fans  toutefois  dépofer 
le  nouvel  évêque  ; mais  on  lui  deftina  le  premier 
évêché  vacant.  Au  relie  , on  détendit  lous  peine 
d’anathéme  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu  qui 
n’en  a jamais  eu  ; comme  s’il  ne  pouvoir  pas  y avoir 
des  caules  d’en  ériger  de  nouveau.  Il  ell  dit  que  l’é-  ^ <. 
vêque  de  Tolede  aura  le  pouvoir  d’ordonner  tous 
les  évêques  d’Efpagne  , luivantle  choix  du  prince, 
pourvu  que  lui-même  les  juge  dignes  : mais  le  nou- 
vel évêque  après  Ion  ordination  lera  tenu  dans  trois 
mois  de  le  prelenter  à Ion  métropolitain  pour  re- 
cevoir les  inllrucHons.  Ainli  on  ôte  aux  compro- 
vinciaux  le  droit  d’élire  les  évêques  , & au  métro- 
politain le  droit  de  le  lacrer , pour  attribuer  tout 
au  roi  & à l’évêque  de  Tolede.  On  condamne  l’u- 
fage  de  quelques  évêques , qui  offrant  plufîeurs  fois  i- . 
le  facrificc  en  un  jour , ne  communioient  qu’au 
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dernier^  &:  on  déclare  qu’ils  doivent  communier  à 
chaque  lacrihce.  On  renouvelle -les  loix  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  edit  en  confirmation 
de  ce  concile. 

Environ  trois  ans  apres  , c’efi:  à-dire  l’an  685.  le 
quatrième  de  Novembre , la  quatrième  année  du 
règne  d’Ervige  , Ere  711.  on  tint  encore  un  concile 
qui  fut  le  treiziéme  de  Tolède.  Il  commença  à l’or- 
dinaire par  la  confdfion  de  foi  , c’elf-à-dire  le 
lymbolc  de  Nicéc  ^ que  dehors  on  chantoit  à la 
méfie  dans  les  égliles  d’Efpagne  ; puis  on  fit  treize 
canons  i dont  environ  la  moitié  regardent  des  inte- 
rets temporels.  On  rétablit  dans  leur  droits , leurs 
biens , &:  leurs  dignitez  tous  ceux  qui  avoient  été 
condamnez  comme  complices  de  la  révolte  de  Paul 
contre  le  roi  Vamba  : tant  on  prenoit  loin  de  révo- 
quer les  ordonnances  de  ce  prince.  On  défend  de 
mettre  aux  fers  ou  à la  qucllion  les  officiers  du  pa- 
lais & les  clercs,  quand  ils  font  acculez:  ni  de  pro- 
céder contre  eux  avec  trop  de  rigueur.  On  remet 
tous  les  arrerages  des  tributs,  julqucs  à la  première 
année  du  règne  d’Ervige.  On  défend  lous  peine 
d’anarhéme  , de  faire  aucun  mal  à la  poficrité  du 
roi  Ervige , ni  de  la  reine  Liubigorone  Ion  époufe. 
On  défend  aux  veuves  des  rois , t^e  le  remarier , ni  à 
perlonne,  même  à un  roi,  de  lesépoulcr,  comme 
fi  c’étoit  un  crime.  Défenle  aux  ferfs  & aux  affran- 
chis, excepté  à ceux  du  file  , d’avoir  aucune  charge 
dans  le  palais,  ou  dans  les  terres  royales.  Il  n’y.  a 
que  la  volonté  du  roi  , &;  le  confentement  des  fei- 
gneurs  qui  peut  autorifer  les  évêques  à faire  de  tels 
reglcmcns.  Ceux 
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Ceux  qui  fuivent  font  plus  ecclefiâftiques.  On 
défend  aux  évêques  & aux  miniftres  de  leglife  de 
dc'poiiiller  les  autels , les  couvrir  de  ciliccs e'tein- 
dre  les  luminaires  , ou  mettre  dans  les  egliles  d’au- 
tre marques  de  deüil , pour  fatisfaire  leurs  pallions 
& leurs  relTcntimens  particuliers.  Nous  avons  vu 
que  c’étoit  la  manière  d’interdire  les  egliles.  Gau- 
dencc  évêque  de  Valérie  fit  reprelenter  au  concile 
par  Ton  députe,  qu’étant  dangereufement  malade 
il  avoit  été  fournis  aux  loix  de  la  penitence  , par 
l’irapoliiion  des  mains.  Il  deman^oit  s’il  lui  étoit 
permis  de  celebrer  la  meffe  & de  faire  les  autres 
Fonélions.  Le  concile  répond  qu’il  les  peut  exercer , 
apres  avoir  reçu  lareconciliatipn.  Parce  que  luivant 
les  canons  ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  penitence,  fans  le  confelfer  coupables  d’aucun 
crime , peuvent  même  être  promus  aux  ordres.  C’eft 
la  dilpofition  d’un  canon  du  quatrième  concile  de 
ToIedc;&:  il  ell  remarquable  qu’à  la  mort  on  don- 
nât la  penitence  publique  par  précaution  même  aux 
évêques.  Ce  treiziéme  concile  confirma  tous  les 
canons  du  precedent  , & l’on  voit  l’intérêt  qu’y 
avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours  j & quarante-huit  évê- 
ques y aflilfercnt , dont  les  quatre  premiers  étoient 
métropolitains.  Enftiite  des  évêques  font  cinq 
abbe^.  puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolede  , 
l’archiprêtre , l’archidiacre  & le  primicier  : enfuite 
vingt-îept  députez  d’évêques  ablcns,  & enfin  vingt- 
lix  Icigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits. 

A peine  ce  concile  étoit  fini , &c  les  evêques  re- 
Tome  J X,  * K 
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74  Histoire  Ecclesiastique. 
tournez  chez  eux  quand  Pierre  notaire  de  l’c'glifè 
Romaine  arriva  en  Elpagne  , apportant  les  lettres 
du  pape  Leon,  & la  définition  du  concile  de 
C.  P. 

Il  y avoir  quatre  lettres  : la  première  aux  évê- 
ques d’Efpagnc , où  il  leur  apprenoit , que  le  fixiéme 
concile  univerlel  avoit  été  célébré  pendant  l’indic- 
tion  neuvième  ; pendant  laquelle  en  effet  il  avoit 
été  achevé  félon  les  Romains  c|ui  ne  commençoient 
l’indidion  qu’au  vingt-quatrieme  de  Septembre.  Le 
pape  continue  : La  lettre  du  pape  Agathon  nôtre 
prcdecefleur , & celle  de  nôtre  concile  y ont  été 
examinées  & approuvées.  On  y a condamné  Théo- 
dore de  Pharan , Cyrus  d’Alexandrie , Sergius , Pyr- 
rhus , Paul  & Pierre  de  C.  P.  & Honorius , qui  au  lieu 
d’éteindre  dans  fa  naiffance  la  flamme  de  î’herefie , 
comme  il  convenoit  à l’autorité  apoftolique,  l’a 
fomentée  par  la  négligence.  Il  ajoute  enluite  : Et 
pareeque  les  actes  du  concile  ne  font  pas  encore 
achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  : nous  vous  en 
envoyons  cependant  la  définition,  avec  le  dilcoursà 
l’empereur,  & Ion  édit  : & nous  vous  en  envoyerons 
{i  vous  le  defirez  tous  les  aétes , quand  ils  feront  tra- 
duits. Nous  vous  prions  donc  de  faire  connoître 
cette  définition  du  concile  à tbus  les  évêques , & à 
tout  le  peuple  de  vôtre  province  : d’y  faire  lôîilcrire 
tous  les  évêques , & de  nous  envoyer  vos  fouferip- 
tions , pour  les  dépolcr  prés  la  confeffion  de  faint 
Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adreffée  à Quirice  archevê- 
que de  Tolcde  -,  ce  qui  montre  que  le  pape  ne  fàvoit 
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pas  encore  fa  mort , quoique  Julien  Ion  fuccefleut  An.  68j. 
rut  cvcquc  dés  le  mois  d’Odobre  680.  La  troifiéme 
lettre  à un  comte  nommé  Simplicius , & la  quatriè- 
me au  roi  Ervigc:  toutes  tendantes  à même  fin  , 
de  faire  recevoir  en  Elpagne  la  définition  du  fixiéme 
concile  acumenique.  Ce  qui  étoit  neceflaire , parce 
qucl’Efpagne  n’y  avoir  eu  aucune  part  : fes  évêques 
n’y  avoient  point  été  appeliez  , ni  au  concile  de  Ro- 
me , d’où  on  avoit  député  à C.  P.  dans  la  lettre  au 
roi  , la  condamnation  d’Honorius  eft  encore  mar- 
quée en  ces  termes  : Et  Honorius , qui  a laifle  flé- 
trir la  règle  de  la  tradition  apoftolique  qu’il  avoit 
reçue  entière  de  les  predecefleurs.  Tant  le  pape  a 
foin  de  montrer  que  cette  faute  perfonnclle  ne  por- 
te point  de  préjudice  au  faint  Siégé. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne , lorfque 
leséveques  venoient  de  feleparer  après  le  treiziéme 
concile  de  Tolede-,  & comme  on  ne  pouvoir  les 
ra/Tembler  pendant  l’hiver  , on  leur  envoya  les 
aefes  venus  de  Rome , pour  les  examiner  chacun 
chez  eux  ; & la  réception  folemnellc  fut  remife  au  • . 

concile,  qui  fè  devoir  tenir  un  an  après  fuivant  la 
coutume. 

XXXII. 

Cependant  le  pape  Leon  II.  mourut  après  avoir  Monac  iccà  w 
tenu  le  faint  Siege  un  an  & fept  mois , &:  fait  en 
une  ordination  neuf  prêtres  & trois  diacres , & 
d’ailleurs  vingt-trois  évêques.  De  fon  tems  l’églife  »»  t'»* 
de  Raverine  fut  entièrement  remife  fous  la  dilpoh- „ , 

. J r /"  I>  >1^  Cm  Chr. 

tion  du  laint  liege  ; & 1 empereur  envoya  des  lettres 
portant  que  l’archevêque  de  Ravenne  étant  mort, 
le  nouvel  élu  iroit  à Rome  fc  faire  ordoiier.  Le 

Kij  • 
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76  Histoire  Ecclesiastique. 
pape  de  fon  côte  fit  une  ordonnance  , par  laquelle 
il  déchargeoit  l’archevêque  de  ce  qu’il  avoir  accou- 
tumé de  payer  à l’églife  Romaine  , pourTufage  du 
pallium  & pour  d’autres  devoirs.  Mais  il  détendit 
de  faire  l’anniverfairc  de  Maur  archevêque  de  Ra- 
venne  , qui  avoir  voulu  le  fouftraire  à l’églilc  Ro- 
maine -,  & on  obligea  fes  fuccefleurs  de  rendre  au 
faint  ficgc  le  type  ou  ordonnance  de  l’empereur, 
qu’ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indépendan- 
ce. Le  pape  Leon  bâtit  une  églile  à Rome  prés  fainte 
Bibiene  ,où  il  mit  les  corps  des  faims  Simplicius, 
Faurtin,  Beatrix,  & de  quelques  autres  martyrs,  &c 
la  dédia  au  nom  de  faint  Paul.  Il  fitaulli  bâtir  prés 
le  voile  d’or  une  églife  en  l’honneuf  de  faint  Sebaf- 
tien  & une  en  l’honneur  de  laint  George.  Il  fut 
enterré  â faint 


Pierre  le  vingt  huitième  de  Juin; 
jour  auqüel  l’églile  célébré  la  mémoire. 

Pour  lui  fucceder  on  élût  Benoît  Romain  de 


naiflance  fils  de  Jean  : bien  inllruit  des  faintes  écri- 
tures, & du  chant  ecclefialtique.  Il  avoit  fervi 
• l’églife  dés  fon  enfance , Se  exercé  dignement  la 

prêtrife.  Il  étoit  amateur  de  la  pauvreté  , humble , 
doux,  patient  ôc  liberal.  Il  reçut  des  lettres  de 
l’empereur  ConfiantinadrclTces  au  clergé,  au  peu- 
ple & à l’armée  de  Rome  : portant  permiU'ion  d’or- 
doner  fans  retardement , celui  qui  auroit  été  élil 
tMfiïr.  c«.  cir.  pape.  C’ert-à-dirc  que  lans  envoyer  à C.  P.  il  fuffi- 
»•  *=>•  roit  que  l’exarque  de  Ravenne  confentit  au  nom 

de  l’empereur.  Le  pape  Benoît  écrivit  au  notaire 
^ Pierre , qui  étoit  en  Elpagne , pour  le  prelTer'd’cxe- 
cXiter  la  commiflion  de  Leon  (on  predecelTcur. 
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Pour  y fatisfaire  il  auroit  fallu  alTemblcr  un  A n.  684. 
concile  general  de  coure  l’Elpagne  ; ce  qui  n étant  xxxin. 
pas  pollible  par  divers  oblfacles , le  roi  ordonna 
d’aflemblcr  les  conciles  de  chaque  province  , & 
premièrement  à Tolede  celui  de^la  province  Car-  i. 
thaginoilè.  Tous  les  dix-fept  évêques  de  la  pro- 
vince s'y  trouvèrent , & à leur  tête  l’archevêque 
Julien:  & les  cinq  autres  métropolitains  y envoyè- 
rent des  députez  : favoir,  Cyprien  de  Tarragonc, 

Sunifred  de  Narbonne  , Etienne  de  Merida,  Luiba 
de  Braguc , ôc  Florenfid  de  Seville,  On  compte  ce 
concile  pour  le  quatorzième  de  Tolede,  Il  com- 
mençale  dix-huitième  des  Calendes  de  Décembre: 
la  cinquième  année  d’Ervige  , Ere  711.  c’ell-à  dire 
le  quatorzième  de  Novembre  684.  &:  finit  le  ving- 
tième du  même  mois, 

Les  évêques  ydilcnc  en  fubllance  : Nous  devons 
examiner  les  aèfcs  qui  nous  ont  été  envoyez  de 
Rome.-parccquefùivantles  canons,  ondoie  aflem-  • 
blet  un  concile  general , pour  les  caufes  de  foi. 

C“cft-à-dirc  qu’ils  ne  tenoienc  pas  le  concile  de  c.  4. 

C.  P.  pour  general , pareequ’ils  n’y  avoienc  point  été 
appeliez eux  qui  failoiencune  partie  fi  confidcrable 
deréglife,  C’elt  pourquoi  ils  ne  vouloienc  point  re- 
cevoir G dccifion  Gns  examen.  Ils  ajoutent  : Après  , 
avoir  comparé  ces  actes  avec  les  quatre  anciens  con- 
cilcs^nous  les  approuvons, nous  les  recevons  avec  ref  (.  <. 
pcct,  comme  conformes,  & leur  donnons  rang  après 
eux.  Ils  ne  parlent  point  du  cinquième  : parce  qu’il  7- 
n’avoit  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent 
en/ùite  leur  creance  touchant  l’incarnation,  & ,, s. 

K lij 
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confcfTcnt  cxprelTcmcnt  deuxvolontcz.  Avec  leurs 
foulcripdonsà  la  définition  du  concile  , ils  envoyè- 
rent au  pape  Benoît  un  livre  où  ils  expliquoient 
plus  au  long  leur  créance  ; mais  le  pape  y trouva 
quelques  exprelfions  dont  il  ne  fut  pas  content  , 
entre  autres  celle-ci  : La  volonté  a engendré  la  vo- 
lonté-, ôc  cet  autre;  En  Jelus-Chrilf  il  y a trois 
fubfianccs.  Le^  pape  le  fit  remarquer  à celui  que  les 
Elpagnols  avoient  envoyé  , Sc  ils  répondirent  au 
pape  la  même  année  ce  qu’ils  jugeront  à propos. 

Le  pape  Benoît  fit  fon  poflible  pour  la  conver- 
de  Macaire  d’Antioche  qui  étoit  toujours  en 
exil  à Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  fix  femai- 
nes , pendant  Icfquels  il  lui  envoyoit  tous  les  jours 
Bonirace  (on  confeiller,  pour  l’exhorter.  Mais  ja- 
Aifji.  mais  Macaire  ne  voulut  le  convertir.  Ce  pape  ne 
tint  le  (aint  fiege  que  dix  mois  &:  douze^irours , & 
fA^ihr.  One.  laîdi  pRs  d’ordonuet  douze  évêques.  Il  repara 
ckr.  f.  109.  . l’églife  de  faint  Pierre , &:  celle  de  famt  Laurent  de 

Lucine  , & orna  celles  de  (aint  Valentin  & de  faintê 
Marie  aux  martyres , qui  clf  la  Rotonde.  Il  lailTa 
au  clergé  & aux  monalfercs  trente  livres  d’or.  Il 
jn4rjvr.R  7.  cntetré  a faint  Pierre  le  huitième  de  May  686. 
tuyBei.  te.  15.  ^ comoté  ontrc  les  faints  : le  (aint  ficee  vaqua 
deux  mois  ôc  demi. 

De  fon  tems  l’empereur  Conftantin  envoya  a 
c’on-  Rome  les  cheveux  de  fes  deux  fils  Julfinien  ôc  He- 
irempeiwr!’''"  ^^.cUus , qui  furent  reçus  par  le  pape, le  clergé  ôc 
l’armée.  Cétoit  une  elpcce  d’adoption  ufitée  en  ce 
iT.  fci/i.  t^rns-là  : ôc  celui  qui  recevoit  les  cheveux  d’un 
»•  jeune  homme  étoit  regardé  comme  fon  pere.L’em- 
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çereur  voulut  donc  faire  cct  honneur  au  pape  ou  A n.  68;. 
a faim  Pierre.  U mourut  au-  mois  de  Septembre  68;. 
la  quatorzième  indichone'tant  commencée.  Ilavoit  s.N.uih.  hi/i.f. 
regnè  dix-feptans  & fut  enterre  à C.  P.  dans  Icglife 
des  apôtres.  Juftinien  lôn  fils  aîné  lui  liicceda  âgé 
feulement  de  feize  ans.  George  patriarche' de  C.  P. 
furvccut  trois  ans  au  concile  oecuménique , & mou- 
rut par  confequent  en  684.  Après  fa  mort  Théo-  Th,,ph.  p.  ,00. 
dore  fut  rétabli  & tint  le  hege  encore  trois  ans. 

L’empereur  Conllantin  l’année  precedente  de  fa  .40  I(.  I(. 
mort  avoit  renouvellé  lapaixavec.Abdelmelic  nou- 
veau  Calife  des  Mufulmans.  CarYezid  mourut  dés 
1 an  64.  de  l’Hegire,  683*.  de  Jefus-Chrift , & fon  HIs 
Moavia  II.  ne  regn^  que  lèpt  femaines.  Il  ne  lailTa 
point  d’enfans  , & Meroiian  de  la  même  famille 
d’Ommia  fut  reconnu  Calife  en  Syrie  , tandis 
qu’Abdalla  fils  de  Zoubeïr  l’ctoit  en  Égypte  & en 
Arabie.  Meroiian  ne  régna  que  dix  mois,  & mou- 
rut âgé  de  Ibixante  & dix  ans , l’an  63.  de  l’Hegire , 

68;.  de  Jefus-Chrift  , .fon  fils  Abdelmelic  lui  fuc- 
ceda,  défit  Abdalla  , & termina  la  guerre  civile 
qui  duroit  depuis  trente- cinq  ans.  Abdelmelic  étoit 
âgé  de  quarante  ans , & en  régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  fon  régné,  l’an  foixantc-  bw.  n.p. 
fix  de  l’Hegire,  68;.  de  Jeliis-Chrilf,  les  Jacobites  11 
après  la  mort  de  Jean , firent  patriarche  d’Alexan- 
drie Ilàac  qui  tint  le  fiege  prés  de  trois  ans , & 
mourut  l’an  de  l’Hcgire  69.  de  Jefus-Chrilf  688. 
fon  fucccllèur  fut  Simon  Syrien , à qui  ceux  de  la 
feétedans  l’hiftoire  de  là  vie,  attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambalfadeur  de  l’Inde  vint  lui  demander 
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un  évéque  , 6c  des  prêtres  : mais  il  refufa  de  le  faire’ 
fans  ordre  du  gouverneur  d’Egypte.  L’ambaffadeur 
s’adreflaà  un  autre  qui  le  lui  accorda:  ce  qui  caufa 
de  grands  troubles.  Simon  écrivit  une  lettre  fyno- 
dique  touchant  la  foi  à Julien  patriarche  d’Antio- 
che. Il  mourut  apres  lept  ans  6c  neul  mois  de  pon- 
tificat , l’an  416.  de  Dioclétien , 700.  de  Jelus-Chrift , 

6c  le  fiege  d’Alexandrie  vaqua  trois  ans. 

En  France  laint  Oüen  archevêque  de  Rouen 
ayant  procuré  la  paix  entre  les  François  deNeuftrie , 

6c  d’AuftraCe,  vint  en  apporter  la  nouvolle  au  roi 
ri/as.  Aui.  lib.  Theodoric  III. aClichi prés  de  Paris  ,où  fe  tcnoitl’af 
” fcmblée  des  prélats  6c  des  leigncursj  6c  y étanttombé 

malade , il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  luccefléur, 
Anibert  abbé  de  Fontenelle,  fouhaité  par  le  clergé 
Mtrtyr  R.  14.  & Ic  peuplc  dc  Roüen.  Saint  Oüen  mourut  au  même 
/«v.  «xvai.  le  vingt-quatrième  d'Août,  jour  auquel  l’éçlife 
honore  la  mémoire , après  quarante-trois  ans  d’epif- 
copat.  Trois  ans  avant  fa  mort , c’eft-à-dire  l’an  681. 
V araton  étant  maire  du  palaisi,  le  roi  Theodoric  avoir 
accordé  à S.  Oüen  un  privilège  confidcrablc  : que 
dans  l’étenduë  de  fa  province , on  n’établiroit  lans 
Ion  conlcntement  ni  évêque,  ni  abbé,  ni  comte, 
ni  autre  juge.  Si-tôt  que  laint  Oüen  lut  mort , le  roi 
Theodoric  manda  faint  Anibert,  lous  prétexte  de  le 
conlulter  lur  quelques  aftaircs  , comme  il  avoir 
accoutumé  : car  ilétoit  même  fon  confclfeur.  Saint 
Anibert  fe  doutant  du  lujet  pour  lequel  il  étoit 
mandé  , refula  d’abord  d'aller  à Clichi  : mais  les 
ordres  ayant  été  réitérés , il  obéît  6c  fut  ordonné 
archevêque  de  Rouen  par  laint  Lambert  arclievê- 
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que  de  Lion,  & les  autres  prélats  de  l’aflèmble'e. 

Saint  Anlbert  étoit  né  dans  le  Vexin , d’une  fa- 
mille noble  , Ibn  pere  l’avoit  engagé  à promettre 
d'épôulèr  Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  du 
roi  Clotaire  III.  mais  la  fille  , voulant  le  confacrer 
à Dieu , obtint  par  lès  prières  d’avoir  le  vifage  cou- 
vert de  lèpre.  Ses  parens  & Ion  fiancé  confèntircnt 
quelle  fuivît  (à  vocation  ; elle  reçût  le  voile  des 
mains  de  faint  Oüen,  & fut  depuis  abbefle  d’Oroër, 
c’e(l-à-dire  l’Oratoire  auprès  de  Beauvais.  S.  Anfbert 
fucceda  à Robert  en  la  charge  de  chancelier  ; ôc 
avança  toujours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 
Enfin  il  la  quitta  fecretement  & s’en  alla  feul  à Fon- 
tenelle,  où  làint  Vandregifille  lereçutà  la  profef. 
fion  monaftique , après  l’avoir  éprouvé  félon  la  ré- 
glé. Il  le  diftingua  tellement  par  fa  vertu , que  le 
laint  abbé  le  prit  en  afFedion  , & le  fit  ordonner 
prêtre  par  S.  Oüen  : ce  qui  n’empêcha  pas  Anlbert 
de  pratiquer  le  travail  des  mains  comme  aupara- 
vant. S.  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenelle  ayant 
été  ordonné  archevêque  de  LionenéyS.  S.  Anlbert, 
dont  il  prenoit  lôuvent  les  conlèils  fut  élu  abbé  à 
fa  place  tout  d’une  voix  -,  & inllruifit  Ja  communau- 
té par  Tes  exemples , encore  plus  que  par  fes  dilcours. 
Sa  charité  fe  répandit  même  au  efehors.  Il  bâtit  dans 
le  monaftere  trois  hôpitaux  , où  il  retiroit  les  pau- 
vres -,  & plufieurs  leculiers  venoient  le  conlulter  fiir 
leurs  beloins  fpirituels  lui  confefler  leurs  pechez. 
Plufieurs  le  fircnt,moines , plufieurs  donnèrent  de 
leurs  biens  au  monaftere. 

Etant  archevêque  de  Rouen  il  prêcha  aflidue-. 

Tome  IXf  L 
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A N.  686.  ment , il  foulagea  les  pauvres , il  repara  les  e'glifes  ; 

. & pour  cet  elïet  abandonna  les  droits  <qu’il  pouvoir 
prétendre  fur  les  cures.  La  cinquie'mc  anne'e  de  (on 
pontiiicat  , feiziéme  du  roi  Theodoric  , 689.  de 
Jelus-Chrift , il  tint  un  concile  où  alïiftcrent  quinze 
autres  evéques  , dont  e'toient  les  archevêques  de 
Tours  ôc  de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  à l’ab- 
baye de  Fontenelle^  portant  entre  autres  cibles  que 
les  moines  y obièrveroientlarcgledc  làint  Benoît  j, 
& que  s'ils  ymanquoient  ^ils  lcroient  reformez  par 
les  evêques  alTemblez. 

A Rome  Jean  V.  fut  ordonne  pape  le  dixième  de 
Juin  686.  Il  e'toit  Syrien  de  la  province  d'Antio- 
che j fils  de  CyHaque.  C’eft  lui  qui  étant  diacre  avoit 
été  légat  du  pape  Agathon  au  fixiéme  concile.  Il 
étoit  lavant , courageux  & très  modéré..  Son  élec- 
tion fixivant  la  coutume , interrompue  depuis  long- 
tems  , le  fit  d’un  confentement  unanime  dans  l’églile 
de  Latran , d’où  il  fut  mené  enfuite  au  palais  épif 
copal.  Il  fut  ordonne  comme  Leon  II.  par  les  trois 
évêques  d’Oftie,  de  Porto  , & de  Velitre.  Ce  pape 
remit  fous  la  dilpofition  du  laint  Siégé  les  égliles 
de  Sardaigne dom  les  ordinations  lui  apparte- 
noient  d’antiquité  : mais  on  les  avoit  accordées  pour 
nn  tems  aux  archevêques  de  Caillari.  Depuis 
comme  ils  abuloicnt  de  ce  droit,  ilsen-furent  in- 
terdits, par  un  decret  du  pape  làint  Martin.  Donc 
Citonat  archevêque  de  Caillari , ayant  ordonne 
Novellus  pour  l’églifè  des  Torres,ians la permillîon 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  où  Novellus  fut 
remis  finis  robciilànce  du  fiiint  Siégé , par  un  ade 
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aucentique , qui  fut  garde  dans  les  archives  de  l’egli- 
fe  Romaine.  Ce  pape  fut  affligé  d’une  longue  mala- 
die , en  forte  qu’a  grande  peine  pouvoit-il  faire  les 
ordinations  des  évêques  -,  & toutefois  pendant  un 
an  que  dura  fon  pontificat , il  en  ordonna  treize 
pour  divers  lieux..  Il  laifia  dix-neuf  cens  lous  d’or 
au  clergé  & aux  monafteres,  & fut  enterré  à laine 
Pierre  le  fécond  jour  d’Aouft  687.  Le  làint  Siège 
vaqua  deux  mois  & demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoir  de  l’inclination  pour 
l’archiprêtrc  Pierre , l’armée  pour  le  prêtre  Théo- 
dore. Le  clergé  allcmbléattendoit  à la  porte  de  l’é- 
glife  de  Latran , que  l’armée  avoir  envoyé  fermer, 
& n’y  laiflbit  entrer  perfonne  : tandis  qu’elle  étoit 
afTemblée  dans  l’églile  de  làint  Etienne.  Aucun  des 
deux  partis  ne  vouloient  ceder  ; & l’on  porta  dç  ^art 
& d’autres  plufieurs  paroles  fans  effet.  Enfin  les  evê- 
(jues  &le  clergé  convinrent  d’entrer  dans  le  palais 
cpifcopal  de  Latran , & de  choifir  une  tierce  per- 
fonne, favoir  le  prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieillard 
vénérable  par  là  bonne  mine  & fes  cheveux  blancs, 
vrai  dans  les  paroles  , fimple,  paifible,  qui  jamais 
ne  s’étoit  mêlé  dans  les  affaires  leculieres.  Il  éroic 
né  en  Sicile,  & originaire  de  Trace.  Auffl-tôt  qu’il 
fut  élu  tous  les  magillrats  avec  les  principaux  ci- 
toyens vinrent  le  falucr  par  des  acclamations  de 
loiiangcs.  L’armée  voyant  que  le  clergé  & le  peuple 
éroient  d’accord  de  avoient  foufcritaudecretdelôn 
eleéhon,  fèlaillàfiéchir  au  bout  de  quelques  jours, 
& y fouferivit  auflj.  Ainfi  les  trois  corps , le  clergé, 
la  milice  & le  peuple  envoyèrent  enlèmble  des  de- 
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putcz  à l’exarque  Théodore  fuivant  la  coutume , 
pour  avoir  fonconlèntement. 

L’empereur  avoir  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
dattée  du  treiziéme  des  calendes  de  Mars  ^ la  fécondé 
année  de  fbn  régné , indiéhon  quinziéme  : c’ell-à 
dire  du  feptiérae  Février  687.'  Par  cette  lettre , l’em- 
pereur dit  enfubftance:  Ayant  appris  quelesadcs 
du  fixiéjne  concile  étoient  chez  quelques-uns 
de  nos  officiers  en  cette  ville  de  C.  P.  & ne  croyant 
pas  qu’autre  que  nous  les  dut  garder  : nous  avons 
affemblé  les  patriarches  avec  le  légat  de  vôtre  fain- 
teté , le  fenat , les  métropolitains,  & les  évêques  qui 
fè  font  trouvez  en  cette  ville:  les  officiers  dupalaisj 
de  nos  gardes  , & des  armes  de  differentes  provin- 
ces. Nous  avons  fait  apporter  en  leur  prefence  les 
aéles  du  concile  -,  & apres  qu’ils  en  ont  oiii  la  lec- 
ture, nous  les  avons  faitfceller,  pour  les  garder  foi- 
gneufement,  & empêcher  qu’ils  ne  puiffent  être 
corrompus  ni  altérez.  De  quoi  nous  avons  crû  vous 
devoir  donner  connoifïance.  Cette  lettre  'n’arriva  ' 
à Rome  que  du  tems  du  pape  Conon  ^ & de  fon 
tems  l’empereur  donna  encore  deux  lettres  en  fa^ 
veur  de  l’eglifè  Romaine.  Par  la  première,  il  remet- 
toit  la  capitation  que  payoient  les  patrimoines  des 
Brutiens*  & de  Lucanie  : par  la  fécondé  , il  ordon- 
noit  la  rertitution  des  ferlfs  de  ces  patrimoines  Sc  de 
ceux  de  Sicile,  que  la  milice  retenoit  en  gage. 
Théodore  patriarche  de  C.  P.  mourut  cette  année 
687.  ayant  tenu  le  ficgc  pendant  trois  ans  depuis 
fon  rétablifTement.  Son  mcceffeur  fut  Paul  laïque, 
fecretaire  de  l’empereur,  qui  tint  le  fiegefix  ans&: 
huit  mois. 
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Le  pape  Conon  étant  (impie  & peu  expérimenté 
dans  les  affaires , le  laiflà  perluadcr  par  mauvais  con- 
feil,  & contre  lacoûtume,  malgré  la  répugnance 
du  clergé , d’établir  pour  reébcur  du  patrimoine  de 
Sicile , Conftantin  diacre  de  l’églife  de  Syraculé  , 
homme  méchant  & artificieux.  Peu  de  tems  apres, 
il  s’éleva  une  fedition  contre  Conllantîn,  à cau(e 
des  procès  qu’il  fulcitoit  à divers  particuliers;  &le 
gouverneur  de  la  province  le  mit  dans  une  étroite 
prifon,  x;rxvm. 

Du  tems  du  même  pape  (aint  Kilien  vint  à Ro-  vnib^ucg! 
me , & y reçut  fa  million  pour  prêcher  les  infidèles. 

Il  ctoit  d’une  illullre  famille  d’Ecoflè  , c’eft-à-dire 
d’Irlande,  ôf  très  bien  inftruit  des  (aintes  lettres.' 

Etant  évêque  , quoiqu’il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  & de  Ion  peuple  ,1c  defir  d’une  plus  gran- 
de pcrfeéhon  le  porta  a quitter  fon  pays  ; & i^per- 
fuada  à quelques-uns  de  (es  difciplcs  de  l’accompa- 
gner. Ils  pafkrent  en  Au  (trafic  , & s'arrêtèrent  à ' 
Virtzbourgfur  le  Mcin,  où  commandoit  alors  un 
duc  nommé  Gofbert  encore  payen.  L'agrément  du 
lieu,  & le  beau  naturel  des  habitons,  invita  Kilien 
a y demeurer.  Il  le  propola  à (es  compagnons^ 

Mais  auparavant,  dit-il,  allons  à Rome  comme 
nous  avons  relolu  dans  nôtre  pa'is  : vifitons  les 
églifes  des  (àints  apôtres,  prel'cncons  nous  au  pape 
Jean;  &s’il  nous  en  donne  la  permiflîoii , nous  re- 
viendrons ici  prêcher  Pévançile.  Ils  s’y  accordè- 
rent tous  : mais  étant  arrivez  a Rome  ; ils  trouvè- 


rent ^ue  le  pape  Jean  éroit  mort.'  Saint  Kilien 
fut  très  bien  reçu  parie  pape  Conon:  qjui’  voyant  . - 
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fà  foi  Ôc  fa  do<5tf  ine  , lui  donna  de  la  part  de  faine 
Pierre  , le  pouvoir  d’inftruirc  & de  convertir  les  in- 
fidèles. Il  retourna  à Virtzbourg  accompagné  du 
prêtre  Coloman  , & du  diacre  Totnan.  Ils  y prê- 
chèrent : le  duc  Golbert  les  fit  venir  : S.  Kilienf  en- 
tretint , le  convertit , le  baptifa  j & un  grand  nom- 
bre luivit  fon  exemple.  Gofbert  avoir  époule  la 
femme  de  fon  frere  : mais  faintKilien  ne  voulut  pas 
lui  faire  de  peine  fur  ce  mariage , jufquesà  ce  qu’il 
le  vit  bien  affermi  dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  : Mon 
cher  fils , vous  feçez  en  tout  agréable  à Dieu , fi  vous 
pouvez  encore  vous  refoudre  à quitter  vôtre  fem- 
me, car  vôtre  mariage  n’eft  pas  légitimé.  Gofbert 
lui  répondit:  vous  ne  m’avez  encore  rien  propofë 
de  fi  difficile  : mais  puifque  j’ai  quitté  tout  le  relie 
pour  l’amour  de  Dieu , je  quitterai  encore  ma  fem- 
me quoiqu’elle  me  (bit  trés-chere , s il  ne  m’cfl  pas 
permis  de  la  garder.  Il  remit  à exécuter  cette  fepa- 
ration  apres  un  voyage  de  guerre , où  il  étoit  prefle 
d’aller.  Cependant  la  femme  nommé  Gcilane  pen- 
(bit  continuellement  aie  vanger-,  & prenant  letems 
de  l’ablcncedu  duc  , elle  envoya  de  nuit  un  de  fes 
gens  , pour  égorger  le  laint  & fes  compagnons.  Ils 
chantoient  enlcmble  les  loüanges  de  Dieu;  faint 
Kilien  les  exhorta  à foûtenir  genereulèment  ce  com- 
bat qu’ils  defiroient  depuis  fi  long-tcms  -,  & ils  eu- 
rent tous  la  tête  tranchée.  On  les  enterra  la  meme 
nuit  à la  hâte  & en  cachette  avec  leurs  coffres , la 
croix , l’évangile  & les  ornemens  pontificaux.  C ’e- 
toif  l’an  689.  le  huitième  de  | Juillet , jour  auquel 
vtnyr.  l’églife  les  honore  comme  martyrs. 
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Le  duc  Golterc  étant  revenu  demanda  où  c'toient 
les  fcrviteurs  de  Dieu , Geilane  dit  qu’elle  ne  (avoir 
ce  qu’ils  ctoicnt  devenus  ; mais  le  meurtrier  (è  dé- 
couvrit  lui-même^  Il  couroit  de  tous  cotez  ; & di- 
Lit  en  tremblant  >que  Kilien  le  brûloit  d’un  feu 
trés-cruel.  Golbert  aflcmbla  tous  les  Chrétiens  lès- 
fiijets , & demanda  ce  que  l’on  devoir  faire  de  ce 
mifcrable.  Mais  Geilane  fulcita une  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres , qui  dit  : Seigneur  penlez  à 
vous,&  à tous  tant  que  nous  ibmmes  ,,  qui- avons; 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  r & pour  éprouver 
fl  leur  Dieu  elV  au/fi  puilfant  qu’ils  dilént  ; faites  * 
détacher  ce  malheureux  , &c  le  laiflèz  en  liberté  ,, 
nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  vengera.  Sinon  , ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  dile  , nous  voulons 
fervirla  grandeDiane  comme  nos  peres%  qui  s'en- 
font  bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait:  mais  le  meurtrier 
étant  délivré  encra  en  fureur , & le  déchira  à belles 
dents  julques  à la  mort.  Les  Chrétiens  en  louèrent 
Dieu;  mais  là  vengencc  s’étendit  plus  loin.  Gei- 
lane fut  polTedée  du  malin  efpric,  qui  l’agita  telle- 
ment, qu’elle  en  mourut:  le  Duc  Golbert  lût  tué' 
par  fes  domeftiques  : Hetan  fon  fils  fut  challe  de 
Ln  état  par  les  François  Orientaux  : & il  ne  refta’ 
perlônne  de  cette  race.*  Saint  Kilien  éft  honore 
comme  le  patron  de  Virlbourg dont  toutefois  il  ne 
fût  jamais  évêque  ,.car  ce  Cege  ne  fut  érigé  que  cin- 
quante ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  làint  fiege  qu’onze  xxxi\. 
mois  & trois  jours  , pendant  lefquels  il  fur  long- 
lenos  malade  ; en  Ibrtc  qu’à  peine  pût-il  faire  les 
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ordinations  d evêques , qu’il  coitiàcra  toutefois  au 
nombre  de  (èize.  Durant  (à  dernierp  maladie,  l’ar- 
chidiacre Paical  voulant  s’emparer  de  l’or  qu’il 
avoit  légué'  au  cierge'  & aux  monaftercs  , écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravenne  furnommé  Platys , &lui  . 
promit  de  lui  donner  cet  or , afin  qu’il  le  fit  élire 
pape.  L’exarque  s’y  accorda , & envoya  aufli-tôt  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part , pour  gouverner  la 
ville,  & élire  Palcal  fi-tôt  que  Conon  feroit  mort. 
Il  mourut  & fut  enterré  à faint  Pierre  le  vinet-deu- 
xiéme  d’Oclobrc  688.  &c  le  faine 
de  trois  mois. 

Après  fa  mort , le  peuple  Romain  fe  divifa , une 
partie  élût  l’archidiacre  Palcal,  une  autre  l’archi- 
^rctre  Théodore  j & ceux-ci  furent  les  plus  diligens 
a lé  laifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriar- 
cal de  Litran.  Le  parti  de  Palcal  s’empara  de  la 
partie  extérieure,  depuis  l’oratoire  de  làintSilveftre, 
& labafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foûtenoit 
opiniâtrement  Ion  pape  , les  premiers  magiftrats  , 
la  plus  grande  partie  du  clergé,  de  la  milice,  &du 
peuple,  conduits  par  quelques  évêques  le  rendirent 
au  palais  impérial  -,  & après  avoir  long-tems  exa- 
miné les  moj'éns  de  finir  cette  divifion , ils  s’accor- 
dèrent à choifir  le  prêtre  Sergius  : & le  tirant  du  mi- 
lieu du  peuple  , ils  le  menèrent  à l’oratoire  de  faint 
Cclàire  martyr,  qui  étoit  dans  le  même  palais.  De 
là  ils  le  conduifirent,  avec  des  acclamations  de  loüan- 
ges  qui  étoient  une  elpece  de  litanies  , julques  au 
palais  patriarcal  de  Latran  j & quoique  les  portes  en 
fuljént  fermées  & barricadées  par  dedans  : le  parti 
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de  Sergius  e'tant  le  plus  fort  y entra.  L’archiprêtre  A N.  688. 
Théodore  fe  fournit  aulfi-tôt,  & vint  falucr  &:  bai- 
fcr  Scrg  us  ; mais  l’archidiacre  Palcal  ne  vouloic 
point  ceder , & ne  vint  le  falucr  que  maigre  lui. 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche,  mais  ne'  à 
Palermeen  Sicile  & fils  de  Tibère.  Il  vint  à Rome 
fous  le  pape  Adeodat , & entra  dans  le  clerge'.Com- 
me  il  as  oit  de  l’inclination  au  chant , il  fut  mis  fous 
la  conduite  d’un  des  plus  habiles  chantres , & ordon- 
né acolyte  : montant  enluite  par  degrez,  il  fut  or- 
donné prêtre  du  titre  de  fainte  Sufane  par  le  pape 
Leon  II.  & il  alloit  foigneufement  celeb  rer  la  mefle  en 
divers  cimetières.  Enfin  fept  ans  apres , il  fut  clû  pape. 

Cependant  l’archidiacre  Palcal  envoya  à Ra- 
venne  ,&  par  fes  promelfesperfuadaàrexarquc  Jean 
Platysde  venirà  Rome  accompagné  de  fes  officiers. 

I II  arriva  fl  fecretcmentque  la  milice  Romaine  n’alla 

, point  au  devant  de  lui  avec  les  enfeignes  jufques  au 

II  lieu  accoutumé.  Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de 

, tout  le  monde  , il  ne  pût  rien  faire  pour  Pafcal  -,  & 

il  ne  laiffa  pas  de  prétendre  , epue  pour  confentir  à 

s 1 ordination  de  Sergius,  l’églile  de  faint  Pierre  de- 

> voit  lui  payer  les  cent  livres  d’or  que  Palcal  lui 

i-  avoit  promiles.  Sergius  fe  recrioit , difànt  qu’il  n’a- 

d voit  rien  promis  , & qu’il  lui  étoit  impolfible  de 

■'  donner  cette  fomme.  Même  pour  exciter  la  compaf- 

;;;  fion  publique  , il  fit  defeendre  les  lampes  &:  les  cou- 

ÿ ronnes  à porter  des  cierges  , fufpenducs  depuis 

, long-tems  devant  l’autel  & la  confeflion  de  laint 

i'  Pierre  ; & les  donna  pour  gages.  Mais  l’exarque 

n’enfut  point  touché  j & il  fallut  lui  donner  les 
ï Tome  IX.  M , 


Digitized  by  Google 


An.  688. 


t»Hl  J$4C.  F. 
hift.  e.  J7.  i4- 


VL  TI. 


XXXIX. 
Qninzi^me  con- 
cile de  Tolède. 

cow.  <.  Cênt.  /. 
it?4. 

i/îi.  iM.  f.  9- 


90  Histoire  Ecclestasti  qjj  e.' 
cent  livres  d’or.  Sergius  donc  fut  ordonne  pape  le 
XX.  Novembre  688.  & tint  le  S.  Siégé  treize  ans  & 
prés  de  neuf  mois.  Quelque  tems  apres  Palcal  fut 
privé  de  la  charge  d’archidiacre  pour  des  cnchante- 
mens  & d’autres  fuperftitions  , & enfermé  dans  un 
monaftere , ou  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 
Peu  après  l’ordination  du  pape  Sergius,  c‘ell-à- dire 
en  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  Pertharite  roi  des 
Lombards  mourut  ayant  régné  dix-huit  ans.  On 
loüe  fà pieté,  & dés  le  commencement  de  fon  régné, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  quil’avoit  délivré  de  les 
ennemis , il  bâtit  à Pavie  le  monaftere  de  làinte 
Agathe-,  & la  reine  Rodelinde  fon  époufe  fit  bâtir 
prés  de  la  même  ville  une  églile  delà  Vierge  qu’elle 
orna  magnifiquement.  De  Ion  tems  & du  pape 
Agathon , indidion  huitième  , qui  eft  l’an  680.  il  y 
eut  une  grande  pefte  pendant  trois  mois.  Quel- 
qu’un eut  révélation  qu’elle  ne  cefteroit  point , que 
l’on  n’eût  élevé  un  autel  à laint  Sebaftien  : ce  qui 
fut  fait , après  en  avoir  apporté  des  reliques  de  Ro- 
me : & la  pefte  cefla  auffi-tôt.  C’eft  la  première  fois 
que  je  trouve  làint  Sebaftien  invoque  pour  la  pefte. 
Le  fuccefleur  de  Pertharite  fut  fon  fils  Cunibert,qui 
regnoit  déjà  avec  lui  depuis  dix  ans. 

En  Efpagne  l’an  688.  Ere  jxb.  l’onzième  de  May 
fut  tenu  le  quinziéme  concile  de  Tolede,  la  première 
année  du  roi  Egica  gendre  & fuccefièur  d’Ervige. 
Soixante  & un  évêques  y aflifterent,  dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolede,  de 
Narbone,  de  Seville,  deBrague,  &deMerida.  De 
plus  neuf  abbez  , l’archidiacre  & le  primicier  de 
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Tolede  : cinq  prêtres  pour  des  cvêques  abfens  -,  & 
dix-fcpt  comtes.  Ils  s’alTemblerent  dans  Icglile 
du  palais  dédié  à faint  Pierre  & faint  Paul.  Le  roi 
Egica  y étoit  en  perfonne , & après  s’être  profterné 
devant  les  évêt^ues  luivant  la  coutume  , il  fit  lire 
un  mémoire  ou  il  leur  demandoit  confeil  touchant 
deux  fcrmens  qu’il  avoit  fiiits  au  roi  Ervige,  & 

3ui  paroiflôient  contraires.  Car  difoit-il , quand 
me  donna  fa  fille  en  mariage , il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfè  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
oui  les  voudroient  attaquer:  &au  tems  de  (a  mort 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu’a- 
prés  avoir  fait  ferment  de  rendre  julHce  à tou^  les 
peuples  demonobe'ïflànce.  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  fès  enfans  , fans  refiifer  la  julfice  à 
plufieurs  qu’il  a dépouillez  injuflcment  de  leurs 
biens  ; & à des  nobles  qu’il  a réduits  en  fervitude  , 
fournis  à la  torture,  ou  opprimez  par  des  jugemens 
injuftes. 

Le  concile  commençai  l’ordinaire  par  la  con- 
felTion  de  foi:  puis  on  lût  un  grand  difeours  pour 
répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoît  touchant 
deux  propofitions  avancées  au  concile  precedent  : s»;.  ».  ,1, 
(jue  la  volonté  a engendré  la  volonté , & qu’il  y a 
trois  fubftances  en  Jefus-Chriii.  Les  évêques  du 
concile  de  Tolede  s’efforcent  de  juftifier  ces  expref- 
fions  par  la  raifbn , & par  l’autorité  des  peres.  Pour 
la  première,  ils  déclarent  qu’ils  ont  entendu  la 
volonté  effentiellement , & non  relativement  i & 
que  l’on  dit  en  ce  fens  que  le  verbe  eft  fageffe  de 
lagefTc,  Pour  la  féconde  propofition  , ils  difent  que 
t M ij 
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9t  Histoire  Ecclesiastique. 
Jefus-Chrift:  eft  compofé  de  la  divinité , de  l’ame  & 
du  corps,  qui  font  trois  fubftances  ; quoiqu’on 

Fuiffe  aufli  n’y  en  reconnoître  que  deux  prenant 
ame  & le  corps  pour  une  feule  lubftance  de  l’hu- 
manicé.  Us  concluent  leur  réponfe  en  ces  termes  , 
parlant  des  Romains  ; Apres  cela  , s’ils  font  d’un 
autre  avis  que  les  peres  , il  ne  faut  plus  difpu- 
ter  avec  eux  : mais  nous  efperons , que  les  amateurs 
de  la  vérité  eilimeront  nôtre  reponle , quoique  les  ‘ 
ignorans  ne  la  goûtent  pas.  Les  peres  du  concile 
viennent  enfuite  aux  deux  fcrmens  du  roi  Egica  , 
& déclarent  qu’ils  ne  lont  point  contraires  -,  puif- 
qu’d  ne  faut  pas  croire  , qu’il  ait  promis  de  foûte- 
nir  les  interets  de  fes  beauxfreres  autrement  que 
félon  la  juftice.  Mais  en  cas  qu’il  fallût  choifir  , le 
dernier  ferment  fait  en  faveur  du  peuple  , devroit 
l’emporter:  puifque  le  bien  public  eft  préférable  à 
tous  les  interets  particuliers.  Le  roi  Egica  confirma 
par  fon  ordonnance  les  decrets  du  concile. 

Saint  Julien  de  Tolede  qui  y prefidoit  les  com- 
Toiede^'*'’"’  Il  natif  de  Tolede  de  race  de  Juifs , 

if,i.  »»•  mais  de  parons  Chrétiens.  Il  fur  lié  d’une  étroite 
amitié  avec  le  diacre  Gudila-,  ils  avoient  formé 
le  deffein  de  vivre  en  folitude  : mais  n’ayant  pu 
l’executer , ils  s’appliquèrent  cnfemble  à procurer 
le  falut  du  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre , 
puis  pretre,  & enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  eftl’an  680.  il  fut  ordonné  évêque  de  Tolede, 
après  la  mort  dcQuirice  ,&  remplit  tous  les  devoirs 
d’un  bon  pafteur  : s’appliquant  particulièrement 
maintenir  la  diftipline.  Il  compofa  pluftcurs  écrits 
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dont  Félix  fon  fuccefTeur  nous  a laiflc  le  catalogue  : 
mais  il  ne  nous  en  refte  t^ue  trois. 

Le  premier  eft  intitule  des  pronoftics , c’clV  à-dire  w-  «•  *. 

de  la  confîderation  des  choies  futures.  Il  l’adrefla  ^ 
à Idalius  évêque  de  Barcelone  fon  ami  -,  & il  en  ra- 
conte ainfi  l’occalfion  : Comme  nous  étions  enièm- 
ble  à Tolede  le  jour  de  la  paifion  de  Nôtre-Seigneur 
nous  entrâmes  dans  un  lieu  retiré  cherchant  le 
filence  convenable  à cette  fête.  A ilîs  chacun  iîir  un 
lit,  nous  primes  en  main  l’écriture  fainte , & nous  li- 
ions la  paifion  en  comparant  les  évangiles.  Qiiand 
nous  fûmes  arrivez  à un  certain  paifage  , dont  il  ne 
me  fouvient  pas  maintenant , nous  nous  ientîmes 
touchez  : nous  foupirâmes , nous  fûmes'  remplis  d’u- 
ne corifolation  celeif  e , & élevez  à une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  leélure  : 
nous  commençâmes  à nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur inexplicable , & je  crois  que  vous  oubliâtes  alors 
la  goûte  dont  vous  étiez  tourmenté.  Nous  cherchâ- 
mes donc  ce  que  nous  ferons  apres  la  mort  : afin 
que  la  peniee  vive  & ierieuie  des  choies  futures, 
nous  éloignât  plus  fûrement  des  choies  prefentes. 

L’ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l’origine  de  la  mort  : dans  le  fé- 
cond de  l’état  des  âmes  avant  la  refurreéfion  : où 
il  établit  aifez  au  long  le  feu  du  purgatoire  , dans 
letroifiéme,  il  traite  de  la  refurreeftion  & de  l’état 
des  bienheureux.  Il  rapporte  plufieurs  paifages  des 
peres , particulièrement  de  iaint  Grégoire , de  faine 
Auguftin , & de  Julien  Pomere. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Julien 

M iij 
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de  Toledeeft  un  traité  du  flxiéme  âge  du  monde; 

4.  contre  les  Juifs  qui  prétendoient  montrer,  que  le 
Mcllie  n’etoit  pas  venu  , parce  qu’il  ne  devoir  venir 
qu’au  fixiéme  âge.  Or  ils  comptoient  mille  ans  pour 
chaque  âge , & on  n’étoit  alors  qu’au  cinquième 
millénaire  fuivant  leur  calcul.  Comme  ils  ébran- 
loient  quelques-uns  des  fideles,le  roi  Ervige  , qui 
regnoit  alors  , ordonna  à Julien  de  leur  répondre 
& il  le  lit  en  trois  livres  qu’il  lui  adrefla.  Dans  le 

f)rcmier , il  demande  aux  Juifs  où  ils  ont  pris  que 
e Chrift  doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire  ; 
& leur  montre  par  l’ancien  teftament,  fans  avoir 
befoin  de  cette  fupputation,  que  le  Meflieell  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  choie  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  teftament  ; & dans  le  troificmc  il 
prouve,  que  le  fixiéme  âgé  eft  arrivé,  & même  le 
fixiéme  millénaire,  fuivant  le  calcul  des  Septante  , 

^ ^ qu’il  prétend  être  le  feul  véritable.  Il  compte  lorf- 
^ qu’il  achevoit  cet  ouvrage  l’Ere  714.  & l’an  686.  de- 

. puis  lanaiftancede  Jefus-Chrift.  • 

, , . Son  f ouvrage  eft  l’hiftoire  de  la  guerre  du  roi 

Duchefnitm.  I.  ^ Ç>  O ^ 

p,  811.  V amba  contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  comptoit  aufli 

/n.  entre  les  œuvres  deux  apologies  pour  la  foi  : la  pre- 

mière au  pape  Benoît,  la  fécondé  à un  autre  pape  qui 
eft  inféré  au  quinziéme  concile  de  T olede.  Il  avoir 
fait  diverfes  pocfies  entre  autres  des  hymnes  &:  des 
^ithaphes.  Il  y avoir  plufieurs  lettres  de  lui,  &plu- 
fieurs  fermons  : des  melTcs  & des  oraifons  pour  les 
fêtes  de  toute  l’année.  Il  tint  le  fiegc  de  Tolede 
dix  ans , un  mois  & dix-lcpt  jours , & mourut  le 
fixiéme  de  Mars , la  troifiemc  année  d’Egica,  Ere 
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718.  qui  eft  1 an  690.  L eglife  honore  fa  mémoire 
le  huiciéme  de  Mars  ; & Sisbert  fiic  fon  fuccefleur. 

En  Angleterre  faint  Vilfrid  étant  revenu  de 
Rome,  apre's  avoir  étéabfous  par  le  pape  Agathon  : 
alla  trouver  Ecfrid  roi  de  Northumbre  , qui  l’avoic 
chafle  , & lui  prefenta  humblement  le  decret  du 
S.  Siégé  foulcrit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec 
les  bulles  & les  féaux.  Le  roi  fît  affembler  les 
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grands  & le  clergé  , & fît  lire  ces  lettres  en  leur 
prefence  : mais  comme  ils  y trouvèrent  des  choies 
qui  ne  leur  plaifoient  pas  , il  rejettoient  ce  decret  , 

& dirent  qu’il  avoit  été  obtenu  par  argent.  Ainfi 
Vilfrid  fut  condamné  à neuf  mois  de  prifon  , par 
ordre  du  roi  & parleconfèil  des  évêques  qui  occu- 
poientfon  diocefe.  On  ne  lui  lailfa  que  l’habit  qu’il 
portoit , on  chafla  tous  fes  domeftiques , & on  ne 
permit  pas  même  ,à  fes  amis  de  le  voir.  La  reine 
Ermenburge  lui  ôta  fon  reliquaire , & le  tint  fuf- 
pendu  dans  fa  chambre  ou  dans  fon  chariot  quand 
elle  voyageoit. 

Saint  Vilfrid  flit  mis  d’abord  dans  une  prifon  , 
trc'sobfcure,où  fes  gardes l’entendoient  chanter  les 
Pfeaumes , & voyoient  une  lumière  qui  les  épou- 
vantoit.  Le  roi  ofFroit  de  lui  rendre  une  partie  de 
fon  évéche,  s’il  vouloit  renoncer  au  decret  du  pape  : 
mais  il  répondit  , qu’il  perdroit  plutôt  la  tête. 
Comme  il  eut  guéri  avec  de  l’eau  bénite  la  femme 
du  gouverneur,  celui-ci  ne  voulut  plus  le  garder^  j,. 
& le  roi  le  fit  transférer  à une  autre  prilon , où  il 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers  j mais  on  ne  pût 
jamais  en  faire  de  juftes , ils  étoient  toujours  trop 
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96  Hl  ST  DIRE  Ec  CLE  S I AST  IQUE; 
grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fut  fubitement  . :î 
Frappée  de  maladie  dans  un  monallere  gouverné 
par  Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbefle  lui  repre- 
lenta  l’injufHce  qu’il  faifoit  à laint  Vilfrid  , & lui  ^ 

perluada  de  le  laifler  en  liberté  , &:  lui  rendre  les  : 

reliques  &c  Tes  compagnons.  : 

Saint  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’évan-  ' 
gilc  dans  le  païsde  Sufiex  Sed  OUefTex,  c’éll-à-dirc 
St.  /r.  h.j{.  1. 15.  des  Saxons  méridionaux  & occidentaux.  Ethclvalc  : 
roi  de  SulTcx  avoir  été  baptilé  depuis  peu  dans  le  : 
païs  des  Merciens  , à la  perfuafion  du  roi  Vulfcre 
qui  fut  fon  parain  ; mais  tout  Ton  peuple  étoit  en- 
core payen.  Il  reçut  donc  avec  joyc  laint  Vilfrid, 

& écouta  Tes  indruéhons.  Le  laint  homme  étant  au 
milieu  de  ces  infidèles  les  exhortoit  premièrement 
à la  pénitence  -,  puis  pendant  plufieurs  mois  il  leur 
racontoit  au  long  les  œuvres  de  Dieu  , depuis  le 
commencement  àu  monde,  julques  au  jour  du  ju- 
gement. Us  quittèrent  donc  l’idolâtrie  , les  uns  vo- 
lontairement , les  autres  contraints  par  les  ordres  du 
roi  : & on  en  baptifoit  quelquefois  plufieurs  milliers 
en  un  jour.  Saint  Vilfrid  baptifoit  les  feigneurs  &c 
les  gens  de  guerre  ; & quatre  prêtres  qui  l’accom- 
pagnoient  baptifoient  le  refte  du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foûtenuc  par  des  grâces  fenfi- 
bles.  Depuis  trois  ans  il  n avoir  point  plû  dans  le 
pais , & la  famine  y étoit  telle  que  des  quarante 
& cinquante  perfonnes  pouffez  de  defefpoir  fe  pre- 
noientpar  la  main,  & fe  precipitoient  dans  la  mer. 

Dés  le  jour  qu’ils  commencèrent  à recevoir  le  bap- 
tême , il  vint  une  pluye  douce  qui  ramena  l’abon- 

d^cc. 
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dance.  Ils  ne  favoient  pêcher  q«e  des  anguilles  : §. 

Vilfrid  leur  apprit  à prendre  toute  forte  de  poillbn. 

Le  roi  lui  donna  la  terre  où  lui  même  failoit  Ion 
fcjour,  qui e'toit de  quatre-vingt-fèpt  familles  : nom- 
mée alors  Seleuiè,  depuis  Sellèy  , qui  ert  une  penin- 
fale.  S.  Vilfrid  y fonda  un  monaftere  j & exerça  les 
fondions  epiicopales  pendant  cinq  ans  : depuis 
l’an68o.  qu’il  revint  de  Rome  , jufques  en  685.  que 
mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbre  ; & ce  monaftere 
de  Selfcy  fut  depuis  un  fiege  épilcopal.  S.  Vilfrid 
Mndant  ce  tems  aïïiffaCeduallaroi  d'Oüeflèx  chaf. 
lé  de  fonpaïs  : qui  étant  rétabli  la  même  année  68;. 
l’appellachez  lui , pour  (èfèrvirde  fès  conlèils,  & 
lui  donna  la  quatrième  partie  de  l’Ifle  d’Oüiéf  enco- 
re toute  prenne.  Le' làint  évêque  y envoya  le  clerc 
Bcrnoüin  (on  neveu  avec  un  prêtre , pour  travailler  ^ 
à la  converhon  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut , il  fît 
ordonner  évêque  de  Lindisfame  (àint  Cutbert,  qui  »ci)ue.  “ “ ' 
mcnoit  la  vie  d’ànacorece  dans  une’ petite  ifle  voi- 
fine  nommée  Farne.  Il  fùtappelléà  lervir  Dieu  dés  , • 

ta  première  jeunede.  Car  comme  il  eardoit  un  trou-  ‘ r-  *77  c*«.io. 
peau , la  nuit  étant  en  priera  , il  vit  monter  au  ciel  s»/.  liv.  XUTltl. 
• l'ame  de  faim  Aidan;  & fut  tellement  touché  de  cet-  *' 
tcvifion  , qu’il  alla  fe  rendre  moine  à l’abbaie  de 
Mailros  fituée  dans  le  pais  des  Merciens , mais 
habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des  moines  en- 
voyez pour  fonder  l’abbate  de  Rippon  -,  mais 
quand  on  ^cût  donné  à faint  Vilfrid  , il  s’en  reti-  e.7.  t. 
ra  avec  les  autres  du  rie  Irlandois  , & retourna  à 
Mailros , dont  il  fut  prieur  quelque  tems  après.  Il 

Tome  IX,  N 
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fortoit  quelquefois  , pour  aller  daiîs  les  lieux  écar- 
tez ou  inacc'clliblcs  inllruirc  Ls  p alans , que  tous 
les  autres  eccleluiftiqucs  negligcoient , à caufe  de 
leur  pauvreté  Se  de  leur  rulflcité^  ife  quelquefois  il 
demeuroit  avec  eux  julques  à trois  femaines  ou  un 
mois  -,  Se  baptiloit  ceux  qui  n etoient  pas  encore 
fc  K.  Chrétiens.  Il  faifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
l’ayant  enluitc  envoyé  au  monaftere  de  Lindisfarne , 
il  y trouva  des  moines  déréglez , qu’il  ramena  par  fa 
douceur  & fa  patience.  Il  verloit  des  larmes  lorl- 
qu’il  celebroit  la  meffe , ôc  qu’il  entendoit  des  con- 
e.,7.  reliions  des  pécheurs.  Après  avoir  été  douze  ans 
e.  1».  IJ.  prit^uT  de  Lindisfarne , il  le  retira  dans  l’illc  de  Farnc 
pour  y vivre  en  lohtudc.  Il  y lubrilloïc  du  travail  de 
les  mains , & negligeoit  tellement  Ion  corps  , qu’il 
ne  le  déchaulToic  pendant  plufieurs  années  que  le 
jeudi-laint  pour  laver  les  pieds.  Il  lit  encore  là  plu- 
fieuTs  miracles. 

Saint  Cutbert  avoit  paflé  plufieurs  années  dans- 
»r.  ccttc  folitude  , quand fainc Thcodorc  dc  Gantorberi 

tint  un  concile  en  prefence  du  roi  Ecfrid  l’an  684; 
où  il  fut  élu  tout  d’une  voix  évêque  de  Lindisfarne. 
On  lui  envoya  plufieurs  côuriers  lans  pouvoir  le 
tirer  dc  Ion  monallere  : il  fallut  que  le  roi  y allât 
lui-même  avec  laint  Trumuin  évêque  dc  Picies,  & 
plufieurs  perfonnes  confiderables  : encore  eut-on 
bien  dc  la  peine  à le  perluadcr.  Son  ordination 
fut  difièréca  l’année  luivantc  , &r  célébrée  à Yorc 
en  prelence  du  roi  le  jour  de  Pâques  vihgt-fixiéme 
de  Mars  68 Sept  évêques  y aflillcrcnt , âc  à leur 
tête  faint  Theotlore.  S.  Cutbert  étant  évêque  con- 
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tinua  de  garder  les  obfcrvanccs  monaltiques:  s’ap- 
pli(]|uanc  toutefois  avec  un  grand  loin  à l’inftrucfion  c- 
de  Ion  peuple.  U vifitoit  tout  Ion  diocefe,  julqucs 
aux  moindres  villages  , pour  donner  des  avis  lalu- 
taires , &:  impoler  les  mains  aux  nouveaux  baptifeit, 
afin  qu’ils  reçuflentla  grâce  du  faint  Elprit , c clt- 
à-dire  donner  la  confirmation.  Ilfitencoreplufieurs 
miracles  pendant  ion  e'pifcopat,  principalement 
pour  la  guerifon  des  malades.  Mais  il  mourut  au  , 

Dout  de  deux  ans,  l’an  687.  le  mercredy  ving- 
tiéme  de  Mars  : jour  auquel  l’cglife  honore*  la  me- 
moire. 

XLtV, 

Cependant  faint  Théodore  de  Cantorberi  âgé  s.  viiaid  lét»* 
de  plus  de  quatre  vingts  ans , & attaque  de  fre- 
quentes  maladies , voulut  fe  réconcilier  avec  faint 
Vilfrid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouver  à Londres  , 
avec  Ercombaldc  ou  Archambaud  évequedu  lieu; 

& leur  fit  une  confefllon  de  toute  fa  vie , dans  laquel- 
le adreffant  la  parole  à faint  Vilfrid , il  dit:  Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  elHeconlèntement  que 
. j’ai  donne  à la  volonté  des  rois , pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  bienSj  &c  vous  envoyer  en  exil  , fans  au- 
cune faute  de  vôtre  part.  Je  m’en  confelfe  à Dieu 
& à laint  Pierre  >&  je  vous  prends  tous  deux  à te- 
moins , c^uc  je  ferai  mon  poifiblc , en  réparation  de 
ce  peche,  pour  vous  rcconcilieravec  touslesrois  & 
les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m’a  révélé  que  ma  vie 
, doit  finir  avant  cette  année  : c’eft  pourquoi  je  vous 
conjure  de  confentir,  que  je  vousétablilfede  mon 
vivant  archevêque  dans  mon  fiegc.  Car  je  l'ai  que 
vous  êtes  le  mieux  inllruit  de  vôtre  nation  , dans 

N ij 
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toutes  les  {iences  dans  la  diici^  Une  Romaine. 
Saint  V ilfrid  répondit  : Que  Dieu  & iaint  Pierre  vous 
pardonnent  tous  n«s  différends  , prierai  perpé- 
tuellement pour  vous , comme  vôtre  ami  ; commen- 
cez par  envoyer  des  lettres  à tous  vos  amis , afin 
qu’ils  me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens  , fui- 
vantlc  decret  du  S.  Siégé.  Nous  délibérerons  enfuitc 
dans  une  grande  alTembiée  fur  vôtre  fuccellèur. 

En  execution  de  cet  accord , faint  Théodore  écri- 
vit àAlfridroi  de  Northumbre  ,qui  avoit  fiiccedé  a 
{on  firere  Ecfrid  en  685.  Il  écrivit  • aufll  à Ethelred 
roidesMerciens  ^àblflede  abbelTe  de  Streneshal^ôc 
aies  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Atfrid  rappeila 
le  faint  évêque  la  fécondé  année  de  fonregne,  c’eft- 
à-dire  fur  la  fin  de  l’an  686.  &:  lui  rendit  première- 
ment fon  monaftere  de  Hagulftalde  : & quelque 
tems  après  fon  fiege  épifcopal  d’Yorc,  & le  mo- 
naftere de  Ripon  : chaffant  les  évêques  étrangers 
que  l’on  avoir  mis  à la  place.  Saint  Vilfrid  demeura 
ainfi  en  repos  pendant  cinq  ans. 

Cedualla  roi  d’OüclTex  qui  l’avoit  fi  bien  reçu 
chez  lui  quitîa  fon  royauipc  au  bout  de  deux  ans , 
c’eft- à-dire  l’an  688.  & s’en  alla  à Rome:  defirant 
d’être baptile  prés  les  tombeaux  ides  apôtres,  & 
paftêr  incontinent  après  à la  vie  éternelle.  Dieu  lui 
accorda  l’un  & l’autre.  Etant  arrivé  à Rome  il  fut 
baptiféle  famedi-faint  dixiéme  d’ Avril  689.  par  lu 
pape  Sergius , qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  malade,  portant  encore  Fhabit 
blanc  , & mourut  le  vingtième  du  même  mois  âge 
d’environ  trente  ans.  Le  pape  lui  fit  faire  deux  épita- 
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phcs,  l’une.en  vers  latins,  6c  l’autre  en  proie.  Son  A».  690> 
luccelTeur  dans  le  royaume  d’OüelIcx  flic  Ina,  qui 
fit  des  loix  pour  Ibn  peuple  dans  une  grande  afienv 
blc'e  de  feigneurs  & de  làges  ou  e'coienc  deux  e'vê- 
ques  Hedda  &:  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re- 
marque celles-cy  qui  concernent  la  religion.  Qn,  ^ 

doit  bapcifer  les  enfans  dans  un  mois  apres  leur  ^ ^ 
naifiance.  L’elclave  qui  aura  travaillé  le  dimanche 
par  ordre  de  Ibn  maître  fera  mis  en  liberté , l’hom-  ^ 
me  libre  lèra  réduit  en  lèrvitude.  On  payera  à l’é- 
glife  les  premkes  des  fruits  à la  faine  Martin.  Dé- 
rendu  de  le  battre  dans  les  églilès  fous  peine  de  cent  ^ 
vingt  fous  d’amende  ; & là  meme  peine  eft  impolee 
à celui  qui  porte  faux  témoignage  devant  l’évcque, 
ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  épilcopale.  Celui  * 
qui  tue  le  filleul  ou  le  parrain,  doit  l’amende  com- 
me un  parent.  Car  ces  loix  comme  les  autres  loix  - 
! barbares  n’ont  que  des  peines  pécuniaires, 
î Saint  Benoît  Bilcop  mourut  vers  le  .même  tcms 

dans  fonmonaftere  de  Virmourth  après  l’avoir  gou- 
verne'  leizc  ans.  Pendant  fa  dernicre  maladie , fl  ex- 
s,  horta  fouvent  les  freres  à garder  fidellemenc  la  re- 
jii  gle,  qu’H  leur  ayok  donnée:  l'ayant  tiré  de  ce  qu’il  ^ 
i avoit  trouvé  de  meilleur  en  dix-lcpt  monaftercs  , 

le  qu’il  avoir  vifitez  dans  lès  voyages.  Il  leur  reconi- 

manda  de  conlèrver  la  belle  6c  nombrelilc  biblio- 
[li  theque  qu’il  avok  apporté  de  Rome,  pour  le  1èr- 
vice  de  l’églilè-,  &nepas  IbufFrir  quelle  fût  gâtée 
^ ni  diflipée.  Il  leur  dérendit  d'avoir  égard  à la  naif. 
lance  dans  le  choix  d’un  abbé,  mais  lèulcmentaux 

N iij. 
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Aî^.  690.  mœurs  &:  leur  ordonna  de  s’y  conduire  lulvant  la 
règle  du  grand  laine  Benoît  : défendant  en  parti- 
culier d’élire  l'on  frere  qu’il  en  jugeoit  indigne.  Il 
xtmjr  R.  II.  mourut  en  690.  le  douzième  de  Janvier , jour  auquel 
Id^^lilè  honore  la  mémoire. 

Fin  de  raintTlieo-  La  même  année  mourut  faint  Théodore  arche- 
beti.  veque  de  Cantorberiagede  quatre-vmgt-huit  ans, 

^ vingt-dcux  RUS  d’épilcopat.  Il  tuf  enterré 

dans  l'églile  de  laint  Pierre  avec  les  predccelfcurs , 
■&  on  honore  la  mémoire  le  jour  de  la  mort  dix- 
neuviéme  de  Septembre.  C’elt  le  premier  entre  les 
latins  qui  ait  compofé  un  penitenticl , c’eft-à-dire 
un  recueil  de  canons  pour  régler  les  pénitences  dej 
ditferens  pechez.  Pluiicurs  le  copièrent , 6c  Hrent 
des.  recueils  Icmblables,  qui  furent  depuis  mêlez  à 
celui  de  Théodore  : enlortc  qu’il  ne  le  trouve  plus 
dans  la  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conlfammcnt  de 
lui  lont  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
fix-vingt , qui  contiennent  le  lommaire  de  la  difei- 
To  <•  pline  des  Grecs  ôc  des  Latins.  Voici  ce  que  j’y 

trouve  de  plus  remarquable.  Les  nouveaux  bapti- 
*.r.  fez  portoient  pendant  lept  jours  fur  la  tête  le  voile 

qui  leur  avoit  été  mis  ,c’étoit  un  p.rêtre  qui  l’otoit. 
Il  n’étoit  pas  permis  aux  baptilez  de  manger  avec 
*'  les  catccumcnes.  Le  dimanche  on  n’alloit  point  en 

*■  ’’  bateau  , ni  en  chariot , ni  à cheval^  6c  on  ne  faifoit 

point  de  pain.  On  voit  dans  layie  de  faint  Gutberi 
yit.s.cmh.t.  17.  la  tcinc  même  n’alloit  pas  en  chariot  le  diman- 
f.  10.  uj.  che.  On  ne  mangeoit  point  de  lang  , ni  d’animaux 
étouffez.  Chez  les  Grecs  les  laïques  mêmes  commu- 
iiioient  pôus  les  dimanches , 6c  on  cxcommunioit 
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ceux  qui  y manquoienp  trois  fois  de  fuite.  Quoi-  A n.  690.. 
que  Icspenitcns  ne  dulfent  point  communier on 
commençoitpar  grâce  à le  leur  permettre  au  bouc 
d’unanoadç  üx  mois.  Les  nouveaux  mariez  e'coicnc  ,4.- 
un  mois  fans  entrer  dans  leglife  ::  pui>  ils-'ÊiiloicnD 
quinze  jours  de  penitence  avant  que  de  communier. 

Les  femmes  n’entroient  dans  l eglife  que  quarante  c.  ti;  • 
jours  apres  leurs  je.Qucb’c3f:  ;Les  oblations  pour  lés  ^ 
morts  étoiént  accompagnées  de  jeune.  ' 

Les  enfans  qui  étoiçnt  dans  les  monafteres  man-  , 
geoient  de  la  chair  jufques  à quatorze  ans.  Les  gar-  „g. 
çons  pouvoient  le  faire  moines  à quinze  ans  , les 
files  a kize.  L’abbe  devoir  être  élu  par  les  moines  -, 

&:  à fon  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  pafto-  ^ 
ral.  Les  moines  Grecs  n’avoient  point  d’clclaves  , 
les  Latins  en  avoient.Le.Si  pénitences  étoient  déjà  fore  *•  «• 
abrégées  •.  les. plus  grandes  comme  pour  l’homicide 
volontaire  n’étoient  que  dejepe  ans  ou  bien  il  fal-  ' n »»». 
loit  renoncer  à porter  les  armes.  Pour  la  fornica-  u. 
tion,iln’y  avoir  qu’un  an  de  penitence:  pour  l’a- 
dultere , trois  ans.  On  permet  de  prier-j.mais  non  de 
dire  lamelfepour  celui  qui  s’eft  rué  volontairement. 

Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoflbis  , c’ell  à jo. 
dire  les  Hibernois  & par  les  Bretons  fehifmatiques  ^ 
doivent  être  rehabilitez  par  l’impofition  des  mains, 

& leurs  égliles  reconciliées.  On  ne  doit  donner  aux  ty: 
Bretons  ni  le  faint  chrême  ni  l’eucharilLie,  qu’aprés 
qu’ils  font  réunis  à l’églife. 

Le  fuccefleur  de  faine  Théodore  dans  le  fiege  de 
Cantorberi  fut  Bri^oüald  auparavant  abbé  du  mo- 
oallcre  de  Raculf  dans  le  pais  de  Gant.  Il  étoit 
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favant  dans  les  écritures , & bien  inûruic  de  la  dif-  . ‘ 2 
jcipline  ecclefiaftic^ue  & monallique  : mais  nulle-  2 
ment  comparable  a fon  predecelleur.  11  ne  fut  élu 
ue  deux  ans  après  fa  mort , favoir  le  premier  jour 
e Juillet  692,.  & facré encore  un  an  après,  le  di- 
manche vingt-neuvième  de  Juin  693.  par  Godoüin 
amJI.  ••  Archevêque  de  Lion.  Il  eft  dit  qu’il  fut  ordonné  ar- 
chevêque de  Bretagne  par  le  pape  Sergius  : ce  qui  ! 
(Ignifie  apparemment  qu’il  reçut  le  pallium  de  fa 
part.  C’eft  le  premier  Anglois  naturel  qui  fiit  ar- 
■ chevêque  de  Cantorberi  j & il  tint  ce  fiege  trentc- 
fept  ans. 

Pendant  la  vacance  du  fiegcde  Cantorberi,  faint 
s.  smdbeu  de  Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frife  où  il 
Aa.  Bt  ^ avoir  été  envoyé  par  faint  Ecbert.  Celui-ci  étoit  un 
noble  Anglois  qui  lé  retira  en  Irlande  , & y embraf- 
fa  la  vie  raonalHque.  Etant  prêtre  & plein  d’un 
grand  zcle , il  entreprit  l’an  686.  de  paffer  en  Frife 

I»our  travailler  à la  converfion  des  Germains  dont 
es  Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu’il  en  fût 
détourné  par  des  fonges  , qu’il  croyoit  venir  de 
Dieu , il  ne  iailTa  pas  de  s’embarquer  : mais  ayant 
penfé  faire  naufrage  dés  le  port  -,  il  abandonna  l’en- 
treprilè  ; ôc  travailla  utilement  à la  réünion  des  Ir- 
landois  fehifmatiques.  Un  de  fes  compagnons 
nommé  Viebert , qui  avoit  aulTi  demeuré  long-  ^ 
tems  en  Hibemie  menant  la  vie  d’anacorete  dans 
une  grande  perfection , s’embarqua , palTa  en  Frife , I 

£c  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l’évangile  à 
cette  nation  & à fon  roi  Ratpod  j mais  voyant 
qu’il  n’y  faiCbit  aucun  fruit , il  revint  en  Hibcrnie  ' 
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fèrvir  Dieu  en  filence  , & profiter  au  moins  aux 
fiens  par  Ion  exemple. 

Saint  Egbert  voyant  qu’il  n’avoit  pu  paflcr  en  u. 

Frile  ,&  que  Vicbertn’y  avoit  rien  fait , eflaya  d’y 
envoyer  encore  des  hommes  zelez  & vertueux,  lien 
choifitdouze,  dontle  principal  e'toit  Villcbrod  An-  ^ 
glois  ne'  en  Northumbre  vers  l’an  658.  De's  l’âge  de 
fix  ou  fept  ans  fon  pere  le  mit  dans  l’abbaye  de  Ri- 
pon,  où  il  fut  éleve  fous  la  conduite  de  faint  Vil- 
frid  2c  y embralTa  la  vie  monaftique.  A l’âge  de 
vingt  ans,  & vers  l’an  678.  il  en  lortit  du  confen- 
tcment  de  fon  abbe'  pour  aller  en  Irlande  fe  perfec- 
tionner aupre's  de  faint  Egbert.  Il  e'toit  prêtre  & 
âgé  de  trente-trois  ans , quand  il  fut  envoyé'  en  Frife  r.  14 

par  ce  faint  qui  ve'cut  jufqncs  à l’an  719.  & mou- 
rut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans , le  vingt  quatrième 
d’Avril  :jour  auquel  l’églife  honore  la  mémoire. 

Les  douze  millionnaires  e'tant  arrivez  en  Frilê  l’an 
690.  furent  très-bien  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois & maire  du  palais , lurnommè  de  Herillal.  Il 
venoit  de  conquérir  lur  Ratbod  la  Frile  citericure 
entre  le  Rhin  & la  Meule:  c’eft  pourquoi  il  les  y en- 
voya prêcher , & leur  donna  fa  protection  : défen- 
dant de  leur  faire  aucun  de'plaifir  , & failànt  des 
graccs’à  ceux  qui  embrallbicnt  la  foi  : ce  qui  pro- 
duifit  en  peu  de  tems  la  converfion  d’un  grand 
nombre  d’idolâtres. 

Alors  les  millionnaires  choifirent  Suidbert  l’un 
d’entre  eux  pour  être  ordonné  évêque.  Avant  que 
de  venir  en  Frile,  il  e'toit  prêtre  & aobè  du  monaf. 
terc  de  Dacor  lur  les  confins  de  rEcofle.  Ils  le  ren- 
Tumg  IX.'  O 
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A N.  691.  voycrent  en  Angleterre , où  il  trouva  le  ficgc  dé 
Cantorberi  vacant , dans  l’intervale  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  & l’ordination  de  Britoüalde , c’cll- 
à-dire  l‘an  691.  Saint  Suidbert  s’adrefTa  donc  à faint 
Vilfrid  archevêque  d’Y orc , alors  exile  dans  le  pays 
des  Merciens,  qui  l’ordonna  évêque.  A Ion  retour 
en  Germanie,  il  pafla  chez  les  Bruderes  ou  Boruc- 
tuaires  peuples  des  environs  de  Cologne , & en  con- 
vertit pluficurs.  Mais  peu  de  tems  apres  , ces  peu- 
ples ayant  été  défaits  par  les  Saxons,  les  nouveaux 
Chrétiens  fc  difperlcrent  de  toutes  parts,  & faint 
Suidbert  alla  trouver  Pépin-,  qui  à la  recomman- 
dation de  fa  femme  Plcdrude  lui  donna  pour  le 
retirer  une  ille  dans  le  Rein,  ou  il  bâtit  un  mona- 
ftere  nommé  Verden,  & enluitc  Keilerlvcrt  ; c’ell.- 
à-dire  fille  de  l’empereur.  Saint  Suidbert  y mouru.t  i' 
iuny,R.i.M4rt.  ^ fcglile  honore  la  mémoire  le  premier 

jour  de  Mars. 

4>-  Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  ficge,  ' 
u<ii  f.  4;.  les  anciens  prétextés  de  querelles  le  renouvellcrent, 
enforte  qu’il  étoit  tantôt  bien , tantôt  mal  avec  le 
roi  Alfrid.  On  vouloit  priver  lé  monaiberc  de  Ripon 
de  les  terres  & de  les  domaines  : on  vouloit  en  taire 
un  fiege  épifcopal , au  préjudice  de  la  liberté  accor-  î 
dée  par  le  pape  AgathoUi  enfin  on  vouloit  que  le 
laint  évêe]ue  le  loûmît  aux  rcglcmcns  que  farchc- 
vêque  Théodore  avoir  faits  pendant  leur  divifion. 

Saint  Vilfrid  ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi,  fut  encore  challé  de  Northum- 
bre  au  bout  de  cinq  ans-  c’clb -à-dire  en  697.  6c  le 
retira  chez  Ion  ami  tthclrcde  roi  des  Merciens,  | 
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qui  le  reçut  avec  grand  honneur,  & lui  donna  An.  691. 
1 évêch^  de  Liclifcld , vacant  par  la  mort  de  Se- 
xulfe.  • 

En  Elpagnc  cette  même  année  <591.  quatrième  xiviit. 
du  roiEgica,  Ere  719.  il  le  tint  un  coiiciîe  à Sara- 
Çoee  que  l’on  compta  pour  le  troilicme  , Sc  on  y - - ^ 
fit  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  eveques  de 
faire  les  dédicacés  des  eglilcs  un  autre  jour  que  le 
dimanche.  On  de'fend  de  recevoir  les  Icculiers  à 
loger  dans  les  monalicres , fi  ce  n’cll:  les  pauvres  à 
qui  on  doit  l’holpitalitc.  Les  aflranchis  de  l’cglilc 
lonc  tenus , dans  l’an  aprc's  la  mort  de  l’evêque , de 
reprefenter  à Ton  lucceflcur  leurs  lettres  d’alEran*. 
chiircment , Ibus  peine  d’être  remis  en  lcrvitude  : 
mais  il  faut  que  l’eVcquc  lesavcrtiflc  de  le  faire  , 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  cil:  le  plus  remarquable , &:  porte , que  les  veu- 
ves des  rois,  non-lculement  ne  pourront  le  rema- 
rier, comme  il  avoir  déjà  été  ordonné  au  troifiéme 
concile  de  Tolède  ^ mais  lcront  obligées  à prendre 
l’habit  de  religiculcs^,  & à s’enfermer  dans  unmo- 
nartere  pour  icrclfe  de  leur  vie.  La  railon  du  con- 
cile ertlc  manque  de  relpeéf  , &;  même  , les  inlultes 
aufquclles  elles  s’expofoient  en  demeurant  dans  le 
monde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  treneraux  condte 
navoient  point  tait  de  canons,  les  CJnentaux  juge-  “m. 
tenta  propos  d’y  lupplécr , onze  ans  apres  le  fixiéme 
concile  ; c’eft-à-dirc  l’an  691.  indidion  cinquième. 

Pour  cet  effet  l’empereur  JulHnicn  convoqua  un 
concile,  où  le  trouvèrent  deux  cens  onze  évêques 

Oij 
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AtL  6^x.  dont  les  principaux  croient,  les  quatre  patriarches, 
Paul  de  C.  P,  Pierre  d’Alexandrie  , Anallïvtè  de  Je- 
rulalem , George  d’Aüitioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  loufcriptions  , Jean  de  Jurtinianople, 
Cyriaque  de  Celarée  en  Cappadoce  ,BafiledeGor- 
wIm/  insirj.  tync  en  Crete , qui  le  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  l’e'glilc  Romaine  , comme  il  l’avoit  dit 
en  loufcrivant  au  (îxit'mc  concile.  Mais  il  ell  cer- 
tain d’ailleurs  qu’il  y avoir  en  celui-cy  des  légats 
du  laint  Siège.  Ce  concile  s’aflembla  , comme  le 
fixiemc , dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
TruUus,  dont  le  nom  lui  ell  demeuré.  On  le  nomme 
aulTi  en  latin  Quinilèxtc  , en  grec  Penthedte  : com- 
me qui  diroit , Cinq-fixiéme  , pour  marquer  qu’il 
n’eft  que  le  lupplément  des  deux  conciles  prcce- 
dens  : quoique  proprement  c’en  foit  un  parti- 
culier. 

On  voulut  y faire  un  corps  de  dilcipline,  qui 
fervît  déformais  à toute  l’églilc-,  & on  le  dillribua 
en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protefte  de 
conlcrvcr  la  foi  des  apôtres  & des  flx  conciles  ge- 
neraux ; condamnant  nommément  les  erreurs  & les 
perlonncs  qu’ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  dé- 
claré les  canons  que  l’on  prétend  luivre  : favoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres,  maison 
rejette  les  conlfirutions  attribuées  à laint  Clément, 
comme  altérées  par  les  hérétiques.  On  reçoit  les 
canons  de  Nicéc , d’Ancyre  , de  Neocefaréc  , de 
Gangres,  d’Antioche,  de  Lacdicéerdcs  conciles 
generaux  de  C.  P.  d’Ephclc  , de  Calcédoine  ; ceux 
lie  Sardique,  de  Carthage  , du  concile  de  C.  P. 
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fous  Neclaire  & Théophile  d’Alexandrie.  Ce  doit  ^ 
être  le  concile  tenu  en  394.  à la  dédicace  de  l’eglile  x,,.». 
de  RuÆn;  mais  nous  n’en  avons  point  les  canons. 

Le  concile  approuve  encore  les  épîtres  canoniques 
de  faint  Denis  & de  faint  Pierre  tous  deux  d’Ale- 
xandrie, de  laint  Grégoire  Thaumaturge , de  faint 
Athanalc , de  faint  Bafilc , de  faint  Grégoire  de 
NylTe  , de  faint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint 
Amphiloquetde  Thimothe'e, de  Théophile  & de  faiiu 
Cyrille  tous  trois  d’Alexandrie  , de  Gennade  de 
C.  P.  enfin  le  canon  publié  par  faint  Cyprien  pour 
la  feule  cglile  d’Afrique.  Il  ell  difficile  d’entendre 
quel  ell  ce  canon  , fi  ce  n’eft  la  préfacé  du  concile 
de  faint  Cyprien:  où  il  dit,  qu’aucun  ne  prétend 
être  evèque  des  évêques , ou  obliger  fès  collègues  ”• 

a obéir  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  dé- 
fend de  fuppofer  d’autres  canons  lous  de  faux 
titres. 

Entrant  dans  le  détail,  il  commence  par  la  pureté  Matage' je, 
du  clergé,  &:  dit  : les  Romains  s’attachent  à l’cxac- 
litude  de  la  règle , ceux  qui  dépendent  du  fiege  de 
C.  P.  ont  plus  de  condelcendance  : nous  mêlions 
l’une  & l’autre  afin  d’éviter  l’excès.  C’ell  pourquoi 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
ziéme de  Janvier  de  la  dernière  indiétion  quatriè- 
me l’an  6199.  feront  dépolez  : mais  ceux  dont  les 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  tems , feront 
conlcrvcz  dans  leur  rang  , à la  charge  de  demeurer 
interdits  de  toute  fonéfion.  L’indiefion  quatrième 
l’-an  6199.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs,  répond  à 1 an  691.  de  Jcius-Chrilf.  Le  con- 

O iij 
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Tio  Histoire  Ecclesiastique. 
cile  continue  : Pour  l’avenir  nous  renouvellerons 
le  canon  qui  défend  d’ordonner  eveque  , prerre , 
diacre  ou  en  quelque  rang  du  cierge  que  ce  (oie  , 
quiconque  acte  marié  deux  foison  a eu  une  con- 
cubine apres  Ion  baptême  , ou  qui  aura  époulé  une 
veuve  ou  une  femme  répudiée  , unecourtilane,  une 
clclave  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apôtres  , onnetrouve  que  les  lccfcurs&: 
les  chantres , à qui  il  loit  permis  de  fe  marier  après 
leur  ordination:  nous  le  défencfons  delormais  aux 
loudiacrcs,  aux  diacres  ficaux  prêtres,  fous  peine  de 
depofition:  que  li  quelqu’un  d’eux  veut  le  marier , 
qu’il  le  fade  avant  que  d’entrer  dans  ces  trois 
ordres. 

Nous  favons  que  dans  l’églife  Romaine  on  tient 
pour  réglé , que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres  ou  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes:  mais  pour  nous,  fui- 
vant  la  perfcélion  de  l’ancien  canon  apoftolique , 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  lacrez  fubliftcnt:  fans  les  pri- 
ver de  la  compagnie  de  leurs  femmes,  dans  Icstems 
convenables.  En  lortc  que  fi  quelqu’un  cft  jugé 
digne  d’être  ordonné  foudiacre,  diacre  , ou  prêtre^ 
il  n’en  (era  point  exclus  , pour  ê-tre  engagé  dans 
un  mariage  légitime:  & dans  le  tems  de  Ion  ordi- 
nation,  on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s’ablk- 
nir  de  la  compagnie  de  fa  femme  : pour  ne  pas  dés- 
honorer le  mariage  , que  Dieu  ainlhtué  & béni  par 
fa  prelénee.  Nous  lavons  auflî  c^ue  les  perts  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonne,  que  les 
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diacres , les  diacres  &:  les  prêtres  s’abftinlTent  de  ^ 
leurs  femmes  Iclon  les  termes  prétérits;  afin  que 
luivant  la  tradition  apolloliquc , nous  obtêrvions 
le  teins  de  chaque  chote , principalement  du  jeûne 
& de  la  priere.  Car  il  faut  que  ceux  qui  aprochent 
de  l'autel  gardent  une  parfaite  continence  dans  le 
tems  qu’ils  touchent  les  chofes  laintes , afin  que 
leurs  prières  foient  exaucées.  Donc  quiconque  au  c«.  sfcji.  5. 
me'pris  des  canons  des  apôtres  ofera  priver  un  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  foûdiacre  du  commerce  légi- 
timé avec  fa  femme , qu’il  foit  depofé. 

Ce  qui  cft  dit  dans  ce  canon  , que  le  concile  de  Car- 
thage ordonne  aux  prêtres  de  s’abllcnir  de  leurs  fem- 
mes, félon  les  termes  preicrits,  eil:  pris  à contre  lens, 
par  malice  ou  par  icnorance.  Ce  canon  ell  du  cin-  W «•  "• 

* 1 ^ 1 !■  \ I 4î-  Ctnr.  CtrtL 

quieme  concile  de  Carthage  tenu  lan  400.  ou  il  i.r.  >.(«». i.cwf. 
cft  dit,  que  les  loûdiacres , les  diacres , les  prêtres 
& les  évêques  s’abftiendront  de  leurs  femmes , lui- 
vant les  anciens  ft atuts , & leront  comme  n’en  avant  coa. 

t I ‘ 1 f.  H.  ftrn.  ai.  ^ 

point.  La  verlion  greque  de  ce  canon  a rendu  les  io6i.  d. 
mots  latins  priora,  jiiittiu  par  ceux  cy,  îdious  huons 

3ui  peuvent  fignifier  les  termes  propres  : car  le  tra- 
uefeur  avoir  lû  propria,  pour  priera:  luivant  un  au- 
tre exemplaire.  Cependant  les  peres  du  concile  de 
Trulle  ont  fuppofé,  que  ce  canon  n’obligeoit  les 
clercs  à la  continence  qu’en  certains  jours  ; Ôc  n’ont 
pas  voulu  voir,  qu’il  comprend  même  les  évêques. 

Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évêques  de- 
voicnts’abllcnir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car  1 

ils  parlent  ainfi  : Ayant  appris  qu’en  Afrique  & en 
d autres  lieux  les  évêques  ne  font  point  de  difiàculté 
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d’habiter  avec  leurs  femmes , apres  leur  ordination^ 
au  grand  Icandaledespeuples:  nous  leur  défendons 
d’en  ufcrainfi  à l’avenir,  fous  peine  de  depofition. 
Et  enluite  ils  ordonnent  , que  la  femme  de  celui 
qui  cil  promu  à l'épifcopat  , s’e'tant  leparé  de  lui 
d’un  commun  conlentement , apres  qu’il  aura  c'té 
ordonne  ; entrera  dans  un  monallerc  éloigné  de 
l’habitation  de  l’évéquc,  qui  toutefois  pourvoira  à 
la  fubfillancc. 

Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  croient  chez  les  barbares  : c’efl-à-dire  appa- 
remment en  Italie , & dans  les  autres  pays  du  rit 
latin  ; S’ils  croyent  devoir  s’élever  au  delTusdu  canon 
des  apôtres,  qui  défend  de  quitter  fa  femme  , fous 
prétexté  de  religion  ^ & faire  plus  qu’il  n’ell  ordonné, 
le  Icparant  de  leurs  femmes  d’un  commun  conlen- 
tement:  nous  leur  délendohs  de  plus  demeurer  avec 
elles  , en  quelque  manière  que  ce  foit  ; pour  nous 
montrer  par  là,  que  leur  promellè  ell  elleélive.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  pcrmilTion  , qu’à  caufe 
de  lapctitelTc  de  leur  courage  , & la  legereté  des 
moeurs  étrangères.  C’ell-à-dire  que  félon  eux  , c'eft 
luie  imperfeélion  d’afpirer  à la  continence  'par- 
faite. 

Quoi  qu’il  en  foit  ; ces  canons  du  concile  de 
Trulle  ont  lèrvi  depuis  aux  Grecs  & à tous  les  Chré- 
tiens d Orient  de  réglé  univerfcllc  touchant  la  con- 
tinence des  clercs , & ils  y font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C’ell-à-dire  , qu’il  n’cll  point  permis  aux 
clercs  , qui  lont  dans  les  ordres  lacrez , de  fe  marier 
apres  leur  ordination  ; que  les  évêques  doivent 
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garder  la  continence  parfaite,  fo'it  qu’ils  a)^nt  été  ^ 
auparavant  mariez  ou  non  : que  les  prêtres , les 
diacres  & les  foûdiacres  déjà  mariez  peuvent  gar- 
der leurs  femmes , & habiter  avec  elles,  excepté 
les  jours  qu’ils  doivent  approcher  des  faints  myf- 
teres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  clercs,  auhm'  cmou» 
de  loger  avec  des  femmes  fufpcdles  -,  & il  étend  ^ ''«8^ 
cette  défenfe  aux  eunuques , même  laïques.  Dé-  cm.  j. 
fenlc  aux  clercs  de  tenir  cabaret  : puifqu’il  leur  cft  •.  ». 
même  défendu  d’y  entrer.  Défenlc  aux  clercs  & ,.  ,4. 
aux  moines  d’afl'dfer  aux  fpedVaclcs  , foie  descour- 
fes  de  chevaux,  foit  du  théâtre.  Les  clercs  mêmes 
conviez  aux  noces , doivent  le  lever  quand  les  far- 
ceurs y entrent.  Défcnle  aux  clercs  de  porter  ni 
dans  la  ville,  ni  en  voyage  un  autre  habit  , que 
celui  qui  convient  à leur  état.  Les  clercs  dcpolcz  “• 
pour  leurs  crimes  , 8c  réduits  au  rang  des  laïques  , 
s’ils  ont  lubi  cette  peine  volontairement  , porteront 
les  cheveux  courts  comme  les  clercs  ^ fi  c’eft  mal- 
gré eux,  ils  auront  les  cheveux  lonçs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  etoient  deflors 
dilhnguez  par  leur  habit  ; & ne  portoient  pas  les 
cheveux  longs  comme  ils  les  portent  à prelent. 

Pour  la  jurifdidion  des  évêques , on  renouvelle  le  ».  «f. 
canon  , qui  la  maintient  fur  leséglifesde  la  campa- 
gne, quïls  gouvernent  depuis  trente  ans  ; 8c  celui 
de  Calcédoine  , qui  donne  auficrede  C.  P.lesmê-  cww  i*. 

. ' T , - , ~ , SKf.  iiv.xxii\ 

mes  prérogatives  qu  au  licgc  de  Rome  ; avec  le  ».  >0. 

Iccond  rang , le  troifiéme  à Alexandrie , le  quatrième 
aAntioche  , ôcle  cinquiémeà  Jcrufalem.  Lesincur- 
Tome  IX.  P 
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fions  d5s  barbares’,  c’cll-à-dire  principalcmnc  des 
Mululmans , avoient  empêche  plufieurs  evêquesde 
prendre  pofleflion  des  e'glifes  pour  lêlqucllcs  ils 
avoient  été  ordonnez  , ni  d’y  faire  leurs  rondlions. 
Le  concile  leur  conlerVe  leur  rang  & leur  pouvoir, 
pour  ordonner  des  clercs  , & prefider  dans  rcglilc. 
C’ert  l’origine  des  eveques , /«  purtibus  ir.fiâelinm.  Il 
y avoir  audi  plufieurs  clercs , que  les  incurfions  des 
barbares  avoient  contraints  à quitter  leurs  e'glifes  : 
mais  le  concile  veut  qu’ils  y retournent , fitôt  que 
les  hortilitez  feront  paflees.  Ces  mêmes  incurfions 
des  barbares  font  encore  rapportées  , comme  la  rai- 
fonde  ne  plus  tenir  les  conciles  qu’une  fois  l’année. 

Il  n’cft  point  permis  de  baptiler  dans  les  oratoi- 
res domclliqucs  , ni  même  d’y  célébrer  la  liturgie, 
(ans  le  conlcntcmcnt  de  l’évêque.  On  n’exigera 
rien  de  ceux  à qui  on  donne  la  laintc  communion. 
Le  communiant  ne  recevra  point  l’eucharilbie  dans 
un  vale  d’or  ou  de  quelque  autre  matière,  mais 
dans  les  mains croilées  l’une  fur  l’autre:  parcequ’il 
n’y  a point  de  matière  fi  prccicufe  que  le  corps  de 
l’homme  , qui  eft  le  temple  de  Jelus-Chrift.  Aucun 
laïque  rie  le  communiera  lui-même  en  prefence 
d’un- évêque,  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre.  On  ne 
donnera  point  l’eucharilfie  aux  morts.  Car  il  eltdit: 
Prenez  & mangez  -,  ce  que  le  mort  ne  peut  faire. 
En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  lamefTcdes 
préfandifîez  , excepté  les  famedis,  les  dimanches, 
A:  le  jour  de  l’Annonciation.  On  célébrera  toujours 
la  niellé  à jeun,  même  le  jeudi  laint.  Défenle  de 
dirtnbucrunc  grappe  de  raifin,avec  l’cucharilhe , 
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comme  il  fe  pratiquoic  en- quelques  eglifes:  on  la  A n.  691. 
bénira  feparément  comme  des  prémices.  Défenle  ^ 
d’offrir  à l’autel  du  miel  & du  lait. 

On  paf^a  toute  la  Icmainc  de  Pâques  en  fête  “• 

& en  devo^Ji  : fans  aucun  Ipcdacle  public.  Dé- 
fenle de’  s'abfenter  de  l’églile  pendant  trois  diman-  r.  s« 
ches,  fans  empêchement  necelTaire  : fous  peine  de 
dépofition  pôur  les  clercs , & d’excommunication 
pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le  famedy  faint 
jufques  à minuit  : mais  il  eft  défendu  de  jeûner  les  t-  ». 
autres  famedis , même  en  Carême , fuivant  le  canon 
des  apôtres  -,  & l églife  Romaine  doit  changer  fon  cm. 
ufage  contraire.  Ce  canon  cil  une  des  caufes  qui  a 
faicrejetter  à Rome  ce  concile.  Il  ell  défendu  de  r.  i» 
manger  des  œufs  & du  fromage  les  dimanches  & 
les  lamedis  de  carême  , comme  faifoient  les  Arme-  c-».Tr«u.j<. 
niens:  donc  on  condamne  quelques  autres  ulages. 

Savoir  de  ne  point  mçfler  d’eau  au  vin  de  l’eucha-  t.  ji. 
rillie  , de  prefenter  aux  prêtres  de  la  viande  cuite 
dans  les  égliles , & de  n’admettre  dans  le  clergé  que  , 
ceux  qui  étoienc  de  race  facerdotale.  Défenle  de  ,.  67. 
manger  du  fang  d«  quelque  animal  que  ce  foit  ; 
lous  peine  aux  clercs  de  dépofition , aux  laïques 
d’excommunication.  - . . 

Défenle  de  faire  dans  les  eglifes  les  fêtes  nom-  <.74. 
mécs  Agapes.  Défenfes  de  tenir  cabaret  dahs  l’cn-  t.7<. 
écinte  des  égliles , ou  d’y  vendre  des  viandes  , ou 
d’autres  marchandifes.  lia  été  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  égliles  étoicnc  accompagnées  de  plu- 
feurs  bâtimens  compris  dans  une  meme  enceinte. 

Défenle  aux  maris  d’habiter  avec  leurs  femmes  ,7. 

P ij 
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Î16  Hl  ST  OIRE  Ec  CLE  S I AST  I QUE. 
dans  l’cnccintedes  églifès;  ou  de  profaner  ces  mê- 
mes lieux  en  quelque  autre  maniéré.  Défcnfc  de 
faire  entrer  une  bete  dans  une  eglife,  (i  ce  n’eften 
voyage,  par  une  abloluë  necellite  de  ^‘ttre  la  bete 
à couvert.  Dcfenle  à aucun  laïque  d’^ffrer  dans  le 
fanduaire  , c’eft-à-dire  dans  l’enceinte  de'  l’autel  , 
fi  ce  n’ell:  à'  l’emjpereur  pour  faire  fon  offrande  : 
fuivant  une  ancienne  tradition  , dont  nous  avons 
vû  un  exemple  , quand  faint  Bafde  reçut  l’of- 
frande de  l’empereur  Valcns.  On  chantera  dans 
l’eglife  fans  confufion,  &:  fans  forcer  la  nature  pour" 
crier:  mais  avec  beaucoup  d’attention  & de  devo-. 
tion^  &on  n’y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 
n’ajoûcera  point  au  Trilàgion:  Crucifie  pour  nous. 
Défenfès  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l’écriture 
fainteou  des  pcrcs,  de  les  vendre  aux  parfumeurs , 
ou  les  perdre  en  'quelque  autre  maniéré  : s’ils  ne 
font  imparfaits  ou  déjà  gâtez  par. l’eau  ou  par  les 
vers.  Pour  rendre  à la  croix  l’honneur  qui  lui  eft 
dû  : il  cfl  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que 
l’on  foule  aux  pieds  , fuivant  une  loi  de  ’TheoJofe 
le  jeune.  En  pluficurs  image»  Jefus-Chrift  étoit 
reprefènté  fous  la  forme  d’un  agneau  que  faint  Jean 
montroit  au  doit.  Le  concile  ordonne  , que  défor- 
mais on  peigne  Jcfus-Chrilf  fous  fa  forme  humaine 
comme  plus  convenable. 

Quant  aux  moines,  quoique  faint  Bafilc  ne  per- 
mette de  les  recevoir  qu’à  dix-fept  ans,  ce  concile 
le  permet  dés  l’âge  de  dix  ans  , fous  prétexte  que 
l’églifè  avance  toujours  en  perkélion.  On  ne  per- 
met d’etre  reclus  qu’à  ceux  qui  ont  pallé  trois  ans. 
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dans  un  monaftere  ; & on  défend  de  fouffrir  dans  An 
la  ville  des  vagabonds  , qui  fe  difoient  ermites , 

, portant  de  longs  cheveux  & des  habits  noirs.  Aucun  ^ 
crime  n’empêche  d’etre  reçu  dans  les  monafteres , 
puifqu’ils  font  faits  'pour  les  penitens.  Défenfe  de  f. 
parer  d’habits  précieux  & de  pierreries  les  filles  qui 
vont  prendre  l’habit  de  jeligieufes  : pouf  ne  pas  faire 
croire  qu’elles  quittent  le  monde  à regret.  Défenfe  < 
de  convertir  à des  ufages  profanes  les  monafteres 
une  fois  confacrez  par  l’autoritcdc  l’éveque  -,  ni  de 
les  donner  à des  feculiers , comme  il  s’étoit  prati- 
qué, * 

Quant  aux  mariages  : il  eft  défendu  au  pere  & , 
au  filsd’époufer  la  merc  & la  fille  ou  les  deux  focurs , 
ou  adeux  freresd’cpoulcr  les  deux  fccurs  : au  pareiit 
depoufer  la  merc  de  l’enfant  : d’époufer  la  faancce 
dun  autre;  aux  catholiques  d’époufer  des  héréti- 
ques. Ceùxqui  aftcmblent  & nourriftent  des  fem- 
mes débauchées  , feront  depofez  s’ils  font  clercs  , 
excommuniez  s’ils  font  laïques.  Défenfe  fous  peine 
d’excommunication  de  faire  des  peintures  deshon- 
nêtes. Défenfe  fous  la  même  peine  de  frifer  les  che- 
veux avec  artifice,  Défenfe  de  fe  baigner  avec  des 
femmes.  Défenfe  même  aux  laïques  de  jouer  aux 
dcz.  Les  farceurs  , les  danles  (ur  les  théâtres  , les 
combats  contre  les  bêtes  font  défendus.  Ceux  qui 
contrefont  les  poftedez , lèront  chargez  de  travaux 
rudes,  comme  s’ils  l’étoient  effeélivement. 

On  condamne  à fix  ans  de  pénitence  les  devins 
^ ceux  qui  les  confultent , les  meneurs  d’ours , les 
dilcurs  de  bonne  avanture  , Sc  ces  lortesdc  charla- 
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A N.  6<)t.  rans.  On  condamne  auffi  pluficurs  autres  fuperfti- 
tionsreftées  du  paganifmc  , éomme  d’invoquer  Ba- 
chus  pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques  . 
de  femmes , les  déguiferaens  d’hommes  en  femmes, 
ou  de  femmes  en  hommes  ; l’ufagc  des*  malqucs 
comiques , fatyriques  , ou  tragiques  : car  ils  étôient 
t’ if-  differenspources  trois  fortes  de  Ipcdtacles.  On  dé- 
fend aufli  d’allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  mailons , & de  fauter 
r.  7».  deflus  : de  donner  des  gâteaux  à Noël  fous  prétexté 
de  couches  de  la  fainte  Vierge,  qui  n’a  point  été 
<j,  en  couche:  de  lire  dans  l’églile  les  faufles  hilf  oires 
des  martyrs , compofées  pour  les  deshonorer  par  les 
ennemis  delà  vérité.  On  doit  au  contraire  les  met- 
tre au  feu. 

„ Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon 

font  reçus  en  failant  leur  abjuration  par  écrit  ; & 
on  leur  donne  le  fçau  du  laint  Lfprit  avec  l’ondion 
du  faint  Chrême  : au  front,  'aux  yeux,  au  nez,  a la  bou- 
che , & aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême  n’ell  pas 
jugé  valable  font  traitez  comme  les  payens,  on  les 
suf  liv,  xYit.  catechumenes , puis  on  les  baptile.  Et  pour  faire 
"•  ‘^*  cette  diftindion  , on  luit  les  réglés  données  p3r 

faint  Bafile  à Amphiloque.  On  les  fuit  aufli  tou- 
chant la  difpenfation  de  la  penitence , pour  la  pro- 
portionner à la  qualité  du  péché, & aux  forces  du 
penitent-,  & c’eft  le  dernier  canon  de  ce  concile  de 
Trulle.  L’empereur  Juftinien  y fouferivit  le  premier 
avec  du  cinabre-.qui  croit  un  privilège  de  la  dignité. 
On  lailTa  enluite  la  place  du  pape  ; puis  les  quatre 
patriarches  fouferivirent , &:  tous  les  autres  éveques: 
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. lailTant  la  place  de  quelques  abfens.  On  ne  voit  A n 691 
point  la  ioulcription  des  légats  du  pape  -,  ôc  toute- 
fois Anallalcdit , que  s étant  laiiTe  furprendre  ils 
y loufcrivircnt. 

L’empereur  Juftinien  voulut  obliger  le  pape  Ser-  -u  valï'tcjctK 
gius  àloufcrire  lui-même  à ce  concile.  Il  lui  en  en-  a*,,  yj, 
voya  un  exemplaire  en  fix  tomes , fouferit  de  fa  "• 
main  des  trois  patriarches  d’Alexandrie,  de  C.  P. 

& d’Antioche , & des  autres  prélats:  afin  que  le 
pape  y fouferivit  à la  première  place.  Mais  le  pape 
ne  voulut  point  recevoir  ces  tomes , ni  les  ouvrir 
pour  les  lire  : perfuadé  que  ce  concile  étoit  nul  ^ èc 
l’empereur , pour  témoigner  au  pape  Ton  indigna- 
tion, envoya  à Rome  un  magiftrien  nommé  Scr- 
gius,  qui  emmena  à C.  P.  Jean  évêque  de  Porto  ,& 

Boniface  confeillcr  du  faint  fiege. 

Enluitc  il  envoya  Zacaric  Ion  protofpataire , 
c’eft-à-dire  comme  premier  ccuyer , avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
de  RaveAne,  de  là  duché  de  Pcntapolc  ôedes  qXiar- 
tiers  voifins  entreprit  d’empêcher  cette  violence. 
Zacarieles  voyant  venir  à Rome  de  tous  cotez  en 
fut  épouvanté,  & pria  le  pape  de  faire  fermer  & 
garder  les  portes.  Il  le  réfugia  tremblant  jufques 
dans  la  chambre  du  pape,  le  priant  avec  larmes 
d’avoir  pitié  de  lüi , &:  de  lui  lauver  la  vie.  Cepen- 
dant l’armée  de  Ravenne  entra  par  la  porte  de  faint 
Pierre;  & vint  jufques  au  palais  de  Latran,  deman- 
dant avec  emprelTèment  à voirie  pape  : car  le  bruit 
couroit  qu’on  l’av»it  enlevé  la  nuit.  Comme  ils 
trouvèrent  toutes  les  portes  fermées,  ils  menacèrent 
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uo  Histoire  Ecclesiastique: 
de  les  mettre  à bas  fi  on  n’ouvroit  promptement.’ 
Alors  Zacaric  fe  croyant  perdu  fe  cacha  fous  le  lit 
du  pape  , tellement  hors  de  lui  qu’il  n’ avoir  plus  de 
railon.  Le  pape  le  raflura , ôc  lui  dit  de  ne  rien 
craindre:  puis  il  fortithorsde  la  Balilique du  pape 
Théodore , & ayant  fait  ouvrir  les  portes  -,  il  le  mit 
dans  le  fiege  nomme  fous  les  apôtres , pour  fe  mon- 
trer à tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les 
loldatsôc  le  peuple  ,quictbient  venus  en  foulepour 
le  voir  i & appaila  leurs  efprits  parla  douceur  defes 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  retirer,  m 
celfer  de  garder  le  palais  patriarcal , julques  à ce 
qu’ils  cuffentchaire  honteulement  de  Rome  lepro- 
tolpataire  Zacharie. 

L’empereur  Juftinicn  qui  l’avoit  envoyé  , fut 
chafledeC.P.  dans  le  même  tems.  Il  s’étoit  rendu 
très  odieux  par  fi  mauvaile  conduite -.ayant rompu 
mal  à-  propos  la  paix  avec  les  Bulgares  Se  les  Mu- 
fulmans.  Ses  princip'aux  minières  étoient  cruels , 
entre-autres  Etienne  eunuque  Perlan  Ion  lùcellaire 
ou  trcloricr  particulier , & Théodore  qui  de  moine 
rccltis  croit  devenu  Logothete  ou  trclorier  general. 
Le  patriarche  Paul  mourut  l’an  695.  apres  avoir 
tenu  leficgefept  ans;&  eut  pour  luccclleur  Calli- 
nique  prêtre  , & treforicr  de  rcglilçde  blaquerne  , 
qui  tint  le  fiege  douze  ans.  L’empereur  voulant 
mire  quelques  nouveaux  bàtimens , pria  ce  patriar- 
che de  faire  des  prières  , afin  que  l’ont  pût  abbatre 
une  églilc  de  la  Vierge  qui  étoit  prés  du  palais.  Le 
Timfh  f.  >07.  patriarche  lui  dit;  Nous  avons  des  prières  pour  la 
fondation  d’une  églife , mais  je  n’ai  point  appris 

qu’il 
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qu’il  y en  ait  pour  fadcilruction.  Ht  comme  l’em- 
pereur le  preflbit:Lc  patriarche  dit  : Loüe  l'oit  Dieu 
quilouffre  tout  maintenant  &:  toujours  ,&  dans  les 
ueclesdes  fiecles.  «-^/wrw.Aulïî-tôtonabatitreglilè  , 
pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment,  &on  la  re- 
bâtit ailleurs. 

• Peu  de  tems  apres  Juftinicn  commanda  à Etienne 
patricc  & gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un 
grand malfacre  du  peuple  de  la  ville,  en  commen- 
çant par  le  patriarche,  La  même  nuit  le  patrice 
Léonce  s’embarquoit , pour  lortir  de  C,  P.  apres 
avoir  fait  la  guerre  en  Orient  avec  (beaucoup  de 
réputation , il  avoir  etc  trois  ans  en  priibn  5 & ve- 
noit  d’être  déclaré  gouverneur  de  Grèce,  avec  or- 
t dre  de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêta  s’em- 

II  barquer  il  prenoit  congé  de  fesamis,  entre  lefquels 

c étoient  Paul  moine  & allronome,&  Grégoire  de  Cap- 

).  padoccabbé  du  monailere  de  Florus  : qui  l’avoienc 

i,  louvcnt  vihté  dans  la  prilon,  & l'avoient  alTuré 

ï qu’il  feroit  empereur.  Vous  voyez,  leur  diloit-il , 

1*  combien  vos  promelfes  lont  vaines  : quand  je  ferai 

i une  fois  hors  d’ici  je  n’attend  qu’une  fin  malhcu- 

f rculc.  Ils  lui  répondirent:  Vous  enverrez  l’accom- 

i.  plilTcmcnt , fi  vous  ne  perdes  point  courage  : croyez- 

>,  nous  leulement , fie  nous  luivez.  lis  allèrent  à la 

c:  pnlon  , la  firent  ouvrir,  feignant  que  c’étoit  l’em- 

3.  pcreur^&en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens, 

jî  que  Leonce  fit  armer  avec  les  fiens , & les  mena  à 

L'  la  place  en  criant  : Tous  les  Chrétiens  à lainte  Sophie; 

!;  & ht  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 

r-  peuple  alarmé  s’alTcmbla  au  baptillerc  delà  grande 

j Tom  J X. 
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A N.  694.  cgliic,  Leonce  avec  fes  deux  moines  &c  les  princi- 
paux de  Ton  parti  alla  trouver  le  patriarche  , déjà 
troublé  de  l’ordre  qu’avoit  reçu  le  patrice  Etienne. 
Leonce  lui  pcrfuada  de  venir  au  baptidcre , & de 
r/.  117.  crier  : C’eft  ici  le  jour  qu’a  fait  le  leigneur.  Tout 
le  peuple  s’écria  ; Qu’on  deterre  les  os  de  Juftinien: 
comme  s’il  eut  été  déjà  mort  -,  & ils  coururent  tous 
à l’Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y amena 
luftinien.  Le  peuple  crioit  qu’on  le  fill:  mourir  : 
mais  Leonce  épargna  fa  vie  à caule  de  l’amitié 
qu’il  avoit  porté  à Ton  perc  Conlfantin.  Il  le  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez  , &:  de  l’envoyer  en 
exil  à la  ville  de  Cherfonc.  Il  avoit  régné  dix  ans  -, 
& c’étoit  l’an  694.  Léonce  fut  aufli-tôt  proclamé 
empereur. 

En  Efpagne  cependant  il  le  tint  deux  conciles , 
seizi<!mc  concile  le  fciziémc  & le  dix-leptiéme  de  Tolède.  Le  pre- 

de  Tolcde.  i I 

6*  fenc. 

quantc  neuf  évêques  y aflillerent  avec  cinq  abbez, 
& trois  députez  d'évêques  abfens.  Le  roi  y étoit  en 
perfonne  accompagné  de  Icizc  comtes.  On  y fît 
dix  canons  dedifeipline  , dont  le  premier  ordonne 
que  les  Juifs,  quife  convettiront  finccrcment, feront 
exempts  des  tributs  qu’ils  payoient  au  fîfc  : confir- 
mant aux.furplus  les  loix  precedentes  contre  ceux 
qui  demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les 
reftes  d’idolatric  ; d’honorer  des  pierres , des  fon- 
taines, du  des  arbres  : d’oblerver  les  augures , ou  pra- 
tiquer des  enchantemens.  L’execution  en  elf  recom- 
. mandée  aux  éyêques,  aux  prêtres  ou  aux  juges 


1x7.  mier  fetint  la  lixiémc  année  du  roi  Egica,  Ere  751. 
c’eft-à-  dire  l’an  693.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
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Ceux  qui  pecliem  contre  la  nature  font  condam- 
nez à être  feparez  des  Chrétiens  pour  toute  leur 
vie,  recevoir  cent  coups  de  fouet,  être  rafez  par  in- 
famie & bannis  à perpétuité.  Ceux-ci  non  plus 
• que  les  idolâtres , ne  recevront  la  communion  qu'à 
la  mort  : &r  encore  apres  une  diçne  penitence.  Ce- 
lui qui  aura  voulu  fe  tuer  par  delefpoir  , fera  privé 
de  la  communion  pour  deux  mois. 

Il  y avoit  en  Efpagne  plufieurs  églilès  abandon- 
ne'es , parce  qu’elles  étoient  trop  pauvres , pour  en- 
tretenir un  prêtre.  Onyoffroit  rarement  le  facrifîce, 
& elles  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Juifs 
s’en  moquoient , & diloient  que  l'on  n’avoit  rien  ga- 
gné à détruire  leurs  fynagogucs  , puifque  les  égliles 
des  Chrétiens  étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y 
remédier , le  concile  ordonne  aux  évêques  d’em- 
ployer en  réparations  le  tiers  du  revenu  des  égliles 
de  la  campagne  que  les  canons  leurs  accordoient. 
Que  s’ils  ne  prennent  point  ce  tiers,  les  prêtres  qui 
fervent  ces  eglilcs  en  feront  les  réparations.  Nous 
avons  vu  que  faint  Anlbert  archevêque  de  Roiien 
pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce  concile.  Il  continué  : 
On  ne  donnera  point  plufieurs  églifcs  à un  même 
-prêtre  : mais  celles  qui  auront  moins  de  dix  lcrfs  lè- 
ront  unies  à d’autres.  Quelques  prêtres  employ  oient 
pour  le  facrifice  leur  pain  ordinaire  , dont  ils  cou- 
poientune  croûte  ronde,  & l’oftroient  lur  l’autcl. 
Le  concile  ordonne  de  ne  fe  fervir  pour  ce  làint 
ulage , que  d’un  pain  entier  , qui  foit  blanc , fait 
exprès  & en  petite  quantité  ; puilqu’il  ne  doit  pas 
charger  l’ellomac,  n'étant  que  pour  la  nourriture 


f.  J. 
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de  l’ame  -,  & qu’il  doit  être  facile  à conferver  dans 
une  petite  boête.  On  faifoit  donc  deflors  des  hoilies 
a peu  prés  comme  elles  font  aujourd’hui. 

Silhert  archevêque  de  Tolcde  ayant  confpiré  avec 


plufieurs  autres  contre  le  roi  Egica  , pour  lui  faire  • 
perdre  le  royaume  & la  vie,  fut  depolé  , privé  de 
tous  fes  biens , & mis  en  la  puilTancc  du  roi,  qui  le  1 

Condamna  à une  prifon  perpétuelle:  il  fut  même  i 

ordonné  qu’il  ne  recevroit  la  communion  qu’a  la,  ,| 
mort:  fi  le  roi  ne  lui  failoit  grâce.  A la  place  le  j 


concile  fit  évêque  de  Tolède,  Félix  de  Seville  ,.  j 

dont  le  fiege  fut  rempli  par  Faulfin  de  Brague  ^ & 
on  donna  pour  lûcccllcur  à celui-ci  Fclix.de  Portu- 
gale.  Ainli  on  ne  failoit  pas  de  lcrupule  en  Elpa-  , 

gne  de  transférer  les  évêques.  Ceux-ci  en  ioulcri-  - 

vanr  au  concile  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nou-  > 

veaux  lieges.  Ce  fut  apparemment  cette  conjura- 
tion qui  obligea  le  concile  à renouveller  les  pro-  ' 
melfes  de  protéger  la  polfcrité  du  roi  après  la  mort-,  . 

les  peines  contre  les  rebelles , &:  les  malediciions 
prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolede.  On  , 

ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  égliles  ca- 
thédrales, ik.  toutes  les  paroilîes  de  la  campagne,  . 

on  dira  tous  les  jours  la  mcfle  pour  le  roi  Sc  les  en-  .. 

fans:  excepté  le  vendredi  faint.  On  y ordonne  en-  , 

corc,  que  quand  un  concile  aura  été  tenu  , chaque 
évêque  le  publiera  dans  fix  mois  en  Ion  lynode  ,com- 
pôle  des  abbez  , de  prêtres  & de  tout  le  clergé  , I 

avec  le  peuple  de  la  ville  épilcopale.  Les  évêques 
de  la  province  de  Narbonne  n’avoient  pu  aflilfcr  j, 

à ce  concile,  à caule  d’une  pelle  qui  ravageoit  le 
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païs:  c’cft  pourc[uoi  le  roi  ordonne  qu'ils  s’aflem-  An.  694’ 
blcront  à Narbonne  pour  en  loulcrire  les  decrets. 

L’annee  (uivante  Icpcic'mc  d’Egica,  Ere  751.  c’ell- 
Ldirc  l'an  694.  le  neuvie'me  de  Novembre  , tut  tenu  JcToiede. 


le  dix-lcpticme  concile  de  Tolede  dans  l’égliie  de 
fainte  Lcocadic.  On  y fit  huit  canons.  Première- 


ment  il  efi:  ordonne' qu’au  commencement  de  cha- 
que concile  on  paflerarrois  jours  en  jeûne  , peu- 
danc  Iclquels  on  traitera  de  la  foi , de  la  correefion 
des  évêques,  ôc  des  autres  matières  Ipirituellcs  ; (ans 
qu’aucun  leculier  y afiifte.  Depuis  le  commence- 
ment  du  carême  julques  au  jeudi  (aint,  le  bapnlterc 
fera  ferme',  & (elle  du  (eau  de  1 évêque  ^ &:  on  ne 
l’ouvrira  qu’en  cas  de  très  grande  necedite.  Il  c(t 
marqué  que  le  jeudi  (aint  on  dcpoüilloit  les  autels, 
comme  l’on  fliit  encore.  Le  même  jour,  chaque 
évêque  oblervera  la  ceremonie  de  laver  les  pieds  , ivr.  î. 
On  renouvelle  la  défcnle  aux  prêtres  d’employer  à 
leur  u(àge  les  va(es  facrez , ou  les  ornemens  de  l’c-  J* 
glife,  les  vendre  , ou  les  didiper.  Qiiclques-unsdi- 
loicnt  des  med'es  des  morts  pour  des  vivans , dans 
l’intention  de  leur  cauler  la  mort.  Le  concile  dé- 


fend ce  (acrilcgc  ; (ous  peine  de  dépofition  pour  le 
prêtre  , de  prilqn  perpétuelle  , & d’cxcommunica- 
tion  julques  à la  mort , tant  contre  lui , que  contre 
celui  qui  l’aura  excité  à le  commettre.  On  ordon- 
ne des  litanies  ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

Les  Juifs  d’El'pagne  étant  convaincus  d’avoir 
conlpiré  contre  l'état , & contre  les  Chrétiens , & 
d avoir  traité  avec  ceux  d’outremer  , apparemment 
d Afrique: ils  (ont  condamnez  à être  tous  dépoüil- 
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An.  694.  lez  de  leurs  biens , réduits  en  fcrvicude  perpétuelle 
ô:  diftribuez  aux  Chre'tiens,  luivantla  volonté  du 
roi.  A la  charge  que  leurs  maîtres  ne  leur  permet- 
tront aucun  exercice  de  leurs  ceremonies-,  & leur 
ôteront  leurs  enfans  à l’âge  de  fept  ans , pour  les 
faire  élever  chrétiennement , 6c  les  marier  à des 
Chrétiens.  Ce  dix-feptiéme  concile  de  Toledeell  i 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  aéles , encore 
n’y  a t-il  point  de  fouferiptions  qui  tafl'ent  connoî- 
tre  les  évêques  qui  y alhllerent.  Déformais  pen-  ' 
dant  environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
rons plus  guerre  de  monumensderéglifed’Erpagne. 

Lviii.  Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l’Atrique:  3 

T}i«rAdfim«ê  c’eft  letems  où  elle  tomba  lous  la  puiifance  des 
em,-crcuc.  Mululnians.  Comme  ils  avoient  pris  Carthage , 
t- 1 empereur  y envoya  le  patrice  Jean  grand  capitai- 
ne la  (cconde  année  de  Ion  régné,  695.  de  Jelus- 
Chrilh  Jean  chalTa  les  Mululmans  de  toutes  les 
places  qu’ils  occupoient:  mais  ils  revinrent  l’année  "j. 
iuivante  avec  de  plus  grandes  forces , reprirent  Car- 
thage & les  autres  villes , 6c  éteignirent  ainfi  la  jt 

puiifance  des  Romains  en  Afrique  , où  ils  avoient  ; 

commandé  850.  ans,  depuis  l’an  608.  de  Rome,  ;; 
quand  Carthage  fut  prilc  par  Scipion.  Les  Mulul- 
mans  l’ont  depuis  continuellement  poflcdéc  juf-  J 
ques  â prelcnt.  Après  cette  perte- l’armée  Romaine  ; 
n’olant  retourner  vers  Lconce , fit  un  autre  empe-  t 
reur,  favoir  Apfimare  qu’ils  lurnommerent  Tibcre.  - 
Il  vint  à C.  P.  y entra  par  intelligence  : prit  Léonce,  j( 

lui  fit  couper  le  nez  , & le  renferma  dans  le  monal-  k 

tere  de  faint  Dalmace.  C’étoit  l’an  696.  troifiémç  i 
de  Ion  régné  : 6c  Apfimare  en  régna  lept. 
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SA  I N T Villebrod  & les  autres  milfionaires  An-  , 
glois  travailloient  avec  fucces  à la  converfion  la 

des  Frifons  fous  la  proceaion  de  Pépin  l’ancien 
maire  du  palais.  Ce  prince  l’envoya  à Rome  vers  ^ 
l’an  691.  pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  benedic- ' s,. 
tion  apoftolique , & apporter  des  reliques , pour 
mettre  dans  les  eglifes  qu’il  fonderoit,  à la  place 
des  temples  des  idoles.  A fon  retour  il  continua  à 
prêcher  les  Frifons  fujets  des  François  ; puis  il  re- 
tourna à Rome  , avec  des  prefcns  & des  lettres  de 
Pépin  qui  prioit  le  pape  de  l’ordonner  évêque  pour 
ce  peuple.  Le  pape  Sergius  le  confiera  archevêque  Altmn.  c.  7.  te. }. 

Friions  dans  IVgl.le  do  fainto  Codic  .Icjourdc  ti....,, 
la  tete  de  cette  lainte  vingt-deuxieme  de  Novem- 
bre l’an  696.  Il  lui  donna  le. pallium,  & le  nom  de 
Clement , au  lieu  de  fon  nom  barbare  de  Ville- 
brod : fous  lequel  toutefois  il  ell  plus  connu.  Le  pa- 
pe le  renvoya  aufi-tôt à Ion  peuple,  & il  ne  de- 
meura que  quatorze  jours  à Rome.  Pépin  lui  donna 
la  place  pour  établir  fon  fiege  épifcopal  dans  la  ville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  habitans,&  Tra- 
jeclum  par  les  Gaulois  Romains,  aujourdhui  Utreél. 

S.  Villebrod  y bâtit  une  églil'e  fous  le  titre  de  faint 
Sauveur,  & y établit  la  rehdence.  Comme  il  con- 
vertit un  grand  nombre  d’infîdeles  de  tous  cotez 
pendant  cinquante  ans  qu’il  prêcha , il  fonda  plu- 
f curs  autres  eglifes  & quelques  monalleres  j & éta- 
blit de  nouveaux  évêques. 
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II.  ^ l’exemple  des  midionaircs  de  Frifc  , deux  prê- 
tres ^nglois , qui  avoient  long-cems  demcjjre  ca 
Irlande  , pafTcrcnt  en  Germanie , chez  les  peuples 
qu’ils  nommoient  les  anciens  Saxons  , parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  croient  venus.  Ces 
prêtres  le  nommoient  tous  deux  Evaldc,  mais  pour 
les  diftinguer  on  nommoitl’un  le  blanc,  l’autre  le 
noir,  luivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  Fermier,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  du  pais,  ce  qu’il  leur  promit, 
& les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res s’apperçurent  que  ces  deux  etrangers  croient 
d’une  autre  religion;  car  ils  s’appliquoient  conti- 
nuellement à la  plalmodie  &à  la  prière,  & ollroicnt 
tous  les  jours  à Dieu  le  laint  lacriHce:  portant  avec 
eux  des  valcs  fierez,  & une  planche  coniacre'e  qui* 
leur  lèrvoit  d’autel.  C’ell:  la  première  fois  que  je 
trouve  un  autel  portatif:  Les  barbares  craignirent , 
que  fi  ces  etrangers  parloient  à leur  feigneur,  ils  ne 
le  fifient  Chrétien  , & que  tout  le  pais  petit  à petit , 
ne  fut  contraint  à chançrcr  de  relirrion.  Ainfi  ils 
les  prirent  brufqucment , & les  firent  mourir.  Ils 
tucrcntEvalde  le  blanc  d’un  coup  d’épée  ; &:  déchi- 
rcrentEvalde  le  noir  par  de  longs  & horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l’ayant  appris  fut  tellement  irri- 
té , de  ce  qu’on  n’avoit  pas  laiffé  venir  vers  lui  ces 
etrangers  : qu’il  fit  brûler  le  village  , & tuer  tous 
les  habitans.  Les  corps  des  martyrs  jettez  dans  le 
Rein  furent  découverts,  par  une  lumière  miracu- 
Icule  que  leurs  meurtriers  virent  eux  mêmes  j & 
Repin  les  fit  apporter  honorablement  à Cologne. 

L’cglifç 
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L’eglifc  honore  leur  mémoire  le  cinquième  d’oûo- 
brc,  qui  furie  jour  de  leur  martyre. 

Saint  Villcbrod  alla  prêcher  1 évangile  même  UAnjr.-R.  ^.oa. 
dans  la  partie  de  Frile  qui  obeilToit  à Katbod;  & viu.c.i. 
ce  prince  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne  profita 
point  de  les  inllruèfions.  Le  faintevêquepafla  chez 
les  Danois , peuple  tre's-farouche , à qui  comman- 
doit  Ongende  plus  cruel  que  toutes  les  bêtes  ; il  ne  ' ■> 

lailfa  pas  de  le  traiter  avec  honneur  , mais  il  de- 
meura endurci-,  & faint  Villcbrod  voyant  qu’il  n’y 
avoir  rien  à elpercr  en  ce  pais , le  contenta  d’en 
amener  trente  jeunes  enfans  & retourna  en  France  : 
mais  craignant  les  accidens  d’un  fi  long  voyage,  il 
les  inllruifit  & les  baptifa  en  chemin.  Dans  les  con-  i, 
fins  des  Danois  Sc  des  Friions , étoit  une  ille  à l’em- 
bouchure de  l’Elbe  , qui  portoit  alors  le  nom  de 
leur  Dieu  Fofitc.  Les  payons  la  reveroient  tellement,' 
qu’ils  n’ofoient  toucher  aux  animaux  qui  y pail- 
loient , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’une  fontaine 
qui  l’arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jetté  dans 
cette  ille  par  la  tempête  y demeura  quelques  jours 
attendant  le  tems  favorable.  Il  baptifa  trois  hommes 
dans  la  fontaine,  &fit  tucr.quelques animaux  pour 
les  manger.  Les  payons  croyoient  que  ceux  qui  en 
avoient  mangé  mourroicntlubitement , ou  que  du 
moins  ils  dcvicndroicnt  furieux  : mais  voyant  qu’il 
ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal,  ils  furent  étonnez, 

& rapportèrent  la  choie  à leur  duc  Ratbod.  Celui- 
ci  voulant  vanger  fes  Dieux  , fit  jetter  le  fort  trois 
fois  par  jour  pendant  trois  jours , fuivant  l’ancienne 
fupcrrtition  des  Germains , lur  le  laint  évêque  &:  les 
Tome  IX.  R 
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compagnons  -,  & il  n’y  en  eut  qu’un  fur  qui  le  fort 
tomba  , & qui  louffrit  le  martyre.  Ratbod  fit  venir 
le  faint , & lui  fit  de  grands  reproches  , du  mépris 
qu’il  failoit  de  fa  religion  ; mais  étonné  de  la  fer- 
meté de  fes  réponfes , il  le  renvoya  à Pépin  avec 
honneur  ; le  faint  évêque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frife  Françoife.  On  raconte  de  lui  plufieurs  mi-  ' 
f.  14;  racles.  Dans  Fille  de  V alqueren  en  Zelande , comme 

il  vouloir  briler  une  idole , celui  qui  en  avoir  la 
garde,  lui  donna  un  coup  d’épée  lur  la  tête  dont 
il  ne  fut  point  blclfé.  Ceux  qui  accompagnoient 
l’évêque  vouloicnt  punir  de  mort  cet  attentat.  Mais 
le  faint  homme  délivra  de  leurs  mains  l’idolâtre, 
t-K.iy.&u.  toutefois  mourut  miferablement  trois  jours 
après. 

ir.  La  réputation  de  faint  "Villcbrod  attira  en  Frife 

"Vulfran,  pour  travaillera  la  même  œuvre. 
Il  étoit  né  àMaurillac,  à prclent  Milly  en  Galli- 
nois  , dont  (on  pere  étoit  Icigncur  ^ & il  donna 
cette  terre  au  monaftere  de  FontenelleenéSj.  Il  fut 
élu  archevêque  de  Sens  après  la  mort  de  Lambert  vers 
l’an  690.  & ayant  gouverné  cette  églile  quelques 
années  il  fut  infpiré  d’aller  prêcher  en  Frile.  D’a- 
snf.iiv.xL.n.is.  bord  il  alla  à Roüen  trouver  faint  Anibcrt , qui 
ayant  été  abbé  de  Fontencllc , étoit  encore  comme 
le  pere  de  cette  communauté.  Saint  "Vulfran  en 
tira  quelques  moines  pour  alleravcc  lui  prêcher  en 
Frife  i &c  s’étant  embarqué  au  port  de  ce  monaftere, 
il  entra  par  la  Seine  dans  l’Ocean.Commç  ils  étoient 
prés  la  côte  des  Morins  , aujourd’huy  de  Flandre , 
l’heure  étant  venue  d’offrir  le  laint  facrifice,  onjetta 
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les  ancres  &:  on  arrêta  le  vaifleau.  Le  faine  évê<^ue 
célébrant  la  mefle,  iScene'tantvenu  à l’endroit  ouïe 
diacre  lui  devoir  prefenter  la  patène  , il  e'tcndu  la 
main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  c'toic  Vandon 
moine  de  Fontcnelle  , dont  il  fut  depuis  abbé  , le 

firofterna  à les  pieds  &c  lui  avoüa  qu’en  voulant 
aver  la  patene  il  l’avoit  lailïee  tomber  dans  la  mer. 
Saint  Vülfran  le  mit  à genoux  , & apres  avoir  fait 
fa  priere , il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
l’endroit  où  la  patene  croit  tombée.  Elle  revint  du 
fond  de  l’eau  chercher  fa  main  : tous  les  aflilfans 
loiierent  Dieu  , &:  le  faint  évêque  acheva  la  mclTe. 
La  patene  fut  gardée  à Fontenelle , où  il  la  donna 
. depuis  en  failant  le  vccu  monalHque.  Il  y donna 
aulfi  fon  calice  & l’autel  qu’il  portoit  dans  fes 
voyages  confacré  aux  quatre  coins  , & contenant 
au  milieu  des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frife  il  fut  écouté  & convertit 
I plufieurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre-autres  le  lîls  du 

I . duc  Ratbod , qui  mourut  portant  encore  l’habit 
s blanc.  C’étoit  la  coutume  de  ces  payons  de  faire 

s mourir  en  l’honneur  de  leurs  Dieux  , celui  lur  qui 

tomboit  le  fort.  Comme  on  menoit  à la  mort  un 
a jeune  homme  nommé  Ovon  , laint  Vulfran  pria  le 

,£  duc  Ratbod  de  lui  donner  la  vie  ; & il  étojt  prêt 

I à l’obtenir  quand  les  payons  s’y  oppolèrcnt , en 

5 difant  : Si  ton  Chrift  le  peut  ‘délivrer  delà  mort , il 

c,  fera  à toy  le  refte  de  fes  jours.  Le  faint  accepta  la 

r;  condition  -,  On  pendit  Ovon , qui  demeura  au  gibet 

i.  pendant  deux  heures  -,  & le  faint  fe  mit  en  priere. 

Si-tôt  quelle  fut  finie  , la  corde  fe  rompit,  Ovon 
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tomba  à terre , &c  par  l'ordre  du  faint  fc  releva  eu 
pleine  lancé.  Il  dit  depuis , que  lorlqu’il  étoit  pendu 
il  s’imaginoic  être  accablé  de  lommeil , & loû- 
tenu  par  la  ceinture  du  laine  attachée  autour  de 
Ion  corps.  Il  fut  baptilé  , & depuis  moine  de  Fon- 
tenelle  &:  prêtre  &c  laifl'a  dans  le  monaltere  plu- 
fieurs  titres  & plufieurs  livres  écrits  de  la  main , 
qu.’il  avoic  très  Donne. 

^ J , Saint  Vulfran  délivra  aulTi  plufieurs  autres  de  la 
mort.  Le  fort  tomba  un  jour  lùr  les  enfans  d’une 
veuve  , dont  l’un  n’avoit  que  lepe  ans  , l’autre  que 
cinq;  & ils  dévoient  être  noyez  dans  la  mer:  car 
il  y avoic  diverles  manières  d’immoler  ces  clpeccs 
• de  victimes.  On  les  expola  en  un  lieu  où  la  haute 
marée  devoir  arriver;  èc  comme  elle  commençoit 
à gagner  le  plus  grand  renoit  Ion  petit  frere  entre 
’fes  bras , s’edorçanc  de  le  retirer  de  l’eau.  Le  duc 
étoit  prelent  au  Ipectadc  avec  une  multitude  infi- 
nie de  peuple , lans  avoir  pitié  de  ces  innocens. 
Saint  Vullran  les  demanda  , &;  le  duc  lui  dit  : Si 
ton  ChrüHes  peut  délivrer,  qu’ils  loientà  lui.  Le 
fàincévêque  ayant  fait  la  prière,  la  mer  en  s’élevant 
lailTa  à fec  le  lieu  où  croient  les  enfans  prêts  à mou- 
rir: il  alla  les  prendre  à lès  deux  mains  , les  rendit 
à leur^ere  delolce  , &:  les  baptila.  On  crut  qu’il 
avoir  marche  lur  les  eaux  ; &:  une  grande  multitu- 
de le  convertit. 

Saint  Anlberc  archevêque  de  Rouen  fut  rendu 
FindJîi^t  Anf-  fulpcctà  Pépin  , comme  lui  ayant  été  contraire,  en 
nn  différend  qu’eurent  les  leigneurs  François  pour 
le  partage  du  Royaume.  On  croit  que  ce  fut  en 
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lULiki  oii  le  (aine  évêque  édifia  les  moines  par  Ion 
allldiiuS^  au  jeûne  &c  à la  priere  , & compoia  pour 
eux  quelques  traitez  Ipirituels  qui  ne  le  trouvent 
plus.  Comme  Pépin  étoit  lollicité  de  le  reléguer 
encore  plus  loin , le  laint  homme  luy  envoya  Ha- 
dalfc  aobé  d’Aumont , & le  juftifia  fi  bien , que 
Pépin  lui  permit  de  retourner  à Ton  diocele.  Mais 
lorlqu’il  le  dilpofoità  partir,  il  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Childebert  III.  c’elKà- dire  l’an  698. 

Apres  la  mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontifi- 
caux, comme  pour  aller àTautcl , Sconrapporta  le 
corps  à Fontenclle.  L’églile  honore  là  mémoire  le 
neuvième  de  Février. 

En  Anglerere  fiint  Britoüaldc  archevêque  de  i v. 
Canrorberi  tint  plufieurs  conciles.  Le  premier  Fut  gic^crle.*'* 
celui  de  Becanccldc  en  694.  où  alhlla  Tobie  évê- 
que  de  Rochcllre  , avec  des  abbez  &;dcs  abbelTes, 
des  prêtres  , des  diacres,  des  Feigneurs  , &:  Vitred 
roi  deCant.  Ce  prince  y promit  de  conFerver  la 
liberté  & l’immunité  des  églilcs  & des  monalleres: 
en  lotte  que  pcrlonne  n’uFurpât  rien  de  leurs  biens , 

& n’empêchât  les  éleéUons  canoniques  : rcconnoill 
Tant  qu’il  appartient  à l’évêque  métropolitain  de 
gouverner  les  églilcs  , de  choifir  & d’établir  les 
evêques.  Le  lecond  concile  où  prefida  laint  Bri- 
toüaldc, futcclui  deBcrgamllcde  la  cinquiémean- 
nce  du  roi  Vitred,  c’cll  a-dirc  en69y.  Cybmond 
évêque  de  Rochcllre  y alïilla  avec  les  autres  eccle- 
fialhqucs,  ôc  le  roi  accompagné  de  leigneurs.  En 

R iij 


après  la  mort  du  roi  Thcodoric.  Pépin  le  rcle-  ^ ” 

au  monallcre  d’Aumont  lur  la  Sambre  en  Hai- 
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ce  concile  on  fit  vingt-huit  canons , qui  peuvent 
aulll  être  comptez  pourloix,  puifque  les  deux  puU-  j 

faiiccs  concouroient , &c  qu’ils  ordonnoient  des  :: 

amendes  & d’autres  punitions  tcmporcllo*  outre  ! 

les  fpirituellcs.  On  y confervala  lancé  & la  liberté  i 

f.  7.  égliles;  on  punit  les  adultérés , ceux  qui  tra- 

r ‘i4  T' îg  dimanche  , qui  lacrifient  aux  démons , ; 

10.  H.  qui  mange  de  la  chair  les  jours  de  jeûne.  On  rc-  ; 

. gle  la  forme  des  fermens , dont  l’cvcque  ell  exempt  : 

comme  le  roi.  . 

A Rome  le  pape  Sergius  ramena  par  Tes  inftruc-  i 

Mort  de  serpius.  tlons  à l’unité  de  l’églile  l’archevêque  d’Aquilée  & 1 

Jean  VI  pape.  lufFragans  , qui  avoientteriu  un  concile  ,oû  par 
igriorance  ils  failoient  difficulté  de  recevoir  le  cin- 
quième concile  general.  Il  repara  & orna  plufieurs 
égliles  ^ & fit  faire  entre  autres  un  grand  encenloir  : 
d’or  avec  les  colomncs  & fon  couvercle,  où  l’on 
brûloir  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la  i 

mefle.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  laint  Leon  r 

du  fonds  de  la  falle  fecrette  deréglife  faint Pierre,  • 
où  il  étoit  caché  & lui  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  de  la  même  églife  qu’il  orna.  Il  ordonna 
que  l’on  chantât  à la  melTe  Àgnus  Dei  pendant  que  ^ 
tuf.  *v.  xxxTi.  I on  rompoit  les  hofties  ce  qui  duroit  quelque 

tems  , comme  .il  a été  marqué.  Le  pape  Sergius  . 
inftitua  des  procelhons  qui  dévoient  forcir  de  laint 
Adrien,  pour  aller  à fainte  Marie  en  quatre  fêtes, 
favoir  1’  .Annonciation , la  nativité  de  la  fainte  Vierge, 
fa  Dormition  , c’eft-à-dire  fa  bien-heureule  mort  : 


la  fête  de  laint  Simeon  , que  les  Grecs  nommoient 
Hypapante,c’eil-à-dire  Rencontre  & que  nous  ap- 
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pelions  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  A n.  701. 
là  l’antiquité'  de  ces  fêtes.  Ce  pape  ordonna  pour 
divers  lieux  quatre-vingt  dix  lept  evcques , entre 
autre  Damien  archevêque  de  Ravenne.  En  deux 
ordinations  au  mois  de  Mars,  il  fit  dix-huit  prê- 
tres (^uatres  diacres.  Il  tint  le  laint  fiege  treize 
ans  & près  de  neuf  mois  , & fut  enterré  à S.  Pierre 
le  vingt-huitième  de  feptembre  701.  indicHon  quin- 
ziéme lous  le  régné  de  Tibere  Abfimare.  On  voit 
par  fon  épitaphe  qu’il  ne  fut  reconnu  pape  qu’a- 
prés  la  mort  de  Théodore  Ion  compétiteur  -,  qu’il  **'-*‘- 
rut  chalfé  de  Rome,  & en  demeura  banni  pendant 
fcpt  ans  , tandis  qu’un  anti-pape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  faint  hege  ; qu’il  revint  enluite , par  les 
prelTantcs  inftances  du  peuple  -,  &:  qu’étant  lacré  ôc 
rétabli  dans  fon  fiege , il  excommunia  les  ulurpa- 
teurs  félon  les  canons. 

Apre'^s  la  mort  du  pape  Sergius  le  laint  fiege 
vaqua  environ  un  mois  & vingt  jours  : puis  on  élut 
Jean  VI.  Grec  de  nation,  qui  le  remplit  trois  ans  , 
deux  mois  &c  douze  jours  , lous  le  regne  de  Tibere. 

En  une  feule  ordination  , il  fit  neuf  prêtres  & deux 
diacres  ; & d’ailleurs  quinze  évêques  pour  divers 
lieux.  De  Ion  tems  Theophylaéle  chambellan  de 
l’empereur  patricc  & exarque  d’Italie , vint  à Rome 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l’Italie  l’ayant  appris , 
s’alTcmblerent  tumultuairement  à Rome,  pour  le 
maltraiter.  Mais  le  pape  s’y  oppofa,  il  ferma  les 
portes  de  la  ville  , envoya  des  évêques  au  camp , 
ou  les  foldats  étoient  alfemblcz,  & par  fes  exhor- 
tations falutaircs , il  appaifa  la  fedition.  Quelque 
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rems  apres  Gifulfe  Lombard  duc  de  Benevent  vint 
rava£jcr  la  Campanie , fans  que  pcrlonne  lui  ro- 
fill  âc:  pillant,  brûlant  &:  enlevant  beaucoup  de 
captih.  Alors  le  pape  envoya  des  évêques  avec  de- 
grandes  (ommes  tirées  des  trclors  de  l’cglile  Ro- 
maine , racheta  tous  les  captifs  , & obligea  Gifulte 
à le  retirer  avec  les  troupes. 

Le  même  GilulFe  donna  la  place  où  fut  fonde 
le  monallere  de  laint  Vincent  par  trois  hommes 
nobles  de  Benevent enfans  de  deux  frétés,  nom- 
mez Paldon  , Talon  & Taton.  Le  dchrde  la  perfec- 
tion cvangclique  les  fit  rcloudrc  à quitter  leurs  païs 
& leurs  rie  belles  ,&  aller  viliter  les  monaftcrcs  de 
Gaule,  Ils  dirent  à leurs  parens  qu’ils  alloicnt  à 
Rome,  comme  ils  y allèrent  en  eftet;  & partirent 
avec  un  c'quipage  de  chevaux  &;  de  valets  convena- 
ble à leur  condition.  Mais  quand  ils  lurent  lortis 
de  leur  province , ils  renvoyèrent  leurs  valets  & 
leurs  chevaux  , & dirent  qu’ils  avoient  fait  vœu 
d’aller  à Rome  leuls  iSc  à pied.  Lnluite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à des  pauvres  qu’ils  rencontrèrent, 
& le  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  lepaïs  des  Sabins  au  monaf- 
tere  de  Farfc , dont  l'abbe  les  reçut  charitable- 
ment, Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Mauriene , & 
étant  déjà  prêtre  il  eut  devotion-d’aller  à Jerulà- 
1cm  vifiter  les  faints  lieux.  Il  y demeura  trois  ans , 
priant  Dieu  dclui  faire  connoître  fa  volonté; enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  pcrlonne  e|uitcnoit 
un  pain  d’une  beauté  mcrvcillculc  , & lui  dit-.  Pre- 
nez ce  pain,  rctiicz-voiis  & lâchez  qu’il  ne  vous 

manquera 
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fnanquera  jamais.  Il  revint  en  Italie  s’arrêta  dans 
. les  Sabins,  & fonda  un  monaftere  par  le  fccours 
de  Faroaldduc  de  Spolete  en  un  lieu  nommé  Acur 
tien.  Dcs’le  lîxiémc  liecle  laint  Laurent  évêque  de 
Spolete,  lurnommé  l’Illuminateur  pour  avoir  guéri 
plufeurs  aveugles , avoit  fondé  en  ce  lieu  le  monaf^ 
terede  Farfe,  où  il  finit  les  jours.  L’églilè  étoit  dé- 
diée à la  lainte  Vierge  ; mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée  , & le  monallere  ruiné.  Il  le  rétablit 
fi-bien,  qu’il  fut  depuis  très-riche  & trés-fameux 
pendant  pîufieurs  fiecles  : & on  prétend  qu’il  eut  dans 
la  dépendance  plus  de  fix  cens  églilcs.  On  en  ra- 
porcc  la  fondation  à l’an  680.  & Thomas  après  l’a- 
voir gouvernée  trente-cinq  ans , mourut  l’an  yij.  le 
dixiéme  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  venerable  Thomas  , qui  reçut  les 
trois  coufins  Paldon,  Talon  & Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds  , fuivant  la  réglé  de  l’holpitalité 
monallique,  il  vit  à la  dclicateile  de  leurs  corps 
qu’ils  n’etoient  pas  tels  que  marquoit  la  pauvreté  de 
leurs  habits  j & ayant  appris  leur  delfein , il  s’offrit  de 
les  conduire  à Romed’ouil  les  remena  chez  lui, afin 
qu’ils  apprilTent  les  pratiques  de  la  vie  monalHque, 
avant  que  d’aller  plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de 
leur  fuite  vinrent  les  chercher  à Farfe  &:  l’abbé 
Thomas  les  obligea  à leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  refolution  : mais  Thomas  leur  per- 
fuada  de  ne  point  quitter  l’Italie,  de  leur  montra 
dans  le  voifinageunlicu  propre  pour  leur  établifle- 
nient.  C’étoit  un  oratoire  de  faint  Vincent,  lur  le 
bord  du  fleuve  Voltorne  à mille  pas  de  la.lource, 
Tome  J X,  • S 
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Des  deux  cotez  du  fleuve  ctoient  des  bois  qui  fer- 
voient  de  retraite  à des  voleurs.  Vous  y rendrez  , 
leur  dit-il  la  lurcté  aux  voyageurs , & la  fertilité  à 
la  terre  avec  le  fccours  de  Dieu.  Il  alla  lui-meme 
trouver  le  duc  Gilulfe  , &cn  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  confins  y allèrent  fans  rien  porter, 
mais  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  appor- 
ta de  la  farine  & du  vin.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent  prés 
la  fource  deVoltorne,  qui  fut  depuis  trés-celebre. 

On  ^ rapporte  la  fondation  à l’an  703.  & Paldon 
apres  l’avoir  gouverné  dix-fept  ans , mourut  l’an 
7io.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  l’onzième 
jour  d’Oéfobre. 

En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort,  fonfils  Vi- 
tiza qu’il  avoit  déjà  affocié  à la  couronne,  luifuc-  I 

céda  l’Ere  739.  c’ell  à-dire  l’an  de  Jefus  Chriftyor.  ' 

& régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  prés  de  Tolède , par  les  évêques 
& les  fèigneurs  pour  le  reglement  de  Ion  royaume  : * 

mais  il  n’en  refte  ni  aéfes  ni  canons.  C’eft  le  dix- 
huitième  & dernier  concile  de  Tolède.  Vitiza  ufa  ; 
de  clemencc  au  commencement  defon  régné,  ra-  - 

f)clla  les  exilez  & foulagea  fon  peuple  ; mais  dans  ^ 

a fuite  il  commit  des  injuftices,  & s’abandonna  à " 

la  débauche.  Il  avoit  plufieurs  femmes  tout  enfem-  “i 

ble  & plufieurs  concubines  : les  grands  fuivirent  U 

fon  exemple  , il  s'étendit  au  refte  du  peuple , & i 

même  au  clergé.  Gonderic  étoit  alors  archevêque  ï 

de  Tolède , illuftre  par  la  lainteté  , & même  par  les  1 

miracles.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Sinderede  , qui  t 
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par  an  zele  mal  réglé  traita  rudement  des  hommes 
anciens  & vénérables  de  Ion  clergé.  Le  roi  Vitiza 
l’y  excitoit,  craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages, 
qui  lui  refiftoient  en  face , & lui  reprochoient  fes 
crimes.  Se  voyant  donc  maltrairez  par  leur  arche- 
vêque , ils  appellerent  au  pape.  Mais  Vitiza  crai- 
gnant <j[ue  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de 
Ion  obcïflance , non  (eulement  permit , mais  com- 
manda à tous  les  clercs  d’avoir  des  femmes  & des 
concubines  publiques,  meme  plufieurs  s’ils  vou- 
loient-,  & de  ne  point  obéir  aux  conftitutions  Ro- 
maines qui  le  défendoient.  Cette  licence  produi- 
fitune  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna 
l’archevêché  de  Tolcdeàfon  frere  Oppa  déjà  ar- 
chevêque de  Seville  du  vivant  de  Sinderede , vio- 
lant doublement  les  canons.  Il  rappella  les  Juifs , 
& donna  plus  de  privilèges  à leurs  lynagogues , que 
n’en  avoient  les  églifes. 

En  Angleterre  l’an  703.  le  roi  Alfrede  afièmbla 
un  concile  à Ncfterfcld  à cinq  lieues  de  Ripon , 
où  fe  trouvèrent  prefque  tous  les  évêques  de  Breta- 
gne , & Berthualde  archevêque  de  Cantorberi  y pre- 
lida.  Saint  Vilfrid  fut  invite  à s’y  prelenter  , avec 
promefle  de  lui  faire  railon  fuivant  les  canons.  Il 
y vint  mais  on  ne  lui  tint  poipt  parole.  Car  les 
évêques  & les  abbez  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
. de  Ion  monaftere  , foûtenus  par  le  roi  exciter enc 
de  grandes  conteftations  : voulant  l’obliger  à fe  loû- 
mettre  aux  decrets  de  l’archevêque  Tlieodore.  S. 
Vilfrid  répondit  humblement  qu’il  vouloit  obéir 
en  tout  aux  canons, 

S ij 
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A N.  703.  Eniuite  il  leur  reprocha  fortement  leur  oblfina- 
tion,  & leur  demanda  de  quel  front  ilsoloient  pré- 
férer aux  decrets  des  papes  Agathon,  Benoît  &: 
Sergius , ceux  que  Théodore  avoit  faits  pendant  la 
dilcorde.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de  railonnable; 
mais  un  des  lerviteurs  du  roi  qui  l’avoit  nourri  des 
l’enfance  lortit  de  fa  tente  lecrettement , & vint 
trouver  faint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fe  tenoit  dans 
une  plaine  où  ils  campoient.  Cet  homme  avertit 
' le  laint  évêque  qu’on  vouloir  le  furprendre  en  exi- 

geant de  lui  une  loufcription  , dont  1i  ne  pût  fe  dé- 
dire ^ afin  de  le  dépouiller  de  ce  qu’il  avoit,  tant  en 
Northumbre  , que  dans  le  pays  des  Merciens.  On 
le  preffa  en  effet  de  le  faire,  & l’archevêque,  &lc 
roi  l’avoicnt  ainfi  décidé  : mais  les  ennemis  même 
trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter  un  homme  fi 
célébré  , que  de  le  priver  de  tous  les  biens , fans 
qu’il  fut  coupable  d’aucun  crime-,  &c  conclurent  de 
le  réduire  à Ibn  monalferc  de  Ripon  ; à la  charge 
qu’il  promit  par  écrit  d’y  demeurer  en  repos  , de 
n’en  point  lortir  fans  pcrmillion  du  roi , ôc  de  n’exer- 
cer aucune  foncHon  épilcopale.  Saint  Vilfrid  ele- 
• I vant  la  voix  leur  répondit  hardiment  ; Pourquoi 

me  voulez-vous  réduire  à cette  extrémité?  que  je 
me  condamne  moi  même.  Ne  Icandalilcrai-je  pas 
fansfujet  ceux  qui  lavent  que  depuis  prés  de  qua- 
rante ans  le  porte,  tout  indigne  que  je  luis,  le  nom 
d’évêque  ? Après  la  mort  de  ces  grands  hommes  en- 
voyez par  laint  Grégoire , j’ai  déraciné  le  premier 
l’erreur  des  Ecolfois , en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbriens  à l’oblervation  de  la  vraie  pal- 
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que  & delà  roulure  eu  Forme  de  couronne.  Je  leur  An.  70? 
ai  appris  les  répons  & les  chants  alternatiFsi  & j’y 
ai  établi  la  vie  monaftique  félon  la  règle  de  faine 
Benoît , que  perlonne  n'y  avoir  encore  apportée. 

Quant  à cette  nouvelle  qucllion  que  vous  formez 
contre  moi  ; j’en  appelle  hardiment  au  fiegcapolfo- 
lique,  & j’invite  quiconque  d’entre  vous  me  veut 
dcpolèr , à venir  aujourd’hui  avec  moi  y recevoir  ’ 
le  jugement.  L’archevêque  & le  roi  direct  : Il  fe 
rend  dés-là  digne  d’être  condamné,  en  préférant  le 
jugement  des  Romains  au  nôtre.  Leroi  oft'roit  de 
le  contraindre  à main  armée  » mais  les  évêques  le 
firent  fouvenir  delà  lureté  qu’il  lui  avoir  promilè, 

Ainfi  le  concile  fe  lèpara , & faiiir  "Vilfrid  retourna  li-  * 

brement  chez  Ethclrede  roi  des  Merciens.  Ses  en- 
nemis déclarèrent  les  moines  de  Riponexcommu- 
niez  : en  forte  que  h quelqu’un  du  peuple  leur  avoir  ' 
fait  bénir  des  viandes  par  le  figne  de  la  croix on  les 
jettoit  comme  h elles  euflént  été  offertes  aux  idoles. 


Cependant  faint  V'ilfrid  palTa  la  mer  avec  quel- 
ques uns  des  fiens,  &:  alla  à Rome  où  ils  le  prelen- 
terentau  pape  Jean  VI.  & lui  demandèrent  à ge- 
noux de  recevoir  leur  mémoire,  déclarant cju’ils  ne 
venoient  acculer  perlonne , mais  leulement  le  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  acculer.  Le 
pape  fie  le  clergé  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment; & tandis  qu’ils  attendoient  la  réponle  du  S. 
Siégé  , il  arriva  des  députez  de  la  part  de  Berthualdc 
archevêque  de  Cantorberi,  chargez  d’une  acculàtion 
par  écrit  contre  laint  Vilfrid.  Le  pape  alTembla 
un  concile  de  pluficurs  évêques  avec  fon  clergé. 

S iij 
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Saint  VilFrid  s’y  prcicnca  & on  y lût  fa  requête,  par 
laquelle  il  demandoit  l’execution  des  decrets  du  pa- 
pe Agathon  & de  les  luccefleurs  Benoît  & Sergius, 
pour  lui  conlervcr  Ion  evcched’Yorc  &:  les  nional- 
tcrcs  dans  les  royaumes  des  Merciens  & de  Nor- 
tlîumbre , offrant  de  rendre  à l’archevêque  de  Can- 
torberilc relpcd:  quiluiétoit  dû  félon  les  canons. 
Ap  rcs  lalcclurc  de  cette  requête  on  le  renvoya  &c 
on  fit  entrer  les  députez  de  l’archevêque  Bcr- 
thuald  qui-  propoferent  leurs  acculations , & le 
concile  promit  de  les  entendre  à loilir  les  uns  & 
les  auttes.  • 

On  les  fit  venir  enfemblc  , laint  Vilfrid  d’un  cô- 
te avec  les  prêtres  & les  diacres  qui  l’accompa- 
gnoient  : de  l’autre  les  députez  de  l’archevêque  Ber- 
thu.ild  , qui  dirent  que  l’êvêque  Vilfrid  avoit  me'- 
prile  en  plein  concile  les  decrets  de  l’cvêque  de 
Cantdrberi  e'tabli  par  le  làint  fiege  fur  toutes  les 
eglilcs  Britanniques.  Saint  V ilfrid  le  leva , & la  véné- 
rable vieillelle  donnant  encore  du  poids  à lès  paro- 
les, il  dit  : Comme  j’ètois  au  concile , on  m’envoya 
un  evêque  demander  fi  je  voulois  me  loûmettreau 
jugement  de  l’archevêque.  Je  répondis,  qu’il  falloir 
auparavant  lavoir  qu’elle  e'toit  ce  jugemcnt.il  médit 
que  l’archevêque  ne  le  vouloir  point  déclarer  , 
avant  que  j’culîc  promis  par  écrit  de  m’y  loûmettre. 
Quelque  étrange  que  fut  cette  propofition  , je  pro- 
mis de  mefoûmettre  au  jugement  de  l’archevêque 
entant  qu’il  lcroit  conforme  aux  canons  & au  cor- 
cile  du  pape  Agathon  & de  les  fuccefleurs. 

Apres  cette  réponfe  le  concile  de  Rome  déclara 
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que  l'cvcque  Vilfrid  s etoic  défendu  canonique-  An.  704. 
ment.  Puis  les  évêc|uesqui  lecompoloicntfc  mirent 
à parler  grec  en  Iburianc , &:  dirent  plufieurs  cho- 
fes  entre  eux  , que  les  Angloisn’entendoicnt  point. 

Enfin  ils  dirent:  Vous  favez,  mes  freres,  que  fui- 
vant  les  canons  celui  qui  ne  prouve  point  le  premier 
chcfd’acculation  n’eft  pas  admis  à prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pour  le  refped:  de  l’archevêque  &: 
de  l’évêque  Vilfrid  nous  examinerons  à loifir  tous 
les  articles.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  parties , & con- 
tinuant à s’aflcmbler , ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixante  & dix  congrégations.  Saint  Vilfrid 
y fut  pleinement  juftifié,  & les  aéles  de  ce  concile 
furent  lus  à haute  voix  devant  tout  le  peuple  lui- 
vant  la  coutume  des  Romains.  Ceux  qui  avoient 
vu  faint  Vilfrid  du  tems  du  pape  Agathon  le  re- 

• connoifibicnt,  & s’étonnoicnt  avec  indignation 

' , qu’on  l’acculat  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean  le 

renvoya  abfous  ; & écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
' EthelreddesMerciens,&  AlfridedeNorthumbre:ou  r.  ji. 

' il  parle  ainfi:  Nous  admoneftons  Berthuald  évêque 

i*  deCantorberi  d alTemblerun  concile  avec  l’évêque 

* Vilfrid,  (jju’il  y faflè  venir  les  évêques  Boza& Jean, 

^ & qu’apres  les  avoir  oüis,  il  termine  s’il  le  peut  leur 

différend  dans  fon  concile  : finon  , qu’il  les  renvoie 
au  faint  fiege , pour  être  jugez  par  un  concile  plus 
^ nombreux  : lous  peine  à celui  qui  refufera  de  s’y 

> trouver  d’être  rejetté  , non  feulement  de  tous  les 

t é\'êqucs , mais  de  tous  les  fidèles.  Le  pape  exhorte 

enfuites  les  deux  rois  à procurer  l'execution  de  ce 
i*  décret.  Bozaavoit  été  intrus  dans  le  fiege  d’Yorc 
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à la  place  de  laine  VilfriJ  , & Jean  dans  le  ^îegrf 
d’Hagudad  à la  place  d’Eata,  tous  deux  par  l’au- 
torke  de  l’afclievcque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  apres  un  jugement  fî  favorable 
vouloitdemcurer  à Rome  & y finir  la  vie  de'jafort 
avancée  ; dans  le  détachement  de  toutes  les  choies 
du  monde.  Mais  le  pape  & tout  Ion  concile  lui 
commandèrent  en  vertu  de  robc'ïlTance  qu’il  avoit 
promile , de  retourner  en  Angleterre  pour  la  con- 
lolation  de  Tes  peuples,  & la  joie  de  les  amis.  Il  em- 
porta de  Rome  des  reliques , & des  ctofes  de  pour- 
pre ôc  de  foye  pour  l’ornement  des  cglilès  ; & rcpalfa 
en  France.  Mais  il  fut  attaqué  d’une  grande  ma- 
ladie ; en  forte  qu’aprés  avoir  marché  quelque  tems 
à cheval  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard  juf- 
qiies  à Meaux  , où  il  arriva  réduit  à l’cxtrcmité. 
Apres  avoir  relié  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture,  làint  Michel  lui  apparut,  &:lui 
promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  elfct 
peu  de  jours  aprés,&: rcpalfa heureulemcnt  en  An- 
gleterre. 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-là  faint  Adam- 
nan  prêtre  & abbé  de  Hij  , député  de  la  part  de 
fa  nation,  c’ell-à-dire  des  Hibernois.  Le  léjour 
qu’il  fità  Northumbre  lui  donna  occafion  d’obfer- 
ver  les  pratiques  de  l’églilé  Anglicane  , & les  plus 
fivans  l’exlîorterent  à s’y  conformer  , puilque 
c’etoit  celle  de  l’églife  univcrlelle , préférable  à 
l’ufagc  des  Hibernois , qui  étoient  en  li  petit  nom- 
bre & réduits  à un  petit  coin-  du  monde.  Saint 
Çeolfrid  abbé  de  Viremouth,  dont  il  vifita  le  ni’o- 

naftcrc  , 
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naftere,  fut  un  de  ceux  cjui  entreprirent  de  le  per- 
fuadcr,  voyant  fà  (ageflè  , Ton  humilité  , & fà  pieté. 
Il  lui  dit  touchant  la  tonlure  cléricale  : Mon  rrere, 
vous  qui  prétendez  à la  couronne  immortelle  , 
pourquoi  en  portez-vous  une  imparfaite  à vôtre 
tête?  Si  vous  cherchez  la  compagnie  delàint  Pierre, 
pourquoi  imitez-vous  la  tonfure  de  celui  qu’il  a 
anathematifé  ? Adamnan  répondit  : Sachez  , mon 
frere,qu  encore  que  je  porte  la  tonlure  de  Simon, 
je  ne  lailTe  pas  de  detelîer  les  erreurs;  & comme  il 
étoit  vertueux , & inftruit  des  écritures  , il  le  rendit, 
& préfera  aux  coutumes  de  Ion  pais,  ce  qu’il  apprit 
en  Angleterre. 

Il  écrivit  entrois  livres  la  vie  de  làint  Colomba 
premier  abbé  de  Hy  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  grand  làint  Colomban.  Il  compofa  déplus 
une  defcription  des  lieux  faints  lur  la  relation  d’un 
e'vêque  de  Gaule  nommé  Arculfe  , qui  avoit  fait  le 
voyage  de  Jerufalcm.  Nous  avons  l’un  & l’autre 
ouvrage.  Dans  le  Iccond  il  décrit  une  eVlile  de  la 
valée  de  Jolaphat,  oùTonmontroit  le  lepulchredc 
la  fainte  Vierge  : mais  ajoùtc-t’il , on  ne  lait  en  quel 
tcms , par  qui , ni  comment  Ibn  corps  en  a été  ôté, 
ni  en  quel  lieu  il  attend  la  refurreélion.  On  croyoit 
donc  deflors  que  la  làinte  Vierge  étoit  morte  à Jeru- 
falem , comme  il  le  marque  cnluite  exprellement  : 
mais  on  ne  croyoit  pas  encore  qu’elle  rut  rclTulci- 
tée.Il  dit  qu’au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le 
defert , il  y avoit  des  làuterelles  dont  les  pauvres 
vivoicnt,  les  failant  cuire  avec  de  l’huile,  & des 
arbres  dont  les  feüilles  larges  ôc  longues  av oient  la 
Tome  J X.  ■ T 
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couleur  du  le  goût  du  miel.  Il  prétend  que 

ceque  levangile  appelle  mielfauvage.  Arculfe 
avoir  aulli  e'tc  à C.  P.  où  il  marque  que  l’on  gar- 
doit  la  vraye  croix  , & qu’on  la  montroit  folcmncL 
lement  les  trois  jours  de  la  femaine  fainte.  Saint 
Adamnan  donna  ce  livre  au  roi  Alfrid  ,qui  le  ren- 
voya avec  de  grands  prefens. 

Etant  de  retour  cliez  lui , il  voulut  ramener  à 
l’oblèrvance  de  l’églile  fon  monaftere  de  Hy  , & 
tous  ceux  qui  en  dépendent  : ce  qui  ne  lui  fut  pas’ 
poflible.  Mais  ayant  pafle  en  Irlande  il  perfuada 
prefque  tous  les  autres  par  fes  exhortations  mo- 
deftes.  Ayant  célébré  la  pâque  avec  eux  luivant 
l’ordre  del  cglife,  il  revint  à ion  ifle,  où  il  recom- 
mença fes  inilancesavcc  fes  moines  , mais  inutile- 
ment 5 & il  mourut  le  vingt-troifiémede  Septembre 
de  la  même  année  , que  l’on  croit  être  705. 

L’empereur  Jullinien  fe  rétablit  cette  année. 
Comme  il  paflbit  la  mer  pour  aller  chercher  le  ic- 
cours  des  Bulgares, il  furvintune  furieuic  tempête. 
Un  de  fes  gens  lui  dit  : Promettez  à Dieu  que  s’il 
vous  rend  l’empire  , vous  ne  vous  vengerez  d’aucun 
de  vos  ennemis.  Juftinien  lui  répondit  en  colere  ; 
Au  contraire , je  veux  que  Dieu  mefaife  périr  je 
pardonne  à pas  un.  Ayant  obtenu  le  iècours  des  Bul- 
gares,il  vint  à C.P.  y entra  par  un  aqueduc, & s’en  ren- 
dit maître.Tibere  Apfimare  s’enfuit,  mais  il  fut  pris , 
& Juftinien  le  fit  enchaîner,  &c  promener  par  toute 
la  ville  avec  Leonce  Ion  predecefleur.  Puis  il  les 
fit  amener  à l’Hippodrome.  Pendant  le  Ijîedacle, 
on  les  étendit  par  terre  devant  Ion  fiege , & il  leur 


X I. 
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tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant  la  première  courle  An.  yoj. 
de  chevaux  qui  dura  une  petite  heure.  Le  peuple 
crioit  cependant  : Tu  as  marché  fur  iafpic  & le  t/.yo. 
bafilic,  & tu  as  foulé  aux  pieds  le  lion  ôqle  dragon. 

Enliiite  Juftinien  leur  fit  couper  la  tête  à l’un  &c  à 
l’autre.  Abfimareavoit régné  lept  ans,  & Juftinien 
en  régna  encore  fix  depuis  fon  rétabliflement.  Il  fit 
crever  les  yeux  a.  Callinique  patriarche  de  C.  P.  & 
l’envoya  en  exil  à caufe  du  mal  qu’il  avoit  dit  de 
lui  au  couronnement  de  Leonce  : & il  mit  à fa 
place  Cyrus , qui  étoit  reclus  dans  l’ille  Amaftris  , 

& qui  comme  il  paflbit  par  là , lui  avoit  prédit  fon 
retabliftement.  xir. 

La  même  année  7of.  quatre-vinet-fixiéme  de 

l'ri  ■ I I/-  .1  II  ^1-  ° /'  ri  lie.  Ouahd.  calife. 

IHcgire,  le  calire  Abdelmelic  mourut  ,&  Ion  hls 

Oulit,  ou  plutôt  Oüalid  lui  fucceda.  Du  tems  tW/l  ».  7.  ^ 

d’ Abdelmelic , les  Jacobites  firent  patriarche  d’A- 

lexandrie  après  Simon  , un  nommé  Alexandre , l’an 

410.de  Dioclétien,  7x4.  de  Jefus  Chrift.  Il  tint  le 

fiege  plus  de  vingt-ans , fous  une  rude  perfecution  : 

car  il  paya  par  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars. 

Céft  ainfi  que  les  Arabes  nommoient  le  fou  d or 
des  Romains.  Le  calife  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d’Egypte  àlbn  frere  Abdelaziz  , qui  fit  faire 
le  dénombrement  des  moines  , &c  exigea  d’eux  un 
dinar  par  tête , & c’eft  le  premier  tribut  qu’ils  payè- 
rent. Le  califeOüalid  fitbâtir une motquce  magni- 
fique à Damas  fa  capitale-,  & pour  cet  effet,  il  fit 
abattre  la  grande  églife  dediée  à faim  Jean,  qui 
ctoit  à côté  de  la  mofquée,  & fort  belle.  On  dit  t 
qu’il  en  offrit  aux  Chrétiens  quarante  mille  dinars, 

Tij 
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148  Histoire  Ecclesiastique; 

& que  comme  ils  les  rcfulerent , il  la  prit,  & la  fit 
abatte  fans  leur  rien  donner. 

Si  tôt  que  l’empereur  Juftinien-  fut  re'tabli , il 
envoya  à Rome  le  concile  de  Trullc  pour  le  faire 
confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenoit  alors  le 
laint  Siégé.  Jean  VI.  e'toit  mort  vers  le  commence- 
ment de  cette  année  70;.  àc  apres  un  mois  & dix- 
huit  jours  de  vacance  , on  avoit  ordonné  Jean  VII. 
Grec  de  nation,  fils  de  Platon,  favant  & éloquent 
pour  le  tems.  Il  tint  le  laint  fiege  deux  ans  , fept 
mois  dix-fept  jours,  fous  les  empereurs  Tibere  & 
Juftinien.  Celui-ci  lui  envoya  deux  métropoli- 
tains chargez  des  volumes  du  concile  dcTrulle  , & 
d’une  lettre  par  laquelle  il  le  conjuroit  d’alfembler 
un  concile  , & confirmer  ce  qu’il  approuveroit  dans 
ces  volumes  & rejetter  le  relte.  Le  pape  Jean  VII. 
par  une  foiblelfe  humaine  craignant  de  déplaire  à 
l’empereur,  lui  envoya  ces  volumes,  lans  y avoir 
rien  corrigé. 

De  Ion  tems  Aribert  roi  des  Lombards  rendit 
à l’églife  de  faint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 
Cottiennes  ,àprcfent  le  mont  Genebre,  &le  mont 
Cenis  , ufurpé  depuis  long-tems  par  cette  nation  -, 
& l’acle  de  la  donation  lut  écrit  en  lettres  d’or. 
Ce  pape  repara  plufieurs  églilcs,  entre-autres  celle 
delà  iainte  Vierge  nommee  l’ancienne,  où  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  fon  pontificat.  Il  orna  di- 
verles  églifes  d’images,  entre  lefquelles  étoit  fon 
portrait.  Il  fit  faire  un  calice  d’or  du  poids  de  vingt 
livres, ou  trente  marcs,  orné  de  pierreries.  Il  ordonna 
dix-huit  évêques  en  plufieurs  lieux.  On  l’enterrai 
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fiiint  Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge,  qu’il 
avoir  fait  bâtir,  & orné  les  murailles  de  peintures  en 
molaïquc,  qui  coûtèrent  une  grande  lomnic  d'ar- 
pnt.  Il  y fut  enterré  le  i^.  des  calendes  de  Novem- 
bre, indicHon  fixiéme  , lousle  règne  de  Jullinien: 
cdl-a-dircIcdix-huitiémcd’0(5tobrc  707. &lc  laint 
fîege  vaqua  trois  mois.  Après  cet  intervalle  on  or- 
donna pape  Silmnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu’il 
fût  affligé  de  la  goutte , jufqucs  à ne  pouvoir  porter 
fes  mains  a la  bouche:  il  avoir  le  courage  ferme  ,& 
une  telle  affcéHon  pour  fon  peuple  , qu’il  entreprit 
la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais  il  ne  tint 
lefaintfiege  que  vingts  jours,  & mourut  fubitemenr. 

Il  avoir  ordonné  un  évêque  pour  l’ifle  de  Corfe. 

^nl enterra  à laint  Pierre  le  leptiéme  de  Février, 
indiéHon  lîxiéme  , fous  le  régné  de  Jullinien  :c’eft- 
a-dire  l’an  708.  & le  laint  fiege  vaqua  un  mois  & 
dix-neuf  jours.  xiv. 

C ell  à peu  près  le  tems  ou  laine  Bonet  évêque  cieim*ont!  * 
: de  Clermont  vint  a Rome.  Ilétoitnatif  de  la  même  ss-  »«»•. 

s ville  capitale  de  l’Auvergne , & de  race  de  fcnatcurs. 

i Etant  venu  à la  cour  de  Sigebert  III.  roi  d’Aullra- 

, fie, il  fut  d’abord  Ion  échanfon,  puis  Ion  refe- 

t.  rendaire , qui  étoit  comme  un  chancelier.  Le  roi 

,{  Childcric  neveu  de  Sigebert  lui  ayant  donné  le 

gouvernement  de  Marlcille,  & de  la  Provence:  il 
J.  avançoit  toujours  en  vertu  , rachetoit  les  captifs  , 

U s’appliquoit  au  jeûne  & a l’oraifon,  & à reconci- 

n lier  les  ennemis.  Son  frere  A vit  II.  évêque  deClcr- 

(j  mont  avoir  fuccedé  en  ce  fiege  à fiint  Projcét , en 

J,  674.  Après  l’avoir  gouverné  environ  quinze  ans  s.;.  ,• 

Tiij  ' 
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fc  voyant  près  de  (a  fin , il  defigna  Bonctjjour  (on 
fqcccfieur  , du  conicncemcnt  de  fon  cglile.  C’etoic 
l’an  688.  & Pépin  maire  du  palais  qui  goüvernoic 
alors  la  France  fous  le  roi  Theodoric , lui  fit  don- 
ner Ton  agre'ment,  &c  les  lettres  necelTaires;  ainfi 
lâint  Bonet  fut  ordonne  e'vêque  de  Clermont.  Alors 
il  redoubla  Tes  jeûnes  jufques  à pafler  deux  & trois 
jours,  & quelquefois  quatre  (ans  manger.  Il  s’ap- 
pliqua aux  veilles , à la  ledlurc  & à la  retraite , prin- 
cipalement le  carême.  Ses  larmes  e'toient  fi  abon- 
dantes , que  fbn  capuce  en  etoit  trempe.  Il  exer- 
çoit  l’holpitalité  , laifoit  de  grandes  aumônes,  & 
tenoit  des  conférences  avec  les  prêtres  , pour  les 
inllruire  des  canons. 

Enluite  craignant  que  Ion  ordination  n’eût  été 
irreguliere , parce  qu’il  avoit  fuccedé  à Ion  frere 
encore  vivant:  il  alla  au  monaftere  de  Solignac 

Î)rés  de  Limoges,  confultcr  laint  Tillondilciplede 
àint  Eloy  , qui  luiconfeilla  de  quitter  l’épifcopat, 
où  il  étoit  entré  contre  les  canons  : il  obéit  , & fit 
ordonner  à fa  place  Nodobert  avec  le  conlente- 
ment  du  roi.  Saint  Bonet  fe  retira  enfuite  dans 
l’abbaye  de  Manlieu,m^«/  locus , ainfi  nommée  d’un 
ecclefiaftique  nommé  Magnus , qui  y avoit  porté 
des  reliques  de  faint  Sebalhen  , c’eft-à-dire  , de  la 
poulliere  de  fon  tombeau.  Saint  Gênés  évêque  de 
Clermont  y fonda  vers  l’an  6j6.  fur  fon  propre 
fonds  un  monaftere  qui  fubfifte  encore  , dont  il 
établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  où 
faint  Bonet  fe  retira  , & y prit  l’habit  monaftique 
vers  l’an  699.  Cependant  les  herefies  de  Novatien 
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& de  Jovinien  (e  rcnouvellcrenc  dans  le  diocele 
de  Clermont  ; & les  moines  de  Manlicu  publièrent 
une  lettre  pour  les  réfuter.  Apres  que  faint  Bonet 
eut  demeure'  chez  eux  environ  un  an , il  partit  pour 
aller  à Rome  vifiter  les  lepulchres  des  apôtres , ayant 
auparavant  dillribué  tous  lès  biens  aux  églilès  & 
aux  monalleres.  En  palTant  à Lion  il  réconcilia  , 
l’archevêque  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  fêjourna 
quelque  tems  au  monafliere  de  l’Ifle  barbe,  & vi- 
nta  celui  d'Agaune.  Etant  entre  en  Italie  , il  fut 
tres-favorablement  reçu  par  Aribert  roi  des  Lom- 
bards , qui  s’e'tant  recommande  à fes  prières , rem- 
porta la  vidloire  fur  le  jeune  roi  Lie(£tbcrtfon  com- 
pétiteur; ce  qui  arrival’anyoj.  Enfin  S.  Bonet  arriva 
aRome;&  apres  avoir  vifité  les  lieux  faints , il  ra- 
mena  plufieurs  captifs  qu’il  avoit  délivrez,  il  re'pan- 
dit  quantité  d’aumônes  pendant  ce  voyage  , & fit 
plufieurs  miracles.  A Ion  retour  il  demeura  quatre  «-"’w  a- 

' T • r'  f-  'î  /**’'• 

ans  a Lion,  & y mourut  vers  1 an  709.  Ses  reliques 
furent  depuis  rapportées  à Clermont , & l’c'glife  ho- 
norefa  mémoire  le  quinziéme  de  Janvier. 

Vers  le  meme  tems  mourut  faint  Tetrique  évê-  s.Temquc  j ab- 
que  d’Auxerre,  qui  fuccedaà  Scobilion  vers  l’an 
febj.&tmtceiiege  quinze  ans.  Il  avoit  etc  aboe  du  b,».  ïo;.  tient» 
raonaftere  de  faint  Germain  ; fie  l’on  compte  qua- 
torze  moines  de  cette  maifon , fie  entre-eux  fix  abhez 
qui  devinrent  évêques  d’Auxerre.  Saint  Tetrique 
des  la  première  année  de  fon  pontificat , régla  dans 
un  fynode  comment  les  abbez  fie  les  archiprêtres 
de  diverlcséglifes  du  diocefe  , dévoient  venir  faire 
1 office  dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Etienne  ; 
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dont  par  confequcnc  le  cicrgc  n ctoic  pas  allez  nom- 
breux pour  y (atisfaire  continucllemcnjr.  La  pre- 
mière (emainc  de  Janvier , c’e'toit  les  moines  de 
faine  Germain, la  féconde  le  clergé  de  faine  Ama- 
tre , la  troifie'me  faine  Pierre  , la  quatrième  faine 
Julien,  & ainfî  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois  , excepté  le  mois  de  Septembre,  où  peut-être 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange.  L’œco- 
nome  de  l’cglifè  fournifïoit  à ce  clergé  pendant 
leur  femaine  la  rétribution  neceffiire  : & ceux  qui 
venoient  trop  tard  , ou  s’acquitoient  négligem- 
ment de  l’omce  , écoient  privez  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Que  fi  le  vidamc  ou  lecelerier  man- 
quoit  à fournir  ce  qui  leur  étoit  dû , on  l’enfernioit 
dans  un  monalfere  , pour  faire  penitence  au  pain 
&c  à l’eau  pendant  fix  mois.  Le  vidame , 'vke  domi- 
»«j,gouvernoit  la  maifon  de  l’évêque  en  particu- 
culier.  L’œconomeavoit  l’adminiftrationde  tous  les 
biens  de  l’éçlife.  Dans  le  fiecle  precedent  , faint 
Aunacaire  evêque  d’Auxerre  avoir  fait  un  regle- 
ment à peu  prés  fèmblable.  Saint  Tetrique  fut  tue 
comme  il  dormoit  , par  fon  archidiacre  , nommé 
Regenfroyledix-huitiéme  de  Î4ars,  & ell  honoré 
comme  martyr.  Apres  fa  mort  le  fîege  d’Auxerre 
vacqua  trois  ans. 

C’étpit  fans  doute  un  effet  du  defordre  qui  regnoit  * 
en  France  fous  les  rois  fainéans , & la  mort  de  faint 
Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
Après  qu’il  eut  été  fept  ans  hors  de  lonfiegede  Maf- 
tric , retiré  dans  le  monalf  ere  de  Stavelo , la  mort  d’E> 
bro’in  donna  lieu  à Pépin  de  chaffer  Faramond 

ufurpatcur 
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uHirpateurdcce  fiege,&  d’y  ricablir {àint Lambert 
3 la  priere  de  tout  le  clergé,  &dé  tout  le  peuple  , 
vers  l’an  68i.  Il  recommença  donc  à s ’acquiter  de 
fes  fondions  avec  un  très  grand  zélé  ; & trouvant 
encore  des  payens  dans  la  Toxandrie,  petit  pais 
voifin  de  Malfric , il  s’appliqua  à leur  converfion  , 
adoucit  leur  barbarie  par  là  patience  ,&  abattit  plu-^ 
fleurs  temples  & pluneurs  idoles. 

Mais  deux  freres  Gallus  & Riold  pilloient  les 
biens  de  l’églife  de  Malfric,  & fe  rendoient  inlup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  & les  parent 
de  laint  Lambert  en  furent  tellement  indignez  , 
que  le  voyant  poulTcz  à bout , il  les  tuerent.  Les 
deux  freres  étoint  parens  de  Dodon  domelHque 
de  Pépin  , qui  polïedoit  quantité  de  terres  & de 
ferfs.  Il  refolut  de  venger  leur  mort  fur  l’évêque 
même;  & ayant  allèmblé  quantité  de  gens  armez, 
il  vint  l’attaquera  Leodiuminr  la  Meufe  , alors  fim- 
ple  village , aujourd’hui  la  grande  ville  de  Licge, 
Saint  Lambert  repoloit  après  matines  , quand  un 
de  fes  fervitcurs  nommé  Baldoiiéc , qui  étoit  de 
garde , & veilloit  auprès  de  lui , lortit  dehors , & 
vit  l’armée  de  Dodon,  qui  venoit  en  plufleurs 
troupes.  Etant  arrivez,  ils  rompirent  les  palilTa- 
des  fie  les  portes , fie  montèrent  lur.le  toit.  Bal- 
V douée  courut  avertir  le  faint  évêque  quicommen- 
foit  à s’endormir.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  prit  une  épée  pour  le  défendre  : mais  penlant  à 
Dieu  , (Se  fc  confiant  en  lui , il  jetta  l’épée  à terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
médians.  Aulîi-tôt  ils  entrèrent,  ôe  donnèrent  de 
Tome  JX^  V 
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An.  708.  -leurs  lances  contre Jes murailles.  Deux  neveux  de 
l’eveque  les  chafTcrent  à coups  de  bâton  : nuis  il 
leur  ditj  &.  aux  autres  qui  1 accompaj^noicnt  : Si  vous 
m’aimez  véritablement,  aimez  Jeliis-Chrill:  com- 
me moi , &;  lui  conFeirez  vos  pochez  : pour  moi  il 
eil  tems  que  j’aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de  les 
■neveux  lui  dit  : N’entendez-voüs  pas  comme  ils 
crient  de  mettre  le  feu  à la  mailbn  pour  nous  brû- 
ler tout  vifs?  Alors  faint  Lambert  dit  à les  neveux; 
Souvenez-vous  que  vous  êtes  coupables  de  ce  cri- 
me, c’ell-à-dire  delà  mort  des  deux  freros :•  Allez 
nuintenant  en  recevoir  la  julle  recompenlc.  En- 
suite ayant  fait  fortir  tout  le  monde  de  là  chambre 
il  le  prol>erna,lcsbras  étendus  en  forme  de  croix, 
le  mita  prier  avec  etfuhon  de  larmes.  Les  en- 
nemis entreront  dans  la  mailbn  , pallerent  au  hl  de 
i’epec  tous  ceux  qu’ils  y trouveront , Sc  un  d’euX 
Otant  monte  fur  le  toit  de  la  chambre  où  etoit  le 
faint  evêque  , lui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainfi 
mourut  Lambert  le  dix-leptiemc  de  Septembre  l’an 
708.011  environ  , apres  quarante  ans  de  pontificat; 
depuis  l’an  668.  qu’il  fucceda  à laint  Theodard.Son 
s.;r.  liv.  xxiix  corps  fut  mis  dans  une  barque  , &:  rapporte  à Mal- 
"■  trie  , où  il  fut  enterre  dans  i’eglife  de  làint  Pierre  : 

mais  depuis  il  fut  reporte  à Licge,  & il  cil  honoré 
j,uryr.R.i7.srfi  comme  martvr. 

Son  lùccelfeurfutfaintHubert  fondilciple,ile'toit 
de  la  noblelfe  d’Aquitaine,  & de  la  cour  du  roi 
Thcodoric.  On  dit  qu’un  jour  de  fête  folemncl- 
tandis  que  les  autres  Chrétiens  étoient  à l’c- 
glile  , il  alla  a la  chafle,  où  il  vit  un  cerf  qui  por- 
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toit  une  croix  entre  Ion  bois:  &:  entendit  une  voix 
qui  le  mciuçoit  de  l’enfer,  s’il  ne  le  convcrcilîbit  : 
qu’aulli-tôt  il  dclccndit  de  cheval  : & promit  d’o- 
beirà  l’ordre  du  ciel.  Quoiqu’il  en  loit,  il  palîa  en 
Auftrafie,  attire  par  le  mérite  de  Pcpin  maire  du 
palais  ayant  oui  parler  des  vertus  de  laint  Lam*. 
oert,  il  le  rendit  auprès  de  lui  àMaltric  , & entra 
dans  fon  cierge.  Quoiqu’il  fut  encore  jeune  , il 
avoitéte  marié  , & avoir  un  fils  nommé  Floreberr, 
qui  lui  lucceda  dans  l’épiicopat. 

Lamcme  année  708.  le  quatrième  de  Mars  , on 
ordonna  pape  Conltantin  Syrien,  homme  d’une 
extrême  douceur , qui  tint  le  laint  hege  fept  ans  tSc 
quinze  jours.  C’ell  le  leptiéme  pape  de  fuite  venu 
de  Syrie  ou  de  Grèce.  Jean  V.  croit  Syrien,  Conon 
deThrace,  Sergius  Syrien,  Jean  VI.  &:  Jean  VII. 
Grecs , Sifinnius  6c  Conftantin  Syriens.  Peut-être  la 
pcfccution  des  Arabes,  &:  les  frequentes  révolu- 
tions de  l’empire  , obligeoient  plulieurs  Grecs  6c 
Orientaux  à lé  réfugier  à Rome.  Le  pape  Conf- 
tantin ordonna  Félix  archevêque  de  Ravenne,  qui 
loûtenu  par  la  puiflancc  leculiere  refulà  de  faire  à 
l’églile  Romaine  les  promelTes  que  les  prcdeccl* 
feurs  avoient  accoutumé  de  faire  , comme  on  vovoic 
dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  apres  l’empe- 
reur Juif  inien  envoya  à Ravenne  Théodore  patricc 
& general  de  l’armée  de  Sicile  , qui  prit  la  ville,  &: 
emmena  l’archevêque  & cous  les  rebelles  chargez 
de  chaînes  à C.P.&  ayant  fait  crever  les  yeux  à l’ar- 
cheveque  Félix, l’envoya  en  exil  dans  le  Pont;  ce  qui 
fut  regardé  à Rome  comme  une  punition  divine. 

Vij 


XVII. 

Criirtunnn  p.ip<r. 
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A N.  708.  De  ce  cems  plufieurs  Anglois  de  tout  (exe,  &de 
c vVi  i,-  toute  condition  venoient  à Rome  par  dévotion, 
vi.biji.  meme  des  nobles  , des  ducs  & des  rois.  L un  d eux 


fut  Coënrcd  roi  des  Merciens,  qui  avoit  travaillé 
au  rc'tablilTemcnt  de  laint  Vilfrid.  Ce  faint  évêque 
à Ibn  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  pais  de 
Cant,  envoya  des  députez  à l’archevêque  Britualde, 
qui  promit  d’adoucir  le  jugement  prononcé  contre 
concile  de  Neftrefeld.  Car  il  avoir  reçu  des 
lettres  de  les  députez  à Rome,  ôc  touché  de  l’auto- 
rirc  du  pape , il  le  réconcilia  fincercment  avec  faint 
Vilfrid.  Ce  faint  alla  trouver  Ethelrede  fon  ancien 


ami,  qui  après  avoir  régné  trente  & un  ans  fur  les 
Merciens , s’étoit  fait  moine  en  704.  dans  le  mo- 
nallcre  de  Bardeney , dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
s’embrafferent  avec  larmes  , faint  Vilfrid  lui  mon- 
tra la  fentence  du  pape , & Ethelrede  l’ayant  lue, 
promit  de  l’appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  pria  aulli- 
tot  le  roi  Coënrcd  fon  fuccelTcur  de  le  venir  trou- 


ver , & lui  fît  jurer  d’obéir  aux  decrets  du  faint  liè- 
ge. Enfuite  par  le  confcil  d’Ethelrede,  faint  Vil- 
Frid  envoya  un  prêtre  & un  abbé  à Alfrid  roi  de 
*'  Northumbre,  pour  le  prier  de  trouver  bon  , qu’il 
lui  prcfcntàt  les  lettres  du  pape  *,  mais  le  roi  répon- 
dit , que  tant  qu’il  vivroit , il  ne  changeroit  point 
ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  évêques  de  pref- 
*•  que  toute  la  Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de 
tems  adirés,  & croyant  que  c’étoit  une  punition  de  là 
délobcilfance  au  faint  fiege  , il  recommanda  à Ibn 
fuccelfeur  de  faire  la  paix  avec  l’évêque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l’an  70;.  & fon  fuccelfeur  Eadulfc, 
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loin  défaire  jufticeà  faine  Vilfrid , lui  ordonna  de 
forcir  dans  fix  jours  de  ion  royaume  j menaçant  de 
faire  mourir  cous  ceux  qu’il  trouveroit  de  Tes  com- 
pagnons. Mais  au  bout  de  deux  mois,  il  fiic  chafle 
lui-meme  , & le  fils  d’Alfrid  encore  enfant  régna 
à fa  place.  La  première  année  de  fon  regne , Bcr- 
thualde  archevêque  de  Cantorberi  vint  en  Nor- 
thumbre  avec  tous  fes  e'vêques  & fès  abbez,  & les 

f)remiers  du  royaume.  On  tint  un  concile  prés  la 
ariviere  de  Nid  :1c  jeune  roi  Ofred  y affilia  avec  les. 
feigneurs , lestrois  évêques  de  fon  royaume,  les  ab- 
bez , & Elflede  abbefIcdeScrcneshal,dontonclli- 
moit  fort  les  confcils.  S.  Vilfrid  étoitprefent.  Quand 
le  roi, les  évêques  & les  feigneurs  furent  alTis,  l'arche- 
vêque Bretevalde  dit  : Prions  Dieu , que  par  fon  faint 
cfprit  il  mette  la  paix  dans  nos  coeurs.  Nous  avons 
l’evêque  Vilfrid  & moi  des  lettres  du  fâinc  fîege  qui 
doivent  être  lues  en  vôtre  prefcnce.  Après  qu’elles 
eurentétélûés, Bertefrid  le  plus  conudcrable  en- 
tre les  feigneurs  de  Northumbre  en  demanda  l'in- 
terpretation  pour  lui  &pour  les  autres  qui  n’encen- 
doient  pas  le  latin  : l’archevêque  leur  en  dit  la  fub- 
llance,  favoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  évêques  s»/. 
Anglois  de  fe  réconcilier  avec  Vilfrid  , & lui  ren- 
dre fes  églifes,  où  d’aller  tous  enfembleà  Rome 
pour  y être  jugez.  Les  évêques  oppofez  dirent  qu’ils 
s’en  tenoient  à ce  qu’avoient  ordonné  larchevêque 
Théodore  & le  roi  Ecfrid , & ce  qu’ils  avoient  ré- 
glé eux-mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de 
Neftrefeld  : L’abbclfe  Elflede  rendit  témoignage 
de  la  dernière  volonté  du  roi  Alfrid,  pour  le  réta- 

Viij 
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A bliflcmcnt  du  laint  évcque.  Alors  Bertcfnd  dit  au 

nom  du  jeune  roi  : La  volonté  du  roi  &c  des  lei- 
gneurs  , ell  c^ue  nous  obéillioas  en  tout  aux  or- 
* dres  du  laint  liegc  &:  du  roi  Alhid  -,  car  c^uand 
nous  étions  aflicgez  à Bebanbourg  &:  réduits  a l’ex- 
trcmité,  nous  timcs'Viiu  d’cxecutcr  cet  ordre  du' 
pape  fl  Dieu  accordoit  à nôtre  jeune  prince  le 
royaume  de  lonpere.  Aulli-tôt  les  coeurs  des  enne- 
mis furent  changez  , ils  traitèrent  avec  nous  , & 
nous  fûmes  délivrez.  Apres  ce  dilcours , les  évoques 
conlultcrcnt  entr'eux , & la  conclufion  du  concile 
fut  que  tous  les  évêques,  le  roi  & les  Icigneurs 
fcroientde  bonne  foi  la  paix  avec  l’évcquc  Vilfrid, 

& lui  rcndroient  les  deux  monallcres  de  Ripon  & 
d’Hagulllad , avec  tous  leurs  revenus.  Ils  s’embraf- 
ferent  tous,  communièrent  cnlemble  -,  Sc  apres 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  ,ils  le  retirèrent  chacun 
chez  eux. 

r Quelque  tems  après  faint  Vilfrid  tomba  malade 
Vilfrid.  a Hagulltad  comme  il  1 avoit  etc  a Meaux  & encore 

*'  plus  violemment.  Tous  les  abbez  Sc  les  anachorè- 

tes du  païs  y accoururent,  &;  le  mirent  en  priere' 
avec  les  moines  du  lieu  , & demandèrent  à Dieu  de 
lui  rendre  la  connoilEince  ôc  la  parole , afin  qu’il  pût 
donner  ordre  à les  maifons  & partager  fes biens: ils 
furent  exaucez,  le  fiint  évêque  revint  en  fanté  ,& 
».  S9-  vécut  encore  tm  an  & demi.  Peu  de  tems  Rivant  fa 
mort  étant  à Ripon  en  prelèncc  de  deux  abbez  & 
huit  moines  de  les  plus  confidens , il  fit  ouvrir  fon 
trélor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs,&:  tirer  devant 
eux  tout  ce  qu’il  avoic  d’or , d’argent  &c  de  pierreries, 
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• 8:en  fît  quatre  parts.  La  prcmicl-e  pour  les  églifcs  An.  709. 
de  faintc  Marie  de,laint  Paul  de  Rome,  la  fé- 
condé pour  les  pauvres  , la  troifie'me  pour  les  pré- 
vôts de  les  deux  monafteres  de  Ripon  & d’Hagulfî 
tad,  afîn  qu’ils  cufleiit  de  quoi  faire  des  prciens 
aux  rois  & aux  evêques  : la  quatrie'me  pour  être 
partagée  à ceux  qui  l’avoient  fuivi  dans  les  voyages. 

Enfuite , il  établit  le  prêtre  Tatbert  fbn  parent  pré- 
vôt à Ripon,  car  il  en  c'toit  toujours  abbe'.  Ayant 
ainfî  règle  les  affaires  il  pafla  dans  le  pais  des  Mer- 
ciens  à la  priere  du  roi  Coenred  qui  vouloir  pren- 
drefes  avis  pour  le  reglement  de  la  vie,  les  abbez 
du  païs  vouloient  au lîi  l’entretenir  fur  l’etat  desmo- 
nalicrcs  qu’il  y avoir  e'tablis.  Apre's  les  avoir  vifîtez  <i. 

& fait  des  libcralitez  de  terres  ou  d’argent  comp- 
tant, il  vint  au  monafferc  d’Oundle,  aujourd’hui 
dans  lacomte  de  Nortamton  où  il  tomba  malade  de 
fa  derniere  maladie.  Peu  de  tems  auparavant  en 
marchant  à cheval  avec  le  prêtre  Tatbert  il  lui 
avoir  raconté  toutes  les  adHons  de  la  vie,  comme 
prévoyant  fa  mort  : c’etoit  une  efpece  de  confel- 
fion  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité  , 
differente  de  la  confcllîon  lacramentale.  Etant  donc 
tombé  malade  en  ce  lieu , il  donna  là  bcdediclion  à 
fes  difciplcs,  & mourut  le  vingt-quatrième  d’Avril 
709.  la  quatrième  année  du  régné  d’Ofred  en  Nor- 
thmnbre.  Il  croit  âge  de  foixantc  & feize  ans , &cn 
avoir  palTé  quarante-cinq  dans  l’épilcopat.  Son 
corps  rut  reporté  à Ripon , revêtu  d’habits  facerdo- 
taux,  &:  Tatbert  abbé  de  ce  monaftere  fît  célé- 
brer tous  Icsjours  pour  lui  une  melfe  particulière , 
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& tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniverlàire , il  faifoic 
diftribucr  aux  pauvres  la  dixme  de  les  troupeaux  , 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuc-. 
céda  à faint  Vilfriddans  1 evêche'  d’Hagulltad, 
Coënred  roi  des  Merciens  apres  (ixansde  régné 
quitta  ion  royaume  la  mêmeannee  709.  Sc  vint  a 
Rome  où  il  embralTa  la  vie  monaflique,  & acheva 
fes  jours  dans  les  prières,  les  jeûnes  & les  aumônes. 
Il  amena  avec  lui  OlFra  roi  des  Saxons  Orientaux , qui 
e'tant  jeune  bienfait,  & chéri  de  fon  peuple,  quitta 
pour  J.C.la  femme  fon  pais  & lonroïaume,& embraf- 
lâ  auHi  à Rome  la  vie  monaftique.Tous  deux  y mou- 
rurent promptement , comme  ils  l’avoient  louhaite, 
La  même  annee  707.  mourut  faint  Adelme  ou 
Althelme  premier  évêque  de  Schirburm  , il  etoit 
d’une  famille  noble  du  royaume  d’Oücilèx  , & fut 
d’abord  inltruit  par  l’abbé  Adrien  dans  le  monalle- 
re  delàint  AugulHn  de  Cantorberi  ,où  il  apprit  le 
latin  &:  le  grec.  Etant  retourné  dans  fon  pais  il  Ce 
fit  moine  au  monaltere  nommé  alors  Meldun,  & 
depuis  Malmclburi  fondé  de  nouveau  par  un  foli- 
taire  Irlandois  nommé  Maidulfe  ; d’abord  il  vécue 
en  ermite  ; mais  n’ayant  pas  de  quoi  lubfifter  il  le 
mit  à cnlcigncr  ; & pluficurs  de  les  dilciplcs  era- 
bralTerent  à Ion  exemple  la  profellion  monalliciucj. 
ce  qui  produiflt  un  monaftere  depuis  fort  célébré, 
Adclme  y ayant  étudié  quelque  tems  les  arts  libe- 
raux, rewurna  àCantoroeripour  s’y  perietlionner 
fous  l’abbc  .Adrien,  & y demeura  julqucs  .1  ceque 
fa  fanre  l’oblmeat  à retourner  chez  lui.  Il  fut  le 
premier  des  Anglais  qui  apprit  les  réglés  de  la 
' veifificaciott 
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latine.  Il  cultiva  aulfi  la  poëfie  Angloifè -,  &:  fît  en  la 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peu- 
ple , qui  étant  encore  demi- barbare  , fe  retiroic 
promptement  fi-tôt  que  la  meflectoit  dite.  Adelme 
le  mertoit  lur  un  pont  à la  fortie  de  la  ville , & chan- 
tant lui-même  les  cantiques  retenoit  le  peuple  agréa- 
blement , &:  leur  infinuoit  les  veritez  de  la  religion , 
qu’ils  n’auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique , il  étudia  auflilesloix  Romai- 
31CS , le  calcul  &:  l’allronomic  : & la  réputation  de 
fa  doctrine  fut  li  grande  , qu’il  étoit  conlulté , non 
feulement  par  fes  compatriotes , mais  par  des  étran- 
gers, comme  les  Ecfolfois , & qu’il  venoit  des  Fran- 
çois s’inllruire  lous  lui.  Une  les  formoit  pas  moins 
à la  vertu  qu’aux  fiences  , & s’y  exerçoit  lui-mê- 
tne  ferieulement.  Il  nefortoic  point  du  monafte- 
re  fans  necelfité  ; s’appliquoit  à la  leéture , &;  à l’o- 
raifon  -,  &:  pour  fe  mortifier  fe  mettoic  quelquefois 
dans  une  fontaine  jufques  aux  épaules  , meme 
durant  les  nuits  d’hyver , & y recitoit  le  pfeauticr. 
Il  fut  ordonné  prêtre  par  Leuther  évêque  d'Oiief- 
‘ fex  qui  confirma  l’établifTcment  du  nouveau  mo- 
Jiaftere  de  Meldun  , & l’en  fît  abbé  l’an  675.  à la 
pricre  des  autres  abbez  de  Ion  diocefe.  Ce  monaf- 
tere 's’accrut  confîderablcmcntfous  Adelme, la  ré- 
putation de  fa  doétrine  & de  la  pieté  lui  attirant  des 
dilciplcs  de  tous  cotez.  Pendant  qu’il  en  étoit  ab- 
bé, il  fut  chargé  par  un  concile  tenu  dans  le  royau- 
me des  Merciens , d’écrire  contre  les  erreurs  des 
Bretons-,  & en  ramena  plufieurs  à l’obfervation  lé- 
gitimé de  la  pâque. 

Tome  IX,  X . 


Jft.  V.  iiyt. 
f.  IJ. 


Digitized  by  Cooglé 


A N.  709. 


Jlfiryr  R.  ij. 
M*i- 


XXI. 

riile«  quittent 
le  (chifinc. 
jtâ.  SS  itm.  im- 
t.f.  la  II. 


161  Histoire  Ecclesiastique; 

L’an  705.  faine  Hcddi  evêque  de  Vorchefter  oii 
d’Oiielfcx  étant  mort , le  diocclc  fur  partage'  en  deux. 

On  en  donna  un  à Daniel , dont  le  f ege  fut  à Vin- 
chellre.  On  mit  l’autre  fiege  à Shirburn,  & faint 
Adelme  en  fut  ordonné  éveque  en  la  vieilleflc  par 
l’archevcque  Britualdc  Ion  ancien  compagnon  d’é- 
tude & de  la  vie  monartique.  Après  l’avoir  confa- 
cré  il  le  tint  quelque  tems  auprès  de  lui  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils.  Saint  Adelme  ne  vécut  que  qua- 
tre ans  dans  l’épilcopat , & mourut  l’an  709.  le  vingt- 
cinquième  de  Mai , jour  auquel  l’églUe  honore  la 
memoirc.il  ell  fameux  par  les  écrits.  Outre  le  livre 
contre  les  erreurs  des  Bretons , il  en  écrivit  un  en 
proie  & en  vers.  Nous  avons  ces  deux  traitez,  & ^ 

dans  le  dernier  il  fait  l’éloge  de  plufieurs  laints,  en- 
tre-autres de  faint  Benoît  qu’il  loue  comme  le  pre-  |j 
mier  maître  de  la  vie  monalfiquc.  Il  avoit  aufli  écrit 
des  huit  vices,  quelques  énigmes,  &:  quelques  Ict-  i 
très.  L’abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  laint  ■ 
Adelme  mourut  la  meme  année  709.  i. 

Saint  Ceolfrid  dilciple  &:  luccelfeur  de  faint  Bc-  !. 
noît  Bifeop  gouvernoit  alors  les  deux  monaiferes 
de  Viremouth  & dejarrou.  Il  avoit  été  à Rome  avec 
Ion  maître,  &:  étoit  trés-inftruit  de  tout  ce  qui  re-  . , 
gardoit  fa  profeffion  : plein  de  ferveur  & de  zcle. 

Il  accrut  les  revenus  de  fes  monalteres , y fît  plu- 
fieurs oratoires,  les  pourvut  d’ornemens  & de  valcs 
facrez.  Sut  tout  il  augmenta  la  bibliothèque  que 
Benoît  avoit  commencée.  Il  y ajouta  trois  Bibles  ^ 
de  la  nouvelle  verfion , c’cll-à-dire  de  laint  Jérôme,  ^ 
qu’il  avoit  apportées  de  Rome,  & un  livre  de  Cof-  j; 
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mographie  d’un  ouvragt  merveilleux.  Il  obtint  du 
papeSergiusun  privilège  Icmblable  à celui  que  Be- 
noît avoit  obtenu  du  pape  Agathon  ; & ce  dernier 
fiit  confirmé  dans  un  concile  par  les  fouferiptions 
des  évéques  & du  roi  Alfrede. 

Vers  l’an  710.  Naïton  roi  des  Piéles  qui  habi-  b.  ji 

toient  la  partie  lèptentrionale  de  la  Bretagne  nom-  * ’ 

mée  à prefent  Eicollè , inftruit  par  la  méditation 
frequente  des  écritures , renonça  à l’erreur  qu’il 
avoit  luivie  lufques  alors  touchant  l’obfervation  de 
i lapâque , & ramena  tout  fon  peuple  à l’oblervance 
^ catholique.  Les  Piétés  avoient  eu  pour  apôtre  Paint 

• Colomban  l’ancien , qui  étant  Irlandois , leur  avoit 

enfeigné  les  traditions  de  fon  pais.  Le  roi  Naiton 
i .voulant  donc  ramener  les  fujets  aux  oblervanccs 
catholiques  : pour  le  faire  avec  plus  de  facilité 
d’autorité  chercha  du  lecours  chez  les  Anglois,  & 

& envoya  des  députez  à Paint  Ceolfrid , le  priant  de 
l’inftruire  Pur  ce  Pujet.  Il  lui  demandoit  aufii  des 
architeétes  pour  bâtir  dans  Ibn  pais  une  égliPe  de 
r*-  pierre  à la  maniéré  des  Romains  ; promettant  de  la 
.Ti  faire  dédier  en  l’honneur  de  Paint  Pierre,  & de  Pui- 
lüâ  vre  avec  Pon  peuple  l’uPage  de  l’égliPe  Romaine, 
iS'  autant  que  l’éloignement  & la  différence  du  langage 

ii‘  le  pourroit  permettre.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya  des 

P architedles , & lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
prouve  dodfement  que  l’on  doit  celebrer  la  pâque 
•>  comme  l’égliPe  catholique , la  troifiéme  lèmaine  du 
premier  mois , & toujours  le  dimanche.  Il  y mar- 
jij  que  les  divers  cycles  d'Eulebe,  de  Théophile,  de 
laint  Cyrille , &:  enfin  celui  de  Denys  le  Petit , qui 
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.duroit  encore.  Quant  à la  tonfurc  , il  reconnofc 
cjuec’efl:  une  choie  indidcrente  en  foi  : mais  il  foû- 
ticnt  i^ue  l’on  doit  prcfcrer  celle  de  laine  Pierre  oii 
la  couronne  etoic  entière , à celle  de  Simon  le  magi- 
cien qui  n’e'toit  que  par  devant.  H fuppole  cette 
tradition,  dont  il  ne  paroît  pas  que  perlonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  ete  lue  en  prelcnce  du 
roi  Naiton,  & de  plufieurs  hommes  do<5les , &:  ayant 
été  traduite  exadiementen  fa  langue,  il  le  leva  du 
milieu  des  feigneurs  entre  lelquels  il  e'toit  a0is , fe 
mit  à genoux,  & rendit  grâces  à Dieu  d’avoir  e'tc 
aflez  licureux  pour  recevoir  d’Angleterre  untelpre- 
ient.  Je  làvois  déjà  bien,  ajo.ûta-t-il , que  c’étoit  Ix 
vraye  manière  de  célébrer  la  pâque.  Mais  j’en  vois- 
maintenant  fi  clairement  la  railon,  qu’il  me  fcmble 
que  je  n’y  entendois  rien  auparavant.  C’ell  pour- 
quoi je  vous  déclaré  que  je  veux  toujours  l’obler- 
ver  ainfi  avec  tout  mon  peuple , & j’ordonne  que 
tous  les  clercs  démon  royaume  prennent aulfi cette 
tonfure.  Cet  ordre  futaulîl-tôt  exécuté,  & par  tout 
le  pais  des  Piclcs  on  fît  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans  , au  lieu  de 
celui  de  quatre-vingts- quatre  ans,  dont  on.  le  fer- 
voit  auparavant. 

, Cependant  l’empereur  Juftinien  envoyaun ordre 
au  pape  Conllantin  de  venir  à C.  P,  Le  pape  obéît,. 
&:  s’embarqua  à Porto  le  cinquième  d’Oéfobre,  in- 
diclion  neuvième^  c’ell-à-dire  l’an  710.  H fut  luivi 
par  deux  éveques , trois  prêtres  & quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  Ion  ablence  , Jean 
fiirnommc  Rizocope  patricc  & exarque , vint  à Ro-, 
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me  où  il  égorgea  Saul  diacre  ôc  vidamc , Pierre  tre-  A n 711* 
loricr , Sergius  prêtre  &:  abbé  , Sergius  ordonna- 
teur. De  là  il  allaàRavennc,  où  par  un  jullc  juge- 
ment de  Dieu,  il  mourut  d’une  mort  hontculc.  Lt: 
pape  ayant  paiTé  l’hyvcrà  ütrante  arriva  à C.  P.  Se 
delà  à Nicomedieoù  l’empereur  le  vint  trouver  de 
Nicée.  Le  dimanche  le  pape  célébra  la  niClfe  de- 
vant l’empereur  qui  communia  de  la  main,  le  pria 
d’mterceder  pour  les  péchez.  Se  renouvclla  tous  les 
privilèges  deréglilc  ; apres  quoi  il  le  renvoya.  On 
ne  dit  point  quel  ctoit  le  lujct  de  ce  voyage  : Sc 
ce  qu’on  y voit  de  plus  remarquable , clt  que  le  pa- 
pe ;-cçut  par  tout  de  très-grands  honneurs.  Il  ren- 
tra à Rome  le  vingt  quatrième  d’Octobre  indiedion 
dixième  , l’an  *711.  ayant  ètè  un  an  entier  à Ion 
voyage:  pendant  lequel  il  ordonna  douze  èvéques 
en  divers  lieux. 

Trois  mois  après  la  nouvelle  vint  à Rome  que  xvrtr: 

r -r  .T  • ■ -If  ' „ TAi  I-  • Moa  de  Ji-fli- 

1 empereur  Jultmicn  avoir  ete  tue  ; & Philippiquc  «ien.  ph  iij.; 
mis  en  fa  place  : &;  on  en  fut  affligé,  parce  que  le 
nouvel  empereur  étoit  hcretique.  Jullmien  le  ren- 
dit  Cl  odieux  par  lès  cruautez  , que  l’armée  qu’il 
avoir  envoyée  contre  la  ville  de  Cherlonne,  prit  le 
parti  des  alliegez,  Sc  proclama  pour  empereur  un 
Arménien  nommé  Bardanc  qui  y étoit  en  exil , & 
lappella  Philippique.  Il  vint  droit  à C.  P.  cepen- 
dant on  envoya  contre  JulHnicn  qui  en  étoit  lorri, 

& qui  fut  pris.  On  lui  coupa  la  tete,  que  Philip- 
pique envoya  en  Occident  , Sc  julques  à Rome. 

Tibere  Hls  de  JulHnicn  étoit  à C.  P.  Sc  le  réfugia 
dans  l’églilc  de  Blaqucrnc  où  il  tenoit  d’une  main' 
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un  des  pieds  de  la  lainte  table,  de  l’autre  main  la 
vraye  croix , & avoir  des  reliques  à Ion  cou.  Mais 
deux  patrices  Maur  Se  Jean  étant  furvenus:  ce  der- 
nier entra  dans  le  landuaire,  & fans  s’arrêter  aux 
larmes  d’Anallabe  mcrc  de  Jullinicn  Sc  ayeule  de 
Tibere,qui  etoit  prefente,&  le  jettoit  à leurs  pieds, 
il  arracha  Tibere  du  lieu  laint,  apres  lui,' avoir  ôté 
la  croix  qu’il  jDofa  lur  l’autel , &:  le  reliquaire  qu’il 
mit  lui-même  a Ton  cou.  On  enleva  le  jeune  hom- 
me hors  de  l'cglile , &:  l’ayant  étendu  par  terre,  on 
l’égorgea.  Telle  fut  la  fin  de  Jullinien  & de  fon 
fils.  Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothelite, 
comme  ayant  été  inftruit  dés  l’enfance  par  l’abbe 
Etienne  dilciplc  de  Macaire  d’Antioche.  Long- 
tems  avant  que  d’étre  empereur  ,‘il  alla  voir  un 
jour  un  reclus  du  raonallere  de  Calliftrate , qui 
étoit  alJrologue  , & lui  dit  que  l’empire  lui  étoit 
dclHné.  Bardane  en  fut  troublé:  mais  le  reclus  lui 
dit  : Si  Dieu  l’ordonne  , y refifterez-vous  ? Or  je 
vous  avertis  que  l’on  a mal  fait  de  tenir  le  fixîcme 
concile.  Abolilfcz-le  quand  vous  régnerez,  & vôtre 
régné  fera  long  & heureux.  Bardane  le  lui  promit 
avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Leonce  empereur 
à la  place  de  Juftinien , il  alla  trouver  le  reclus, 
qui  lui  dit  : Ne  vous  prefl'cz  pas,  vous  ferez  empe- 
reur. Il  y retourna  voyant  régner  Apfimarc,  & le 
reclus  lui  dit  encore  : Ne  vous  prelfez  point,  l’em- 
pire vous  attend.  Apfimare  l’ayant  appris  fit  foiietter 
Bardane , lui  fit  râler  la  tête , & l’envoya  chargé  de 
fers  à Ccphalonie  , mais  Jufiinien  étant  rétabli  le 
rappella. 
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Philippique  étant 'donc  parvenu  à l’empire,  tint  _p 
parole  à Ion  reclus  ; car  avant  que  d’entrer  dans  le 
palais,  il  en  fit  ôter  l’image  du  uxicme  concile  qui 
c'toit  dans  le  veftibule,  dilant  qu'il  n’y  entreroit 

f)oint  autrement.  Enluitc  il  fit  tenir  un  concile  où 
e lixicme  concile  general  fut  condamne;  ôc  le  re- 
clus devint  aveugle  la  même  annee.  L’empereur  fit 
aulli  chafier  de  l’eglile  le  patriarche  Cyrus,  le  confi- 
na dans  le  monaftere  de  Chora , & mit  à la  place  Jean 
Monothelitc  comme  lui.  Germain  métropolitain  de  * ^ 

Cyzique  favorila  aullî  cette  entreprile  de  l’empe- 
reur, aulTi  bien  qu’Andre  c'vêquc  de  Crète  : Nico- 
las lavant  médecin  & quellcur , Lipide  diacre  de 
la  grande  e'glilc , Antiochus  garde  des  chartes,  & 
plufieurs  autres  tant  e'vêques  que  lènateurs,  &;  Phi- 
Iippi(|ue  perfccuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas  louC 
crire  a Ion  concile  , jufques  à en  bannir  quelques- 
uns.  Il  fit  mettre  dans  les  dyptiques  les  noms  de 
Sergius,  d’Honorius,  & des  autres  que  le  fixieme 
concile  avoit  condamnez  , & releva  leurs  images. 

Peu  de  tems  apres  ayant  trouve  dans  le  palais  les 
ades  du  fixieme  concile  e'erits  de  la  main  d’Aga- 
thon  alors  diacre  & bibliothécaire  de  la  grande  égli- 
fc  de  C.  P.  il  les  fit  brûler  publiquement. 

Il  envoya  au  pape  Conllantin  une  lettre  où  Ion 
erreur  ctoit  exprime'e  : mais  le  pape  la  rejetta  de 
l’avis  de  fon  confeil.  Le  zele  du  peuple  en  fut  ex- 
cité, & one'leva  dans  l’e^lile  de  laint  Pierre  une 
image  qui  contenoit  les  fix  conciles  generaux.  Le 
peuple  alla  plus  loin , il  ne  Ibufirit  point  que  l’image 
de  l’empereur  hérétique  fût  portée  dans  l’eglife , ni 
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'y  fon  nom  prononce  à la  meffc  : il  ne  voulut  rece- 
voir-ni  les  lettres,  ni  là  monnoye.  Il  refula  de  re- 
connoîcrc  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  l’empereur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome,  Sc  Crillofle  qui  en  ctoit  en  polTelfion,  lui 
relilia  à main  armée.  Il  y eut  un  combat  dans  la 
rue  lacréc  devant  le  palais,  où  plus  de  vingt-cinq 
Iiommcs,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti , furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoya  des  éveques  avec  des 
évangiles  & des  croix  qui  appailerent  la  ledition. 
Le  parti  de  Pierre  écoit  le  plus  fbible,  & lui-même 
deieiperoit  de  la  vie  : mais  l’autre  parti  le  retira  à 
l’ordre  du  pape: ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  com- 
me s’il  eût  été  victorieux.  Peu  de  tems  après , on 
apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippiqueavoit 
été  depolé , & Anallale  catholique  reconnu  empe- 
reur. Ce  qui  couvrit  les  heretiques  de  confulion. 
Toutefois  Pierre  obtint  à la  fin  le  gouvernement  de 
Rome. 

Philippique  demeuroit  oifif  dans  fon  palai' 
liant  des  dilcours  d’un  homme  lenlé,  mais  r mt 
V une  vie  honteule , car  il  étoit  débauché  Se  ipa- 
teur.  Ainfi  la  troifiéme  année  de  fon  r j qui 
P étoit  l’an 714.  la  négligence  ayant  donne  u.calion 
à une  incurlion  des  Bulgares  ; les  principaux  offi- 
^ ciers  des  troupes  de  la  mailon  nommées  en  latin 
obfèqtiium , conlpirerent  contre  lui.  La  veille  de  la 
Pentecôte  comme  il  dormoit , failant  la  meridiane 
apres  un  grand  repas  qu’il  avoir  donné  aux  plus  no- 
bles de  C.  P.  on  le  fit  lever.  Se  on  le  mena  àl’Hip- 
podronie  où  il  eut  les  yeux  çrevez.  Le  lendemain 
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jour  de  U Pentecôte  le  peuple  étant  alîcmblc'dans  ^ n. 
la  grande  cglilc  on  élut  empereur  Artemius  pre- 
mier fccretaire,  & on  le  nomma  Anartale.  Il  fut 
proclame  d’un  commun  confentement  du  fenat, 
du  cierge  , des  troupes  qui  le  trouvoient  à C.P.  & 
de  tout  le  peuple  de  la  ville  , & couronne'  dans  le 
fanduaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même  tems 
tous  les  e'vcques  prelens  & tout  le  cierge'  firent  pro- 
clamer le  fixie'me  concile,  & remettre  Ton  image 
avec  celles  des  cinq  autres  au  lieu  d’où  Pliilippique 
l'avoit  ôtee  pour  y mette  la  fienne  avec  celle  de 
Sergius.  L’empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Con- 
llantin  une  lettre  par  laquelle  il  iailoit  profefiion 
de  la  foi  catholique,  & rccevoit  le  fixicme  concile. 

Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  par  Scolalfiquecham- 
bellan  de  l’empereur  Patrice,  & exarque  d’Italie, 
quienluite  s’en  alla  à Ravenne,  * 

Jean  patriarche  de  C.  P.  écrivit  auflî  au  pape  Con- 
llantin  une  grande  lettre,  où  il  le  plaint  que  la  ty- 
rannie du  régné  palTé  l’a  empêché  de  lui  envoyer  à 
l’ordinaire  fes  lettres  fynodiques.  Il  ajoute,  parlant 
de  Pliilippique  : Il  vouloir  mettre  dans  ce  fiége  ,un 
homme  qui  n’étoit  point  du  corps  de  notre  églilê , & 
qui  avoir  les  memes  erreurs  que  lui  -,  mais  par  les 
inllanccs  de  nôtre  clergé  il  me  fit  ordonner  malgré 
nia  reliftance  -,  & après  avoir  dit  comme  Philippi- 
que  fit  anathémaiifer  le  fixicme  concile  : il  ajoute  : ■ 
Quelques-uns  me  difoient  déjà  tout  bas  qu’il  falloic 
rejetter  le  concile  de  Calcédoine , comme  étant  le 
fonderiient  du  fixiéme  concile , je  ne  dis  pointcom- 
bien  il  m’a  tourmenté  pour  m’obhger  a vous  écrire 
Tome  JX.  Y 
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conformement  à fon  erreur,  ni  de  quel  mc'nagemenc  " 
j'aieu  befoin  pour  retenir  &c  modérer  le  mal  que  je 
lîcpouvois  empecher.  L’apocrifiaire  que  vous  avez 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage , lui  à qui  dans 
le  fort  du  mal  j’ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  de 
ma  foi.  Il  ditenfuite  cxprcITement  qu’il  reconnoît  en 
J.  uij.  B.  Jefus-Chrift  deux  volontez  naturelles  & deux  ope- 
rations naturelles-,  & qu’encore  que  Philippique  ait 
brûlé  l’exemplaire  du  fixiéme  concile  qui  étoit  dans  le 
i4i«c.  palais,  il  n’y  a rien  gagné-,  car,  ajoute- 1- il, nous  avons 
conlervé  loignculement  par  devers  nous  les  ades  de 
ce  concile  où  font  les  fouferiptions  des  évêques  & 
de  l’empereur;  & d’ailleurs  nous  avons  l’exemplaire 
écrit  de  la  main  de  Paul , depuis  évêque  de  cette 
cglile.  Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  paf- 
fé  Se  de  lui  envoyer  fes  lettres  fynodiques  en  figne 
de  charité  i-ftutuelle,  comme  de  Ion  coté  il  envoyoit 
fiennes  avec  cette  lettre.  Il  ne  paroît  point  que  le 
pape  Conrtantin  y aitfaitderéponfe,maisle  diacre 
Agathon  en  mit  copie  à la  fin  des  ades  du  fixiéme 
concile  avec  une  avertilfement  qui  commence  ainfi. 

Moi  Agathon  indigne  diacre  &:  garde-chartres 
de  la  grande  églifc  de  C.  P.  protonotaire  & fécond 
chancelier  du  venerable  confeil  patriarcal  : il  y a 
environ  trente-deux  ans  , étant  encore  jeune  dans 
l’ordre  des  ledeurs  & notaires , je  fervis  au  faint  con- 
- cile  fixiéme  œcumenicjue  , donc  j’écrivis  de  fuite 
tous  les  ades  avec  Paul  de  fainte  mémoire , depuis 

Eatriarche  de  cette  églifc,alors  laïque  & fecretairc  de 
empereur,  &avec  quelques  autres.  Je  mis" au  net 
de  ma  main  en  lettres  ecclefiailliques  tous  les  vp- 
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lûmes  de  ces  ades  qui  furent  fellez  & depofez  dans  A N.  715. 
le  palais  impérial  pour  y être  gardez  fûremcnt 
avec  la  définition  de  foi  du  meme  concile.  J’écrivis 
de  même  les  copies  foulcrites  de  la  définition  de  foi 
qui  furenf  données  aux  cinq  fieges  patriarcaux , par 
ordre  de  l’empereur  Conftantin  de  pieule  mémoi- 
re, qui  l’ordonna  ainfi , afin  que  la  foi  fut  à couvert 
de  toute  falfification  ou  alteration.  Or  Dieu  m’ayant 
fait  la  grâce  de  vivre  julques  à Ce  jour,  j’ai,  relolu  - - 
décrire  le  prelènt  exemplaire  de  ma  propre  main, 
principalement  àcaufè  de  ce  que  je  vais  dire.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  l’empereur  Philippique  a 
fait  brûler  l’exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de 
fa  main,  qu’il  avoit  trouvé  dans  le  palais  : comme 
Pliilippique  a été  depofe  & Anaftafe  couronné  em- 
pereur. Comme  l’image  du  fixiéme  concile  a été 
rétablie  , & comme  le  patriarche  a écrit  au  pape  , 
les  trente-deux  ans  depuis  le  fixiéme  concile  tenu 
en  681.  marquent  l’an  713.  & les  lettres  ecclefiafti- 
ques  dont  Agathon  dit  qu’il  fe  ferviten  mettant  les 
ades  au  net , font  quelque  forme  particulière  d’é- 
criture , apparemment  plus  belle  que  pour  lesaéfes 
vulgaires.  Au  refte  ce  récit  eft  important , pour  voir 
avec  quel  foin  les  aétes  du  fixiéme  concile  furent 
écrits  & conlervez. 

En  Efpagnc  le  royaume  des  Gorhs  fut  éteint  l’an 
713.  Le  roi  Virifa  avoir  fait  aveugler  le  fils  du  roi  Erpagne 
Recefvinde  nommé  Theofrede , dont  le  fils  Roderic 
étant  foûtenu  parles  grands  fe  révolta  contre  lui,  le 
fit  aveugler  lui-mêm'e , & fut  proclamé  roi  Ere  749. 
l an  711.  mais  il  ne  régna  qu’un  anj  car  l’année  fui-  • • 
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A N.  71J.  vante  711.  Ere  750.  l’an  95.  de  TUegire  , les  Arabes 
Mululmans  déjà  maîtres  de  l’Afrit]ue  paîTcrent  en 
Elpagnc.  Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  Calife . 
.Oüalid  étoit  un  vieillard  nommé  Moula  ou  Moïfer 
qui  y envoya  d’abord  quelques  troupes  fous  la  coiv 
duite  de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s’oppofer  à 
lui  avec  une  armée  : mais  comme  les  Gotbs  indi- 
gnez de  fa  révolté , &:  jaloux  dt  la  puilfance  ne  lui 
étoienx  pas  fidcles , il  fut  défait  les  Arabes  s’éta- 
blirent en  Elpagne.  L’année  luivante  715.  Moufa  y 
s»/.  ».!<•  pafla  lui-même  & s’avança  jufques  à Tolede,  L’ar- 
chevêque Sindered  avoit  lui  de  peur  des  Arabes^ 
abandonnant  ton  troupeau  contre  les  canons,  & 
Vétoit  retiré  à Rome.  Oppa  fils  du  roi  Egica  ulurpa- 
tcur  de  ce  fiege  rendit  la  ville  à Moula  qui  fit  mou- 
rir les  principaux  , & fournit  toute  l’Elpagne  juf- 
ques  à Saragocc  qu’il  trouva  ouverte.  Il  orûloit  les 
villes,  failoit  mcttr-c  en  croix  les  citoyens  les  plus 
puilTans,  égorgeoit  les  jeunes  gens  & les  enfans,. 
& mettoit  la  terreur  par  tout.  Les  villes  qui  reftoient 
demandèrent  la  patx&c  le  loûmirent  : toutefois  plu- 
fîeurs  habitans  s’enfuirent  dans  les  montagnes,  & 
plufieurs  y périrent  de  faim  & de  milere  : les  Ara- 
bes firent  leur  capitale  de  Cordouc  qui  l'avoit  été 
fous  les  Romains.  Aihfi  finit  le  royaume  des  Gothx 
en  Efpagnc , ayant  duré  prés  de  300.  ans  depuis  l’an 
415.  qu’ils  y entrèrent  fous  la.  conduite  d’Àtauflc  juf. 
ques  à cette  année  715. 

XX  VT.  Félix  archevêque  dcRavenne  avant  été  rappelle 
îf^Grlgoucu?  Ion  exil  le  reconcilia  avec  le  pape  Confiantin& 

confellion  dç  foi  ôc  les  lettres  que  fespro: 


Digitized  by  Google 


N.  -Vy 


L I V R t Q^O  A R A N T E-ü  N 1 e’m  E,  I73 

dccefleurs  avoient  accoutume  de  remettre  aux  ar- 
chives de  rcglife  Romaine-,  auflî  le  pape  le  rétablit 
dans  Ion  fiege  tout  aveugle  <^u’il  etoit.  Benoît  ar- 
chevêque de  Milan  vint  aufli  a Rome  pour  faire  les 
prières , & le  prelcnter  au  pape  j il  dilputa  pour  le 
droit  de  conlacrer  Icvêquede  Pavie,  mais  il  perdit 
fa  caille , parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap- 
partenoit  au  pape.  L’évêque  de  Pavie  étoit  en  ce 
tems-là  Pierre,  illuHre  parla  vertu,  &qui  av'oit  gar- 
dé. la  virginité  : &: que  l'églile  honore  le  7. de  Mai. 

Le  pape  Conllantin  mourut  après  fept  ans  de  pon-  ‘j'- 
tifîcat , & fut  enterré  'i  S.  Pierre  le  9.  Avril  indic- 
tion 13.  l’an  71J.  lous  l’empereur  Anallalc.  Ln  une 
ordination  il  avoit  fait  dix  prêtres  & deux  diacres: 

& en  divers  lieux  loixante  &:  quatre  évêques.  Après 
fa  mort  lé  faint  liege  vaqua  quarante  jours.  Enluite 
on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Rome,  fils 
de  Marcel,  & il  tint  le  laint  fiege  quinze  ans  huit  &■ 
mois  & vingp  jours,  fous  quatre  empereurs  Anafi  ^*^**^‘ 
tafe , Theodofe , Leon , &:  Conftantin.  Il  avoit  été 
élevé  dés  la  cendre  jeunelîè  dans  la  mailon  patriar- 
cale de  Latran  fous  le  pape  Sergius , & fut  loudia- 
cre  facellaire  & bibliothécaire.  Il  fuivit  à C.  P.  le 
pape  Conftantin,  &:  l’empereur  l'ayant  interrogé 
îur plufieurs articles , il  latisfit  à toutes  les  queftions 
par  d’excellentes  réponles , car  il  étoit  fort  inftruic 
de  r écriture  fiiinte,  & s’cxphquoit  hcurculcment. 

Scs maurs étoient  pures,.  Ion  courage  ferme;  &:  il- 
foûtint  vigoureulcment  les  droits  de  l’églile.  Dés 
1 entrée  de  fon  pontificat  il  commença  à reparer  les 
puirs  de  Rome , mais  divers  inconvefiiens  qui  lur- 

y lij 
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^ ~ vinrent  l’empécherent  d’achever.  Il  repara  diverlcr 
‘ ^ églUes  ruinées , il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Con- 
llantinople  une  lettre  fynodique  , & y fit  réponfe: 
mais  la  même  année  leconde  de  l’empereur  Anaf- 
taie  Jean  futdepofé,  &c  Germain  évêt^^ue  de  CyzU 
Tirt^ih.  M.i.  p.  transféré  à C.  P.  l’onzième  d’Aout , indidion 
treiziéme , l’an  715.  L’ade  de  fa  tranflation  portoit 
•quelle  étoit  faite  par  le  fuffrage  &:  l’approbation 
des  prêtres , des  diacres  & de  tout  le  clergé , du  fe- 
nat  &c  du  peuple  de  C.  P.  en  prelence  de  Michel 
prêtre  &:  apocrifiaire  du  fiege  apollolique  & dès 
autres  prêtres  & évêques , fous  l’empereur  Arre- 
mius.  Germain  étoit  fils  de  Juftinien  patrice  que 
l’empereur  Conftantin  Pogonat  fit  mourir  pour 
avoir  trempé  dans  la  mort  de  Confiant  fon  pere, 
en  même  tems  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 
Thccxlofe  , j)uh  lid  Calife  des  Mufulmans,  ayant  régné  neuf  ans  & 

> n'ourut  l’an  95.  de  l’hegire , 715.  de  Jefus- 
Th>ri>.  1.  Chrifi , & fon  frere  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de 
Ari.m.f.  511.  grands  préparatifs  pour  armer  une  flote  contre  les 
Romains , ce  que  l’empereur  Anafiafe  ayant  appris, 
il  voulut  le  prévenir , & arma  promptement  une  flote 
(ju’il  fit  commander  par  Jean  diacre  de  la  grande 
eglife  qui  étoit  alors  logothete  ou  treforier  general. 
Les  troupes  de  l’obfequium  qui  étoient  les  plus  puif. 
fautes  le  mutinèrent  à Rodes,  où  étoit  le  rendez-vous 
general,  & tuerentle  diacre  Jean,  après  quoi  laflote 
le  diHipa , & les  rebelles  retournant  à C.  P.  palTe- 
rent  à Adramyte  en.  Natolie,  où  ayant  trouvé  un 
receveur  des  revenus  publics  nommé  Theodofe  qui 
ne  fongeoitqu’à  vivre  en  paix,  ils  Iç  forgèrent  à être 
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leur  chef,  le  proclamèrent  empereur  & le  rendirent 
maître  de  C.  Analfalc  ne  pouvant  lui  rcfiilcr , prit 

l’habit  monalHque  & fut  confiné  à Thefialoniquc 
après  avoir  régné  deux  ans  & neuf  mois. 

Theodole  étoit  catholique  comme  lui,  mais  il 
ne  régna  qu’un  an  & deux  mois.  Leon  qui  com- 
mandoit  les  troupes  des  provinces  orientales  tenoit 
toûpurs  le.  parti  d’Artemius  ou  Anaftafe , & défen- 
doit  ces  provinces  contre  les  Mufulmans.  Il  s-’a- 
vança  julques  à Nicomedie  , où  il  prit  le  fils  de 
l’empereur  Theodole,  quilelèntant  le  plus  foible, 
conlulta  le  patriarche  Germain  & le  lenat  ; & Leon 
lui  ayant  promis  fureté  , il  lui  céda  l’empire.  Il 
fut  ordonné  clerc  avec  fon  fils , & ils  pafTerent  le 
relie  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe  mourut  à Ephe- 
fc,  & fit  mettre  fur  îbn  tombeau  Hyg^a,  c’ell-a-di- 
re  en  grec  fanté  : Quelques-uns  diïoient  qu’il  s’y 
faifoit  des  miracles.  Ainn  Leon  fut  reconnu  empe- 
reur le  vingt-cinquième  de  Mars  717.  & régna  vii^t- 
quatre  ans.  Mais  ces  frequentes  révolutions  affoi- 
blirent  extrêmement  l’empire  & la  ville  de  C.P.  les 
études  s’anéantirent,  & l’art  militaire  fe  perdit  : les 
meurtres,  les  captivitez , les  prilès  de  villes  furent 
frequentes,  les  ennemis  couroient  impunément  les 
terres  de  l’empire , & les  Mulùlmans  venoient  juf. 
qu’aux  portes  de  C.  P. 

L’Italie  etoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent 
Cume  au  préjudice  de  la  paix,  & refulercnt  de  la 
rendre,  quelque  inftance  que  le  pape  Grégoire  IL 
leur  en  filt  j les  menaçant  par  fes  lettres  de  la  colère 
de  Dieu, pour  cette  fiipcrcherie,  &c  leur  offrant  de 
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grands  prclcns  s’ils  rcndoient  ccrtc  ville.  Le  pape 
très  afflige , mais  fe  confiant  en  Dieu , s’appliquoic 
à encourager  par  fes  lettres  le  peuple  de  Naples  & 
le  duc  Jean  cjui  ycommandoit , iuivant  les  ordres. 

Ils  lurprircnt  de  nuit  la  ville  deCume,  ayant  à leur 
tête  le  duc  Jean  &:  un  ioudiacre  nommé  Theodime-, 
ôc  le  pape  ne  laiffa  pas  de  donner  pour  la  recheter 
trente  livres  d’or  qu’il  avoir  promiles.  Ce  Ioudiacre 
à la  tète  des  troupes  eft  remarquable,  aulîi-bicn 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  flote  de  l’empc- 
v*ui  iiM.v.hifl  rcur  Analdalc.  On  voit  quelque  tems  auparavant 
Zeiaon  diacre  de  l’égliie  de  Pavie  qui  s’étant  revêtU' 
des  armes  du  roi  Cunibert  le  fit  tuer  pour  lui  dans 
un  combat. 

Dans  ce  meme  tems  du  pape  Grégoire  II.  Sava- 
ric  évéque  d’Auxerre  étant  de  grande  •nailTance 
commença  à s’écarter  des  devoirs  de  fa  profellion, 
& à s’occuper  d’affaires  temporelles  plus  qu’il  ne 
convenoit  à un  évêque  -,  enforte  qu’il  attaqua  à main 
armée  les  pais  d’Orléans,  de  Nevers,  de  Tonner- 
re, d’Avalon,  &:  de  Troyes , &:  les  joignit  à ceux  de 
fon  obéïffancc.  Enfin  comme  il  marclioit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
gucr , il  périt  d’un  coup  de  foudre  ; c’étoit  fous  le 
régné  de  Dagobert  lll.  l’autorité  royale  étant  pref- 
que  éteinte  en  France  , &:  les  guerres  civiles  fre- 
quentes, Pépin  l’ancien  maire  du  palais -étoit  mort 
l’an  714,  au  mois  de  Décembre,  après  avoir  gouver- 
né pendant  vingt-fept  ans. 

Il  laiffa  entre  autres  enfans , Charles  depuis  fur- 
nommé  Martel,  à qui  la  même  année  naquit  un 
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fils  qui  fut  baprilc  par  fàint  Villebrod  &;  nomme 
Pépin  comme  fon  aycul.  Charles  lucceda  à la  puil- 
fance  de  Ion  pcre  , mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofî- 
tion , principalement  de  la  part  de  Rcinfroi  maire  du 
palais  d’Aultrafie&  de  Chilperic  II.  qu’il  avoit  fait 
déclarer  roi.  Charles  leur  faifant  la  guerre  voulut 
Icfaifirde  Reims  : mais  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées: &:  faint  Rigobert  qui  en  e'toit  eveque  s’etoit 
faihdes  clefs.  Il  Icgeoitfur  une  des  portes  , & Char,  f/  a h<fi.  m. 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir,  afin  qu  il  pût  aller  faire 
fes  prières  à re'glile  Notre-Dame.  Saint  Rigobert 
lui  répondit:  Je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  l’eVenement  de  cette  querelle  ; 
car  je  ne  veux  ^as  vous  abandonner  cette  ville  donc 
je  fuis  charge , pour  la  piller  comme  vous  en  avez 
déjà  pillc*d’autres.  Charles  en  colere  le  menaça  que 
s’il  revenoit  victorieux  , il  ne  le  laifferoit  pas  à 
Reims.  Il  tint  parole  , & étant  devenu  le  maître  il 
chafTa  faint  Rigobert  de  fon  flege  , quoique  ce 
faint  évêque  fut  fon  parrain  : & mit  à fa  place  Mi- 
lon,qui  joiiiflbit  déjà  de  l’évcché  deTreves  , quoi- 
qu’il ne  fut  clerc  que  par  latonfùre-,  & qui  occupa 
injuftement  ces  deux  grands  fieges  pendant  qua- 
rante ans.  ^ ^ niarm.  frif.  !»'. 

s.  Rigobert  avoit  fùccedé  dans  le  fiegede  Rcimsà  ^ 

S.  Ricul  dont  ilétoit  parent.  Il  rétablit  ladilcipline  I!.  TItM 
dans  fon  clergé,  & fut  le  premier  qui  leur  fit  un  tréfor 
commun  du  revenu  de  plufieurs  terres  qu'il  leur 
donna.  Onencompte  fixqui  comprenoient plusde 
quarantes  manfes  ou  familles , & dont  la  principale 
ctoit  Germicourt  , que  Pépin  lui  avoir  donnée.  Le 
Tome  IX.  Z 
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An.  716.  clergé  de  Reims  vivoitdu  revenu  de  fcs  terres,  Ac 
les  lerfs  qui  les  habicoient  leurs  rendoient  toutes  lot- 
tes de  lervices , comme  de  faire  la  cuifme  , cUauf. 
fer  le  bain,  enterrer  les  morts.  Saint  Rigobert  étant 
banni  de  fon  pais  fe  retira  en  Galcogne  , car  l’Aqui- 
taine étoit  du  parti  de  Chilperic.  On  lui  permit  en 
fuite  de  revenir  à Reims',  mais  fans  le  rétablir  dans 
fonfiege  -,  & il  fe  contenta  d’avoir  laliberté  de  dire 
la  melTc  fur  l’autel  de  nôtre-Dame  , & de  vifiter 
quelques  autres  églifes.  Il  demeuroit  à Germicourt 
où  il  mourut  l’an  735.  le  quatrième  de  Janvier  : jour 
^ * auquel  l’égUle  honore  la  mémoire,  fon  corps  fut 
depuis  transféré  au  monaftere  de  faintThiery. 

XXX.  converfions  continuoient  dans  la  Germanie  , 

^Capitulaire  âc  & nous  tfouvons  uu  Capitulaire *»u  inft ruéiion 
iiAvitrg  ta*  6»  donné  parle  pape  Grégoire  II.  à Marffnien  évê- 
I4JI.  ^ Georj^e  prêtre,  &z  Dorothée  foudiacre  , tous 

deux  de  l’eglife  Romaine  qu’il  envoyoit  en  Baviè- 
re. Ce  capitulaire  eft  datté  du  ly.  Mars  la  troifiéme 
année  de  l’empereur  Anaftaie,  c’eft-à-dire  l’an  716.  il 
contient  treize  articles:  & le  pape  y parle  à peu  prés 
ainli. 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
'•  avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  alTcmblée 
des  prêtres  ,des  juges  & de  tous  les  principaux  de 
la  nation  , & ayant  examiné  les  prêtres  & les  minif- 
tres , vous  donnerez  le  pouvoir  de  lacrifier,  de 
fervir  & de  chanter  à ceux  dont  vous  trouverez  l’or- 
dination canonique  & la  foi  pure  ^ & leur  ferez  ob- 
ferver  la  tradition  de  l’églifc  Romaine:  vous  défen- 
drez aux  autres  toute  fonéfion , & leur  donnerez 
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des  fuccelTeurs;  vous  pourvoycrczcn  chaque  cglife  ^ jj.  716. 
que  l’on  y celcbrc  la  mcfTc  , les  offices  du  jour  & 
de  la huit  & la  lecture  desfaintes  écritures;  vous 
établirez  des  e'vcchez  , ayant  égard  à la  diftance 
des  lieux  & àla  jurifdiClion  de  chaque  duc,  & vous 
réglerez  les  dépendances  de  chaque  fiege  :s’il  y en 
a trois , quatre  ou  plus,  vous  rclervcrczlc  principal 
hege  pour  un  archevêque-,  &r ayant  affiemblé  trois 
evêques  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux , par  l’au- 
torité de  laint  Pierre;  fi  vous  trouvez  un  homme  di- 
gne de  remplir  la  place  d’archevêque , vous  nous 
l’envoyerez  avec  vos  lettres , ou  vous  l’amcnercz 
avec  vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  capable,  vous 
nous  le  ferez  lavoir , afin  que  nous  en  envoyions 
d'ici.  Vous  recommanderez  a ceux  que  vous  ordon- 
nerez évêques  de  ne  point  faire  d’ordinations  illi- 
cites , marquant  en  particulier  les  irrcgularitez , de 
conferver  les  biens  de  l’eglife  & en  faire  quatre 
parts , de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  te  ms 
marquez  , & n’adminillrer  le  baptême  qu’à  Pâques 
&à  la  Pentecôte  hors  les  cas  de  neceffite.  Au  rclte 
toute  la  religion  cft  foûmife  à l’évêque  & tous  les 
Chrétiens  obligez  à lui  obéir. 

Touchant  le  mariage  , enleigncz  qu’on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  prétexté  de  continence,  ni  don- 
ner occafion  à la  débauche  , lous  pretexte  de  ma- 
riage. Défendez  le  divorce,  la  polygamie,  les  con- 
jonéHons  inceftueufes  entre  parens:  enleignezquc 
lacontinencc  eft  préférable  au  mariage , ne  permet- 
tez pas  que  l’on  juge  immonde  aucune  viande  finon 
celle  qui  aura  été  immolée  aux  idoles  , ou  que  l’on 
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s’arrête  ni  aux  fonges  ni  aux  augures.  Défendez  les 
enchantemens , les  maléfices  &c  les  oblervations  de 
certains  jours,  défendez  de  jeûner  le  dimanche  , & 
aux  fêtes  de  Noël , de  l’Epiphanie  & de  l'Alcenfion, 

& de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  di- 
vifion.  Enfeignez  que  tous  ont  beloin  de  pénitence 
pour  les  péchez  journaliers  : enfeignez  la  relurrec- 
tion  des  corps,  & l’éternité  des  peines  de  l’enfer;  re- 
jettant  ceux  qui  prétendent  que  les  démons  revicn- 
- dront  a la  dignité  angélique.  Telle  ell  l’inltruélion 
du -pape  Grégoire  II.  pour  la  Bavière. 

Cette  province  avoir  alors  deux  évêques  fameux , 
faint  Rupert  de  Sallbourg  & faint  Corbinien  de 
Frifingue,tous  deux  François.  Saint  Rupert  ou  Ro- 
bert luivant  nôtre  prononciation  croit  delaraccdcs 
jtn»  SS.  Bt>t.  rois  de  France  , &:  evêque  de  Wormes  la  fécondé  an- 
*'*’■  née  du  régné  de  Childeric  III.  Fan  696.  Sa  réputa- 

tion étant  venue  jufep’à  Theodon  duc  de  Bavière, 
il  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  inllamment 
de  venir  inftruire  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évêque  y envoya  d’abord  des  mifl'ionaires , puis  il 
y alla  lui-même;  & le  duc  plein  de  joye  vint  au  de- 
vant jufques  à Ratifbone  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l’ayant  inftruit,  tant  delà 
morale  que  de  la  foi  catholique , le  baptila  avec  plu- 
fieurs  de  la  nation  , tant  des  nobles  que  du  peuple. 
Il  ell  certain  que  dés  le  cems  du  roi  Theodoric 
premier , les  Bavarois  avoient  receu  la  religion  Chré- 
tienne, comme  il  paroît  parleurs  loix.  Il  faut  donc 
croire  qu’il  s’y  étoit  mêlé  des  hérétiques  dont  le  bap- 
tême étoit  nul , comme  des  Bonoliaques  ou  Foti-, 
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niens , ou  que  la  négligence  des  rois  faineans  les 
avoir  laifle  retomber  d’ans  l'idolàcrie. 

Le  duc  Theodon  étant  converti  promit  à faint 
Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  unficgeépiC 
copal , & de  bâtir  des  égides  & des  logemens  pour 
les-  ecclefiaftiques.  Le  laine  évêque  s’embarqua  lur 
le  Danube  , & vint  jufques  aux  frontières  de  la  Pan- 
nonie inferieure,  prêchant  la  foi.  En  revenant  il 
arriva  à Laureac  autrefois  métropole  du  Norique  , 

& à prefent  nommé  Lorch  où  il  guérit  plufieurs  ma- 
lades par  fes  prières  , & convertit  pluueurs  pcrlon- 
nes.  Enluite  ayant  appris  qu’en  un  lieu  nommé  Ju- 
vare , il  y avoit  eu  quantité  d’édifices  merveilleux 
alors  prefque  ruinez  & couverts  d’arbres , il  y alla 
lui-même  , & demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon  , 
qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  des  en- 
virons à l’étendue  ,de  deux  lieues.  Saint  Rupert  y 
établit  Ton  fiege  épifcopal , bâtit  une  belle  églile 
en  l’honneur  de  laint  Pierre , avec  un  cloître  & les 
logemens  des  clercs , c’eft-à-dire  des  moines  ; pour  y 
célébrer  l’office  tous  les  jours.  Ce  monalfere  de  S. 
Pierre  de  l’ordre  de  faint  Benoît  fubfille  encore  à 
prefent  à Sallhourg  qui  eft  l’ancienne  Juvare  : mais 
le  fiege  épifcopal  a été  transféré  à l’églile  de  faint 
Rupert. 

Ce  faint  évêc^ue  ayant  befoin d’ouvriers  pour  l’ai- 
der à prêcher  l’cvangilc  , retourna  en  fonpaïs  & en 
amena  douze , avec  Erentrude  la  nièce  qui  s’étoit 
confacréc  à Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere  ^ 
en  1 honneur  de  la  fainte  Vierge  , fur  une  montagne^** 
prochaine.  On  le  nomma  Nonbert , c’ell- à-dire , le 
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mont  des  Nonnains  , & elle  en  fut  la  première  ab- 
befle.  Il  continuoit  à vifiter  aflîduement  tout  le  pais, 
à bâtir  des  eglil'es  , &:  à ordonner  des  clercs.  Enfin' 
après  s’ètrc  donné  un  fuccen'cur  il  mourut  l’an  718. 
M4ryr.R,t7.  le  |our  dc  Pâques  vin^t-leptiémc  Mars.au  iourau- 
quel  1 eglile  honore  la  mémoire.  • 

XXXII.  Saint  Corbinien  étoit  ne  à Cliaftrcs  prés  de  Pa- 
ris.  Dés  fa  jcundl'e  il  fe  donna  à Dieu,  & le  retira 
prés  de  l’églUe  faint  Germain  de  Chartres  , où  avec 
a3a%%.  t,n.,c.  les  domeftiques  il  forma -un  petit  monarterc.  Plu- 
J-  e-  joo-  {leurs  perfonnes  venoient  recevoir  fes  inlfrurtions 
& lui  laifoicnt  des  offrandes  dont  il  ne  prenoit  que 
le  hcccflairc  pour  vivre  , & donnoit  le  rerte  aux 
pauvres.  Sa  réputation  vint  julqu  a Pépin  maire  du 
- palais , qui  fe  recommanda  à les  prières  : & com- 
me les  plus  grands  feigneurs  venoient  le  vifitcr , 
il  quitta  la  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retrai- 
te , s’en  alla  à Rome  ôc  le  prelcnta  au  pape  qui  de- 
voir être  Conftantin.  Il  lui  découvrit  les  peines  in- 
térieures , &c  la  crainte  qu’il  avoir  que  les  vi^tes  & 
les  offrandes  des  feculiers  ne  fullcnt  caufe  de  là  per- 
te ; mais  le  pape  ayant  pris  l’avis  de  fon  confeil  crut 
devoir  mettre  une  11  grande  lumière  fur  le  chande- 
lier , 6c  l’ordonna  évêque , l’ayant  fait  paffer  par 
tous  les  dégrez,  il  lui  donna  le  pallium  & le  pou- 
voir de  prêcher  par  tout  le  monde  avec  la  bene- 
f didion  de  faint  Pierre.  Corbinien  le  loûmit , quoi- 
qu’avcc  une  extrême  répugnance , & revint  prêcher 
^ ,,  par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fuccés  tant  lur 

' . les  peuples  que  far  les  moines  & le  clergé.  La  ne- 

gligcncc  de  la  plupart  des  évêques,  6c  la chûte  de 
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la  difcipline  dans  les  Gau  les  avoir  apparemment  ex- 
cité le  pape  à cette  million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l’avoit 
mandé,  rencontra  tm  voleur  nomme  Adâlbert  que 
l’onalloit  pendre  j & n’ayant  pû  obtenir  que  l'exe- 
cution fut  diiferce  iulques  à ce  qu’il  eut  parlé  à 
Pépin , il  tira  à part  le  voleur,  lui  fît  faire  une  con- 
fdlion  de  tous  lés  pcchez , '&c  promettre  de  chan- 
ger de  vie,  & de  quitter  le  fiecle , il  lui  fît  le  ligne 
de  la  croix  fiir  la  tête  ôc  fur  la  poitrine,  & le  laifTa 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  Enfin  il  continua 
fon  chemin , Se  pria  Pépin  de  lui  donner  Adâlbert 
vif  ou  mort.  L’ayant  obtenu  il  envoya  au  lieu  du 
fupplice , où  il  fè  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  au  foir.  On’^regardacet  événement  comme  un 
miracle  j ^Adâlbert  fincerement  converti  s’attacha 
à Ton  libérateur  , & futun  de  fes  plus  fideles  di/ci- 
ples.  Cependant  faint  Corbinien  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  refpeds  qu’on  lui  rendoit , fe  retira  à fbn 
ancien  monaftere  de  faint  Germain  de  Chartres,  &- 
y demeura  encore  Icpt  àns.  Mais  comme  fa  répu- 
tation croifToit  toujours  , il  refolut  de  retourner  à 
Rome , ôc  de  demander  au  pape  de  le  décharger 
de  l’épifcopat , & lui  permettre  de  vivre  du  travail 
de  fes  mains  dans  un  monaftere  fous  la  conduite 
d’un  fuperieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules,  & palfa  par  la  Germanie:  il  arriva 
dans  le  Norique,  où  il  s’arrêta  quelque  tems  à 
prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel- 
lement converti  par  les  travaux  de  faint  Rupert, 
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Il  fut  trés-bien  reçu  par  le  duc  Theodon,  par  fes 
V enfans , & les  Icigneurs  du  pais  , qui  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  leur  converfion  cherilfoient  les 
évêques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui , & n’ayant 
pu  le  retenir  , le  renvoya  chargé  de  prelcns.  Theo- 
don lui  - même  alla  à Rome  vers  ce  tems  - là  , 
l’an 716.  indiction  quatorzième,  & fut  le  premier 
de  la  nation  qui  ht  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de 
tems  apres. 

Son  hls  Grimoald  à qui  il  avoir  donné  le  gou- 
vernement  d’une  province  , reçut  aulli  faim  Cor- 
binicnen  palTant , 6c  ayant  goûté  les  inftru étions , 
il  le  lupphoitdene  le  point  quitter  , oftVant  de  lui 
donner  une  part  dans  Ion  domaine  avec  fes  énfans. 
Enhn  il  le  ht  conduire  par  fes  officiers  julques  en 
Italie.  * 

r.  ij.  {J.  iti  Saint  Corbinien  étant  arrivé  à Rome  pour  la 
fécondé  fois,  l’an  717.  comme  l’on  croit , le  pre- 
ienta  au  pape  Grégoire  II.  6c  fe  jetta  à fes  pieds. 
Le  pape  le  ht  alTeoir  auprès  de  lui  -,  6c  le  faim  évê- 
que lui  ayant  offert  de  grands  prefens , lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  dcplailoit  dans  fa  vie:  comme  oiv 
l’accablolt  d’honneurs  & de  biens,  fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  pufTent le  mettre  enlûreté  , le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  laint  ficge  l’avoit  chargé  , 6c  de  lui  per- 
mettre de  s’enfermer  dans  un  monaftere , ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  Ion  humilité  -,  le  con- 
. gedia , & alTcmbla  un  concile  , ou  il  fut  conclu 
tout  d’une  voix  , que  Corbinien  devoit  retourner. 

Le 
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Le  pape  le  fie  venir,  & le  laint  homme  ne  pouvant 
refifier  aux  railbns  des  afiîllans  , ni  à l’aucorice'  du 
pape , il  le  retira  de  Rome  fort  trille  , & retourna 
en  Bavière.  , 

Il  fut  arreté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald  r.‘  1». 
avoitmisfiirla  frontière,  avec  ordre  de  ne  le  point 
lailTer  palier , qu’il  ne  promit  d’aller  trouver  le  duc. 

Mais  le  laint  homme  étant  arrivé  à Ion  palais , lui 
manda  qu’il  ne  le  verroit  point , qu’il  n’eût  quitté 
Piltrudc , veuve  de  fon  frere  Theodoalde  , qu’il 
avoit  époulce,  & comme  le  prince  n’obéïUbit  pas  , 
il  demeura  ferme  dans  Ion  refus , leur  failànt  par- 
ler continuellement  pour  les  amèner  a la  penitence. 

Au  bout  de  quarante  jours  , ils  promirent  de  le 
, fèparer  ; & le  fiiint  évêque  les  fit  venir  en  là  pre- 
fence.  Ils  ^ prollerncrent  tous  deux , & lui  embrafi 
lànt  les  pieds  , confellcrcnt  qu’ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mic  les  mains 
fur  la  tête,  y fit  le  figne  de  la  croix,  & leur  impolà 
pour  penitence  des  aumônes,  des  jeûnes  & des  priè- 
res. Enfuite  il  entra  danslamaifon  , & mangea 
avec  eux.  Il  établit  Ibn  fiege  à Frifingue  au  para-  '•  lo- 
vant nommé  Fruxine , où  il  fit  bâtir  une  cglilc  en  W 

l’honneur  de  la  lainte  Vierge  & de  laint  Benoît  , 

& ymit  des  moines  pour  faire  l’office.  Tels  furent 
les  commencemens  des  égliles  de  Bavière. 

Cependantle  pape  Grégoire  II.  travailloit  à ré- 
tablir  en  Italie  la  dilcipline  monalliquc.  Pour  re-  ubi^”‘ ^***“ '^ 
lever  le  monallere  du  mont  CalTln  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparav:.nt , 
il  y envoya  Petronax  citoyen  de  Brelfe  , qui  étant 
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venu  à Rome  par  pieté  , y avoit  embrafle  la  vie  " ! 

monafticjuc.  Avec  lui  le  pape  envoya  c[uelques  frè- 
res du  monaftere  de  Lacran , fondé  du  tems  du  | 
pape  Pelage  II.  ’ par  les  moines  du  mont  CalTm  réfu- 
giez à Rome.  Petronax  & la  troupe  étant  arrivez  : 
au  mont  Callîn,  y trouva  quelques  foliraires  qui 
vivoient  en  grande  fimplicité  dans  les  ruines  de 
l’ancien  monaftere.  Ils  formèrent  avec  eux  une 
même  communauté , dont  ils  établirent  pourfupe- 
rieur  Petronax, qui  fut  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis  1 
(faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monaftere,  augmenta  I 
l’aocienne  églife  de  faint  Martin , & y éleva  un  au-  1 
tel  en  l’honneur  de  lalainte  Vierge,  & des  faints  1 
martyrs  Fauftin  & Jovite  , & y mit  le  bras  de  l’un  1 
<l’eux  qu’il  avoit  apporté  de  Breflè  fa  patrie , où  ces  a 
faints avoient  fouffert  le  martyre.  Ainft^eflors  on  { 
divifoit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliflément  t 
du  mont  Callîn  arriva  l’an  718.  & depuis  ce  tems  i 

il  fut  très  fameux  ,&  cpnfideré  comme  la  fource  . r 
tl’où  l’on  devoir  puifer  la  pure  oblervance  de 
la  réglé  de  faint  Benoît.  Petronax  fut  confidera-  t 

blemcnt  aidé  dans  cet  œuvre  par  les  trois  couftns  j 
Paldon  , Talon  & Taton  , qui  environ  quinze  ans 
auparavant  avoient  fondé  le  monaftere  de  faint 
Vincent  prés  la  fource  du  Vulturneà  douze  milles 
ou  quatre  lieues  du  mont  CalTin. 

Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome  les 
monalreres  qui  croient  prés  de  l'cglilè  de  faint  Paul, 
réduits  en  folitudc  depuis  long-tems  , & y établit 
des  moines  pour  chanter  les  loüanges  de  Dieu  jour 
& nuit.  Toutefois  il  y avoit  un  monaftere  d’hom- 
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mes  dans  leglife  même  de  (aine  Paul,  l’an  713,  fous 
le  pape  Conllantin.  Grégoire  II.  fit  encore  un  mo- 
nallere  d'un  hôpital  de  vieillards  qui  ctoic’  derrière 
l’êglilede  lainte  Marie- Majeure  ; fie  rétablir  le  mo- 
nallere  de  Paint  André  dit  de  Barbara,  tellement 
abandonné  qu’il  n’y  rclloit  pas  un  moine.  L’une 
fie  l’autre  communauté  venoit  chanter  l’office  tous 
les  jours  fie  toutes  les  nuits  dans  l’églÜe  de  fainte 
Marie.  Après  la  mort  d’Honella*meredu  pape  Gré- 
goire , il  donna  à Dieu  la  maiPon , fie  y bâtit  de 
ronds  en  comble  un  monallerc  en  l’honneur  de 
lainte  Agathe , auquel  il  donna  des  mailons  dans 
la  ville , fie  des  terres  à la  campagne.  Il  fit  dans  la 
même  égliPe  de  lâinte  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacle d’argent  du  poids  de  Pept  cens  vingt  livres  ; 
fix  arcs  d^rgent  de  quinze  livres  chacun , fie  dix 
corbeilles  de  douze  livres  lans  les  autres  offrandes. 
Tout  cet  argent  monte  à 930.  livres,  autrement 


139;.  marcs. 

Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à ^cxnv. 
Rome;  fie  laint  CcolPrid  abbé  de  Viremouth  finit  CcoifiV 


Pes  jours  en  y retournant.  V oyant  que  Ion  grand 
âge  ne  lui  permettoit  plus  d’inllruire  Pes  diPciples  , 
ni  de  leur  montfer  l’exemple  de  la  régularité  par- 
faite, après  y avoir  long-tems  pcnle , il  jugea  plus 
à propos  de  faire  élire  un  au..re  abbé , fie  d’aller 
mourir  â Rome  où  il  avoir  déjà  été  en  la  jcunefi’c 
avec  Paint  Benoît  Bilcop  Ion  maître.  Les  moines 
s’efforcèrent  de  le  retenir  en  pleurant , fie  lui  cm- 
braffantlcs  genoux.  Maïs  il  fe  prclPa  départir  crai- 
gnant de  mourir  en  chemin,  ou  d’être  retenu  par 
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A N.  716.  les  (eigneurs  du  pais  : & le  croifie'mc  jour  depuis 

3u’il  eut  déclaré  Ion  dcflein  , on  célébra  la  mefle 
e grand  matin  , les  allîllans  y communièrent,  & 
puis  ils  s’aflemblerent  dans  1 ’églife  de  laint  Pierre  , 
& il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l’autel  , 
l’encenfoir  à la  main.  On  chanta  les  litanies  inter- 
rompues par  les  gemilTemens  des  freres , Ôc  on  entra 
dans  l’oratoire  de  laint  Laurent  qui  étoit  au  dor- 
toir , où  il  leur  dit  «le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifi^ 
rent  jufques  au  bord  de  la  rivière  avec  une  croix 
d’or  & des  cierges  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ils  le  mirent  à genoux  , il  fit  encore  une  priere.,puis 
il  partit  avec  la  fuite  , lailfant  environ  fix  cens 
moines  dans  les  deux  monafteres  de  Jarou  & de 
Viremouth.  Si-tôt  qu’il  fut  parti , iis  élurent  tout 
d’une  voix  pour  leur  abbé  Huebert , qui  aulll-tôc 
alla  trouver  laint  Ceolfrid , car  il  n’avoit  pas  encore 
palfé  la  mer.  Il  approuva  ce  choix  , & prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  pape  Grégoire  IL  mais  étant  en  France  , il  tomba 
malade , & mourut  à Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquième  de  Septembre  , l’an  716.  âgé  de  foixante 
& quatorze  ans  ; dont  il  avoit  été  prêtre  quarante- 
fept,  & abbé  trente  cinq.- Il  fut  enterré  dans  le  mo- 
naltere  des  làints  martyrs  Speufippe  : Eleufippe  & 
Melefippe  à demie-lieuë  de  la  ville , aujourd’hui, 
nommé  laint  Geome  , pour  dire  les  laints  jumeaux. 
»».  r.  s»/,  t-ij.  La  même  année  716.  les  moines  Hibernois  de 
^ t^if  quittèrent  en  fin  leur  fchifme,&  fc  ran- 

gèrent àl’oblervance  del'églife  catholique  touchant 
la  pâque  &la  tonlure ccclcfiaftique.  Dieu  le  fervit 
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pourun  fi  grand  bien  de  faine  Egbert  Anglois,  qui  An.  716. 
avoit  embraflë  la  vie  monaftique  en  Irlande.  Etant 
venu  au  monaftere  de  Hy , il  y fut  reçu  avec  beau- 
coup d’honneur  ^ & comme  iletoittres  bien  inftruit 
& trés-zele' , il  perluadaàccs  bons  moines  de  quitter 
leur  mauvaile  tradition.  On  croit  qu’ils  prirent  en 
même  tems  la  réglé  de  laint  Benoît.  Saint  Egbert 
demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifle,  & y mou- 
rut l’an  716.  le  jour  de  pâque  vingt-quatrie'me  d’A-  utrijr.  jt.  14;  . 

vril,  jour  auquel  l’eglife  honore  la  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  l’eglifè  d’Angleterre  icoroLn«menf 
en  ce  tems-là  fut  faint  Boniface  apôtre  de  l’Aile- 
magne.  Il  naquit  à Oüeflcx,  &c  comme  l’on  croit  à 
Kirton  dans  la  comté  de  Devonshire,  vers  l’an  680.  «»■ 
fon  nom  Anglois  étoitOtrinfrid , & dés  l’enfance  il 
embrafla  fc.  vie  monallique , au  meme  lieu  où  eft  au- 
jourd  huy  la  ville  d’Exelfre.  Enfuite  il  pafia  dans  le 
monaftere  du  Nufcellè,  où  les  études  étoient  meil- 
leures. Il  y apprit  la  grammaire , la  poétique  & les 
- interprétations  de  l’écriture  fainte  , tant  dans  le  fens 
hiftorique  & littéral,  que  dans  les  fèns  fpirituels  ^ &c 
fut  enluite  lui-même  employé  à les  enfeigner.  Son  , 
abbé  le  fit  ordonner  prêtre  à l’âge  de  trente  ans , vers 
l’an  710.  après  quoi  il  commençaavec  un  grand  zele 
1 inftruire  les  peuples , &travaillerau  falutdes  âmes. 

Une  affaire  preftee  ayant  obligé  les  évêques  de  la 
province  à tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi,  on  lui  en- 
voya, avec  la  permillion  du  roi  Ina  , le  prêtre  Oiiin- 
frid  pour  lui  en  rendre  compte  ; & depuis  ce  tems 
les  évêques  l’appellerent  fouvent  aux  conciles. 

A a iij 
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Loin  de  fe  plaire  à l’cftime  qu’il  avoir  acquife 
refoluc  de  quitter  Ton  païs  pour  travailler  à la  con- 
vcrfion  des  infidèles  -,  & ayant  obtenu  avec  peine 
le  confentement  de  fon  abbé , de  la  communauté, 
il  partit  accompagné  de  deux  autres  moines,  & 
pafia  enFrilc  versT’anyiô.  Mais  il  y trouva  la  guerre 
allumée  entre  Charles  princedes  François,  & le  roi 
Ratbod  qui  avoir  rétabli  l’idolâtrie  dans  la  Friie, 
auparavant  fujette  aux  François  , & pcrlccutoit les 
Chrétiens.  Oüinfrid  vint  à Utredt  lui  parler  : mais 
voyant  qu’il  n’y  avoir  rienà  faire  pour  la  religion 
dans  ce  païs,  il  repafla  en  Angleterre  avec  fes  com- 
pagnons, & retourna  au  monallere  de  Nufcelle. 

Le  roi  des  Friions  avoir  écouté  les  inftruélions 
de  faint  Vulfran , étoit  prêta  recevoir  le  bapteme. 
Il  entroit  déjà  dans  les  fonts , quand  il  tonjura  le 
faint  évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  & des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s’ils  étoient  en  paradis  qu’il  lui  promettoic,  ou  dans 
l’enfer  dont  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y trompez  pas 
leigneur , dit  S.  V ulfran,  les  princes  vos  prcdccelTeurs 
qui  (ont  morts  làns  baptême  font  certainement  dam- 
nez : mais  quiconque  croira  déformais , & fera  bapti- 
féjferadanslajoïeéternelle  avec  Jefus-Chrift.  Alors 
Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux  , & dit: 
Je  ne  me  puis  refoudre  à quitter  fa  compagnie  des 
princes  mes  predecelTeurs , pour  demeurer  avec  un 
petit  nombi^  de  pauvres  dans  ce  royaume  celefte. 
Je  ne  puis  croire  ces  nouveautez , & j’aime  mieux 
fuivre  les  anciens  ufages  de  ma  nation.  Quoi  que 
lui  pût  dire  faint  Vulfran  , il  demeura  dans  Ion 
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opiniâtreté , tandis  que  plufieurs  Frifons  {è  con-  A N.  719. 
vertiflbient. 

Il  ne  laifTa  pas  enfuite  de  demander  làint  Villc- 
brod , qui  prcchoit  dans  le  même  pais , pourlecon- 
fulter  avec  laint  V ulfran  ' & trouver  quelque  moïen 
de  le  faire  Chrétien  lans  quitter  fa  religion.  Saint 
Villebrod  répondit  à lès  envoyez  ; Après  que  vôtre 
•prince  a meprilè'  les  avis  de  nôtre  frerele  laint  évê- 
que Vulfran,commentrecevra-t-il  lesmiens  ? Jel’ai 
vu  cette  nuit  attaché  d’une  chaîne  ardente,  c’ell  pour- 
(juoije  fuis  alTuré  qu’il  eft  déjà  dans  la  damnation 
eternelle.  S.  Villebrod  ayant  ainfi  parlé , ne  lailfa 
pas  de  le  mettre  en  devoir  d’aller  trouver  le  roi  Rat- 
bod  : mais  il  apprit  en  chemin  qu’il  étoit  mort  lans 
baptême,  & rétourna  lurlès  pas.  C’étoit  l’an  719. 

Quanta  Sî  Vulfran  ayant  prêché  en  Frilè  pendant 

cinq  ans,  il  ordonna Geric  pour  fon fuccelTeur  dans 

l'églife  de  Sens,  & retourna  à l’abbaye  de  Fontencllc, 

ou  il  acheva  laintement  là  vie  l’an  710.  le  vingtième  ^ 

de  Mars , jour  auquel  l’églile  honore  fa  mémoire.  "*"• 

Feu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oüinfrid 
dans  fon  monafterede  Nulcclle,  l’abbé  mourut,  & 
lacommunauté  voulut  le  mettre  à la  place  ; mais  il 
.le  refufa  & s’en  alla  à Rome  avec  des  lettres  de  rç- 
commandation  de  fon  évêque.  C’étoit  Daniel  évê- 
que de  Vinceftre  , célébré  par  la  vertu  & la  doétri- 
ne.  Oüinfrid  étant  arrivé  à Rome  le  prelenra  au  pa- 
pe Grégoire  II.  & lui  expliqua  le  defir  qu’il  avoir 
de  travailler  à la  converfion  des  infidèles.  Le  pape 
le  regarda  d’un  vifage  lerein,  & lui  demanda  s’il 
avoir  des  lettres  de  fon  évêque.  Oüinfrid  tira  de 
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delTous  fon  manteau  une  lettre  cachete'e  pour  le  pa- 
pe, &,une  autre  ouverte  qui  etoit  une  recommanda- 
tion generale  à tous  les  Chrétiens  iuivant  la  coutu- 
me, dont  j’aimarc^uc  la  formule  en  parlant  de  Mar- 
culfe,  .le  pape  lui  ht  ligne  de  le  retirer;  & ayant  lûà 
loifir  les  lettres  de  1 evêque  Daniel , il  eut  pluheurs 
conférences  avec  Oüinfrid  en  attendant  le  tems  pro- 
pre pour  fon  voyage,  c’eft-à-dire  le  commencement 
de  l’cfte'.  Alors  il  lui  donna  des  reliques  qu’il  denun- 
doit  avec  une  commilfion  de  prêcher,  l’évangile  à 
toutes  les  nations  infidelles  où  il  pourroit  arriver, les 
baptiler  fuivant  l’ulage  del’e'ghlè  Romaine  ,&  aver- 
tir le  pape  de  ce  qui  lui  (croit  neceflaire  pourl’cxe- 
cutioo  de  (a  commilfion.  La  lettre  cft  du  quinzie'- 
me  de  May,  la  troilîcme  anhéc  du  régné  de  l’empe- 
reur Leon  IL  indiéhon  féconde;  c’eft-adire  l’an  719. 

Avec  cette  lettre  Oüinfrid  palTa  d’abord  en  Lom- 
bardie , où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.Enfuiteil  traverlà  la  Bavière  , & vint  en  Tu- 
ringe , & commença  à exercer  la  commilîion.  Il 
prêcha  aux  grands  & au  peuple  pour  les  ramènera 
la  connoilTance  de  la  vraye  religion  altere'e  & prel- 
que  éteinte  par  de  faux  doéleurs.  Car  bien  qu’il  y 
trouvât  desévêques  & des  prêtres  zelez pour  le  1er- 
vice  de  Dieu , il  y en  avoir  d’autres  qui  s’étoient 
abandonnez  à l’incontinence , & il  fit  Ion  pollible 
par  les  exhortations  pour  les  ramener  à une  vie 
conforme  aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
de.:  Friions  , il  eut  une  grande  joyede  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pays-là  pour  l’évangile;  & il  y palTa 
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aulTi-tôc  pour  féconder  les  travaux  de  fàinc  Villc- 
brodjfous  la prote<5lion  de  prince  Charles,  devenu 
maître  de  la  Frife.  Il  fit  part  de  ces  heureulcs  nou- 
velles à Bugge  ou  Edburge  abbeflc  dans  le  païs  de 
Cant  : la  priant  en  même  tems  de  lui  envoyer  des 
ades  des  martyrs.  Dans  là  re'ponfè , labbefle  le  prie 
d’offrir  des  mefles  pour  l’ame  d’un  de  fes  parens , & 
lui  envoyé  cinouante  fous  d’or  &c  un  tapis  d’autel. 
Oiiinfrid  travailla  trois  ans  en  Frife  avec  faint  Vil- 
Icbrod  , convertit  beaucoup  de  peuple , ruina  des 
temples  d’idoles  & bâtit  des  eglifes. 

Saint  Villebrod  Ce  voyant  fort  âge'  le  choifït 
pour  Ion  fucceflèur  ; mais  Oiiinfrid  s’en  exeufa  ; & 
comme  le  faint  évêque  le  prefToit  fortement , il  lui 
dit  enfin  que  le  pape  l’avoit  deftiné  aux  nations  de 
la  Germanie  orientale , & le  pria  de  permettre  qu’il 
exécutât  fa  promefic.  Saint  Villebrod  y confentit 
& lui  donna  fa  bénédiction.  Oiiinfrid  partit  auflï- 
tôt  & arriva  dans  la  HefTeà  un  lieu  nommé  Ama-  ,, 
naburch  où  Omenbourg  appartenant  à deux  frè- 
res , qui  portant  le  nom  de  chrétiens  exerçoient  l’i- 
dolâtrie. Il  les  convertit , & un  grand  nombre  de 
peuple,  & bâtit  un  monaftere  dans  ce  lieu  que  lui 
donnèrent  les  deux  feigneurs.  Enfuite  il  s’avança 
aux  confins  de  la  HefTe  vers  la  Saxe  où  il  convertit 
& baptifa  plufieurs  milliers  d’infidelles. 

En  ce  voyage  Oüinfrid  avoit  avec  lui  un  jeune 
homme  nommé  Grégoire,  qui  fut  un  de  fes  princi- 
paux  difciples.  Il  étoit  François  de  noble  race  , fils 
d’Alberic  dont  la  mere  Adele  ou  Adule  étoit  fille  du 
roi  Dagobert  II.  Oiiinfrid pafTant  de  Frife  en  Hefléar- 
Tom  J K.  B b 
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Mtn.  3.  Païens  autrement  Falz  près  de  Treves  ou 

fft  avoic  fonde  un  monalfere  donc  elle  ecoit  ab- 

beffe.  Il  y fut  reçu  avec  grande  charité  , & apres 
tju  il  eut  célébré  la  melîe  , comme  il  failoit  prelque 
tous  les  jours , il  fe  mit;  à table  avec  l’abbefTe  & là 
famille.  Pendant  le  repas  on  fit  lire  l’écriture  fainte 
par  le  jeune  Grégoire  âgé  d’environ  quinze  ans , re- 
venu depuis  peu  des  écoles  & de  la  cour,  & encore 
laïque-,  on  lui  donna  le  livre,  & après  avoir  reçu  la 
bénédiction  il  commençai  lire  & s’en  acquitta  fort 
bien.  Alors  le  (aint  prêtre  lui  dit:  Vous  liiez  bien, 
mon  fils  , fi  vous  entendez  ce  que  vous  liiez,  Lejeu- 
ne homme  dit  qu  il  le  lavoit  bien , & recommença  à 
lire.  Le  prêtre  1 arrêta , & lui  dit  : Mon  fils , ce  n’elV 
pas  ce  que  je  demande , mais  que  vous  m’expliquiez 
ce  que  vous  lifez  en  vôtre  langue  maternelle.  Il 
avoiia  qu  il  ne  le  pouvoir-,  & le  faint  prêtre  lui  dit  : 
Voulez- vous  que  je  le  fafle  ? Je  vous  en  prie  , ré- 
pondit-il. Alors  Oiiinfrid  lui  dit  : Recommencez 
&c  liiez  diftinétement , d ou  il  prit  occafiond’inftrui- 
re  1 abbe^  & toute  la  famille.  Ainfi  on  voit  que  ces 
eétures  le  failoienc  en  latin.  Grégoire  fut  fi  touché 
du  diléoursd’Oüinfrid,  qu’aulfi-côt  il  alla  trouver 
labbelTe  fon  ayeule  , & lui  dit  qu’il  vouloir  aller 
avec  le  laint  homme  pour  apprendre  l’écriture 
jainte,  & devenir  fon  difciple.  Elle  lui  refufa  d’a- 
lailler  fuivre  un  homme  qu’elle  ne  con- 
noiüoit  point , & ne  favoit  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me 
donnez  point  de  cheval , dit  Grégoire , je  le  fuivrai  à 
pie  . Enfin  il  tint  fi  ferme  qu  clic  lui  donna  des  va- 
lets &dcs  chevaux,  & lui  permit  d’aller. 
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Ce  voyage  fut  très  rude  principalement  pour  un 
jeune  homme  nourri  dans  les  delices  de  la  mailon 
de  Ion  pere:  car  quand  ils  entreront  dans  la  Tu- 
ringe  ils  la  trouvèrent  brûlee  & ruinée  par  les  Sa- 
xons païens  qui  en  etoient  voifins.  Le. peuple  ctoit 
fl  pauvre  qu’a  peine  avoit-il  de  quoi  vivre,  encore 
falloit-il  le  faire  venir  de  loin  : ainfi  les  millionnai- 
res étoient  réduits  à fubfifter  du  travail  de  leurs 
mains.  Souvent  la  crainte  des  païens  les  obligeoit 
à le  réfugier  dans  la  ville  avec  les  gens  du  pais,  & y 
vivre  long-tems  fort  à l’étroit  ; jufqu’à  ce  que  l’ont  eût 
alfemblé  des  troupes  fuffilantes  pour  les  rcpoulTer. 

Apres  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems  Oüin- 
fVid  envoya  à Rome  un  des  Tiens  avec  une  lettre  où 
il  rendoit  compte  au  pape  du  fuccés  de  fa  million , 
& le  confultoit  fur  quelques  difficultez.  Le  pape 
par  fa  réponfe  l’invita  à venir  : il  obéît , & arriva  à 
Rome  pour  la  Icconde  fois  , accompagné  de  plu- 
fieurs  de  fe^  difciples.  Le  pape  l’ayant  appris  ordon- 
na qu’il  fût  bien  reçu  dans  la  mailqn  d’hofpitalité  , 
puis  l’ayant  fait  venir  à laint  Pierre  il  l’interrogea 
fur  la  foi  de  l’églife,  Oüinfrid  lui  demanda  du  tems 
pour  écrire  fa  confelfion  de  foi  , & la  lui  apporta. 
Le  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  après  , & 
l’ayant  fait  alfeoire  l’exhorta  a conferver  cette  doc- 
trine & à l’enfeigner  aux  autres.  H palfa  prelque 
tout  le  jour  à conférer  avec  lui , lui  failantplufieurs 
queftions  lur  les  matières  de  la  religion  & fur  la 
converfion  des  infidelles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloit  le  faire  évêque 
pour  ces  peuples  qui  n’avoient  point  de  pafteur.  Le 
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An.  713.  prêtre  fe  fournit,  & le  jour  de  l’ordination  fut 

marqué  le  dernier  Novembre  713.  fête  de  faint 
André.  Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même 
tems , lui  donnant  celui  de  Bonifacc , lous  lequel  il 
cft  plus  connu.  Il  lui  fit  faire  un  ferment  daté  de  la 
%,u,n.  lih.  feptiéme  année  de  1 empereur  Leon, indidionfixié- 
• *+•  me , qui  eft  la  même  année  713.  par  lequel  il  promet 

de  garder  la  pureté  de  la  foi  & l’unité  de  l’églife  ,de 
concourir  toujours  avec  le  pape  & procurer  lo6  avan- 
tages ôc  ceux  de  l’églife  Romaine  , de  n’avoir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n’obferveronc 
pas  les  canons,  & les  empêcher  félon fon  pouvoir, 
ou  d’en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa 
main , & il  le  mit  lur  le  corps  de  faint  Pierre , ce  qui 
montre  qu’il  fut  ordonné  dans  l’églife  du  Vatican. 
’Af.tnUtn.t.u.  Le  pape  de  fon  côté  lui  donnaun  livre  de  canons 
pour  lui  lervir  de  réglé  dans  fa  conduite  , & le  char- 
gea de  fix  lettres  :1a  première  à Charles  Martel , où 
il  lui  recommande  l’évêque  Boriiface  envoyé  aux 
infidelles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. 
Car  la  domination  des  François  s’étendoit  au-delà 
de  ce  fleuve  , bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fé- 
condé lettre  eft  adreftee  à tous  les  évêques , les  prê- 
tres , les  diacres , les  ducs , les  comtes , & à tous  les 
Chrétiens,  que  le  pape  exhorte  à bien  recevoir  Bo- 
niface  & ceux  de  fa  fuite  , & lui  donner  des  vivres 
& tous  les  fècours  necelfaircs  , mais  il  menace  d’a- 
nathême  ceux  qui  s’oppoferont  à fon  miniftere. 
Elle  eft  datée  du  premier  Décembre  713.  le  lende- 
main de  l’ordination  de  Boniface  les  cinq  autres 

étoient  apparemment  de  même  date.  La  troificme 
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lettre  ert  adrefTée  au  cierge'  & au  peuple  que  Boni- 
face  devoir  gouverner,  & marque  les  réglés  qu’il 
devoir  oblerver  dans  les  fonctions,  qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot , que  celles  de  l’inllruéfion  en-  ^ 
voyee  en  Bavière  l’an  716.  La  quatrième  lettre  eft 
adreflee  aux  chrétiens  de  Turinge  & particulière- 
ment a leurs  cinq  princes  qui  y font  nommez.  Le 
pape  les  félicité  de  ce  qu’ils  ont  refifte'  aux  payens 
^ui  vouloient  les  ramener  à l’idolâtrie  , les  exhorte 
a la  perleverance  ,à  l’attachement  pour  l’églilc  Ro- 
maine & l’obéilTance  à Boniface.  La  cinquie'me  let- 
tre clt  a tout  le  peuple,  de  Turinge  , c’ell- à-dire  aux 
payens , que  le  pape  exhorte  à le  convertir  en  re- 
cevant les  inftrudtions  de  Boniface , lé  faire  bapri- 
1er , lui  bâtir  une  maifon  & des  e'glilès  pour  eux.  La 
dernicre<;lt  à tout  le  peuple  des  anciens  Saxons.  On 
appelloit  ainfi  ceux  de  Germanie , à la  différence 
de  ceux  qui  avoient  ^alTé  dans  la  grande  Bretagne, 

Le  pape  les  exhorte  a quitter  l’idolâtrie,  & leur  re- 
commande Boniface.  Il  faut  croire  que  ce  faint 
eveque  qui  connoilToit  le  genie  de  ces  peuples  avoir 
fait  drellèr  ces  lettres,  uchant  l’effet  que  l’on  en. 
devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  à faint  Hubert  évêque  de  xxxviir- 
Maftridf  plufieurs  vifions , par  lefquclles  on  diloit  . âe 

-,  r • * T I r ’ 1 /i~  ^ 1 Cambert  i 

que  laint  Lambert  Ion  predecefleur  ordonnoitquc 
de  Mallrid  on  le  reportât  à Liege  : car  les  miracles  î*/-  ».  u. 
qui  s’y  étoient  faits  dans  la  mailbn  où  il  avoir  été 
tue,  avoient  excité  les  fidelles  à y bâtir  une  églilé. 

S.  Hubert  ne  le  rendit  pas  aifément  , il  ordonna 
un  jeûne  , & quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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de  Dieu,  il  alTembla  les  eveques  les  voifin.s , & fie 
transférer  en  grande  lolemnité  le  corps  de  laint  Lam- 
bert la  rroificme  année  de  fon  pontificat , c’dl  à- 
dire  vers  l’an  711.  On  l’enterra  au  lieu  meme  de  Ion 
martyre:  on  y bâtit  enluite  une  eglile magnifique, 
&:  les  miracles  qui  s’y  firent  y attirèrent  un  grand 
peuple.  Ainfi  Leodium  ou  Liege  qui  n’etoit  qu’un 
petit  village  à une  lieue  de  Tongrcs  dans  une  val- 
lée agréable  , devint  une  grande  ville , & l’on  y trans- 
féra lefiege  c'pilcopal , qui  de  Tongrcs  avoir  pâlie 
à Mail  ri  et. 

Tandis  que  faint  Bonifacc  c'toit  encore  en  Frile 
le  pape  Grégoire  II.  tint  à Rome  un  concile  dans 
l’cglilè  de  laint  Pierre  la  cinquic'me  année  del’em- 

f>creur  Lcon,&  la  feconde'de  Ion  fils  Conitantin, 
c cinquième d’Avril, indiction  quatriemCi^ l’an 711. 
Conitantin  etoit  ne'  l’an  719.  &avoit  etc'  baptile  le 
jour  de  Noël  par  faint  Germain  patriarche  de  C.  P. 
Ln  cette  ceremonie  il  lalit  l’eau  facre'edcfcs  excre- 
mens  , ce  qui  lui  attira  depuis  le  lurnom  deCopro, 
nyme.  L’anne'c  fuivante  710.  Ion  perele  fit  couron- 
ner le  jour  de  Pâques  trente  unième  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome  , outre  le  pape  qui  v prefi- 
doir,  alîiltcrent  vingt-deux  èveques,  entre  lelquels 
il  y avoir  trois  etrangers  , Sindered  d’Elpagnc  qui 
avoir  quitte  l’archevéché  de  Tolcde  , comme  il  a 
etc'  dit , Sedulius  EcolTois  de  la  grande  Bretagne  & 
FcrgullPidtc  d’EcolTc.Tout  le  clergé  de  Romcalîil- 
toit  aulfi  au  concile.  Le  pape  en  fit  l’ouverture endi- 
lànc  queplulieurs  Chréticnsen  Italie  conrractoicnc 
des  mariages  illicites  avec  des  fenlmes  confacrees  à 
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Dieu  & des  parentes.  Les  evêques  répondirent  qu'il 
falloit  anathematiièr  tous  ceux  qui  commettoicnt 
de  tels  crimes , Romains , Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu’ils  fuflent.  Apres  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  S.  Pierre  la  lentence  comprilè 
en  dix-fept  canons,  dont  le  premier  porte  : Si  quel- 
qu’un époufe  une  prctrelTe  , qu’il  foit  anathème  ; 
"Tous  répondirent  par  trois  fois,  qu’il  foit  anathème-, 
ce  qu’ils  firent  fur  chaque  canon.  On  nommoit 
prètrefTe , , celle  dont  le  mari  avoit  été  or- 
donné prêtre  , &il  lui  étoit  défendu  de  le  marier, 
même  après  la  mort  de  Ton  mari.  On  condamne 
celui  qui  époufe  une  diaconelTe  , unereligicufe  , fa 
commere  , la  femme  de  fon  frere,  fa  nicce , la  fem- 
me de  fon  pcrc  ou  de  fon  fils,  la  coufine,  fa  parente 
ou  Ion  alliée  , celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou 
une  fille.  On  prononce  anathème  en  particulier  . 
contre  une  nommé  Adrien  & une  diaconclTc  nom- 
mée Epiphanie , qui  s’étoient  mariez  au  préjudice 
de  Icurlerment;  & l’anathème  s’étend  à leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  conlultent  les  de- 
vins ou  les  aufpiccs  , & le  fervent  d’enchantemens 
ou  de  caraétcrcs,  ceux  qui  ufurpent  des  terres  au 
préjudice  des  lettres  apofioliques , enfin  les  clercs 
qui  lailTent  croître  leurs  cheveux.  Ce  concile  ell 
loufcrit  non  Iculement  par  les  évêques,  mais  enco- 
re par  quatorze  prêtres  & quatre  diacres. 

Vers  ce  tems-la  ,c’elKà  dire  , comme  l’on  croit 
lan  7ti.  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que 
les  Sarafins  qui  s’étoient  rendus  maîtres,  de  la  Sar- 
daigne, profanoient  le  Icpulcre  de  laint  Augulfin, 
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^ reliques  y avoienre'té  apportées  du  temsde 

la  pcrlècucion  des  Vandales.  Luitprand  affligé  de 
cette  indignité , ôc  ppufle  par  les  exhortations  de 
Pierre  évêque  de  Pavie,  envoya  des  ambafTadeurs 
■ en  Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d’or  & d'ar- 
gent pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  Paint , de 
l’apportera  Pavie,  où  il  failoitla  refidence:  ce  qui 
' fut  exécuté.  Les  reliques  de  /àint  Auguftin  furent 

rw.  * If.  T!.  miles  dans  l’églile  du  monallcre  de  Paint  Pierre  que 
ce  roi  avoir  lait  bâtir  hors  la  ville , & que  l'on  appcl- 
loic  le  ciel  d’or  : mais  dés  le  fiecle  fuivantelle  por- 
fdT’'  ^ le  nom  de  S.  AugulHn.  On  faifmemoiredecccte 

tranllation  le  vingt-huitième  de  Février. 

Ln  Elpagne  quoique  les  Mululmans  fulfent  les 
pci.i^croia  Aftu-  maîtres  prclque  par  tout  , la  religion  Chrétienne 
ne  lailToir  pas  de  (ubfirter  comme  dans  le  relie  de 
leur  empire  : il  s’y  conlerva  même  quelque  peu  de 
Chre'ticns  indépendans  de  leur  puiHance.  Ce  fat 
• dans  les  montagnes  des  Alluries  , où  ils  éleverenc 
pour  (ouverain  Pelage  fils  de  Fafilade  la  race  royale 
des  Goths.  On  met  le  commencement  de  Ion  régné 
l’Ereyyô.  c’ell-à-dire  l’an  718,  Les  Chrétiens  avoient 
aporté  dans  les  Alluries  une  arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  lauve. 
garde  de  leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
étoit  venue  de  Jerulalem du  temsde  l’empereur He- 
SBf.  /iv.wxvii  radius  ôc  du  roi  Silcbut.  Qu’un  prêtre  nommé  Phi- 
• lippe  voulant  la  lauver  dupdlagedes  Perfes,  l’avoic 

apportée  par  mer  en  Afrique  : & que  l’Afrique 
ayant  été  envahie  par  les  infidelles  , un  évêque 
nommé  Fulgence  l’avoit  transférée  en  Efpagne  à 

Carthagene , 
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Carthagene  , I’Ere659.  C3^ui  eft  l'an  6ii.  Long-tems 
apres  elle  fut  transfere'e  a Tolede  & y demeura  juf- 
<jues  à la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle  fut 
emportée  , & müè  enfin  à Oviedo , comme  le  lieu 
le  plus  lûr  entre  ces  montagnes , l’Ere  773.  l’an 

735-  • 

Les  Sarafins  ayant  appris  l’éledion  de  Pelage  , 

lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs,  &Oppa 
évêque  de  Séville  fils  du  roi  Vitiza,  qui  par  Ion 
intelligence  avec  eux  ,avoit  aidé  à la  perte  des  Goths. 
Ils  apportoient  desprclèns , & menoient  une  grande 
armée.  Pelage  averti  de  leur  arrivée  , le  retira  dans 
une  caverne  nommée  aujôurd'huy  Covadonga  qui 
fut  aulfi-tôt  environnée  de  l’armée  des  Sarafins. 
L’évêque  Oppa  s’approcha  & dit  à Pelage  : Vous 
favez , mon  rfere , que  toute»  les  forces  de  l’Efpa- 
ne  réünies  n’ont  pû  refifter  aux  Arabes  : Combien 
moins  le  pourrez-vous  dans  ce  trou  de  montagne  ? 
Croyez  mon  confeil,  traitez  avec  eux,  & vous 
joiiirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit  : Nous 
efperons  que  de  cette  petite  montagne  que  vous 
voyez  viendra  le  falut  de  l’E/pagne,  & le  rçta- 
bliflement  de  la  puilTance  des  Goths ôc  que  Dieu 
après  nous  avoir  châtiez  ne  nous  ôtera  pas  fa  milè^ 
ricordc.  C’ell  pourquoi  nous  ne  craignons  point 
cette  multitude  d’inhdclles. 

Alors  l’évêque  fe  tournant  vers  l’armée  des  Ara- 
bes , dit  : Avancez , nous  ne  réduirons  à la  paix  ces 
gens-ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à 
les  attaquera  coups  de  frondes  & de  toutes  fortes 
d’armes.  Mais  la  roche  de  la  cavetne  que  les  Chré- 
Tom  IX.'  Ce 
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tiens  regardoienc  comme  coniacrce  à la  faince  Vierge 
repoufloit  les  pierres  & les  traits  contre  les  infidel- 
les.  Les  Cluetiens  fortirent  fur  eux  » en  tuerent  un 
tre's-  grand  nombre,  entre-autres  A Icaman  leur  chef: 
prirent  rarcheveque  Oppa  , & mirent  en  fuite  les 
autres-,  dont  plufieurs  ayant  gagné  la  montagne, 
furent  accablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  fe 
détacha,  & les  précipita  dans  une  riviere  qui  coule 
au  deflbus.Les  Chrétiens  regarderont  cette  vidoire 
commeun  miracle.  Vers  le  même  tems  ils  défirent 
les  troupes  de  Munuzaquiavoitété  l’un  des  quatre 
principaux  chefs  des  Arabes  en  la  conquête  d’Efpa- 
gne,  & commandoit  à Cijon  dans  la  même  pro- 
vince d’Afturie.  Il  fut  tué,  & fon  armée  tellement 
dillipée , qu’il  ne  refta  pas  un  fêul  Arabe  d’ans  l’en- 
ceinte de  ces  montagnes  , que  l’on  nommoit  en  ce 
tcms-là  Pi  renées  aulii-bien  que  celles  qui  feparent 
la  France  & l’Efpagne.  Alors  les  Chrétiens  fe  raf- 
femblerent,&  repeuplèrent  les  villes  ruinées  , ré- 
tabliront les  égides  , & rendirent  grâces  à Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célébrés  pour  leur 
vertu  & leur  dodlrine , Frideric  évêque  d’Acca  dans 
la  Betique  , Urbain  archevêque  de  Tolede,  & 
Evantius  archidiacre  de  la  même  églife  , qui  fou- 
tenoient  la  religion  au  milieu  des  infidelles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  & bienfait, 
fut  brûlé  par  les  ordres  d’un  chef  Arabe  nommé 
Munuza,  autre  que  celui  dont  il  vient  d’être  parlé, 
& ce  dernier  fît  mourir  plufieurs  autres  Chré- 
tiens. 

Ils  écoient  auflî'perfècutçz  eu  Oricac.  Le  Calife 
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Soliman  mourut  l'an  de  l’hegire  99.  de  Jefus-Chrift 
717.  & eut  pour  fucccflcur  Omar  fon  coufin.  Des 
le  tems  de  Soliman  , Mafalmas  ou  Moufllma  Ibn  5}+* 

frere  ailiegeoit  C.  P,  mais  il  fut  oblige  de  lever  le 
fîegc  le  quinzième  d’Août  718.  apres  avoir  perdu 
fa  flote.  Ce  qui  fut  attribué  à l’interceflion-  de  la 
fainte  Vierge.  La  même  année  il  y eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie , dont  le  Calife  Omar 
prit  occafion  de  défendre  le  vin  dans  les  villes , & 
pervertit  plufieurs  Chrétiens.  Il  exemptoit  de 
tributs  les  apoftats  & faifoit  mourir  ceux  qui  de- 
meuroient  fermes  : ainfi  il  y eut  plufieurs  martyrs. 

Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d’un  Chré- 
tien contre  un  Mufulman  ; & écrivit  à l’empereur 
Leon  une  lettre  dogmatique,  croyant  lui  perfuader 
d’embrafler  fà  religion.  Audi  paflbit-il  pour  fort 
dévot  Mufulman.  Il  abolit  la  maledidfion  que  fes  *^"‘*  **' 
predeceCTeurs  prononçoient  contre  AU  ; & après  fa 
mort,  on  trouva  dans  une  chambre  où  il  s’enfermoit 


une  corde  fufpenduë  , où  il  s’appu'ioit  quand  il 
étoit  fatigué  dans  la  priere.  ^ ^ , 

Les  Chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  à Omar  ^^■v.  EiU  OritiU 
que  Valid  fon  prcdeceffeur  leur  avoir  ôté  l’églifè 
de  faint  Jean  en  bâtiffant  la  grande  mofquée  ; &c 
lui  raporterent  les  lettres  de  Chaled  qui  avoir  con- 
quis Damas  pour  les  Mufulmans,  par  lefquclles  il 
promctioit  que  leurs  églifes  neferoient  ni  détruites 
ni  fermées.  Omar  leur  promit  la  même  fomme  de 
quarante  milles  dinars  que  Valid  leur  avoir  offerte, 
mais  ils  la  refuferent , & obtinrent  que  tout  ce  qui 
«oit  de  l’églife  leur  fut  rendu  j caria  mofquée  étoit  "* 
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plus  grande.  Les  Mululmans  le  trouvèrent  mau- 
vais : & un  d’eux  reprelenta  que  le  traite  de  Chalcd 
n’eroit  que  pour  la  partie  de  Damas  , qui  s’e'tok 
rendue  à compofition.  Mais  que  dans  l’autre  par- 
tie qui  avoir  cteprile  de  force  toutes  les  églilcs  ap- 
partenoient  aux  Mufulmans.  Apre's  bien  des  dilpu- 
tes, on  convint  qucreglile  deiaint  Jean  deraeureroic 
aux  Mufulmans  , Sc  qu’ils  abandonneroient  leur 
prétention  lu  r toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
les  lettres  qui  comprenoient  aulfi  les  monafteres  & 
nitfk.Ma.  4.f.  les  c'gliles  des  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans 
cinq  mois  , &;  mourut  l’an  de  l’hegirc  loi.  720.  de 
JcIus-ChrilK 

Son  fuccclleur  fut  Ycfîd  , fils  d’Abdelmelic  , &c 
frère  de  Soliman,  qui  régna  quatre  ans.  La  leconde 
année  de  Ion  regne  , il  parut  un  impofteur  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs  , en  le  dilànt  le  mcllie  fils  de 
U c«f.7  4.7.f.  Dieu.  Deux  ans  apre's  , c’eft-à-dire  en  725.  un  autre 
impofleur  trompa  le  Calife  Yefid.  C’eroit  un  Juif 
de  Laodicc'e  en  Pbcnicic , demeurant  à Tiberiade 
furnomme  Saranta  Pcchys , c’cll-à-dire  en  grec  du 
rems , Quarante-coudecs , apparemment  à caufe  de 
' . - fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  le  Calife  dont  il 

connoilloit  la  legerete' , & lui  parla  ainfi  : L’affec- 
tion que  je  vous  porte  , leigneur,  m’oblige  à vous 
propplêr  un  moyen  facile ’de  vous  conlêrver  trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
& le  plaifir  , promit  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  pro- 
polèroit.  Le  Juif  reprit  ; Faites  e'erire  incelTammcnc 
par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire , portant 
ordre  d’clfaççr  toutes  les  peintures  tpui  lont  dau& 
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les  égliles  des  Chrc'ticns , loic  fur  des  planches  de 
bois , loit  en  Mofaïque  lur  les  murailles , loic  lur 
les  vales  facrez , Scies  ornemens  d’autel-,  deleslup- 
primer  entièrement.  £t  même  toutes  fortes  d’ima- 
ges qui  lontdans  les  places  publiques  pour  l’orne- 
ment des  villes.  Il  ajouta  mJliciculementce  dernier 
article  pour  cacher  ious  cette  de'tenfe  generale  la 
haine  particulière  contre  les  Chrétiens.  Le  Calife 
crut  cette  proraefle  , & envoya  l’ordre  par  toutes 
les  provinces  pour  ôter  les  laintes.images  6c  les  au- 
tres figures. Comme  les  Chrétiens  s enluyoient , plu- 
tôt que  de  renverler  de  leurs  propres  mains  les  iain- 
tes  images , les  émirs  ou  gouverneurs  envovez  poin: 
ceiujct  y employoientdes  Juifs  6c  des  Arabes  , qui 
brûloient  les  images , ôc  enduiloient  ou  grattoient 
les  murailles  des  églifes.  Le  Calife  Yefid  mourut  . 
l’année  luivante  714.  de  l’hcgire  105.  6c  fon  fils 
Oüalid  qui  régna  vingt-ans  après  , fit  mourir  hon- 
tculèmcnt  le  Juif  qui  l'avoic  trompé.  Cependant 
le  fuccefleur  immédiat  d’Yefid  fut  Ion  frère  Hic- 


hamfils  d’Abdelmelic  , qui  permit  de  rétablir  les 
laintes  images-,  6c  il  y avoir  plufieurs  lieux  où  l’or- 
dre d’Yefidn’av  oit  pas  encore  été  porté.  xLrri 

L’empereur  Leon  parut  d’abord  fort  contraire  C O mm  c n c c m e r': 
aux  Juifs.  Car  l’an  711.  fixiéme  de  Ibn  rogne,  il 
les  contraignit  de  fe  faire  baptiler  : mais  ils  fc  la- 
voient  enfuite  comme  pour  cftacer  leur  baptême  ,, 

& mangeoient  avant  que  de  recevoir  l'eucharilHe.. 

Il  fit  aufii  baptiler  par  force  les  Montaniftes , qui 
entrèrent  en  un  tel  delclpoir  , qu’à  jour  nommé  ils. 
le  brûlèrent  dans  leurs  églilcs. 

O*  ^ 
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T ^ Le  même  empereur  irrité  de  ceque  le  pape  l’em- 
A N,  713.  Je  dépouiller  les  églifes  de  leurs  richefles 

enkalie  , comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux, 
tenta  plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie , & de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé 
Bafile  , Jourdain  cartuFaire,  ôc  Jean  foûdiacre  fur, 
' nommé  Lurion  ayant  refolu  enfemble  de  tuèr  le 
pape  Grégoire  , Marin  ecuyer  de  l’empereur  & duc 
de  Rome , envoyé  de  C.  P.  approuva  ce  deflein  par 
ordre  de  l'empereur.  Mais  Marin  étant  tombé  en 
paralyfie  , fut  obligé  de  fe  retirer  : ce  qui  fit  man- 
qüer  l’cntreprife.  Le  patrice  Paul  envoyé  enfuite 
en  Italie  en  qualité  d’exarque , reprit  ce  même  com- 
plot , mais  les  Romains  le  découvrirent , & firent 
mourir  Jourdain  & Jean  Laurion.  Bafile  fe  fit  moine 
. & s’enferma  pour  le  refte  defes  jours. 

Après  Marin  l’empereur  envoya  un  autre  écuyer 
pour  faire  depofer  le  pape  -,  & l’exarque  Paul  ayant 
rire  quelques  troupes  tant  de  Ravenne  que  de  l’ar- 
mée qu’il  avoit  dehors , les  envoya  vers  Rome, 
Mais  les  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour 
la  défenfedu  pape  ; & empêchèrent  les  troupes  de 
l’exarque  d’approcher  de  Rome. 

Cependant  faint  Boniface  étant  parti  de  Rome 
avec  les  lettres  du  pape , vint  en  France  trouver 
Bo..incc  ea  üer-  ^j^arlcs  Martel , qui  lui  en  donna  une  adrelfée  à 
8.  tous  les  évêques , ducs , comtes , vicaires , domefti- 
igur.Bcmftf  fi.  ques  & autres  officiers , afin  qu’il  pûtaller  librement 
avec  une  telle  fauve- garde. Il  retourna  donc  dans 
la  HefTe}  Sc  y donna  la  confirmation  par  l’iinpofi- 
tion  des  mains  à plulieur^  , qui  avoient  déjà  reçu 
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la  foi.  Mais  il  en  trouva  qui  refulèrent  d’ccoutcr 
les  inftru(!Jions.  Les  uns  facrifîoienc  aux  arbres  & 
aux  fontaines  : d’autres  conlultoient  les  aufpices  &: 
les  devins , exerçoient  des  prdligcs  & des  enchan- 
teinens,  oblèrvoientle  vol  ou  le  chant  des  oileaux. 
Quelques-uns  exerçoient  en  cacheté  toutes  ces  hi- 
perhitions,  quelques-uns  à découvert.  Les  mieux 
convertis  conieillcrent  à lâint  Boniface  d’abatre  un 
arbre  d’une  grandeur  e'norme  qu’ils  appelloient  le 
chefne  de  Jupiter,  au  même  lieu  où  ell  aujourd’huy 
la  ville  de  Gcilmar, 

Quantité  de  payens  s’aflcmblerent  à ce  Ipcda- 
cle,  &ils  donnoient  des  maledi<5tions  lecrettes  à • 
l’ennemi  de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranle  par 
quelques  coups  de  coignee,  le  fendit  en  quatre 
parties  égalés  : ce  qui  parut  fi  miraculeux  aux  bar- 
bares , qu’ils  bénirent  Dieu  & crurent  en  lui.  Le 
faint  e'vêque  fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  ora- 
toire en  l’honneur  de  laine  Pierre , & palTa  de  la 
HelTe  dans  la  Turinge, 

On  peut  rapporter  à ce  cems  là  une  lettre  que  tnfiruÆon 
Daniel  e'vêque  de  Vinceftre  c'erivit  à Bonifacelon 
difciple  , pour  lui  donner  quelques  avis  touchant 
la  maniéré  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  de- 
vez pas,  dit-il, combattre  dircélement  les  généalo- 
gies de  leurs  faux  dieux  : accordez  leur  qu’ils  lont 
nez  les  uns  des  autres  par  l’union  des  deux  fexes- 
comme  les  hommes:  afin  de  leur  montrer  au  moins 
qu’ils n’e'toient  point  auparavant.  Quand  ils  feront 
contraints  d’avoücr  que  les  dieux  ont  commenté,, 
demandcz-leur  encore  s’ils  croyent  que  ce  monde 


Digitized  by  Google 


^o8  Histoire  Ec  c l e s i as  t r qju  e.’ 
a eu  un  commenccmcnc , ou  qu’il  a toujours  été. 
S’il  a commencé , qui  l’a  créé  ; Sans  doute  avant  la 
jcreacion  du  monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
où  des  dieux  cngendfez  ayent  pu  fubullcr  & habi- 
ter. Car  j’appelle  monde , non  feulement  cette  terre 
Cfc  ce  ciel  vihblc  , mais  encore  tous  Icsclpaces  que 
les  payons  fc  peuvent  imaginer.  S’ils  foûtiennenc 

?[ue  le  monde  a toujours  été  , appliquez-vous  à re- 
uter  cette  erreur  par  plufieurs  preuves:  demandez- 
Icur  cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant  que 
les  dieux  fuifent  nez  i 6c  comment  ils  ont  pu  s’ami- 
jercir  le  monde  qui  fubfiftoit  toujours  avant  eux. 

D’où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier  dieu 
6c  la  première  déelTc?  & fi  les  dieux  & les  deeflès 
en  produiloient  encore  d’autres.  S’ils  n'engendrent 
plus  quand  ils  ont  celfé  ? S’ils  engendrent  encore  , 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  infini  : les  hommes 
ne  lavent  point  quel  eft  le  plus  puiftant  -,  & il  eft 
bien  à craindre  de  choquer  un  dieu  plus  grand 
que  celui  qu’on  lert.  Dcmandcz-leur  s’ils  croyent 
les  devoir  lervir  pour  une  félicité  prefentc  & tem- 
porelle, ou  pour  une  future  & éternelle.  Si  c’eft  la 
temporelle,  qu’ils  nous  dilent  en  quoi  les  payens 
font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  à leurs  fàcrificcs  les  dieux  qui  ont 
tout  fous  leur  puiflance-,  pourquoi  ils  permettent 
que  les  hommes  ayent  de  quoi  leur  donner:  S’ils 
ont  beloin,  que  ne  prennent-ils  d’eux-memes  ce 
qu’il  y a de  meilleur.  S’ils  n’en  ont  pas  befoin,c’cft 
donc  inutilement  que  l’on  croit  les  appaifer  par  de 
telles  orfrandes. 

Vous 

\ * 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objections , & les  autres 
fcmblables , non  en  leur  infultant , mais  avec  une 
grande  modération  : & de  tems  en  tcms  il  faut 
comparer  ces  luperftitions  avec  la  doCtrine  chré- 
tienne pour  les  combatre  obliquement  : afin  que 
les  payens  foicnt  plutôt  confus  qu’aigris  ; qu’ils 
rougiflcnt  de  l’abfurdité  de  leurs  opinions  , & ne 
croyent  pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  & leurs 
ceremonies  abominables.  Il  faut  encore  leur  dire  : 

Si  les  dieux  font  tout-puiffans  & juftes  : non  feule- 
ment ils  recompenfent  ceux  qui  les  fervent , mais 
ils  punifTent  ceux  qui  les  méprifènt  , & s’ils  font 
l’un  & l’autre  en  cette  vie , pourquoi  donc  e'par- 
gnent-ils  les  Chretiehs , qui  de'tournent  tout  le 
monde  de  leur  fervice  ’ D’ou  vient  que  les  Chré- 
tiens ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin 
defhuile  & toutes  fortes  de  biens  ; & n’ont  laifTé  aux 
payens  & à leurs  dieux , que  des  terres  toujours  gla- 
céeSjOÙ  l’on  prétend  qu’ils  régnent  encore , chaflez 
de  tout  le  refte  du  monde  ? Il  faut  leur  reprefenter 
fouvcntla  grandeur  du  monde  Chrétien  , en  com- 
paraifon  duquel  ils  font  fi  peudechofe,  eux  qui  de- 
meurent dansleur  ancienne  erreur.  Etafin  qu’ils  ne 
vantent  pas  l’empire  de  leurs  dieux  comme  légi- 
timé , pareeque  leur  nation  les  a toujours  reconnus: 
il  faut  leur  apprendre  que  l’idolâtrie  regnoit autre- 
fois par  tout  le  monde  , jufques  à ce  qu’il  eût  été 
reconcilié  à Dieu  parla  grâce  de  J.  C.  Telles  font 
les  inllruCtionsde  i’évêque  Daniel  à Boniface. 

On  voit  par  plufieurs  autres  lettres  Te  commerce  Suite  des  progrès 
que  S.  Boniface  entretenoit  avec  fes  amis  d’AngIcter- 
Tome  IX.  Dd 


Digitized  by  Google 


no  Histoire  Ecclesiastique. 


Am.  714.  re.  Cependant  il  arriva  en  Turinge  ou  il  parla  aux 
rif.  c.  k.  princes  &:  aux  chefs  du  peuple , les  excitant  à reve- 
nir à la  religion  chrétienne  qu’ils  avoient  abandon- 
^ ...  née.  Car  elle  y avoit  été  introduite  par  Theodoric 


t.  4»* 


fils  de  Clovis  quand  il  conquit  cette  province:  mais 
l’autorité  des  rois  de  France  s’affoibUflànt  , la  Tu- 
ringe avoit  été  opprimée  & ravagée  par  des  tyrans; 
■ & le  peuple  qui  reftoit  s’étoit  foûmis  à la  domina- 
tion des  Saxons. 

De  plus  il  y éroit  entré  de  faux  freres  qui  intro- 
düifirent  l'hercfie  fous  le  nom  de  religion  : On  en 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une 
vie  Icandaleufe  & qui  excitèrent  une  grande  guerre 
contre  faint  Boniface  , mais  il  les  repoufia  forte- 
ment armé  de  la  vérité.  La  foi  (è  renouvclla  & 
la  moilTon  fut  grande  quoi  qu’il  y eut  peu  d’ou- 
vriers, encore  foulFroient-ils  une  grande  dilétte  des 
chofes  neceflaires  à la  vie  , ôc  ils  fe  trouvèrent  ré- 
duits à de  grandes  extrêmicez , mais  le  nombre  des 
fidelles  venant  à croître  , le  nombre  des  miflionai- 
res  s’accrut  au  (fi. 

On  rétablit  bien  tôt  les  églifes , & on  bâtit  un 
otU.  M-  ! »•»)•  monallcre  à Ordof  à cette  occafion.  Saint  Bonifa- 
ce prêchant  & baptilant  dans  la  Turinge  îiyoit  fait 
drefler  (es  tentes  (ur  le  bord  de  la  riviere  d’Or.  Une 
nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut  environné  d’une  gran- 
de lumière , faint  Michel  lui  apparut,  & l’encoura- 
gea dans  (on  entrcpri(c.  Le  matin  il  célébra  la  meflè 
au  même  lieu , & en  ayant  demandé  la  propriété 
au  feigncuA  quiil  appartenoit,  il  le  défricha  & y 
bâtit  une  églife  en  l’honneur  de  faim  Michel  avec 


Digitized  by  GoogI( 


I 


!■ 


ï 

•f 

ir 


( 

? 


i' 


Livre  qjj  a r a n t e-u  n i e’  m e.  in 
un  monartere  où  les  moines  fubfilloient  du  travail  A N.  7x4*  ■ 
de  leurs  mains. 


Alors  laine  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  II.  x tvift 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  là  million  & 
des  traverlcs  qu’il  y rencontroit , & le  pape  lui  ré- 

fondit  par  une  lettre  dattée  de  la  huitième  année  de  1-  »•  *>■  *•. 
empereur  Leon  & la  cinquième  de  Conftantin, 
indiàion  huitième  , le  quatrième  jour  de  Décem- 
bre, c'eft-à-dire  l’an  7x4.  Il  lui  dit  entre  autres 


chofes;  Ne  vous  laillez  point  étonner  par  les  me- 
naces ni  abattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégera; 
ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui , puif- 
que  vous  prêchez  la  vérité.  Quant  à l’èvêquc  qui 
avoit  jufques  ici  à inftruire  cette  nation  & qui  fou- 
tient  à prefent  qu’une  partie  eft  de  fon  cliocclè  : 
nous  avons  écrit  au  patrice  Charles , l’exhortant  pa- 
ternellement à le  reprimer , & nous  croyons  qu’il  y 
donnera  ordre. 


Deux  ans  après  le  pape  Grégoire  II  écrivit  en-  G,tg.  i,. 
core  une  lettre  à faint  Boniface  pour  répondre  à *' 
celle  qu’il  lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Denval 
où  il  le  confultoit  fur  pluiieurs  points  d^  difcipline. 

Voici  les  principales  décilîons  de  cette  decretalc. 

On  devroit  défendre  les  mariages  entre  parens,  tant 
qu’ils  peuvent  le  reconnoître  ; mais  pour  uler  d in-  f-  «i 
dulgence , principalement  envers  une  nation  fi 
barbare  on  peut  permettre  de  le  marier  après  la 
quatrième  génération. 

Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la  ^ ^ 
rende  pour  toujours  incapaole  du  devoir  conjugal, 
le  mari  peut  fe  marier , mais  il  doit  donner  a la 
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An.  716.  femme  malade  les  fecours  neccffaircs.  Cette  deci- 
fion  prife  à la  rigueur  reroit  contraire  à 1 e'vangilc 
5T,.  7.  ^ ^ comme  Gratien  l’a  obfcrve , c’eft 

pourquoi  on  la  regarde  encore  comme  une  con- 
defcendance  pour  les  Germains  nouvellement  con- 
vertis. Le  pape  continue  : Les  enfans  offerts  en  bas 
âge  par  leurs  parens  pour  la  vie  monaftique , n’ont 
plus  la  liberté  de  le  marier , étant  conlacrez  à Dieu 
7-  par  cette  offrande.  Un  prêtre  aceufé  par  le  peuple 

». },  fans  témoins  certains  fera  reçu  à fe  purger  par  fer- 

ment. 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur 
l’autel  en  célébrant  la  méfie  , mais  un  feul  : puif- 
fl  qu’il  eft  dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  voit  ici  la 

«v.xixTi.  raifon  pourquoi  fuivant  l’ordre  romain  on  ne  con- 
<*•  ‘7-  facroit  qu’un  feul  calice  , quelque  nombreufe  que 

fut  la  multitude  des  communians.  Il  n’ell  pas  per- 
mis de  manger  des  viandes  immolées  , quoiqu’on 
ait  fait  deffus  le  figne  de  la  croix.  Il  cil  permis  aux 
*’  lépreux  de  recevoir  la  communion , mais  non  pas 

*"*  de  manger  avec  ceux  qui  fc  portent  bien. 

Vous  ne  devez  paséviter  de  parler  & même  de 
manger  avec  les  prêtres  & les  évêques  dont  la  vie 
eil  corrompue  & fcandaleufè,  puifquefouvent  on 
les  ramene  plutôt  par  cette  condefcendance  que 
|)ar  les  réprimandés.  Vous  devez  en  uferde  même 
a l’égard  des  Icigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours. 
La  lettre  ell  dattée  du  dixiéme  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixiéme  année  de  Leon  & lafeptiémede 
Conllantin  inISiclion  dixiéme  , c’efl  le  vingt-deu- 
xième de  Novembre  y 2.6. 
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Saine  Bonifacc  confulta  Ton  ancien  éveque  Daniel 
touchant  ces  prcticslcandaleux  & icducflcurs  , qui 
apportoient  un  grand  obftacle  à la  million.  Quel- 
ques perfonnes , dit-il , s’ablHennent  des  viandes  que 
Dieu  nous  a données  , comme  le  pain  & le  relie , 
ne  vivant  que  de  lait  & de  miel.  Quelques-uns  foû- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
&des  adultérés  perfeveranc  dans  leurs  crimes , peu- 
vent être  ordonnez  prêtres,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple , toujours  prêt  à écouter  les  doéleurs  in- 
dulgcns.  Etant  obligez  à chercher  de  la  proteclion 
àlacour  de  France,  nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens-là  comme  les 
canons  l’ordonnent,  feulement  nous  ne  commu- 
nions point  avec  eux  pour  la  célébration  de  lamefl 
fc  , & nous  ne  prenons  point  leur  confeil.  C’ell  fur 
quoi  je  demande  vôtre  avis,  car  fans  la  protcéHon 
du  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu- 
ple ni  défendre  les  prêtres , les  moines  & les  fer- 
vanres  de  Dieu,  ni  empêcher  les  ceremonies  payen- 
ncs  & Tidolatrie  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communication 
il  n'y  ait  du  péché  j car  je  me  fouviens  qu’au  tems 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fit  jurer 
fur  le  corps  de  faint  Pierre  , quej’éviterois  la  com- 
munication avec  ces  fortes  de  gens,  fi  je  ne  pouvois 
les  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m’envoyer  le  livre  des  pro- 

{’hetes  que  l’abbé  Oüimbert  autrefois  mon  maître  a 
aifle  en  mourant , où  fix  prophètes  font  en  un  mê- 
me volume  écrit  en  lettres  fort  diflindes.  Vous  ne 
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• . pouvez  m’envoyer  une  plus  grande  confolation 
dans  ma  vieilldlc  ,car  je  ne  puis  trouver  de  livre 
Icinblable  en  ccpais-ci-,  &c  ma  vue  s’afFoiblifTant  je 
Dificnh  ut  ne  puis  plus  dilUngucr  aile'ment  les  lettres  menues 
& liées  enfemble.  On  voit  parce  qui  relie  de  char- 
tes &c  de  manuferits  de  ce  tems-là  combien  l’écri- 
ture ordinaire  étoit  défigurée  par  les  liailons , fie 
comme  les  lunettes  n’étoient  pas  encore  en  ufagC} 
dés  que  la  vue  s'affoiblilToit  on  avoir  befoin  de  let- 
tres plus  grofles.  Saint  Boniface  continué  : cepen- 
dant je  vous  envoyé  par  le  prêtre  Forterede  petits 
prefens  ,favoir  une  chaluble  qui  n’eft  pas  toute  de 
loyc  , mais  mêlée  de  poil  de  chevre , fié  une  fervie- 
te  à long  poil  pour  elTuyer  vos  pieds.  Il  le  confole 
fur  ce  qu’il  avoir  perdu  la  vue. 

Mf.strr.p.  19».  Nous  avons  la  réponfe  de  l’évêque  Daniel,  où  il 
confole  Boniface  à Ion  tour,  & lui  confeille  de  fui- 
vre  les  exemples  des  faims , en  lupportant  patiem- 
ment ce  qu’il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides , dit-il , puifque  (uivant  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu’à  la  mort  , même 
après  avoir  fait  pénitence  , comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  âmes , quand  ils  ne 
fe corrigent  point pour  l’ adultéré  impénitent, 
comment  fera-t-illes  fonélionsdu  facerdoce,  puil- 
• que  félon  les  faims  decrets  celui  qui  a époufé  une 
veuve  ou  une  fécondé  femme  en  eft  exclus  ? Au  relie 
vous  ne  pouvez  vous  feparer  des  faux  frères  pour 
les  chofes  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde, 
I.  ttr.  V.  1®.  comme  dit  laint  Paul  : il  fuffit  que  vous  vous  en  fe- 
pariez  dans  l’oblation  facrée.  Il  lui  rapporte  enfuite 
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les  maximes  de  faint  Auguftin  pour  tolérer  les  mc- 
chansque  l’on  ne  peut  corriger  , & ne  pas  divilèr 
l’églile  ious  pretexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte  à 
ufer  de  condelcendance  au  milieu  de  Tes  peuples 
barbares. 

La  réputation  de  laint  Boniface  s’étendoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe , &c  l’on  par- 
loir en  tous  lieux  de  les  travaux  apoBoliques , ce 
qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de 
lerviteurs  de  Dieu , entre-autres  des  lecteurs , & 
. d’autres  inftruits  en  d’au  très  arts,  dont  plufleurscm- 

I;  braflerent  la  vie  monaftique , & retirèrent  les  Ger- 
mains  de  l’idolâtrie , car  ils  le  dilperfoient  au  loin 
^ & prêchoient  dans  les  villages  & les  bourgades,  les 

uns  dans  la  HelTe , les  autres  dans  la  Turmge. 
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L IVK  E QVAKA  NTE  DEVXJE‘ME. 

J E N D A N T l'cftc  de  l'annc'c  yi6.  indidion  ncu- 

L’cmpercutLcon  vicmc  il  fortit  UHC  épaiflc  fiimc'e  comme  d’une 
auaiuc  Jet  iraj  ardcntc  entre  les  illcs  Thera  de  Tlicralia 

«».  10.  Je  l’archipel:  la  mer  s’élevant  à gros  boiiillons  jee- 
sittfk.f  57.  quantité  de  pierres  ponces  de  tous  cotez  lur  les 
terres  voifines  d'Afie  & d’Europe  -,  & il  parut  une 
, ifle  nouvelle  prés  de  l’ifle  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 

aceidens  arrivent  de  tems  en  tems , 1 empereur  Leon 
prit  celui-ci  pour  un  prodige  & pour  une  marque 
de  la  colere  de  Dieu  irrité , à ce  qu’il  croyoit , de 
l’honneur  que  l’on  rendoit  aux  images  de  Jelus- 
Chrill  & des  laints.  Caril  s’étoit  mis  dans  refpric 
que  c’étoit  une  idolâtrie  , ayant  appris  cette  opinion 
des  Mufulmans.  Il  y fut  confirmé  par  un  nommé 
Bêler  Syrien  né  de  Chrétiens , qui  étant  pris  par  ces 
^ Tio/t.  •».  7-  inhJeles  avoir  apoftafié  &:  embrafle  leur  religion, 
& depuis  étant^ délivré  croit,  revenu  chez  les  Ro- 
mains. L’empèreurLeon  cnfailbitcas  à caufe  de  la 
force  de  (on  corps  & de  la  conformité  de  leurs  fen- 
timens.  Il  fut  encore,  appuyé  dans  cette.crreur  par 
Conltantin  évêque  de  Nacolie  en  Plirygie, 

Donc  après  la  dijciéme  année  de  Ion  régné  l’an 
de  Jefus-Chrift  72.7.  ayant  alTemblé  le  peuple  il  dit 
' rit»  I ’sttth  p'jbliquement , que  faire  des  images  étoit  un  aéle 
;•»».  ».  1.  d’idolâtrie  ; & que  par  conlequent  on  ne  devoir  pas 
An»i.Gr.f.  4'i-  j^s  adorer.  Le  peuple  gémit  à ce  dilcours,  l’empereur 
n’en  dit  pas  davantage  alors , & tâcha  de  donner 

un 
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Bn  autre  fens  à les  paroles  , mais  fàint  Germain  pa- 
triarche de  C.  P.  lui  refifla  fortement,  loûtenant 
que  les  images  avoient  toujours  e'te  en  ulage  dans 
l’eglife  ; & déclarant  qu’il  étoit  prêt  à mourir  pour 
leur  défenfe, 

IldTayaaufli  deramenerà  la  raifon  les  évêques  , , 

■ > ■ \ \ r ■ II*  ^ Leitrcs  dr  S. 

qui  etoient  dans  les  lentiinens  de  1 empereur , parti-  Cemuin  de  c.  p. 
culierement  Conftantin  évêque  de  Nacolie  auteur  cwé.  Ts?  4’. 
de  cette  herefie.  Nous  avons  trois  lettres  que  Ger- 
main  écrivit  fur  ce  fujet.  La  première  à Jean  évêque 
de  Synnade  en  Phrygie  métropolitain  de  Conftan- 
tin,  où  il  dit:  Le  patrice  Tarailè  m’a  rendu  vôtre 
lettre  où  vous  parlez  de  l’évêque  de  Nacolie.  Je  vous 
déclare  donc  qu’avant  que  je  l’eulTe  reçue , cet  évê- 
que étant  venu  ici , nous  entrâmes  en  dilcours  & 
j’examinai  Ton  fentiment  touchant  ce  que  j’avois  oüi 
dire  de  lui.  Et  voici  la  défenle  ,car  il  faut  vous  dire 
tout  en  détail.  Ainlî  ayant  oüi , dit  il , ces  paroles 
de  l’écriture  : Tu  ne  feras  aucune  image  pour  l’ado- 
rer , foit  de  ce  qui  cft  au  ciel , foit  de  ce  qui  eft  lur  la 
terre  : j’ai  dit  qu’il  ne  falloit  point  adorer  les  ou- 
vrages des  hommes,  mais  aurefte  nous  croyons  les 
faints  martyrs  dignes  de  tout  honneur  & nous  im- 
plorons leur  interceffion.  Je  , lui  répondis  : La  foi 
chrétienne  , fon  culte  & fon  adoration  fe  rapporte  à 
Dieu  leul:  comme  il  eft  écrit:  Tu  adoreras  le  »»■  >j'i 
Seigneur  ton  Dieu  & tu  le  ferviras  feul.  C’eft  à lui 
fcul  que  s’adrellé  nôtre  doxolo^ie  & nôtre  culte.  La 
doxologic  eft  cette  prière  que  1 églile  répété  fi  lou- 
vent;  Gloire  foit  au  Perc  &c  au  Fils  & au  faint  Efprit. 

5aint  Germain  continue:  Nous  n’adorons  point  de 
Tome  IX.  E c 
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créature,  à Dieu  ne  plaifc,  6c  nous  ne  rendons 
point  à des  ferviteurs  comme  nous  le  culte  qui  n eft 
dû  qu’à  Dieu.  Quand  nous  nous  proilernons  devant 
les  empereurs  & les  princes  de  la  terre , ce  n’eft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le ‘prophète  Nathan 
le  prollerna  enterre  devant  David  qui  n’etoit  qu’un 
homme,  & il  n’en  ell  point  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images  ce  n’eft  pas  pour  di- 
minuer la  perfection  du  culte  divin.  Car  nous  n’en 
faifons  aucune  pour  reprelenter  la  divinité  invifi- 
ble , que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puilque  le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  le  faire 
homme  pour  nôtre  làlut  , nous  faifons  l’image  de 
fon  humanité'  pour  fortifier  nôtre  foi  ; montrant 
qu’il  n’a  pas  pris  nôtre  nature  par  imagination  , 
comme  ont  enlcigné  quelques  anciens  hérétiques, 
mais  réellement  & véritablement.  C’eft  à cette  in- 
tention que  nous  faluons  ces  images , & que  nous 
leur  rendons  l’hormeur  &c  le  culte  convenable,' 
pour  nous  rappeller  la  mémoire  de  fon  Incarnation. 
Nous  faifons  de  même  l’image  delà  fainte  mercj 
montrant  qu’étant  femme  & de  meme  nature  que 
nous , elle  a conçu  & enfante  le  Dieu  tout  puiflant. 
Nous  admirons  aufll  & nous  eftimons  heureux 
les  martyrs , les  apôtres , les  prophètes  ôc  tous  les  au- 
tres làints  qui  ont  été  vrais  lèrviteurs  de  Dieu,, 
éprouvez  par  leurs  bonnes  oeuvres , par  la  prédica- 
tion de  la  vérité  & la  patience  dans  les  foufirances, 
q^ui  font  fes  amis  & ont  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  lui;  ôc  nous  peignons  leurs  images  en  mé- 
moire de  leur  courage  & du  lérvice  agréable  qu’ils 
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ontrenduà  Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu’ils 
participent  à la  nature  divine , ni  que  nous  leur 
rendions  l’honneur  6c  l’adoration  dûë  à Dieu , mais 
pour  montrer  l’alfeétion  que  nous  leur  portons  j & 
pour  fortifier  parla  peinture  la  créance  des  veritez 
que  nous  avons  apprilés  par  les  oreilles.  Car  étant 
compofez  de  chair  & de  fang  nous  avons  befoin 
d’aflurcr  nôtre  amc  même  par  la  vue. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre:  Nous  avons 
cxpole  tout  cela  a l’évêque  de  Nacolie  , qui  l’a  re- 
çu, & a déclaré  devant  Dieu  qu’il  le  tenoit  ainfi, 

& qu’il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût  (candalifer 
les  peuples.  Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les 
évêques  de  nôtre  province  , ni  vous  fcandalifcr 
vous-même  pour  ce  fujet  , mais  feulement  l’en- 
voyer quérir  , lui  lire  cette  lettre  , & l’obliger  à y 
donner  fon  confentement. 

Conftantin  évêque  de  Nacolie  quiétoit  porteur  de  t,»/  7.  f; 
cette  lettre , latint  fecrette  ,'ôc  ne  la  rendit  pointa  fon 
métropolitain  c’eft  pourquoi  le  patriarche  Germain 
écrivit  ainfi  à Conftantin  lui  même  : Jean  métropo- 
litain de  Svnnadc  m’a  écrit  que  vous  ne  lui  aviez 
point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  afflige  que  vous 
ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la 
charité  & de  l’honneur  que  les  membres  de  Jefus.^ 

Chrift  le  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  inceflam- 
ment  ma  lettre  precedente  à vôtre  métropolitain,  de 
vousfoûmetire  entièrement  à lui  fuivant  l’ordre  de 
l’épifcopat , & de  perfeverer  dans  la  relolution  que 
yous’avez  témoignée  de  fuivre  nos  fentimens  fans 

E e ij 
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vous  appuyez  (ur  vôtre  propre  feus.  Car  je'crois  que 
vous  n’avez  pas  oublie  que  vous  m’avez  prie'  d’ac- 
cepter vôtre  renonciation  àTépifeopat,  (ous  pre'- 
texte  que  l’on  vouloir  le  loulcvçr  contre  vous,  pour 
nn  crime  dont  vous  ne  vous  fcnticz  point  coupa- 
ble. AlTurant  que  vous  n’aviez  rien  dit  ni  rien  raie 
d’injurieux  à nôtre  Seigneur  ni  à Tes  làints  au  fu- 
jet  de  leurs  images , leulcment  que  vous  aviez  pro^ 
pôle  la  doôlrine  de  l'écriture  , qu’il  ne  faut  ren- 
dre à la  créature  aucun  honneur  divin.  Je  vous  lus 
ce  quej’écrivois  àvôtre  métropolitain:  vous  dccla.- 
râtes  que  vous  en  étiez  d’accord , & je  vous  en  don- 
nai copie.  Ne  Icandalilèz  donc  pas  le  peuple  in- 
nocent, mais  fouvenez-vous  du  terrible  jugement 
de  Dieu  contre  les  auteurs  du  Icandalej  & la.- 
chez  que  julques  à ce  que  vous  ayez  rendu  ma 
lettre  à vôtre  métropolitain  , je  vous  défends  au 
nom  de  la  fainte  Trinité  de  fauc  aucune  fonéhon 
d’évêque , car  j’aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur, que  me  rendre  moi-même  coupable  devant 
Dieu. 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à Thomas 
évêque  de  Claudiopolis  , quis’étoit  déclaré  contre 
lesimages.  Il  lui  dit  entre  autres  choies- Vous  avez 
été  long-tcms  avec  nous  , nous  logions  cnlemble, 
vous  propolîcz  quelquefois  des  quellionsde  l’écri- 
ture , làns  que  jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot  fur 
les  images  des  faints,  de  Jelus  Chrill , ou  de  là 
làinte  mere.  Vous  avez  gardé  un  profond  lilence 
fur  ce  lùjet.  Toutefois  j'apprens  qu’étant  de  retour 
ea  vôtre  ville , vous  avez  fait  ôter  les  images  comr 
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me  par  une  commune  refolution,  un  dcfTcin  ar- 
rête'. J’ai  peine  à le  croire , mais  je  luis  oblige'  de 
vous  en  dire  mon  Icmimcnt.  Souvenez-vous  pre- 
mièrement que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
vcautez  : mais  principalement  quand  ce  peut-  être 
une  occalîon  de  Icandale  au  peuple  fîdele,  Se  que’ 
l’on  s’oppole  à une  coutume  étaolie  depuis  long- 
tems  dans  l’cglife.  D’ailleurs  nous  devons  réfuter 
les  calomnies  que  les  infidèles  ramaflent  contre 
l’e'glile,  & montrer  la  noble  & divine  immobilité. 

Or  ce  n’ell:  pas  d’aujourd’hui  que  les  Juifs  &:  les 
vrais  idolâtres  nous  ont  faitcc  reproche , fans  autre 
dcllcin  que  de  noircir  nôtre  foi.  Car  ils  ne  fe  fou- 
cientpas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes, eux  dont  tout  le  culte  y eft  attaché,  qui  ne 
connoilfent  rien  au  dell'us  des  chofes  lenhbles , 
quine  font  qu’abailTeren  toutes  maniérés  lanature 
divine,  l’entermcr  dans  un  lieu,  &:  la  rcprelcntcr 
par  des  images  corporelles.  Quant  aux  Sarafins  ou  f.,u:  crit-m 
Mufulmans,  il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la^’”’ 
mailon  quarrée  de  la  Méque  , qui  clf  le  principal 
objet  du  pèlerinage. 

Il  s’étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  religion  f- 
Chrétienne  qui  n’a  pour  objet  d’adoration  qu’un 
feul  vrai  Dieu  invifible , & inaccclTiblc  dans  là 
gloire.  Au  contraire  , dit  il , les  idolâtres  croyent  joi.  »;• 
'faire  un  dieu  qui  n’étoit  point  auparavant  j.& quand 
il  eft  détruit,  ils  croyent  n’avoir  plus  de  dieu  , s’ils  t-  so;. 
n’en  font  un  autre  lemblable.  Les  honneurs  qu’ils 
leur  rendent  font  plein  de  drftblution  & de  toutes 
Ébrtes  d’aétions  & de  paroles  déshonnêtes.  Mais 
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au  contraire  les  images  des  faints  qui  lont  chez 
les  Chrétiens, ne  fervent  qu’aies  excitera  la  vertu, 
comme  feroient  les  difeours  des  gens  de  bien.  Car 
la  peinture  ell:  une  hirtoire  abrege'e  & tout  le  rap- 
porte à la  gloire  du  pere  celefte.  Quand  nous  ado- 
rons l’image  de  Jdus-Chrill:,  nous  n’adorons  pas 
les  couleurs  appliqué  lur  du  bois  : c’eft  le  Dieu  in- 
vifible  qui  cfl:  dans  le  lèin  du  pere  que  nous  adorons 
en  elprit  &:en  vea-ité.  Et  enfuite  : Depuis  la  fin  des 
perlecutionson  a tenu  plufie;urs  conciles  oecuméni- 
ques , qui  ont  fait  des  canons  fur  des  fujets  bien 
moins  importans  que  celui  des  images.  Cependant 
ils  n’auroient  pas  dû  le  lailTèr  fans  examen  , fi  cette 
ancienne  coutume  nous  conduifoit,  comme  l'on 
prétend , à l’idolâtrie  contre  la  défenle  des  faintes 
écritures,  & nous  éloignoit  de  Dieu.  Car  celui 
qui  a promis  aux  apôtres  d’être  avec  eux  julques  à 
la  fin  du  ficelé , l’a  promis  aulTi  aux  évêques,  qui 
dévoient  après  eux  gouverner  l’églile.  Et  puifqu’il 
a dit  qu’il  leroit  au  milieu  de  deux  ou  trois  alfcm- 
blcz  en  Ion  nom;  il  aauroit  pas  abandonné  de  fi 
grandes  multitudes  alfemblécs  par  le  zele  de  fa  re- 
ligion , fans  leur  communiquer  fon  infpiration  & 
fa  conduite  , d’autant  plus  que  cette  coutume  n’cll 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de  vil- 
les ou  dans  les  moins  confiderablcs , mais  ppefquc 
dans  tous  les  pais , & dans  les  premières  & les  plus 
illulfrcs  églifes. 

Il  répond  enfuite  à l’objeélion  tirées  de  l’écriture, 
où  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 
eJl  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fens , dit-il , en  cft 
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inanifeflc,  aue  la  nature  divine  ell  invifiblc  &:  in- 
comprehenublc,  & qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer 
quelle  ait  rien  de  lemblable  avec  les  images  cor- 
porelles. Car  apres  avoir  dit  : Vous  n’avez  vû  aucune  d<»;.  \i.  ru 
image  , lorfque  le  Seigneur  vous  a parlé  fur  le  mont 
Horeb;  il  ajoute  auHi-tôt:  Ne  vous  trompez  pas 
en  failànt  quelque  Iculprure,  &le*refte.  Tant  pour 
les  faire  fouvenir  du  veau  d’or  , que  pour  les  détour- 
ner de  la  coutume  des  Egyptiens  qu’ils  connoil- 
foient.  C’ell  ce  que  dit  laint  Paul  aux  Athéniens:  .ia.  xw. 
qu’étant  enfans  de  Dieu  , nous  ne  devons  pas  croire 
que  la  nature  divine  (oit  lemblableà  l’or  , à l’ar- 
gent , ou  à l’ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne  rc- 
connoiflbns  qu’un  Dieu,  nous  n’adorons  que  lui, 

& nous  n’ofrrons  qu’à  lui  le  lacririce  par  Jelus- 
Chrift.  Et  enfuite  ; Les  Chrétiens  ne  rendent  aucun  ^ 
culte  ni  aucun  honneuraux  images  de  leurs  parens, 
ou  de  leurs  amis  : mais  en  regardant  l’image  d’un 
faint,  nous  rendons  gloire  à Dieu.  Et  encore  : On 
ne  doit  pas  être  Icandalilé  de  ce  qu’onprelenteaux 
images  des  laints  des  lumières  ou  des  parfums.  Ce 
font  des  lymboles  de  leurs  vertus  pour  figniher 
leur  lumière  Ipirituelle , & l’inlpiration  du  laint 
Efprit.  Et  encore  : Ce  qui  ell  bien  important , c’ell  *. 
que  Dieu  a fait  (bu  vent  des  miracles  lur  des  images, 
dont  il  y a plufteurs  hiftoires  : comme  des  gue- 
rifons  des  malades , dont  nous  avons  nous-mêmes 
. l’experience  , des  charmes  rompus,  des  apparitions- 
en  longe  ce  qui  efthors  de  doute  & lans  con- 
tredit , l’image  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  à 
Sozopolisde  Pifidie à répandu  de  là  m.iin  peinte 
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un  parfum  liquide: il  y en  a plufieurs  témoins.  lî 
ne  parle  que  des  images  de  plate  peinture , Se  il 
n’y  en  avoir  point  d’autres  dans  les  eglifes  , fuivant 
l’ulàgeque  les  Grecs  conlervcnt  encore  c’elf  pour 
quoi  (àint  Germain  parlant  de  la  Ifatuc  de  bronze, 
que  rhcmorroïfle  drefïà  en  l’honneur  de  Jefus- 
Chrill,  ajoute  : Nous  ne  dilons  pas  cela  pour  dire 
que  nous  devions  avoir  des  ftatues  de  bronze.  C’eft 
ce  qui  m’a  paru  dé  plus  remarquable  dans  les  trois 
lettres. 

Il  ne  manqua  pasd'ccrire  au  pape  Grégoire  ce 
qui  le  palîoit  en  une  affaire  ü importante  -,  & le 
pape  lui  Ht  re'ponfe  par  une  grande  lettre , où  d’a- 
bord il  le  félicité  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dé- 
fend la  doéfrine  de  l’églile.  Elle  ne  s’ell  jamais 
trompe'e  , dit  le  pape,  quoiqu’on  lé  l’imagine 5 & 
cette  tradition  n’a  rien  de  commun  avec  la  prati- 
que despayens.il  faut  regarder  l’intention  ,&  non 
pas  l’adion.  Si  les  prophétie^  n’ont  pas  e'té  accom- 
plies par  l’incarnation  du  fils  de  Dieu , il  ne  faut 
pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  e'té:  mais  puilque  tout 
s’ell  palTc  réellement,  qu’il  ell  ne,  qu’il  a fait  des 
miracles,  qu’il  a loulfert  , qu’il  ell  relTulcité:  plût 
à Dieu  que  le  ciel , la  terre , la  mer  , tous  les  ani- 
maux, toutes  les  plantes  pulfent  raconter  ces  mer- 
veilles., parla  parole  , par  l’écriture , ou  par  la  pein- 
ture. 

On  appelleidoles  les  images  de  ce  qui  n’cll  point, 
^ qui  ne  lubfille  que  dans. les  fables  & les  inven- 
tions frivoles  des  payens.  Mais  l’églife  n’a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  j à Dieu  ne  plaife  , nous 

n’avons 
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ïiavons  jamais  adore  des  vaches , ni  le  veau  d’or , ni  t- 
regarde'  la  crc'acurc  comme  un  Dieu , ni  reçu  les 
niyltcrcs  deBccîphcgor.  Quefi  quelqu’un  veut  imi- 
ter les  Juib , en  acculant  l’églifc  d’idolâtrie , à caule 
des  vénérables  images  : nous  le  regardons  comme 
un  chien  qui  aboyé  en  vain  , & nous  lui  dirons 
comme  aux  Juifs  ; Plût  à Dieu  qu’llraël  eût  profité 
des  choies  fenhbles  que  Dieu  lui  avoit  ordonnées , 
pour  le  mener  à lui  ; qu’il  eût  aimé  le  laint  autel  , 
plutôt  que  les  vaches  de  Samaric  j la  verge  d’Aa- 
ron  , plûtôt  que  Alfarte  -,  de  la  pierre  dont  l’eau  croit 
l'ortie,  plûtôt  que  Baal.  C’eft  ainfi  que  l’égUle  Ro- 
maine croît  d’accord  avec  celle  de  C.  P. 

L’entreprife  de  l’empereur  Leon  contre  les  ima- 
ges lui  attira  une  révolté  des  peuples  de  la  Grèce 
&des  Cycladcs;  qui  armèrent  une  flotte  fous  pre- 
teste  dczcle  pour  la  religion  , menant  avec  eux  un  “•  * 

nommé  Cofme  pour  le  couronner  empereur.  Les 
chefs  de  cette  armee  étoient  Agallicn  qui  comman- 
doit  en  Grece,  & Etienne  ; s’étant  approchez  de  C.  P. 
ils  donnèrent  une  bataille  le  dix-huiticme  d’ Avril 
indiélion  dixiéme  , l’an  717.  Les  rebelles  y furent 
entièrement  défaits  : Agallien  le  jetta  dans  la  mer 
tout  armé , Cofme  & Etienne  furent  pris , ôc  eurent 
la  tetc  tranchée. 

Ce  fuccés  cncouraeea  l’empereur  Leona  perfe-  _ „ 

, O 1 ‘ 1 Geimmn  tlulTÎ. 

cuter  les  catholicjues , & il  ht  de  nouveaux  cnorts  ^naiurc  {.«iv- 
pour  gagner  le  patriarche  Germain,  quis’cto'it  de-  ij, 

clarécontrclcsrcbcllcs.L’cmpercurl’ayantfait  venir 
employoit  pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  fla- 
tcules.  Le  patriarene  lui  dit  : Nous  avons  bien  oüy 
Terne  J X.  Ef 
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A N.  717.  dire  que  les  faintes  images  Jevoient  être  ôtc'es 
Tr  pn  nji  ■ vôtre  règne.  Leon  l'ayant  prefle  de 

Cri.»  ru  ni,nt.  dire  fous  quel  empereur,  il  répondit  fous  Conon. 

Leon  reprit  : Il  cil  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
ell  Conon,  Et  le  patriarche  reprit  : A Dieu  ne  plaile 
feigneur , que  ce  mals’accomplilTe  fous  vôtre  régné. 
Celui  qui  l’executera  cil  un  precurfeur  de  l’Ante- 
Chrill  -,  & tend  à rcnverlcrle  myllcre  de  l’Incarna- 
tion. Enluitc  voyant  l’empereur  irrite  de  ce  dif- 
cours  ,il  le  Ht  louvcnir  de  ce  qu’il  avoir  promis  à 
Ion  couronnement  ; & comme  il  avoir  pris  Dieu  à 
témoin  qu’il  ne  changeroic  rien  à la  tradition  de 
l’c'glile.  L’empereur  n’en  fut  point  touche  ; mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche  , pour  en  tirer  s’il 
pouvoir  quelque  difeours  offcnlant , afin  de  le  faire 
depolcr  comme  feditieux.  Il  croit  aide  dans  ce 
' delTcin  par  Anallalc  dilciple , & fyncelle  du  patriar- 

che -,  car  ile'toitdans  les  mêmes  fentimens  que  l’em- 
pereur , qui  lui  avoir  promis  de  le  mettre  à la  place 
de  Germain  dans  le  fiege  de  C.  P.  Le  laint  patriar- 
che qui  n’ignoroit  pas  Ta  mauvaile  dilpofition  d’A- 
nallalc , le  contenta  de  lui  reprclcntcr  fa  trahi fon 
avec  làgelîè  & douceur.  Mais  voyant  que  fon  e'ga- 
rement  etoit  fans  retour  ; il  lui  dit  un  jour  comme 
ils  entroient  chez  l’empereur  , & qu’Anallale  le 
fuivant  avoir  marche  fur  là  robbe  : Ne  vous  prelTez 
point , vous  n’entrerez  que  trop  tôt  dans  l’hippo- 
drome. Anaflalê  fut  trouble  de  cette  parole  ,aulTi- 
bien  que  ceux  qui  l’entendirent  : mais  elle  fut  vé- 
rifiée quinze  ans  apre's,quand  l’empereur  Conftantin 
fit  depolcr  hontculcment  Anallalè  , l’an  744,.  Car 
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cccifè  pafToitcn  719,  L’empereur  prit  donc  en  aver-  719. 
fion  le  patriarclie  Germain  : aceufant  d’idolâtrie 
tous  les  empereurs  (es  prcdecefTeurs , tous  les  eve- 
ques,  & tous  les  Chrétiens.  Car  il  e'toit  trop  igno- 
rant pour  comprendre  la  différence  du  culte  relatif 
& ablolu.  Et  il  ne  condamnoit  pas  (eulement  la  vé- 
nération des  images , il  rejettoic  encore  l’intercef- 
fion  des  Saints  , & avoit  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 


Au  commencement  de  l’année  (uivante  730.  in-  Thitf.  •». 
didion  treiziéme  , le  feptiéme  de  Janvier  , il  tint  ’**** 
un  confciloù  il  fit  un  decret  contre  les  images  -,  & 
voulut  obliger  le  patriarche  d’y  fouferire  : mais  le 
faint  viellard  le  rcfula  courageufement  , & aima 
mieux  renoncer  à fa  dignité.  Il  ôta  fon  pallium  , 

& dit  entre-autres  paroles  dignes  d’un  dodteur  de 
l’églifc:  Il  m’dl  impolfible,  Ieigneur,de  rieninno- 
ver  contre  la  foi  fans  un  concile  œcuménique. 
L’empereur  irrité  envoya  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l’cn  chaffer  à coups  de  poing, 

& avec  outrage , quoiqu’il  fût  âgé  de  quatre-vingt 
ans.  Il  fe  retira  dans  fa  maifon  paternelle  , au  lieu 
nommé  Platanie , pour  y pratiquer  la  vie  monafti- 
que  ; laiffant  dans  une  extrême  défolation  la  ville 


de  C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  ficge  quatorze  ans  , 

cinq  mois&  troisjours.il  finit  laintement  fes  jours  n.  u; 

dans  cette  retraite , & l’éc;lifc  honore  fa  mémoire  le  ,,  , 

J . , 'O  boii»  to.  14,  f*, 

douzième  de  May.  Les  Grecs  honorent  le  mêmc’u- 
jour  l’abbé  Etienne  que  faint  Germain  fit  venir  de  M4J(  ti.  JuiltÇ 
Paleftine  pour  reformer  les  moines  de  C.  P.  ôc  le 
yingt-fixiéme  de  Juin  , ils  font  mémoire  de  Jean 

E f i) 
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A N.  730.  cvcquc  des  Goths  d’au-delà  du  Pont-Euxin  : que 
ces  peuples  âpres  l’avoir  ciû  envoyèrent  à S.  Ger- 
main |-)our  l’ordonner  : mais  craignant  qu’il  ne  fût 
inleClc  par  le  commerce  des  hérétiques,  il  l’envoya 
en  ibcric  pour  être  iacrc  par  les  evêques  du  pays , 
qui  le  pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain 
avoir  compote  un  ouvrage  que  nous  n’avons  plus  , 
où  il  defendoit  faint  Grcfioire  de  N\fïe  contre 
V.  Dupin,  tt.  7.  ceux  qui  l’acculoient  d’Origcnifme  ; Se  on  lui  attri- 
buë  quelques  e'erits  , que  les  meilleurs  critiques 
croyent  être  d’un  autre  Germain  patriarche  de  C. 
P.  plus  nouveau  de  300.  ans. 

Si-tôt  que  laint  Germain  eut  etc  châtie , & le 
vingt-deuxieme  du  même  mois  de  Janvier  730. 
Analhîlc  fut  ordonne  patriarche  de  C.  P.  & mis  en 
potTellionà  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
la  cour  fur  l’cglifc  -,  & l’empereur  Leon  le  lentanc 
ainti  autorité, commença  à taire  exécuter  par  force 
fon  decret  contre  les  images. 

Tioichc^si  c.  P.  Le  grand  palais  de  C.  P.  avoir  un  vctlibule  nom- 
Chajquc , parce  qu’il  étoit  couvert  de  lames  d’ai- 
éf.  (If  lit.  n.  fain  J & proche  de  la  place  nommée  Calcoprarca, 
^ ' c’ett  à-dire  • le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  veltibu- 

Ic  étoit  élevée  une  image  de  Jelus  Chrill  fur  la 
croix,  qui  étoit  en  vénération  fingulierc.  On  diloit 
que  le  grand  Conllantin  l’avoit  fait  faire  en  mé- 
moire delà  croix  qui  lui  apparut  au  ciel  : &on  en 
racontoit  plufieurs  miracles  , entre  autres  celui- 
tfart.  Jt 'fnihoa  ci.  Un  marchand  nommé  Théodore  ayant  perdu 
A- n Ml  TP.  tout  Ion  bien  par  un  naufrage, cmprunra  cinquante 
CW/ p.  «U-  jjyrcs  d’or  d’un  Juif  nommé  Abraiiam , 6c  lui  donna 


Digitized  by  Google 


s 


Livre  c^ua  r a n t e-deux  i e’m  e,  ii9-  

pour  caution  Jctûs-Chi  ill:  rcprcicnrc  en  cette  ima-  A K 750. 
gc.  Apres  quoi  il  Ht  un  voyage  tres-heureux , le  Jui£ 
le  convertit , &z  on  nomma  cette  image  Aniipho- 
nccc's , c’dl-à  dire  le  répondant. 

L’empereur  Leon  voulut  commencer  par  cette 
image  , & envoya  pour  l’abattre  un  de  les  écuyers  <'<  ■•  f' 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  le  trouvèrent  pre- 
fentes  s’efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détour- 
ner de  ce  lacrilcge  : mais  lans  s’arrêter  à elles  , il  ' 

monAà  une  échelle  donnaj:rois  coups  de  hache 
dans  le  vifage  de  la  Hgure.  Les  femmes  tirèrent  l’é- 
chelle , firent  tomber  Jouin , le  tuèrent  tur  la  place  , 

& le  mirent  en  pièces.  Toutefois  l’image  fut  abatiic  ^ 

Se  brûlée,  & l’empereur  fit  mettre  a la  place  une  ca»^.i,i.i.p.vi€. 
fimple  croix,  avec  une  mlcription,  pour  mareper 
qu’il  en  avoit  ôté  l’image.  Car  les  Iconoclalfcs  ho- 
noroientla  croix  , pourvû  qu’elle  n’eût  pas  de  cru- 
cifix : ils  n’en  vouloicnt  qu’aux  images  qui  avoient 
figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  mafl'acré  v»4  s.  sr»;A. 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal , Se  jettant  des^* 
pierres , elles  crioient  contre  Anallalc  ; Infâme  en- 
nemi de  la  vente , as-tu  donc  uiurpe  le  facerdocc 
pour  renverlcT  les  chofes  facrces  ? Anaftafe  outre 
de  cette  iniulte  courut  à l’empereur , &;  obtint  que 
ces  femmes  fulTent  punies*  du  dernier  fupplicc.  On 
fit  mourir  aulll  dix  autres  pcrlonnes,  huit  homvnes'  _ 

Se  deux  remmes  pour  cette  meme  image  , Se  i cgUle 
Grcque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d’Aoull.  Plufieurs  Chrétiens  d’Occident  furent  té- 
moins de  cette  violence  : il  y en  avoit  de  Rome 
de  Ftance  ,du  pais  des  Vandales  , de  Mauritanie, 

î f iij 
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**  ^ Gottilie  , & ils  porteront  chez  eux  ecs  triftes 

nouvelles. 

Comme  l’empereur  Leon  étoit  ignorant , il  per- 
fecuta  principalement  les  gens  d’etude , & abolit 
les  écoles  des  laintes  lettres  , qui  avoient  lubfidé 
j>.  chr,/f.  M.  i.  depuis  le  grand  Conftantin.  Il  y avoir  à C.  P.  prés 
*■  du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe- 

reurs , contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nommé  Loecumenique  étoit  un  hom- 
me d’un  mérite  dillingué  ; &c  il  en  avoir  douze  au- 
tres lous  lui , qui  enfeignoient  gratuitement  la  reli- 
gion &ç  les  fienccs  profanes.  Leur  mérité  étoit  fi 
reconnu , qu’il  n’étoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d’extraordinaire  fans  les  con- 


jlntijt- 
; /. 

Tknfh». 

t-  H.- 


fulter.  L’empereur  Leon  fit  fon  pofllble  par  mena- 
ces & par  promefles  pour  les  amènera  fon  opinion 
touchant  les  images  : mais  enfin  defefperaùt  d’y 
réüffir  , il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafeines, 
&c  de  bois  fec  -,  & la  brûla  avec  les  livres  , & ceux 
qui  les  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par 
violence , que  par  carelfes  tous  les  habitans  de  C.  P. 
a ôter  toutes  les  images  de  Jefus-Chrift , de  la  Vier- 
ge & des  Saints , quelque  part  quelles  fuffent  ; les 
brûler  au  milieu  delà  ville  , & olanchir  toutes  les 
égides  peintes.  Et  comnïe  pluficurs  refufoient  d’o- 
béir, on  coupa  la  tête  à quelques-uns,  d’autres  fu- 
rent mutilez  de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs 
i»  Grts-  tant  clercs  que  moines  & fimples  laïques  foulfrirent 
^ le  martyre  en  cette  occafion. 

Lanouvelle  de  cette  perfecution  étant  portée  en 
Italie  , onabatit  les  images  de  l’empereur , & on  les 
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foula  aux  pieds:  fie  les  Lombards  profitant  de  Toc-  RcvoUtcniu! 
caiion  firent  des  courlcs  dans  la  Pcntapole.  Des 
l’onzie'me  indidion  , c’eft-à-dire  l’an  718.  les  Lom- 
bards ayant  lurpris  Sutri  en  Tolcanc,  le  pape  fie 
tant  envers  le  roi  Luitprand  par  lettres  fie  par  pre- 
fens , qu’il  rendit  la  plaee  , quoique  dépoüillce  de 
tout  j mais  enluite  il  convint  avec  l’exarque  Euty- 
chius , de  joindre  leurs  forces , afin  que  le  roi  pût 
foûmettre  à fon  obcHTance  les  ducs  de  Spolete  fie 
de  Beneventjôe  que  l’exarque  le  rendît  maître  de  • 

Rome  , pour  executer  les  ordres  qu’il  avoit  depuis 
long-tems  contre  la  perfonne  du  pape.  Le  roi  ayant 
fournis  les  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Rome,  d'où 
le  pape  fortit , fie  lui  parla fi  fortement  cpae  le  roi  fc 
prollerna  à Tes  pieds  , &c  promit  de  ne  faire  mal  à 
perfonne,.  Il  ota  même  fes  armes  , fie  mit  devant  le 
corps  de  faint  Pierre  fon  manteau  -,  fon  baudrier  fie 
fon  épc'c  dorée , une  couronne  d’or  , fie  une  croix 
d’argent.  Après  avoir  fait  fa  prière  , il  pria  le  pape 
de  recevoir  auffi  l’exarque  à la  paix  : ce  qui  fut  fait. 

Le  roi  Luitprand  fe  retira  ainii  -,  fie  l’exarque  Eu- 
tychius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu’il  y féjournoit , Tibère  furnommé 
Petafe  fe  révolta  dans  la  Tolcane  , voulant  fc  faire 
rcconnoître  empereur  , fie  attira  a fon  parti  trois 
villes , Manture  Lune  fie  Blcde  qui  lui  prêtèrent 
ferment.  L’exarque  eunuque  fie  timide  en  fut  fort 
allarmé-,mais  le  pape  l’encouragea-,  fie  envoya  avec 
lui  fie  avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Us 
arrivèrent  à Manture  où  Petafe  fut  tué  , fie  la  tête 
envoyée  à C.  P.  Toutefois  l’empereur  ne  s’appailàt 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuicc  ayant  fait  Ton  de- 
cret contre  les  images  , il  l’envoya  à Rome  , pro- 
cui  n mettant  au  pape  s’il  y acqiiiefçoit  de  le  recevoir  en 
les  bonnes  gj*aces  , nonobllant  tout  le  paflé  ; & le 
menaçant  de  le  faire  dc'pofcr , s’il  empechoit  l’cxe- 
curion  de  les  ordres.  Mais  le  pape  voyant  l’impicté 
de  les  ordonnances , le  prépara  à relillcrà  l’empe- 
reur comnieà  un  ennemi  de  l’eglifc;  & écrivit  de 
tous  cotez  aux  fîdellcs  pour  les  prelcrvcr  de  cette 
• nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pentapole  , & 
l’armccdc  la  Vcnctie , rejetterent  l’ordre  de  l’em- 
pereur, «5c  déclarèrent  qu’ils  combattroient  vigou- 
rculcmcnt  pour  la  dçfcnie  du  pape.  Ils  anathema- 
rilercnt  Paul  exarque  de  Ravenne  , celui  qui  l’a- 
voit envoyé  ;c’ell:  à-dire  l'empereur,  6c  ceux  qui  lui 
obcïrtoicnt.  Ilsfc  choifirent  des  chelsi  6c  enfin  tou- 
te l’icaîic  par  deliberation  commune,  refolut  d’elire 
un  autre  empereur,  6c  de  le  mener  à C.  P.  mais  le 
pape  clpcrant  la  converfion  de  Leon,  arrêta  l’cxc- 
cution  de  ce  deflein. 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naples  avec  fonfils 
Adrien  c'tant  maître  de  la  Campanie  perluada  au 
peuple  de  cette  province  d’obcïr  à l’empereur  6c  de 
tuerie  pape, mais  les  Romains  le  prirent  avec  fon 
fils  ôc  les  firent  mourirtoiis  deux, enluitc ils  challc- 
rent  Pierre  duc  de  Rome,  dilant  qu’il  avoir  écrit  à 
l’empereur  contre  le  pape.  A Ravenne  le  peuple  fut 
divile' , les  uns  tenoient  le  parti  de  l’empereur,  les 
autres  celui  du  pape  6c  des  cacholiques  : ils  en  vin- 
rent aux  mains  6c  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque 
de  Ravenne.  Plufieurs  places  de  l’Emilie  6c  Auxume 

dans 
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<îans  laPencapole  fe  rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent Ravenne  même,  comme  il  paroîtparune 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  à Urfiis  duc  de  Vende 
ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne  nomme'e  Ve- 
netie,  où  il  dit  : Puifque  pour  nos  pechez  la  ville  de 
Ravenne  a e'té  prilc  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards, &<jue  l’exarque  demeure  à Venifè  comme 
nous  l’avons  appris:  vous  devez  vous  joindre  à lui', 
& combattre  avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
foit  rendue  à l’empire  & remifè  fous  l’obeifiance 
de  nos  maîtres  Leon  & Conftantin.  D’un  autre  cô- 
te' l’empereur  envoya  à Naples  le  patrice  Euty- 
chius  eunuque  qui  avoir  été  exarque  de  Ravenne. 
Celui-ci  envoya  un  de  fes  gens  à Rome  avec  fes 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape  & les  pre- 
miers de  la  ville:  ce  qui  ayant  e'te  découvert,  les 
Romains  vouloient  tuer  le  patrice  lui-même , mais 
le  pape  s’y  oppofa  fi  fortement  qu’il  l’empccha.  Ils 
anathematiferent  donc  le  patrice  Eutychius;  & s’o- 
bligèrent tous  par  Icrmcnt  grands  & petits,  à mou- 
rir plutôt  que  de  permettre  que  l’on  fit  aucun  mal 
au  pape  qui  defendoit  la  foi  avec  tant  de  zele.  Le 
patrice  Eutychius  envoya  des  députez  auroiLuit- 
prand  & aux  ducs  des  Lombards  leur  promettant  de 
grandes  lommes , s’ils  vouloient  abandonner  le  pape. 
Mais  connoiflant  la  mauvailc  volonté  du  patrice 
par  fes  lettrés,  ils  fe  joignirent  aux.  Romains,  & 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  pape. 
Grégoire  de  fon  côté  pour  s’attirer  un  plus  grand 
fecours  de  lapart  de  Dieu,  répandoit de  très-gran- 
des aumônes , s’appliquoit  à la  prierç  &c  au  jeune , 
Tome  IX.  G g 
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les  e'vêques  de  Frioul  & de  Grade.  Serenus  éveque  A N.  731.’ 
de  Frioul  ayant  ufurpe  quelques  droits  lur  Donat 
patriarche  de  Grade  , le  pape  Grégoire  fccond  lui 
écrivit  en  729.  lui  reprclentant  qu’il  lui  avoir  ac- J"' 
cordé  le  pallium  à la  prière  du  roi  des  Lombards  : 
mais  à condition  de  fe  contenter  de  ce  qu’il  avoir 

Î>oflcdé  jufqucs  alors  , (ans  faire  aucune  entreprile 
ur  perfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  Ce  contenir 
dans  lès  bornes  , qui  étoient  celles  de  la  domina- 
tion des  Lombards.  Il  écrivit  aulli  à Donat  patriar- 
chc  de  Grade , aux  éveques  , au  duc  Marcel  & au 
peuple  deVenetic  & d’IJirie  , les  avertiflant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priflènt  occa- 
îîon  de  ce  différend  entre  les  évêques,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pays.  Serenus  étoit  proprement  pa- 
triarche d’Aquilée  refidant  à Frioul , & Donat  pa- 
triarche d’Aquilée  refidant  à Grade  fiir  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus,  Callille 
homme  noble  archidiacre  de  Trevife  fut  ordonné  ^6 

patriarche  d’Aquilée  à Frioul  avec  la  faveur  du  roi 
Luitprand.  Il  y avoit  à Frioul  un  éveque  particu- 
lier qui  étoit  alors  Amator , & le  patriarene  fujet 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurera  Frioul,  parce  ' 
qu’il  eût  été  trop  expole  aux  incurfions  des  Ro- 
mains , demeuroit  à Cormone.  Callifte  fier  de  la 
noblcflc  en  fut  choqué , & ne  put  fouffrir  que  cet 
évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc  S:  les 
Lombards , tandis  qu’il  étoit  avec  le  petit  peuple. 

Il  fit  donc  cnlorte  de  chaffer  Amator  de  la  viile 
de  Frioul  , & s’établit  dans  fa  maifon.  Pcmmo 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  ; & de 
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concert  avec  pluflcurs  Lombards  , il  prie  le  pa- 
triarche Callilte  , le  mena  en  un  château  nomme 
Ponce  lurlebord  de  la  mer,  6c  l’y  voulut  précipi- 
ter. Mais  il  fe  contenta  de  le  mettre  en  prilon  ou  il 
ne  lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luitprand  l’ayant 
appris  entra  en  grande  colere,  ôta  laduchcàPcm- 
mo , & la  donna  à Ion  fils  Rachis. 

Apres  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  le  faint  fiege 
ne  vaqua  que  trente  cinq  jours.  Car  lorlqu’on  fai- 
foit  les  funérailles  tout  le  peuple  de  Rome  comme 
par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre 
Grégoire  qui  y allifioit , & l’elut  pape.  C’etoit  un 
Syrien  trés-doux  , tres-fage  , & bien  inftruit  des 
faintes  écritures.  Il  lavoit  les  pfeaumes  par  cœur  ,, 
& s’e'toit  exerce  à en  penetrer  les  lens  cachez  ; il 
favoit  le  grec  & le  latin  , parloir-  bien  , prêchoit 
avec  force  & agre'ment.  Il  étoit  grand  amateur  des 
pauvres , & donnoit  l’exemple  de  toutes  les  vertus. 
Il  tint  le  faint  fiege  dix  ans  & neuf  mois.  Les  an- 
ciens auteurs  le  nomment  fouvent  Grégoire  le  jeu- 
ne, & le  confondent  quelquefois  avec  Ion  prede- 
cclleur  : principalement  les  Grecs. 

Le  pape  Grégoire  III,  dés  le  commencement  de 
fon  pontificat  écrivit  à l’empereur  Leon  ^ pour  ré- 
pondre à une  lettre  qu’il  avoir  écrite  à lui  ou  à 
Grégoire  II.  La  réponfe  du  pape  commence  ainfi: 
Nous  avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indiélion 
de  vôtre  règne  la  lettre  devôtre  majellé  de  la  même 
indicHon  -,  & celle  de  la  quinziéme  de  la  première 
& des  fuivantes  jufqucs  à la  neuvième.  Pendant  le 
règne  de  Leon  l’indiéhon  quatorzième  ne  fe  ren- 
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contre  que  l’an  73t.  mais  par  U quinziéme  &:  les  A N.  75*. 
neuf  fuivantes  , il  faut  entendre  les  dix  premières 
années  de  Ion  règne  , pendant  lelquelles  il  parut 
catliolique.  Le  pape  continue  : Nous  gardons  ioi- 
gneufement  vos  lettres  dans  Icglife  de  laint  Pierre 
avec  celles  de  vos  predecclTcurs.  Dans  ces  lettres 
fcllées  de  vôtre  leau , & loufcrites  de  vôtre  main 
avec  le  cinabre , vous  confeflez  nôtre  (àintc  foi 
dans  toute  fa  pureté,  & vous  déclarez  maudit , qui- 
conque ofc  contrevenir  aux  dccilionsdcs  pères.  Qui 
vous  oblige  donc  maintenant  à regarder  en  arriéré 
apres  avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant  ? Pendant 
tout  ce  tems  vous  n’avez  point  parlé  des  laintes  ima- 
ges , &:  maintenant  vous  dites  quelles  tiennent  la 
place  des  idoles , & que  ceux  qui  les  adorent  lonc 
des  idolâtres.  Vous  ordonnez  de  les  abolir  entière- 
ment, & vous  ne  craignez  point  le  jugement  de 
Dieu  en  Icandalifant  non  feulement  les  fîdelles 
mais  les  infidclles.  Pourquoi  comme  empereur  Ôc 
chef  des  Chrétiens , n’avez  vous  pas  interroge  les 
hommes  favans  &:  plein  d’expcricnce  ? Ils  vous  au- 
roient  appris  pourquoi  Dieu  a défendu  d’adorer  les 
ouvrages  des  hommes.  Les  pères  nos  maîtres,  & les 
fix conciles  nous  ont  laifle  cette  tradition , & vous 
ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous  Ibmmes  obli- 
gez , parce  que  vous  êtes  grolfier  & ignorant  de 
vous  écrire  des  dilcoursgroflîcrs  , mais  pleins  de  lens 
& de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de 
quitter  vôtre  prelomption  & vôtre  orgueil,  & de 
nous  écouter  humblement. 

Dieu  a ainfi  parlé  à caufe  des  idolâtres  qui  ha- 
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bitoicnt  la  terre proniife,  oui  adoroienedes  ani- 

maux d’or , d’argent  & de  Dois , des  oilcaux  & 
toutes  fortes  de  créatures,  ôc  diloient  ; Voilà  nos 
dieux,  & il  n’y  en  a point  d’autres.  C’dlpour  cela 
cjuc  Dieu  a défendu  les  ouvrages  des  hommes  nui- 
liblcs  & maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
en  a que  Dieu  même  a ordonnez  pour  Ton  lervice, 
comme  les  tables  de  la  loi , l’arche  & les  chérubins. 
N’c'toit-cc  pas  des  ouvrages  de  main  d’hommes  ? 
Dans  les  derniers  rems  Dieu  a envoyé  Ion  fils  qui 
s'ell  incarné,  a paru  dans  Jcrufalcm , a faitplufieurs 
actions  ienfibles.  Ceux  qui  l’avoicnt  vû  l’ont  peint 
comme  ils  l’avoient  vû.  On  a peint  de  même  faint 
Jacques  parent  de  Nôtre-Seigneur  , laint  Etienne 
& les  autres  martyrs.  Ces  images  s’étant  répandues 
partout  le  monde,  on  a celle  d’adorer  le  démon 
pour  les  adorer:  non  d’un  culte  de  latrie , mais  d’un 
culte  relatif.  Et  enfuite  pourquoi  ne  peignons-nous 
pas  le  pere  de  Jefus-Chrift  ? Parce  qu’il  eft  impolfi- 
ble  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l’avions 
vû  nous  le  peindrions  de  même , & vous  di- 
riez que  ce  feroitune  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres,  des  murailles  & des  planches. 
Il  n’ciVpas  ainfi.  Seigneur;  c’eft  pour  nous  faire 
fouvenir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  & les  ima- 
ges pour  élever  en  haut  nôtre  efprit  rempant  & 
groifier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux; 
A Dieu  ne  plaife  : nous  ne  mettons  pas  nôtre  cfpe- 
rance  en  ces  images.  Mais  fi  c’eft  celle  de  Nôtre- 
Scigneur;  nous  difons  : Seigneur  Jefus-Chrift  fils 
de  Dieu  fecourez-nous , fauvez-nous.  Si  c eft  celle 
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de  fà  {aime  mcre , nous difons;  Sainte  meredcDieu, 
priez  vôtre  Fils  qu’il  lauve  nos  âmes.  Si  c’eit  d’un 
martyr:  Saint  Etienne  qui  avezre'pandu  vôtre  fang 
pour  Jelus-Chrift,  & qui  avez  auprès  de  lui  tant 
de  crédit , comme  premier  martyr , priez  pour 
nous. 

Et  enlùite  : Nous  aurions  pu , comme  ayant  la 
puillànce  &c  l’autorité'  de  (àint  Pierre  prononcer 
des  peines  contre  vous.  Mais  puilque  vous  vous 
êtes  donné  vous-même  la  malédiction,  qu’elle  vous 
demeure.  Et  enfuite:  Il  vaudroit  mieux  que  l’on 
vous  nommât  herctique , que  perfecuteur  & deftruc- 
reur  deslaintes  images.  Maislenomd’heretiqueno 
vous  convient  pas,  puilque  vous  combattez  ce  qui 
eft  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  Ci  grand  évê- 
que nôtre  confrère  le  leigneur  Germain,  vous  de- 
viez le  conlulter  comme  vôtre  pcreiluiquiaune  fl 
grande  expérience  des  aftairesecclefiaftiques&po- 
Jitiques,  à prefeiit  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans, 
qui  alèrvi  tant  de  patriarches  & d’empereurs.  Vous 
l’avez  lailTc  pour  écouter  ce  méchant  & infenfe 
Ephefien  filsd’Apfimare , &les  lèmblables  : comme 
Tneodole  évêque  d’Ephelè , l’un  des  chefs  des  Ico- 
noclaftes.  Le  pape  rapOrteenluite  l’exemple  de  Con-  ‘ 
/lantin  Pogonat  qui  fit  aflèmblerle  Iixiéme  concile 
& le  fît  executer  en  s’y  foûmettanc  le  premier  ; puis  > 
il  ajoute  ; Vous  Voyez,  Seigneur,  que  lesdccifîonsde 
l’églifc  n’apparriennent  pas  aux  empereurs,  mais 
aux  évêques.  C’eft  pourquoi  comme  les  évêques 
.qui  font  prepofez  aux  églifes,  s’ablHcnncntdcs  af- 
: faites  publiques  » les  empereurs  doivent  s’abftcnir 
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140  Histoire  Ecclesiasti Qja e; 
des  affaires  ecclcfiaftiqucs  , & fe  contenter  de  celles 
qui  leur  (ont  confiées.  Mais  la  concorde  des  empe- 
reurs & des  e'véquesfait  une  feule  puiffance , quand 
on  traite  les  affaires  avec  paix& charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d’aflembler  un  concile  œcu- 
menique  :ilne  nous  femble  pas  à propos.  Ceft  vous 
qui  perfccutez  les  images  : arrêtez  , & vous  tenez  en 
repos  : le  monde  fera  en  paix  ,&  les  fcandales  ceffe- 
ront.  Suppofez  que  le  concile  eft  aflcmblé:  où  eft 
l’empereur  pieux  pour  y prendre  lêance  fuivant  la 
coutume  , recompenfér  ceux  qui  parleront  bien , 
& pourfuivre  ceux  qui  s’écartent  de  la  vérité?  Vous 
meme  ctesrcbelle,&:agiflcz  en  barbare.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  vôtre  entreprife  contre  les  images  n’eft 

3ue  révolté  &:  prefomption  ? Les  églifes  joiiiffoienc 
’une  paix  profonde,  quand  vous  avez  excité  les 
combats  & ;lcs  Icandales.  Ceffez  , & il  n’ell  point 
befoin  de  concile.  Il  lui  marque  enfuitc  comme 
tout  l’Occident  eft  révolté  contre  lui , depuis  qu’on 
y appris  les  violences  qu’il  a commifes  à C.  P.  On 
a jetté,  dit-il , par  terre  vos  images , on  les  a fou- 
lées aux  pieds.  Les  Lombards  , les  Sarmates,  & les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  courfes  dans  la 
malheureufc  Decapole  ,&  ont  pris  Ravenne  même 
dont  ils  ontchafle  vos  magiftrats  , & en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  placesles 
plus  proches  de  nous  & Romeaufti , fans  que  vous 
puiflicz  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous 
êtes  attiré  par  vôtre  imprudence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter , en  difant  ; J’en- 
voyerai  à Rome  brifer  l’image  de  faint  Pierre  ; & 

j’ea- 
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nés,  comme  Conllantius  fit  à Martin.  Sachez  que 
les  papes  loncles  médiateurs  , & les  arbitras  de  la 
paix  entre  l’Orient  & l’Occident  ; nous  ne  craignons 
point  vos  menaces , à une  licuë  de  Rome  vers  la 
Campanie  nous  fommes  en  fureté.  La  Dccapole 
dont  parle  ici  le  pape  Grégoire  II.  eft  la  même  pro- 
vince que  l’on  appclloitplus  ordinairement  Penta- 
pole,  & dont  Ravenncétoit  la  capitale. 

L’empereur  Leon  écrivit  encore  au  pape  qui  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  reçu  vôtre  lettre  par  Seconde  lettre 
Ruffin  vôtre  ambaffadeur,  & la  vie  m’eft  devenue 
infuportable , voyant  que  loin  de  vous  repentir,  7. y, 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifès  difpofîtions. 

Vous  dites:  J’ai  l’empire  & le  facerdoce.  Vos  pre- 
deceffeurs  le  pouvoicnr  dire , eux  qui  ont  fondé  & 
orné  les  églilcs , & les  ont  protégées  de  concert 
avec  les  évêques.  Au  contraire  vous  avez  dépoüillé  ^ 

& défiguré  les  églilcs  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  C^e  font  nos  églilcs  , finon  les 
ouvrages  des  hommes  î Des  pierres , du  bois  , de  la 
chaux  , du  mortier  ? Mais  elles  lont  ornées  ^ar  les 
peintures  & les  hilfoiresdeJcfus-Chrift&  des  faints. 

Les  Chrétiens  y employent  leurs  biens  : Icsperes  & 
les  inercs  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez,  leur  montrent  du  doigt  les 
hiftoircs , ou  aux  jeunes  gens  ou  aux  gentils  con- 
vertis; Ainfi  ils  les  édifient,  & clevent  leur  efiiric 
& leur  caur  à Dieu.  Vous  en  avez  détourné  le  fim- 
ple  peuple  pour  le  jetter  dans  l’oifiveté  , les  chan- 
fons , les  fables , le  ion  des  lyres , des  flûtes  ; & de 
Tome  IX.  H h 
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An.  731.  Icmblables  baJineries , au  lieu  des  adious  de  grâ- 
ces des  louanges  de  Dieu. 

f-  »*•  O.  Eniujjpe  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de  l’em- 

pire & du  làccrdoce.  Comme  il  n’ell  pas  permis  à 
î’evequede  regarder  dans  le  palais  & de  donner  les 
, dignicez  temporelles  : ainfi  l’empereur  ne  doit  pas 
regarder  dans  les  cgliles , pour  faire  les  éledions  du 
cierge'  confacrer  ou  adminiftrer  les  fàcremens , ou 
L ccr.nt.  10.  même  y participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 
doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez- vous  , Sei- 
gneur la  différence  dese'vêques  & des  princes  ? Si 
quelqu’un  vous  a offenfe  , vous  confîfquez  fa  mai- 
fon,  vous  le  dépouillez  ou  lebannifTez,  ou  lui  ôter 
même  la  vie.  Les  e'vêques n’en  ufentpas  ainfi,mais 
fî  quehiu’un  a péché  , & s’en  confefîe,  au  lieu  de 
rctrangler  & de  lui  couper  la  tête , ils  lui  mettent 
au  cou  l’évangile  & la  croix,  ils  l’emprilonnent  dans 
le  trefor  de  l’églilc  la  diaconie  ou  la  falle  des  ca- 
ihecumes , ils  lui  impofent  des  jeûnes , des  veil- 
les, des  prières,  & après  l’avoir  bien  corrigé  ils  lui 
donnent  le  facré  corps  & le  précieux  fàng  de  nôtre 
Seigneur,  & l’envoyent  pur  & fans  tache  devant 
Dieu.  Un  pape  qui  parloit  ainfl  étoit  bien  éloigné 
de  prétendre  ôter  à l’empereur  fa  puiffance  tempo- 
relle, non  plus  que  fon  prcdecefTeur. 

/.17-*.  Il  continue  : Vous  nous  perfccutez  & nous  tyran- 
nifez  parla  main  de  vos  foldatsôc  par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous , nous  fommes  nuds  & fans  ar- 
mes , nous  n'avons  point  d’armées  terreftres , mais 
nous  invoquons  Jefus-Chrill  chef  de  toutes  les 
Créatures,  fupcrieurà  toutes  les  armées  des  vertus 
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celeftes , afin  qu’il  vous  livre  à fatan  pour  fauver  A N.  731. 
vôtre  ame  fuivant  la  parole  de  l’apôtre.  Et  enfuite; 

Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciles  il 
n’eft  point  parlé  des  images  ; je  réponds  qu’on  n’y 
a point  parlé  non  plus  s’il  faut  manger  du  pain  éc 
boire  de  l’eau,  nous  avons  reçu  les  images  par  une 
ancienne  tradition , les  évêques , eux-mêmes  en  por- 
toient  aux  conciles , & aucun  de  ceux  qui  aimoient 
Dieu  ne  voyageoit  fans  images. 

Le  pape  Grégoire  III.  envoya  cette  lettre  & la 
precedente  par  le  prêtre  George , qui  eut  aflcz  de 
roiblefle  pour  n’olèr  la  rendre  à l’empereur.  Il  la 
rapporta  a Rome  & confefla  fa  faute  au  pape  , qui 
lui  ayant  fait  de  grands  reproches  vouloir  le  dépo- 
fer  dans  un  concile  -,  à la  priere  des  évêques  il  fe  con- 
tenta de  le  mettre  en  penitence , & le  renvoya  avec 
les  mêmes  lettres.  L’empereur  fit  retenir  en  Sicile 
les  lettres  fans  permettre  que  le  prêtre  George  les 
apportât  â C.  P.  & le  tint  lui-même  en  exil  pen- 
dant prés  d’un  am 

En  Allemagne  , faint  Boniface  ayant  appris  l’or- 

J - 1 ° ■ ITT  I • J Boni&ce 

dination  du  pape  Grégoire  111.  lui  envoya  des  de-  chevêque. 
putez  avec  de  lettres  pour  l’aflurer  de  fon  obéïl-  vit,  vmb.  e.  v 
lance  , lui  rendre  compte  de  fa  million , & lui  de-  '' 

mander  la  refolution  de  plulîeurs  difficultez.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion  &: 
l’amitié  du  faint  Siege  qu’il  demandoit , mais  en- 
core le  pallium  & le  titre  d’archevêque.  Il  lui  en- 
voyades  reliques  & d’autres  prefens  avec  une  lettre 
où  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu’il  lui 
donne,  il  ajoute:  Et  pareeque  vous  nous  aflurez'/^i  ^•,77' 
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244  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’cll:  converti  une  (i 
grande  quantité  de  peuple  , que  vous  ne  pouvez 
iuflircà  leur  inltrudlion  : nous  ordonnons  que  lui- 
vantlcs  canons  &de  l’autorité  du  laint  Siège,  vous 
ctablilliez  des  évêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  rideles  fera  multiplié  , prenant  garde  toutefois 
à ne  pas  avilir  l’épilcopat , & à ne  point  faire  de 
conlccration  d’evêque,  (ans  y en  appel-ler  deux  ou 
trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l’an- 
née paiTée,  & qui  prétend  avoir  été  ablous  de  fes 
crimes  lâchez  qu’il  ne  nous  a fait  aucune  confef- 
flon,  &n’a  rcceu  aucune  ablolutiondcnous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recommandation 
pour  nôtre  fils  Charles.  Ceux  qui  ont  été  baptifez 
parles  payens,  doivent  être  baptilcz  encore  au  nom 
de  la  laintc  Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été 
baptifez  par  un  prêtre  qui  lacrifie  à Jupiter  & man- 
ge des  viandes  immolées , où  qui  doutent  s’ils  ont 
été  baptilèz.  U faut  croire  que  le  baptême  admi- 
niftré  par  les  payens  n’etoit  pas  Iclon  la  forme  de 
Féglilé^car  nous  n’avons  pas  les  queffions  defaint 
Boniface  pour  lavoir  les  circonllaaccs  des  cas  pra- 

Le  pape  continue  : Oh  peut  offrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens  , mais  non  pas  pour  les 
impies.  On  doit  oblèrver  les  degrez  de  parenté 
pour  les  mariagcsjulques  à la  lèptiéme  génération. 
Et  11  vous  le  pouvez  détournez  les  hommes  de  le  re- 
marier plus  de  deux  fois.  C’ell-à-dirc  que  l’églilè 
n’approuvoit  pas  les  quatrièmes  noces  fans  les  con- 
damner abfolumem.  Les  parricides  ne  recevront  la 
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communion  qu  a la  mort  en -viatique  , ôc  toute  leur  jj.  yji. 
vie  s’abltienciront  de  chair  & de  vin  , &c  jeûneront  ^ ^ 
le  lundi , le  mardi  &:  le  vendredi.  Ceux  qui  ven-  j. 
dent  leurs  eiclaves  aux  infidèles  pour  les  immoler 
feront  la  même  penitence  que  les  homicides.  De'-  ^ 

. fendez  autant  que  vous  pourrez  à vos  nouveaux 
chrétiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval,  & leur 
impofez  penitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite 
avant  l’an  j]i.  '■ 

Saint  Boniface  l’ayant  reçue  fut  encourage  dans 
fa  million  ôc  bâtit  deux  égliles,  l’une  à Frillar  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , une  autre 
à Hamanabourg  en  l’honneur  de  faint  Michel  j il 
joignit  à chacune  un  monaftcrc  nombreux.  Le  mo- 
nallere  de  Frillar  étoit  dans  la  Helfe  lurl’Edcrà  l’en- 
droit de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  ^ Ion 
premier  abbé  fut  làint  Vigbert , moine  Angloisdu 
pais  d’Oiicflcx  , qui  palTa  en  Germanie  étant  déjà 
prêtre , pour  travailler  avec  laine  Boniface.  Il  étoit 
fort  exacl  dans  l’oblervance  de  la  règle  , & s’il  étoit 
appelle'  pour  oiiir  la  confellion  de  quelqu’un,  il  ne 
parloit  a perlonne  en  chemin , ou  neparloit  que  de  js  K.n.  ^ 

■ cholesfpiritucllcs.il  mourut  en  747.  & l’cglile  ho- 

note  là  mémoire  le  15.  d’Aouft.  iunjr.K.u  A-s 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  conti- 
nuel de  lettres  avec  l’églile  d’Angleterre  , dont  il 
tiroit  de  grands  lecours  , & dont  nous  voyons  l’état 
à la  fin  de  l’hilloire  de  Bcde  l’an  751.  Briéluald 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  mêmean- 

a . , , T • ' • Br.V.  h,/l.  t Ht,. 

nee  le  neuvième  de ‘Janvier,  apres  avoir  tenu  le  b»» 

fiege  trcnte-lcpt  ans  j fix  mois  & quatorze  jours. 
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Son  TucccfTcur  fur  Tatoiiinde  laprovince  des  Mer- 
ciens,  auparavant  prêtre  dans  le  monailere  de  Briu- 
dun.  Il  fut  lacré  à Cantorberi  par  Daniel  de  Vin- 
clîcllrc  , Adulfc  de  Rocheftre  & deux  autres  évê- 
cjucSjle  dimanche  dixième  de  Juin  la  même  an- 
née 751.  Tatoüin  ètoit  un  homme  confiderable  par 
la  pieté'  & par  la  prudence , & bien  inftruit  des 
làintcs  lettres.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Grégoire 
1 1 1.  & aprc's  avoir  gouverné  trois  ans  1 eglile  de 
Cantorberi  il  mourut  le  30.  de  Septembre  734. 
Son  fuccefleur  fut  Northclme  moine  & prêtre  de 
Londres. 

Adulfc  évêque  de  Rochefter  avoirfùccedé  en  ce 
hege  à Tiiomas  mort  en  l’an  716.  Celui-ci  étoit 
trés-lavant  dilciple  de  rarchevêque  Théodore  & 
de  l’abbé  Adrien.  Jl  lavoir  le  grcc&  le  latin  com- 
me fa  langue  naturelle,  & étoit  inrtruit  des  fien- 
ces  ccclehaftiqucs  & profanes.  En  Northumbre  Vil- 
frid  II.  étoit  évêque  d'Yorc , ayant  fuccedé  à Jean 
ruccelTcurdc  faint  Vilfrid.  Jean  étoit  dilciple  de 
faint  Théodore  de  Cantorberi,  il  fut  moine  à Stre- 
nechal,  & fuccèdadansrévcché  d’Hagullald  àEata 
qui  y avoir  été  mis  après  l’expulfion  de  laint  Vil-  • 
frid.  Jean  fucceda  aulh  en  704.  à Bofa  mis  à la  pla- 
ce de  laint  Vilfrid  dans  l’évêché  d’Yorc  mais  il  le 
rendit  à ce  faint  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  & reprit  le 
gouvernement  de  l’églilè  d’Yorc  , mais  huit  ans 
après  Ce  fentanc  calTé  de  vieilleflc  il  ordonna  à fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  Ion  clergé  , & le  retira  au 
monaliere  de  Bcvçrlei  qu’il  avoir  fbndé.  Ily  mourut 
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quatre  ans  apres  l’an  721  le  7.  de  May  jour  auquel 
l’eglife  célébré  fa  mémoire.  Bede  raconte  de  lui  plu- 
(îeurs  miracles  confiderablcs,  & témoigne  que  la 
vie  monaftique  failoit  grand  progrès  dans  le  pais 
dcNorthumbreà  lafaveur  de  la  paix  dans  le  tems 
où  il  finit  fon  hilloire  : c’eft-à-dire  l’an  731.  On  n’eut 
pas  loin  de  la  continuer  après  lui  , & pendant  plu- 
lieurs  liecles  nous  ne  connoiflbns  plus  li  dillinète 
ment  l’e'glife  d’angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoir  été  moine  dans  l’abbaye 
de  Streneshal,  & depuis  vidame  & abbé  dans  d’é- 
glife  d’Yorc:  aulli  croit-on  que  cette  èglife  ètoit 
lervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathé- 
drales d’Angleterre.  11  orna  fon  èglile  de  valcs  pré- 
cieux & s’appliqua  à l’inftruèVion  de  fon  peuple  Sc 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné 
l’èglilè  d’Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  717.  juf. 
qu’en  732.  |1  fit  ordonner  Egberc  à fa  place,  & fe 
retira  pourpalTerle  refte  de  la  vie  dans  le  repos  & 
la  priere.  Egbert  ètoit  frerç  du  roi  Edbert  qui  re 
gnoit  alors  en  Northumbre.  Dès  Ion  enfance  il 
avoir  ètè  mis  dans  un  monallere  & gouverna  l’è- 
glife  d’Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Au  com- 
mencement de  fon  pontificat , c’eft-à-dire  l’an  735. 
il  reçut  du  pape  Grégoire  111.  le  pallium  & la  di- 
gnité archiepilcopale , ainlï  il  fut  le  fécond  archevê- 
qucd’Yorc  comptant  làint  Paulin  pour  le  premier. 

Le  vénérable  Bede  vivoit  encore,  & l’an  734.  il 
écrivit  à l’èvêquc  Egbert  une  lettre,  qui  eli  une 
illuftre  témoignage  de  fon’  amitié  pour  ce  prélat, 
& de  fon  zele  pour  l’èglifc.  L’année  precedente  qui 


R.  •*■  V. 
Iw,  t.  hf,.  f,  1.  y 
4.  J.  a. 
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croit  la  Iccondc  du  pontifkat  d’Egbcrt , Bcde  avoir 
palTc  quelques  jours  à inftruire  dans  le  monaftere 
d’Yorc  : 6c  I cvcque  l’avoir  prie  d’y  revenir  l’anne'e 
/uivantc  : mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui 
l'urvint,  6c  qui  fut  apparemment  la  même  dont  il 
mourut , il  lupplca  à la  vifite  par  cette  lettre.  Avant 
toutes  chofes,  dit-il,  e'vitez  les  converlations  inu- 
tiles, ôc  vous  appliquez  à la  méditation  des  làintes 
t Ai.  iiit.  F4-  écritures,  principalement  des  epîtres  de  faint  Paul 
^ Timothée  &:  à Titc  , du  palloralde  S.  Grégoire, 
6c  de  les  homélies  lur  les  évangiles.  Comme  il  ne 
convient  pas  d’employer  les  valès  lacrez  à des  ulà- 
ges  profanes  : il  n’ell  pas  moins  indécent,  que  celui 
qUi  elfconfacré  au  lervicc  des  autels,  le  répande  au 
fortir  de  l’églile  en  des  dilcours  ou  des  adions  indi- 
gnes de  Ton  rang.  Ayez  toujours  avec  vous  desper- 
lonncs  capables  de  vous  aider  6c  vous  loûtenir  dans 
les  tentations;  6c  ne  faites  pas  comme  certains  éve- 
ques  qui  ne  loat  accompagnez  que  5e  gens  de 
plaifir  ôc  de  bonne  chere , capables  de  les  divertir 
par  des  entretiens  frivoles.  Et  enfuitc  : 

Parce  que  vôtre  diocele  eft  fi  grand , que  vous 
ne  pouvez  Icul  aller  par  tout,  même  en  un  an,  il 
cil  neceflaire  que  vous  établiflicz  des  prêtres  dans 
chaque  village,  pour  inllruire  6c  adminillrer  lesla- 
cremens  : 6c  ils  doivent  principalement  avoir  foin , 
que  tout  le  monde  lachepar  cœur  le  fymbole  6cl’o- 
railon  dominicale , ôc  que  ceux  qui  n’entendent  pas 
le  latin,  le  chantent  en  leur  langue,  foit  laïques,  loit 
clercs , ou  moines.  C’ell  pour  cela  que  je  les  ai  tra- 
duits en  Anglois , en  faveur  de  pîuficurs  prêtres 

igno- 
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ignorans.  On  die  qu’il  y a plufieurs  villages  dans  les 
montagnes  inacccfllbles , de  nôtre  nation , ou  jamais 
on  n’avû  d’e'vêqucs  exercer  aucune  fonction  fj^iri- 
tuelle , ni  pcrlbnne  pour  inftruire  j & toutefois  aucun 


de  ces  villages  n’eft  exempt  de  payer  des  redevan- 
ces à l’evêque.  Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement, 
fuivant  le  precepte  de  N.  S.  on  reçoit  ians  prêcher , 
i’argent  qu’il  a défendu  de  prendre.  Et  enluite: 

Le  meilleur  moïende  re'tablir  nôtre egli{e,eft  de 
multïplicrlcs'cvêques.Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut 
mieux  partager  à plufieurs  ce  fardeau  immenfè,  que 
d’en  accabler  un  feul  î C’eft  pourquoi  le  S.  pape  Gre-  ^ 
goire  e'erivant  à l’archevêque  AugufHn,avoit  ordon- 
ne'd’inftitucr  douze  évêques, dont  celui  d’Yorc  (èroit  Gr,g.  XW 
le  métropolitain.  Je  voudrois  que  vous  remplilîiez  ce  »!  j??’  ‘ 
nombre,  avec  le  fècours  du  roi  : c’etoit  Ceolulfe  roi 


de  Northumbre,  prince  très  pieux.  Bede  continue:  Je 
fai  que  par  la  négligence  des  rois  precedens,&  leur  li- 
beralitez  inconuderées,  il  n’eft  pas  aife  de  trouver  un 
lieu  vacant,  pour  ériger  un  évêché.  C’eft  pourquoi 
j’eftimerois  a propos  de  prendre  pour  cet  effet  quel- 
que monafterei&  pour  obvier  à l’oppofition  de  l’abbé 
éc  des  moines , on  pourroit  leur  permettre  de  choifir 
l’évêque  d’entre  eux,  ou  de  le  prendre  dans  le  terri- 
toire qui  feroit  le  nouveau  diocefe.  Ce  qui  en  rendra 
l’execution  plus  facile,  c’eft  le  nombre  infini  de  lieux 
qui  portent  très  mal  à propos  le  nom  de  monafteres , 
quoi  qu’il  n’y  ait  point  d’obfervance  monaftique. 

Car  vous  favez  que  de  purs  fcculiers  fans  aucune  f- 
expérience,  ni  aucune  affection  pour  la  vie  régulière, 
donnent  aux  rois  de  l’argent,  & en  achettent  des  ter-. 
Tome  IX.  Hh  * 
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' rcs  fous  pretexce  d’y  fonder  des  monaftcres  j & en 
font  aflurer  la  propriété  à leurs  heritiers  -,  par  des  Ict* 
très  des  rois , confirmées  par  les  évêq^ues.  Là  ils  vivent 
avec  toute  forte  de  licence , gardant  leurs  femmes  <Sc 
leursenfansj  &yrafIemblent,fousle  nom  de  moines 
ceux  qui  pour  leur  indocilité  .font  chalTez  des  vrais 
monallereSjOU  qu’ils  en  peuvent  débaucher, ou  qu’ils 
trouvent  vagabonds  : ou  leurs  vafïàux,  à qui  ils  don- 
nent rhabit&fefontpromcttreobéifIàncc.Ils  préten- 
dent être  tout  enfemble  abbez  & gouverneurs  de  pro- 
vinces , ou  officiers  du  roi  : & donnentà  leurs  femmes 
de  femblables  monafteres  à gouverner.  Ce  feroit 
donc  un  grand  bien  d’employer  utilement  ces  terres 
occupées  par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fcandale , 
liv  ^ moins  font  inutiles  à l’é^life  & à l’état.  Nous 
wit  ».  1).  avons  vu  que  dés  le  ^îecl<^precedent  il  y avoit  en 
Efpagne  de  ces  faux  monafteres  fans  difeipline,  dont 
'•  fàint  Fruéfueux  de  Brague  fè  plaignoit. 

Bede  dit  que  cet  abus  regnoiten  Angleterre  depuis 
»:  1 1.  environ  trente  ans  : & continuant  de  donner  fes  avis  à 
f.  fo.  l’évêque  Egbert,  il  l’exhorte  à faire  inflruire  foigneu- 
fèmentlepeupledcla  foi  & des  moeurs.  D’enfeigner 
combien  efl  fiutaire  la  frequente  communion , telle 
qu’elle  fe  pratique  en  Italie,  en  Gaule,  en  Afrique,  en 
Grece  & partout  l’Orient.  Mais  ajoute- t-il,  les  laïques 
de  nôtre  province  font  perfque  tousfl  éloignez  de  cet- 
te dévotion  , que  les  plus  pieux  ne  communient  qu’à 
Noël , à l’Epmhanie  & à Pàque.-quoi  qu’il  y ait  une  in- 
finité de  perfonnes  d’une  vie  très  pure , de  tout  âge  & 
de  tout  fexe,  qui  fans  aucune  difficulté  pourroient 
communier  cous  les  dimanches^  & les  fêtes  des  apô- 
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très  & des  martyrs , comme  vous  avez  vû  faire  à . 

Rome.  Meme  les  gens  mariez  le  feroient  volontiers , 
fî  on  Icurmontroitles  bornes  de  la  continence;  c ’ell:- 
à-dire  qu’ils  doivent  la  garder  en  s’approchant  des 
facrcmens. 

La  même  anne'e  735,  mourut  le  venerable  Bede  fi  Fa-  **■  '*• 

meux  par  fes  écrits.  Il  naquit  l’an  673.cn  Northumbre 
aux  confins  de  1 Efeofle  dans  le  territoire  du  double 
monafterede  Viremouth  & de  Jarou.  A l’âge  de  lept 
ans  fès  parens  le  mirent  dans  ce  monallere  pour  y être 
élevé , & il  demeura  premièrement  à Viremouth  fous 
faint  Benoît  Bifeop  , qui  l’avoit  fonde', puis  fous  fiiint 
Ccolfrid  à Jarou  où  il  pafTa  le  refie  de  fès  jours.  Toute 
fa  vie  fùtemployc'c  à s’inllruire  dans  les  fiences  & mé- 
diter l’écriture  fàinte  fans  fè  dilpenfer  des  exercices 
•réguliers, c’efl-à-dire  de  lapfàlmodie  & du  travail 
des  mains,  qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  monallere. 

Sans  en  fortir  il  apprit  le  latin,  le  grec,  laverfificatioa 
latine,  raflronomie,raritmethiquc,en  un  mot  toutes 
les  fiences.il  eut  pour  maître  dans  l’écriture  fàinte  en- 
tre-autres le  moine  T rumbert  difciple  de  faint  Cead- 
daévéque  de  Lichfeld  ; il  apprit  le  chant  de  Jean  ar- 
chidiacre de  Rome  amené  en  Angleterre  par  S.Be-  , 

A „ . r _ , rr  ° A I ^ I • r • 1 S"P-  8t.  tw.  kifi. 

noit  Bifcop.  Bede  eut  aufli  pour  maître  des  dilciples 
de  faint  Théodore  de  Cantorbcri&  de^’abbé  Adrien. 

A lâge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordoné  diacre , quoi- 
que félon  les  canons  il  en  fallût  vingt-cinq  -,  mais 
quelquefois  le  mérité  en  faifbit  difpenfer.  A trente 
ansil  fut  ordoné  prêtre  l’an  701.  & il  reçut  l’un  & l’au- 
tre ordre  par  les  mains  de  Jean  alors  évêque  d’Haguf 
tild  & depuis  d’Yorc,  & par  le  commandement  de 

Hh  ♦♦ 
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t-  jff-  Ceolfrid  Ton  abbé,  car  le  monaftcre  de  Jarou  ctoiü 

dans  le  dioccfc  d’Haguftald.  Depuis  que  Bede  fut 
prêtre  il  s’appliqua  à écrire  principalement  lur  l’é- 
criture fainte.  Il  compofa  premièrement  fa  petite 
explication  fur  l’épîcre  de  faint  Jean , puis  l’explica- 
tion fur  rapocalypf'e  , dédiée  à Hubert  furnommé 
Eufebe,  depuis  fbn  abbé.  Enfuitc  il  commenta  les 
actes  des  apôtres  par  l’ordre  d’Acca  , qui  fut 
évêque  d’Hagulltad  depuis  l’an  709.  Il  expli- 
qua enluitc  l’évangile  de  fàint  Luc,  puis  les  trente 
qucllions  fur  les  livres  des  rois  à la  priere  de  Nor- 
themc  alors  prêtre  de  Londres  , & depuis  archevê- 
que de  Cantorberi.  Enfuite  il  donna  le  commen- 
taire fiir  Samuel,  dont  il  commença  le  troifléme 
livre  apres  la  mort  de  l’abbé  faint  Ceolfrid,  c’eft-à- 
dire  en  716.  Il  donna  l’explication  fur  faint  Marc 
Jong-tems  apres  celle  de  faint  Luc  ; il  en  fit  une  fur 
faint  Paul , & fur  les  épîtres  canoniques,  recueillie 
avec  un  grand  travail  des  écrits  de  faint  Auguflin. 
Il  acheva  le  livre  des  fix  âges  du  monde  la  neuviè- 
me année  de  l’empereur  Leon  Ifaurien , ceft-à-dire 
l’an  714. 

Cet  ouvrage  deBede  lui  attira  des  reproches  dequel- 
quesignoransquile  traitoient  d’heretique,  jufques 
à faire  contre  lui  des  chanfons:  |>rétendantqu’ildifoit 
que  N.  S.  nes’étoit  pas  incarne  dans  le  fixiérae  âge 
du  monde.Le  fondement  de  cette  calomnie  étoit  que 
Bede,  préférant  avec  faint  Jerome  l’original  Hebreu 
à la  verfion  des  feptante,  comptoir  moins  de  cinq 
mille  ans  jufques  à fa  venue  de  J.C.  ainfic’étoit  la  mê- 
me objeéhon  des  Juifs  réfutée  environ  quarante  ans 
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luparavant  par  laine  Julien  de  T olede.  Bcdc  fcnfible- 
ment  allarmc  de  cette  accufàtion  d’herefie  , ccnivit 
une  lettre  apologétique  à un  moine  nomme  Plcgoüin 
où  iljullifie  dodtcmcnt-fa  Chronologie;  & montre 
qu’il  n’y  a aucun  fondement  à l’opinion  vulgaire 
qui  couroit  alors,  que  le  monde  devoir  durer  fix 
mille  ans.  En  un  mot  que  l’on  ne  doit  chercher  par 
. aucune  conjecture  le  teins  de  la  fin  du  monde , que 
Dieu  a voulu  nous  tenir  cache'. 

Bede  e'erivit  au/fi  la  vie  des  cinq  abbez  qui 
avoient  gouverne'  ju/ques  alors  les  deux  mo- 
nalleres  de  Virmouth  & de  Jarou  : favoir  laint 
Benoît  Bilcop , laint  Ceolfrid , Eltervin,  Sige- 
frid  & Vitbert , ce  qui  comprend  l’hiftoire  de 
ces'  monaltercs. 

L’hilloirc  ccclefialtique  des  Anglois  fut  un  de  Efiji- 
fes  derniers  ouvrages.  Il  y fur  principalement  exci- 
té & aidé  par  l’abbé  Albin  dilciple  de  faint  Théo- 
dore &:  d’Adrien,  qui  étant  trés-inftruit  de  tout  ce 
qui  regardoit  l’églile  de  Cantorberi  & les  pais  voi- 
nns,en  envoya  de  bons  mémoires  à Bede  par  Nor- 
thelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  raporta  encore  plu- 
fieurs  choies  de  vive  voi.x.  Northeîme  alla  enluite  à 
Rome,  & avec  la  permillîon  du  pape  Grégoire  III. 
chercha  dans  les  archives  del’églilc,  &en  tira  plu- 
fieurs  lettres  de  laine  Grégoire  &des  autres  papes, 
qu’il  apporta  à Bede  pour  les  inlcrer  dans  fon  hifi 
toire.  Daniel  éveque  de  Vineeltre  lui  fournit  quel- 
ques mémoires  touchant  rhifioireccclchaltique  des 
provinces  d’Oüeficx  & de  Sulîcx  &:  de  fille  de  Oüiét. 

Il  apprit  des  moines  de  Lellingucn  la  convcrfion. 

Tome  JX.  I i 
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de  Mercc  & d’Eflex  par  le  miniftere  des  evêques 
Ceddi  & Ceadda.  L’abbc  Eli  rinftruifit  de  l’hit 
ftoire  d’Ellanglc.  Pour  celle  de  Northumbre  fon 

{>aïs , il  en  fàvoit  beaucoup  par  lui-même , ôc  apprit 
e relie  des  moines  de  Lindisfarne  & de  pluneurs 
autres  perfonnes.  C’etl  Bede  c^ui  rend  ainb  compte 
de  Tes  auteurs  au  roi  Ceolulfe  a qui  il  de'diefon  hif- 
toirc.  Elle  cftdivife'e  en  cinq  livres  , dont  le  premier 
commence  à l’entrec  de  Jules  Cefàr  dans  la  gran- 
de Bretagne , & finit  à la  mort  de  faint  Grégoire  ; 
les  quatre  livres  fiiivans  contiennent  tout  ce  qui 
ètoit  arrivé  depuis, principalement  touchant  lare- 
ligionj  &jcn  ai  rapporté  ce  qui  m’alèmblédeplus 
remarquable. 

Bede  joignit  à fonhilloire  unépitomeou  abrégé 
contenant  les  dattes  des  principaux  faits , & fi- 
nilïànt  de  même  à l’an  7 ji.  car  ce  qui  ell  au  delà  a 
été  ajouté  depuis.  Il  le  finit  par  un  lommaire  de  fa 
vie,  & un  catalogue  des  ouvrages  qu’il  avoit  pu- 
,bliez  jufques  à cette  année  , la  cinquante-neuviè- 
me de  fon  âge.  Ce  font  des  explications  fur  la  plu- 
part des  livres  de  l’écriture,  tirées  des  ouvrages  des 
peres , principalement  de  faint  Auguftin  ; des  traitez 
du  bifTexte  & de  l’équinoxe , par  rapport  au  com- 
puteou  calcul  de  la  Pâque  , qu’il  avoit  étudié  avec 
{bin  , à caufè  de  l’erreur  des  Bretons  & des  Irlan- 
dois.  Un  martyrologe  , plulîeurs  vies  des  Saints  , 
fon  hifloire,  & quelques  autres  ouvrages  moins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plupart  , mais 
on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
il  paflà  fà  vie  dans  une  grande  inoncence  de  uneap- 
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|)lication  continuelle  à (èrvir  1 e^Iife , foie  en 
etudiant,  foit  en  inftruilant  par  écrit  & de'  vi- 
ve voiï  : & mourut  dans  fon  monaftere  de  Ja- 
rou  l’an  735.  âgé  de  loixante  & trois  ans.  Un 
de  Ces  dilciples  Cuthbert  depuis  abbé  de  Ja- 
rou  nous  a laiiTé  les  circonllances  de  fa  mort 
en  cetre  maniéré. 

Environ  quinze  jours  avant  Pâque  il  fut  attaqué 
d’une  grande  difficulté  de  refpirer , quoique  fans 
douleur.  Il  paflà  en  joye  & en  aélion  de  grâces 
tout  le  tems  qui  relfoit  jufques  à l’Afcenfion , qui 
fut  le  vingt-fixiémedeMai,  donnant  tous  les  jours 
des  leçons  à fès  dilciples, & employante  chanter 
des  pfeaumes  le  refte  du  tems , même  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fbuvent  des  pafTa- 
ges  de  l’écriture  convenables  à l’état  où  il  fe  trou- 
voit , & il  en  avoir  traduit  quelques  endroits  en 
vers  Anglois.  En  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  tra- 
vailloit  à deux  ouvrages  , une  traduétion  de  l’évan- 
gile de  faint  Jean  en  Anglois  & des  extraits  du  livre 
des  notes  de  faint  Ifidore  de  Seville  -,  il  en  diéla  en- 
core le  jour  de  l’Afcenfîon  ; & à l’heure  de  none  il 
dit  à Cuthbert  : J’ay  quelque  chofè  de  prix  dans  ma 
cafTette , du  poivre  , des  mouchoirs,  des  parfums  j 
cours  vite  , & amene  moi  lés  prêtres  de  nôtre  mo- 
narterc,  afin  que  je  leur  faflè  de  petits  prefens  de 
ce  que  Dieu  m’a  donné.  Il  parla  à chacun  d’eux , les 
priant  de  celebrer  des  méfiés  & de  faire  des  |>rieres 
pour  lui  , puis  il  mourut  étendu  fur  le  pave  de  fà 
cellule  en  chantant  Gloria,  PAtri^  plein  de  confiance 
& de  joye.  L’églife  honore  la  ipemoire  de  Bcde  le 
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vingc-fcpticme  de  Mai , & les  anciens  n'ont  point 
fait  difficulté  de  lui  donner  le  nom  de  faint.  De- 
puis on  lui  a attribué  particulièrement  le  titre  de 
venerable,  donc  on  ne  voit  pas  d’autre  raifonfi- 
non  que  l’on  qualiHoit  ainfi  les  plus  faints  moines. 
Ses  ouvrages  furent  fort  ellimez  dés  Ton  tems  ; & 
peu  après  fà  mort  laint  Boniface  les  demanda  à 
Egbert  archevêque  d’Yorc  , à Hubert , &enfuiteà 
Cutlibert  abbé  de  Jarou , comme  lui  devant  être 
fort  utiles  dans  la  miffion. 

Ceolulfe  roi  de  Northumbre  à qui  Bede  avoic 
dédié  fon  hilloire  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge, que 
vernoit 
naftique 

Cuthbert.  Il  porta  dans  ce  monalfere  lès  trelôrs , 
& lui  donna  plufieurs  terres  , mais  il  en  afibiblit  un 
peu  l’oblcrvance  , car  de  fon  tems  on  permit  l’ufagc 
du  vin  & de  la  biere , au  lieu  qu’auparavant  on  n’y 
buvoit  que  de  l’eau  ou  du  lait.  Il  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  monaftere,&  mourut  comme  l’on  croie 
l’an  760.  le  quinziéme  de  Janvier,  & eft  honore 
comme  làihr. 

L’églilè  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  in- 
curfions  des  Arabes  Mufulmans  , car  ayant  fournis 
l’Elpagne  , ils  fe  rendirent  maîtres  aufli  de  ce  que 
les  Goths  pofledoient  au  deçà  des  Pyrennées.  Dés 
l’an  719-  Ere  757.  ils  prirent  Narbonne  , & y mirent 
garnilbn , conduits  par  Zama  qui  les  commandoit 
pour  le  calife  Yefid.  L’an  711,  neuf  ans  après  leur 
encrée  en  Elpagne  ^ Zama  alTiegea  Touloufe,  maif 


l’an  737.  il  quitta  Ion  royaume  qu’il  gou- 
depuis  neuf  ans,  & embrafla  la  vie  mo- 
à Lindisfarne  fous  la  conduite  de  faine 
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elle  fut  fccouruë  jw  Eudcduc  d’Aquitaine  , Zama  • 

tué  & les  Mululmans  mis  en  fuite.  Ils  revinrent  en  . , 

71J.  avec  plus  de  luccés,  lous  la  conduite  d’Ab- 
derame  & firent  quelques  conquêtes.  Toutefois 
ils -furent  encore  repoulTez  parles  François  fous  la 
conduite  d’Eude , & en  un  feuf  jour  il  y en  eut  trois  i/,Gr.u.  • 
cens  loixante-quinze  mille  de  tuez,  comme  por- 
toit  là  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Elle  ajoûtoic 
qu’il  n’éroit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
François,  qu’Eude  avoir  diilribué  à Ion  armée  trois 
éponges,  que  le  pape  lui  avoir  envoyées  l'année 
precedente  de  celles  qui  lérvoient  à là  table  qu’el- 
les avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  lur  le 
point  de  la  bataille , & qu’aucun  de  ceux  qui  en 
avoient  reçu  n’avoicété  blede.  Après  cette  vicFoirc 
Albi,  Rodés  & Caftres  furent  reprifes  lur  lesSara- 
lins.  Car  c’eft  ainfi  que  nos  auteurs  appellent  d'or- 
dinaire les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  ert 
ce  tems-là  les  no mmoient  Vandales , parce  qu’ils  eit 
avoient  pris  la  place  ; & de-là  vient  que  les  Arabes 
eux-mêmes  nomment  l’Elpagne  Andalous:  nom 
qui  eft  relié  aune  des  dernières  provinces  qu’ils  onc 
occupée. 

Les  Sarafins  firent  un  dernier  effort  flir  la  Fran- 
ce en  751.  Ibus  la  conduite  du  même  Abderamc, 
qui  l’année  precedente  avoitpaflele  Rône  & pris 
Arles.  D’un  côté  ils  s’avancèrent  le  long  du  Rône  y;»-.*» 
&dela  Saône  julques  à la  riviere  d’Yone,&  pri_  • 

fifr.  mt 
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rent  Avignon,  Viviers,  Valence,  brûlèrent  les 
monalleres  de  Grigni , ruinèrent  celui  de  l’ille-bar- 
hc^ôc  grand  nombre  d’églifes;  prirent  Lyon  , MÙ. 
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/iiiii.u.  re.  Enfin  ils  afiiegcrcnc  Sens , mais  levêgue  Ebbon 
Et  avec  les  fiens  une  l'ortie  fi  vigoureule,  qu’il  les 
repoufia  & les  mit  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrès 
furent  arrêtez  de  ce  côté-là.  Saint  Ebbon  avoit  été 
moine  , puis  abbé  de  laint  Pierre  le  Vif.  Ilfucceda 
à Geric  danslcfiegcde  Sensj&  après  cette  vidtoi- 
re  fur  les  Sarafins , il  fe  retira  , & finit  fes  jours  en 
folitude. 

A gauche  Abderamc  en  perfonne  attaqua  l’Aqui- 
taine, fe  fiant  àla'divifionquiétoitentre  les  Francs. 

^ . Car  Charles  Martel  y étoitvenu  l’an  tu.  pour  faire 

N rr  I r 

«K.  7i>-  »■  la  guerre  a Eude , qui  avoit  peine  a louftrir  Ion  au- 
torité. Abderame  entra  donc  l’année  fuivante  dans 
cette  province  dcfoléc,  & d’abord  ayant  palfé  la 
Il  Garonne,  il  ruina  la  ville  de  Bearn,  aujourd’hui 
J *.  K.  Ptlf/-  aotit,  Lelcar,  Oleron  & Auch.  Il  prit  Aire,  Dax  & La- 
purde , que  l’on  croit  être  Bayonne.  Il  ravagea  le 
pais  de  Comminge  & de  Bigorre.  Abderame  avoit 
fans  doute  grand  interet  d’être  maître  de  ce  pais , 
& des  paffages  des  Pyrennées  ,pour  empêcher  les 
François  d’aller  au  fccours  des  relies  des  Goths,  qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagnes 
t.  itti.i.  d’Afturie.  Après  la  Gafeogne  les  Sarafins  prennent 
Bordeaux,  dont  ils  brûlent  les  églifes.  Ils  palTent 
la  Garonne  & la  Dordogne,  & défont  en  bataille 
Eude , qui  vouloit  s’oppofer  à eux.  Rien  ne  leur  re- 
fifte  ; ils  prennent  Agen,  Perigueux,  Saintes,  & en- 
fin Poitiers;  où  ils  brûlent  l’é^ife  de  faint  Hilaire  ; 
& menaçoient  de  traiter  même  faint  Martin  de 
T ours. 
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• Alors  Charles  Martel  oubliant  fà  querelle  parti-  An.  751- 
calierc  pour  l’interet  public  vint  au  lecours  d'Eu- 
de , & leurs  troupes  étant  jointes , ils  fe  trouvèrent 
en  prefence  des  Sarahns.  Sept  jours  le  palTèrcnt  en 
efcarmouches , enfin  ils  en  vinrent  en  une  bataille  ge-  V' 
nerale  ou  les  François  plus  grands  & plus  forts  que 
les  Arabes  les  firent  plier  en  un  moment.  Abdcra- 
me  fût  tue'  lui-même,  & la  nuit  termina  le  combat. 

Le  ' lendemain  les  François  voyant  le  camp  des  en- 
nemis fur  pied,  & leurs  tentes  toutes  drcflees,  les 
envoyèrent  reconnoître , croyant  qu’ils  vouloicnc 
recommencer  la  bataille  , mais  il  ne  s’y  trouva  plus 
perfonne.  Toutefois  craignant  quelque  embulcade, 
ils  ne  les  pourfuivirent  point , & le  cofttenterent  de 
piller  leur  camp.  Cette  fameufe  bataille  le  donna 
prc's  de  Poitiers  un  lamedi  au  mois  d’Odfobre  730, 
Quelques-uns , même  des  anciens , l’ont  mal  confort-  ^ 

duëavec  celle  où  Eude  remporta  feul  une  fi  grande  ^ 
vicloire  fur  les  Sarafins  en  715. 

La  victoire  de  Charles  arrêta  les  progre's  des  Sa-  xiv. 
pafins , & peu  apres  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu’ils  sîfXs”  " 
avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  égliles  le  t-  Tr>J«g-. 
fentirent  long  tems  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  C«i«r.  «».  7;v. 
fuite  des  e'vêques  de  la  plupart  des  villes  qu’ifs 
avoient  occupecsi&  dans  les  catalogues  qui  cnreC 
tent,  on  trouve  des  vuidesconfiderables,  depuis  la 
fin  du  lèptieme  fiecle  jufques  au  neuvième.  On 
compte  pdufieurs  martyrs  en  ces  diverlès  incurfions 
des  Sarafins.  Saint  Theofred  etoit  abbé  de  Car- 
meri,  ou  Monallier  en  Velay  dans  le  diocefc  du 
Puyjl’orfqu’ils  inondèrent  ces  provinces.  Il  avertit 3- p 
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/es  moines  que  les  ennemis  viendroient  dans  deux 
jour  les  attaquer  ; & leur  ordonna  de  fe  retirer  dans 
■ la  forêt  prochaine,  avec  tout  ce  qu’ils  pourroienc  ) 
emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner l’eglile  qui  lui  avoir  ete' confiée.  Etant  demeuré  i 

/cul  il  i'c  proilerna  devant  la  porte  de  l’eglilè  de-  , i 

dic'eà  laint  Pierre,  & y demeura  en  prière.  Les  bar-  ' ( 

barcs  irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  echa-  t 

pez  avec  ce  qu’ils avoient  de  plus  précieux,  voulu-  f 

lurent  obliger  l’abbc'  à les  découvrir-,  & comme  il  le  ^ 

recula,  ils  le  chargèrent  de  coups,  &le  lailTcrent  r 

demi-mort.  Le  lendemain  qui  c'toit  leur  grande  fête, 
ils  le  preparoient  à faire  un  làcrifice , le  laint  abbé  5 

ramafia  les  forces,  &:  s’approcha  d’eux  pour  leur  i 

faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent  ;i 

d’autant  plus  /urpris,  qu’ils  le  croyoient  mort-,  & I 

celui  qui  prefidoit  au  làcrifice  lui  jettaà  la  tête  une  ]. 

grofle  pierre , dont  il  leblclTa  mortellement.  Apres  [, 

que  les  Sarafins  le  furent  retirez , les  moines  le  trou-  , 

vererit  étendu  par  terre  , &:lc  portèrent  dans  (acel-  ^ 

lulle,  où  il  vécut  encore  lix  ou  fept  jours.  Il  eft  ho-  j 

ntt,  comme  martyr  le  dix-neuviéme  d’Oélobre , j 

& connu  du  peuple  lous  le  nom  de  laint  Chafre.  On  , 

rapporte  fa  mort  à l’an  718.  & à une  des  premières  ^ 

irruptions  des  Sarafins.  , 

Niais  on  rapporte  à celle  de  l’an  751.  le  martyre  de  , 
vta.  II.  Porcaire  abbéde  Lerins.C’etoit  le  Iccond  du 
s If.  i.xxxi.  nom , car  le  premier  dont  laint  Cefaire  d’Arles  rut 
difciple,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci 
gouvernoie  au  moins  cinq  cens  moines , quand  les 
Sarafins  après  avoir  pris  Arles,  & défait  les  François 
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fe  répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Por- 
Caire  ayant  eu  révélation  de  la  ruine  de  Ion  mo- 
naftere  , exhorta  (es  diiciplcs  à (ouffrir  conftam- 
ment  les  tourmens.  Il  cacha  les  reliques  de»  fou 
•églife , fit  embarquer  feize  enfans  & trente-fix  jeu- 
nes moines , & les  envoya  en  Italie.  Voyant  deux, 
de  fes  moines  Colomb  & Eleuthere  plus  épouvan- 
tez que  les  autres',  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte 
fur  le  bord  de  la  mer.  Les  autres  demeurèrent  au- 
près de  lui , & fe  préparèrent  à la  mort  par  la  priè- 
re & la  faintc  communion. 

Les  Sarafins  trouvant  Tifle  (ans  défenlè  y entrè- 
rent ailement.  Ils  firent  prifbnniers  les  cinq  cens 
moines,  feparerent  les  vieillards , & les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres , à qui  ils 
faifoient  de  grandes  promelTcs , s’ils  vouloient  em- 
braffer  leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes , ils 
les  firent  tous  mourir  en  diverfes  maniérés  -,  & en 
gardèrent  feulement  quatre  jeunes  forts  & bien-faits, 
qu’ils  enfermèrent  dans  le  vaifleau  de  leur  capitaine. 
Colomb  condamnant  fa  timidité  lortitde  la  grotte  , 
& fut  auflî-tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarafins 
ayant  abattu  les  églifes , & rafé  tous  les  bâtimens , 
s’embarquèrent , & arrivèrent  à Açat  en  Provence 
où  les  quatre  moines  ayant  trouve  moyen  de  def- 
cendre  du  vaiiTcau , fe  fauverent  par  les  bois , & 
arrivèrent  à Arluc  pendant  la  nuit.  Y ayant  trou- 
vé une  barque , ils  repafferent  à Lerins  -,  & le  matin 
ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs  freres  maffacrez , 6c 
déchirez  de  coups.  Aux  cris  que  leur  fit  jetter  ce 
trifte  fpeétacle  , Eleuthere  fortit  de  fa  caverne  -,  ôc 
Tome  y AT.  K k 
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apres  avoir  mêle'  les  larmes  avec  les  leurs , ils  enter- 
rèrent les  morts.  Eniuite  ils  allèrent  en  Italie  cher- 
cher ceux  que  laint  Porcaire  y avoit  envoyez  -,  &c 
e'tant  revenus  à Lerins,  ils  réparèrent  le  monallcre 
dont  Eleuthere  prit  la  conduite.  L’e'gliie  fait  mé- 
moire de  ces  martyrs,  c’eft-à-dire  de  faint  Por- 
caire & des  cinq  cens  moines , le*  jour  de  leur  mort 
douzième  d’Aouft.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
une  autre  incurfion  des  Sarafins  arrivée  en  739. 

Dans  le  territoire  de  Vienne  plufieurs  des  moine» 
& des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarafins , 
plufieurs  mis  en  fuite , les  eglifes  brûlc'es , tout  ra- 
vage', fuivant  la  prèdidion  de  labbc'  laint  Clair, 
mort  vers  l'an  660.  foixante  & dix  ans  auparavant. 
A Luxeu  l’abbé  Meliin  ou  Milet  fut  tué  avec  fes 
moines  ; le  monafterc  demeura  quinze  ans  fans  ab- 
bé, & la  pfalmodie  perpétuelle  y cefla.  Le  monaf 
tere  de  Bele  fut  aufli  ruiné  par  les  Sarafins  dan» 
l’incurfion  de  l’an  731.  A faint  Seine  prés  de  Di- 
jon , ils  tuerent  deux  moines , Altigien  & Hilarin, 
honorez  comme  martyrs  dans  ce  monarterc  levingt- 
troifiéme  d’Août.  Il  clt  remarquable  que  tous  ces. 
martyrs  fe  rencontrent  dans  le  même  mois  & fur 
la  même  route  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils  font  de  la 
même  année  & de  la  même  incurfion. 

Les  Sarafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Mar- 
tel au  mois  d’Odobre  731.  firent  encore  de  grands 
ravages  à leur  retour  : tuant  tous  les  Chrétiens  qu’ils 
renconcroient , & brillant  les  monafteres  & les  fieux 
faints.  Saint  Pardulfe  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé 
de  Gueret  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  courant 
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qu’ils  vicndroicnt  aullià  fon  monaftcrc,  il  dit  à fcs 
moines  : Mes  cnfans , s’ils  viennent  à la  porte  de 
cette  mai/on,  donnez-leur  à boire  & à manger,  car 
ils  font  fatiguez  du  chemin.  Les  moines  préparèrent 
un  chariot  couvert , & le  lui  amenèrent , pour  le 
conduire  en  hireté  dans  les  lieux  delerts  ; mais  le 
faint  homme  déclara  que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit 
point  du  monallere.  Tous  les  moines  s’enfuirent, 
& il  demeura  feul  avec  un  courage  intrépide.  Seu- 
lement un  ferviteur  nomme'  Eufrahus  le  cacha  pour 
voir  ce  qui  arriveroit.  Comme  il  apperçut  les  enne- 
mis de  loin,  il  courut  dire  au  fiint  abbé  : Mon  pere, 
ne  ceflez  point  de  prier,  ils  font  prés  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  fc  profterna,  & dit:  Seigneur,  difll- 
pez  cette  nation  qui  aime  la  guerre , & ne  permet- 
tez pas  qu’elle  entre  aujourd  nui  dans  la  porte  de  ce 
monallere.  Ils  s’arrêtèrent  tout  d’un  coup;  & après 
avoir  long-tems  parlé  enfèmble  en  leur  langue , ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  étoit  cé- 
lébré par  l’aufterité  de  fa  vie  & fes  miracles  ; il  fut 
. le  premier  abbé  de  ce  monallere  de  Gueret  ; & mou- 
rut cinq  ans  après  en  737.  le  dimanche  fixiéme  d’Oc- 
tobre.  Ses  reliques  font  au  prieuré  d’Arnac  prés  de 
Pompadour. 

Ce  fut  comme  l’on  croit  cette  même  année  731. 
& au  retour  de  cette  vidtoire  fur  les  Sarafins , que 
Charles  Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d'Orléans. 
Ce  faint  étoit  natif  de  la  ville  même,  mais  il  avoit 
été  moine  à jumiege , & en  fut  tiré  malgré  lui  pour 
' fucceder  à Savaric  fon  oncle.  Il  y avoit  feize  ans  qu’il 
gouvernoit  ce  diocefe  avec  grand  fuccés , s’attirant 
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J’afFcclion  de  roue  le  monde  , quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  lulpcd:  à Charles,  lui  &:  toute  ià 
famille.  On  croit  que  le  fujet  fut  le  zele  avec  le- 
quel làint  Euchcr  s’oppoloit  aux  ufurpations  des 
biens  de  1 cglile  que  Charles  donnoit  fouvent  à des 
laïques,  pour  fournir  àladcpenfe  des  diverfes  guer- 
res qu’il  eut  àloûtenir,  particulièrement  contre  les 
Sarafins.  Quoiqu’il  en  îbit,  Charles  partant  à Or- 
léans pour  retourner  à Paris,  ordonna  à l’évcque 
Eucher  de  le  fuivre  y & l’envoya  enfuite  à Cologne 
avec  tous  fes  parens.  Le  faint  eveque  rendit  grâces 
à Dieu  de  tout  ^ & fe  fît  tellement  aimer  des  t'vêques, 
du  cierge  &:  du  peuple,  qu’il dilpoloit  comme  il  vou- 
loir de  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  craignit 
qu’il  ne  formât  un  parti  contre  lui  : c’eft-pourquoi 
il  l’envoya  fecrettement  dans  le  pays  nomme'  alors 
Halbanie,  à prefent  Halpengau,  avec  ordre  au 
duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  ayant  aurti 
gagne'  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  ; il  falloir  de  lès 
biens  tout  ce  qu’il  vouloir , Ibit  pour  les  pauvres,  Ibit 
pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  pcrmilfion  de 
fe  retirer  dans  le  monallcrc  de  Sarcing  fonde'  par 
làint  Trudonou  laint  Tron,  mort  environ  trente- 
cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y finit  fes  jours 
la  hxic'me  année  de  fon  exil , c’eft-à-dire  l’an  738. 
le  vingtième  de  Février , jour  auquel  l’égUlc  hono- 
re fa  mémoire. 

Le  mépris  que  l’empcrenr  avoir  fait  des  lettres 
du  pape  Grégoire  III.  & la  maniéré  dont  il  avoir 
traité  le  prêtre  George  fon  légat , l’obligcrent  à aC- 
^inblcr  un.  concile  à Rome  l’an  75%.  comme  l’os 
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Croir,  dans  l’cglife  de  S.  Pierre.-  Il  s’y  trouva  quatre- 
vingt-treize  evêques,  dont  les  principaux  étoienc , 
outre  le  pape , Antoine  archevêque  de  Grade , 6c 
Jean  e'vêque  de  Ravenne.  Les  prêtres,  les  diacres  & 
tout  le  clergé  de  Romeyaflilloient,  avec  les  nobles, 
les  conluls  & le  refte  du  peuple.  En  ce  concile  il 
fut  ordonné  que  quiconque  meprifèroit  l’ulage  de 
l’églife , touchant  la  vénération  des  faintes  images , 
quiconque  les  ôteroit,les  détruiroit,  les profaneroit, 
ou  enparleroit  avec  mépris,  feroit  privé  du  corps 
& du  fang  de  Jclus-Chrilf , & feparé  de  la  commu- 
nion de  l’éghle.  Ce  decret  fut  loufcrit  lolemnelle- 
ment  par  tous  ceux  qui  afliftoient  au  concile  v &on 
y joignit  les  autoritez  des  papes  precedens.  Enluite 
le  pape  envoya  par  Conllantin  défenfeur , des  let- 
tres a l’empereur  Leon,  qui  furent  retenues  com- 
me les  precedentes , & le  porteur  Conftantin  mis 
en  une  étroite  prifon,  où  il  demeura  prés  d’un  an. 

Puis  on  lui  ôta  les  lettres  de  force , & après  l’avoir 
menacé  & maltraité,  on  le  renvoya.  Toute  l’Italie 
en  corps  envoya  une  requête  à l’empereur  pour  le  ' 

rétabliiTcinent  des  images  : mais  elle  fut  aulli  ôtée 
a ceux  qui  en  étoienc  chargez , par  le  patricc  Sergius 
gouverneur  de  Sicile  ; on  les  retint  huit  mois , 6c 
en  les  renvoya  honteufement.  Le  pape  ne  laifla  pas 
d’écrire  encore  fur  ce  fujet,  tanta  l’empereur  qu’au 
patriarche  Anailafe  -,  & envoya  à C.  P.  par  le  dé- 
îcnlèur  Pierre , ces  lettres  qui  furent  aulli  lans  effet. 

Au  contraire  l’empereur  Leon  irrité  contre  le  pape  Pcrfccution  j cjji 
& contre  l’Italie  révoltée , arma  une  grande  flotte 
y envoya  ; mais  elle  fit  naufrage  dans  la  mer 
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r!]!h*  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  : il  Iiauffa  du 
tiers  la  capitation  de  Calabre  &c  de  Sicile,  faifant 
tenir  rcgiilrc  de  tous  lesenfans  mâles  qui  naifToient-,  ! 
ôc  il  confiiqua  dans  les  terres  de  Ion  obéiïTancc  les 
patrimoines  de  laint  Pierre  de  Rome  montant  à 
trois  talens  d’or  & demi , qui  font  114000.  livres. 

En  Orient  il  perlccuta  violemment  ceux  qui  foute-  1 
noient  l’honneur  des  faintes  images  : mais  il  ne  les 
faiioit  pas  mourir,  de  peur  qu’ils  nefufl'ent  honorez 
comme  martyrs.  Il  fe  contentoit  ordinairement  de 
les  bannir,  apre's  les  avoir  emprifonnezôc  tourmen- 
. tez.  Les  Grecs  n’ont  pas  laifTé  de  conferver  la  mé- 
moire de  ceux  qui  fouffrirent  dans  cette  pcrlccution  | 
des  Iconoclaftes  ; & on  les  trouve  la  plupart  dans 
lo-i-iid.  f4ir.i,.  le  rncnologe  de  l’empereur  Balilc.  Mais  il  n’eft  pas  i 

toujours  aile  de  dilcerner  fous  quel  empereur  ils  j 

ont  foufFert  -,  & on  a quelquefois  confondu  Leon  o 

Ifauricn  avec  Leon  Arménien , qui  ne  regua  que  s 

dans  le  fiecle  lùivant.  ri 

c /•  Il  y avoir  en  Orient  un  ffrand  de'fcnfcur  des  fain-  i 

^ent  pour  les  ima- tes  images,  mais  il  croit  hors  de  la  puiflance  de  ; 
^su.x.  «p.  l’empereur.  C’c'toit  Jean  ne'  à Damas  d’une  famille  < 

illullre  & chrétienne,  ôcd’un  pere  vertueux  qui  le 
fit  inftruire  dans  toutes  les  ncnces  profanes,  & ; 

dans  les  faintes  lettres.  Enfuite  il  renonça  aux  ri- 
' chelfes  de  (on  pere , & (c  fit  moine  avec  Cofme  de-  ; 

puis  e'vêque  de  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deux 
dans  le  monafterc  de  faint  Sabas  pre's  de  Jerufalem, 

V.  Gr.  &:  Jean  y palTa  fa  vie.  Il  fut  furnomme  Manfour  & 1 

Chryfbrroas  : le  premier  nom  fignifie  Racheté,  le 
fécond  Fleuve  d’or  -,  & c’eft  le  nom  grec  d’un  des 


Digitized  by  Coo  jle 


Livre  Ct.UARANTE-D£UXIE’ME.  16} 
fleuves  qui  paflént  à Damas.  On  l’attribua  à Jean 
pour  fon  éloquence  : mais  il  ell  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafcene. 

. Quand  il  eut  appris  l’ordre  que  l’empereur  Leon 
avoit  donné  en  730.  contre  les  laintes  images  , il 
écrivit  pour  leur  défenle  un  premier  dilcours,  qui 
commence  par  ces  paroles  convenables  à l’humilité 
de  la  profeflion  monaftique  ; Je  devois  plutôt  coiv- 
noiflant  mon  indignité  garder  un  perpétuel  filence  , 
& me  contenter  de  confelTer  à Dieu  mes  pcchez. 
Mais  voyant  l’églile  fondée  fur  la  pierre , agitée  d’u- 
ne violente  tempête , je  ne  crois  pas  devoir  me  taire  , 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l’em- 
pereur. Au  contraire , c’eft  ce  qui  m'excite  : car 
l’autorité  des  princes  eft  d’un  grand  poids  pour  le- 
duire  les  (ujets.  Il  y en  a peu  qui  méprilcnt  leurs 
commandemens  injuftes , & qui  confiderent  que  les 
rois  de  la  terre  font  fournis  au  roi  celefte,  & doi- 
vent obéir  aux  loix.  Il  met  pour  fondement  de  fon 
difeours  que  l’églile  ne  peut  errer,  & qu’il n’cft  pas 
permis  de  la  foupçonner  d’un  abus  aufli  grolller 
que  l’idolâtrie  : puis  entrant  en  matière. 

Je  fai , dit-il que  celui  qui  ne  ment  point  a 
dit:  Tu  n’auras  point  de  dieux  étrangers,  &:  tu  ne 
te  feras  point  de  Iculptureni  d’images  de  ce  qui  efl; 
au  ciel  ou  fur  la  terre.  Auffi  je  n’adore  qu’un  feul 
Dieu , & je  n’attribue  qu’à  lui  feul  le  culte  de  latrie. 
Je  n’adore  point  la  créature  : mais  le  Créateur  qui 
s’eft  fait  créature  pour  être  femblable  à moi.  J’adore 
avec  ce  grand  roi  le  corps  qui  ell  pour  ainfi  dire,, 
fa  pourpre.  J’ofe  faire  une  image  de  Dieu  invifble , 
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non  en  tant  qu’il  eft  invifible  , mais  en  tant  qui! 
s’cll:  rendu  vinble  pour  nous.  Mais  Dieu  a dit  par 
MoiTc  : Tu  ne  feras  point  d’images.  Apprenez  com- 
ment MoiTe  l’explique  lui-même  dans  le  Deutero- 
nome;  Le  Seigneur  nous  a parlé  du  milieu  du  feu  : 
vous  n’avez  vu  aucune  image,  vous  avez  feulement 
oüi  la  voix  : de  peur  qu’en  regardant  le  ciel , & voyant 
lefoleil,  la  lune  & les  étoiles,  vous  ne  vous  lailTiez 
feduire  pour  les  adorer  & les  fervir.  Voyez-vous 
que  Ion  defléin  n’ell:  que  de  vous  détourner  d’adorer 
la  créature  au  lieu  du  Créateur , & d’attribuer  à 
quelque  autre  qu’à  lui  le  culte  de  latrie.  Ce  précep- 
te étoit  donc  pour  les  Juifs  enclins  à l’idolâtrie  : mais 
pour  nous  à qui  il  elt  donné  de  connoître  parfaite- 
ment la  nature  divine , qui  avons  paflé  l’enfance; 
nous  favons  ce  qu’il  elf  polfiblc , & ce  qu’il  ell  im- 
polTiblc  de  rejprelenter  par  des  images.  Comment 
pourroit-on  faire  une  image  de  celui  qui  n’a  ni  fi- 
gure, ni  bornes  ? ou  peindre  par  des  couleurs  celui 
qui  n’a  point  de  corps  > Mais  depuis  qu’il  s’ell  fait 
homme,  vous  pouvez  faire  l’image  de  la  forme  hu- 
maine. Vous  pouvez  peindre  la  naillance  de  la 
Vierge  , Ion  baptême  dans  le  Jourdain,  fa  Transfi- 
guration lur  le  Thabor,  lestourmens,  ^àcroix,fafe' 
pultu^e  , fa  RefurreéHon , fon  Afeenfion.  Expri- 
mez tout  cela  par  les  couleurs , aufli-bien  que  par 
les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuitc  les  differentes  fignifications 
du  mot  d’image  & du  mot  d’adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  eft  l’image  vivante  du  pere.  Les  idées  de 
Dieu  font  les  images  des  chofes  qu’il  veut  faire. 

Les 


Digitized  by  Goog 


Livre  qo  a r a n t e-d  e u x i e’m  e.  u$ 
Les  clîofès  (ènfibles  font  dcs,imagcs  des  choies  in- 
' fènfibles  -,  ainfi  lecriture  pour  s’accommoder  à nô- 
tre foiblelTe  attribue  quelquefois  à Dieu  & aux  An- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  rcprclènter 
la  Trinité,  nous  employons  la  comparai!^  du  lo- 
leil,  de  là  lumière  & de  Ibn  rayon:  de  la  fource  & 
du  ruilTeau.  Nous  appelions  encore  image  le  figne 
des  choies  futures  : ainfi  l’arche  d’alliance , la  verge 
d’Aaron,  & l’urne  de  lamanne  fignifioientla  laintc 
iVierge  : le  lerpent  d’airain  fignifioit  Jefus-Chrill  en 
croix  : la  mer  & la  nuée  fignifioit  le  baptême.  On 
nomme  encore  images , ce  qui  conlèrve  la  mémoire 
des  chofes  palTées  ; ibit  par  les  lettres , comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi  fur  des  tables , & ordonna  d’écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  : foit  par 
d’autres  monumens  lenfibles , comme  l’urne  & la 
verge  qu’il  fit  garder  dans  l’arche.  Otez  donc  tou- 
tes lortcs  d’images,  & déclarez-vous  contre  celui  qui 
les  a fait  faire,  ou  recevez-les  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient. 

L’adoration  le  prend  en  deux  maniérés.  Il  y a 
celle  que  nous  rendons  à Dieu  Icul  adorable  par  là 
nature  , & qui  s’appelle  latrie  : il  y en  a une  autre  que 
nous  rendons  à caulè  de  Dieu , à les  amis  & à les 
ferviceurs:  comme  quand  Jofué&  David  adorèrent 
des  anges , ou  aux  lieux  & aux  choies  conlàcrées  à 
Dieu,  ou  aux  princes  qu’il  a établis.  Comme  quand 
Jacob  adora  Efaü  fon  frere  aîné , & quand  jofeph 
fut  adoré  par  les  frères.  Il  y a aulfi  une  adoration, 
qui  n’efl:  qu’un  honneur  rendu  réciproquement, 
comme  entre  Abraham  & les  enfans  d’Emor.  Otez 
Tome  JX,  , L J 
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donc  toute  adoration  , ou  reccvez-les  toutes  dans 
les  occafions  convenables. 

N’cft-ce  pas  unfeul  Dieu  & un  feul  Icgiflateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonne-t-il  des  choies  contraires  > 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins fait  de 'mains  d’hommes  î L’arche  , l’urne  &Ie 
propitiatoire  , ne  font-ce  pas  les  ouvrages  des  hom- 
mes faits  félon  vous  d’une  matière  vile?  Le  taberna- 
cle tout  entier  n’eft-il  pas  comme  dit  l’apôtre , la 
copie  & l’ombre  des  choies  celelles  î La  même  loi 
qui  defend  les  images,  ordonne  donc  de  faire  des 
images; Et  enfuice. 

Le  bois  lacre  de  la  croix  eft-il  pas  matière?  Et  le 
heu  du  calvaire  & la  pierre  du  faim  lepulchre , lource 
de  nôtre  relurre<ffion  ; Sc  les  lettres  dont  les  évangi- 
les font  écrits  ; & la  fainte  table  , & l’or  & l’argent 
dont  on  fait  les  croix  & les  vales  lacrez-,  enfin  le 
corps  &:  le  lang  de  Nôtre-Seigneur.  Tout  celan’cft- 
il  pas  materiel?  Otez  donc  le  culte  & la  vénération 
de  toutes  ces  choies , ou  convenez  que  l’on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  & de  les  amis. 
On  voit  ici  combien  de  choies  Icnlibles  les  Iconoclaf 
tes  refpecfoient  encore. 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  : Si  c’ell  pour  obéir 
à la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images , vous  pou- 
vez aulfi  recevoir  le  labat  & la  circoncilion.  Mais 
fâchez  que  li  vous  oblervez  la  loi  , Jclus-Chrirt  ne 
vous  profitera  de  rien:  Etenfuite:  Ils  difent,  con- 
tentez-vous de  faire  l’image  de  Jelùs-Chnll,  & de 
là  mere.  Quelle  abfurdité?Nc  voyez  vous  pas  que 
vous  vous  déclarez  ouvertement  emiemis  des  Saints, 
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fmifque  vous  ne  dclaprouvcz  pas  leurs  images , mais 
es  lîonneürs  qu'on  leur  rcndîEtenfuite:  Le  temple 
de  Salomon  étoic  orné  tout  àTentour  de  chérubins, 
de  palmes,  de  grenades,  de  boeufs,  de  lions.  N’cfl:- 
il  pas  plus  décent  d’orner  les  murailles  de  la  mailon 
de  Dieu  d’images  des  Saints , que  d’animaux  fans 
raifon?  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefuis-Chrill, 
làns  les  Saints  , quicompolènt  fa  cour.  Que  l’empe- 
reur de  la  terre  fe  dépoüille  de  la  fiennc  avant  que 
de  dépouiller  fon  maître.  Et  enluite  : Autrefois  on 
ne  bâtiflbit  point  de  temples  aux  hommes  , & on 
ne  celebroit  point  lamort  des  juftes  par  la  joyc, 
mais  par  les  larmes  ; au  contraire  celui  qui  avoir 
touché  un  mort,  fût-ce  le  corps  de  Moïle,étoit  rc- ‘ 
puté  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  en 
l’honneur  des  Saints,  contre  les  maximes  de  l’an- 
cienne loi,  ou  recevez  leurs  images,  que  vous  pré- 
tendez être  contraires  à la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  ces  fêtes  établies  par  les  apôtres  & les 
pères.  Car  depuis  l’incarnation  du  verbe , nous  lom- 
mes  vraiement  fanéhfiez  : délivrez  par  les  fouffran- 
ces:  immortels  par  fa  refurreéhon.  Depuis  ce  tems 
nous  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joyc , & 
non  par  le  dcüil.  Et  enfuite  : L’ombre  ou  la  cein- 
ture des  apôtres  gueriffoit  les  maladies , &c  chaffoit 
les  démons  ; pourquoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pas 
honorée?  Ou  n’adorez  rien  de  materiel,  ou  ne  (oyez 
point  novateur  , & n’ébranlez  pas  les  bornes  éter- 
nelles plantées  par  vos  pères, qui  ont  établi  les ufa- 
ges  de  l’églifc , non  feulement  par  leurs  écrits  , mais 
par  la  tradition.  Ici  S.  Jean  Damafcene  rapporte 
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le  fameux  palTagc  de' faine  Bafile  tiré  de  (on  livre  du 
faint  Efpric,  & celui  de  faine  Paul  : Demeurez  fer- 
mes , & confervez  les  traditions  que  vous  avez  re-  • 
çucs  de  nous  , foit  de  vive  voix  , l’oit  par  lettres. 

Enluite  il  répond  à l’objeéHon  tirée  de  faint  Epi- 
phane , qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte  une 
image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  premièrement  que 
cet  écrit  n’elf  peut-être  pas  de  faint  Epiphane,  en-  ; 

fuite  qu’il  a pu  en  uler  ainfi  pour  corriger  quelques  1 
abus  ; comme  faint  Athanale  ordonru  d’enterrer  les 
reliques  des  Saintj  , pour  abolir  la  mauvaife  coutu- 
me des  Egyptiens qui  gardoient  leurs  morts  fur  des  j 

lits.  Car  que  faint  Epiphane  n’ait  pas  prétendu  abo-  1 

lir  les  images  , on  le  voit  par  lonéglile  , <^uiene(t  j 

encore  à prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne  i 

prévaudroit  pas  à celle  de  toute  l’éçli(e.  ( 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  a la  fin  de  ce  dif-  ; 
cours  plufieurs  palTàgcs  des  peres  en  faveur  du  culte  ) 
des  images.  Premièrement  de  faint  Denys  qu’on  ap  * 
pelle  vulgairement  l’Areopagite  : puis  de  S.  Bafile,  i 

de  S.  Grégoire  de  Nylfe , qui  dit  avoir  été  touché 
julques  aux  larmes , de  la  peinture  du  facrificed’A-  1 ; 
braham:  de  laint  Jean  Chryfoftomc  ; de  Leon  évê-  , 
que  de  Naples  en  Chipre,& fur  ce  dernier  il  ajoute:.  j 
Quel  cft  le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphane , , 

ce  faint  évêque  qui  a prêché  dans  la  même  ille  de 
Chipre  , ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  Icns  parti- 
culier >Etenfuite:Il  yaeu  plufieurs  évêques,  &plu- 
fieurs  empereurs  Chrétiens  , diftinguez  par  leur 
pieté,  leur  doétrine  & leur  (ainte  vie  j on  a tenu 
plufieurs  conciles , d’où  vient  que  perfonne  n’a  con-. 
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' damne  le  culte  des  images  î Nous  ne  louffrirons  pas 
qu’il  paroilTe  que  nous  ayons  eu  divers  ientimens , 

& varié  lelon  le  tems  ; de  peur  que  les  infidèles  ne 
regardent  nôtre  foi  comme  un  jeu  & une  raillerie. 

Nous  n’obéïrons  pointa  l’ordre  de  l’empereur,  qui 
veut  renverler  la  coutume  de  nos  peres.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l’égli- 
fe.  Ce  n’ell  pas  agir  en  pere,  mais  en  voleur,  que 
de  commander  avec  violence,  au  lieu  de  perfuader 

far  raifon:  témoin  le  fécond  concile  d’Ephcfc,que 
on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n’eltpasaux 
princes  qu’il  appartient  de  décider  fur  ces  matières , 
mais  aux  conciles.  Ce  n’eft  pas  aux  princes  , c’eft 
aux  apôtres  & à leurs  fucceflcurs  que  Jelus-Chrifi:  a "•  !*• 
donné  la  puiflàncede  lier  & de  délier  : Quand  ce 
feroit  un  ange , dit  faint  Paul , qui  vous  preclicroic 
un  autre  évangile,  que  celui  que  vous  avez  reçu. 
N’ajoutons  pas  le  relte,  pour  leur  donner  lieu  par  Q»u 
nôtre  douceur  de  changer  de  fentiment.  Que  fi , cc 
qu’à  Dieu  ne  plailc  , ils  perfillent  opiniâtrement 
dans  leur  erreur  , alors  nous  prononcerons  ce  qui 
luit  , c’eft-à-dire  , l’Anathcme.  Ces  paroles  font, 
croire  que  ce  dilcours  fut  publié  incontinent  après, 
l’édit  de  l’empereur  Leon  contre  les  images , c’elf-à- 
dirc  l’an  yjo.  avant  que  l’ont  eût  appris  en  Palelf  inc 
l’exil  du  patriarche  faint  Germain  , dont  il  n’dt 
parlé  que  dans  le  dilcours  fuivant. 

Au  commencement  du  lecond  difeours  , faint  xix. 
Jean  Damalcene  fe  reconnoît  obligé  de  parler , pour 
lôutenir  la  vérité , parce  qu’il  a reçu  le  talent  de  la 
parole  ? c’eft,à-dirc  la  commifiion  de  parler  dans^ 
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l’eglife  , cc  qui  fcmble  marquer  que  des  lors  il  croit 
prêtre.  Il  ajoute  que  quelques  entansde  Teglilel  ont 
engagé  à compoier  ce  lecond  dilcours,  parce  que 
plufieurs  n’entendoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  réduire  les 
hommes  : l’athéifine , l’idolâtrie  ,les  licrefics.  Main- 
tenant , .ajoûte-t-il,  ce  même  impofteur  qui  a fait 
adorer  autrefois  julques  aux  images  des  bêtes , non 
feulement  aux  Gentils , mais  aux  Ifraclites  , prend 
une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  l'églife  ^ 
car  il  s’eft  élevé  des  gens  qui  difent  que  les  mer-  . 
veilles  que  Jelus-Chrilf  a opérées  pour  nôtre  filut, 

£c  les  combats  que  les  faints  ont  rendus  contre  le 
démon , ne  doivent  pas  nous  être  propofez  dans  des 
images , pour  les  admirer  , les  honorer,  les  imiter-, 
il  déclare  encore  qu’il  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thème contre  les  auteurs  de  cette  erreur,  parce 
qu’il  attend  leur  correction.  Il  employé  les  mêmes 
preuves  que  dans  le  premier  difeours  , mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  femblcnt  con- 
damner les  images , il  ajoute  : Il  faut  examiner  l’in- 
tention pour  connoître  la  vérité  d’un  difeours.  Dans 
l'évangileileft  parlé  des  tenebres,de  Satan,  de  l’en- 
fer : nous  ne  lailTons  pas  de  le  recevoir  avec  le  refpeêt 
Sc  l’adoration  convenable  : mais  nous  rejettons  avec 
horreur  les  écrits  des  Manichéens  & des  autres  héré- 
tiques, quoiqu’ils  contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ain- 
h quand  il  s’agit  des  images  il  faut  voir  l’intention  de 
celui  qui  en  parle. 

Il  infifte  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puiflan- 
ççs , la  fpirituelle  & la  temporelle.  Jefus-Chrift , 
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dit  faint  Paul  , a établi  dans  fon  égliic  des  apôtres,  '■  c«r.  xu.  is.. 
des  prophètes , des  palpeurs  & des  docteurs  j il  ne 
dit  pas  des  empereurs,  ce  ne  font  pas  les  rois  qui 
vous  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu , mais  les  apôtres 
& les  prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em- 
pereurs , le  gouvernement  de  l’cglife  aux  palpeurs 
& aux  docteurs.  Cette  violence , mes  freres , elt  un 
brigandage. Saiil  déchirale  manteau  de  Samiiel , & 
perdit  Ion  royaume.  Jezabel  perfccuta  Elie  , ôc  fut 
mangée  des  chiens  ; Herode  fit  mourir  laint  Jean , & 
mourut  rongé  des  vers.  Et  maintenant  on  vient  d’en- 
voyer enexille  bienheureux  Germain  & plulicurs 
autres  peres , dont  nous  ne  favons  pas  les  noms  , 
n’eft-ce  pas  un  brigandage  ? Et  enfuite  s’adreflantà 
l’empereur  ; Nous  vous  obéïfibns  , Seigneur  en  ce 
qui  regarde  la  vie  civile  , comme  les  tributs  & les 
impoutions , mais  dans  les  matières  ecclefialtiques 
nous  reconnoiflbns  nos  paileurs.  Les  chrétiens  d’O- 
rient  regardoient  encore  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  légitimés , ils  conlervoicnt  les 
loix  Romaines  &;  la  langue  Grcque , en  laquelle  écri- 
voit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  enfuiteiL  es  Ma- 
nichéens ontcompoféun  évangile  félon  faint  Tho- 
mas; faites-enun  félon  l’empereur  Leon.  Je  ne  re- 
connois  point  un  empereur  qui  ulurpe  le  laccrdo- 
cc.  Je  fai  que  V ale  ns  en  ufa  ainfi  pcrlecutant  la 
foi  catholique,  bien  qu’il  portât  le  nom  de  chré- 
tien ,&  Zenon  & Anaftafc  &:  Hcracliiis  &:  Conllan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  & Bardane  lurnomnié  l’hilip- 
pique.  A ce  difeours  faint  Jean  Danuieeae  joint . 
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les  mêmes  paflages  cju’il  avoir  rapportez  à la  fin  du 
premier,  mais  il  y en  ajoute  quelques  autres  de  S. 
Chryfollome , de  faint  Ambroife , de  faine  Maxi- 
me & de  laint  Anallafe  d’Antioche. 

Le  troificme  dilcours  pour  les  images  ne  con- 
tient prefque  rien  qui  ne  loit  dans  les  deux  pre- 
miers ^ mais  il  eft  fuivi  d’un  plus  grand  nombre  de 
palfigcs. 

Tandis  que  la  foi  etoit  ainfi  attaquée  en  Orient, 
elle  faifoit  de  grands  progrès  en  Germanie  par  les 
travaux  de  faint  Boniracc.  Apres  la  fondation  des 
monalleres  de  Frillar  & d’Hamanbourg , c’ell-à-dire 
vers  l’an  731.  il  palTa  en  Bavière  où  commandoit  le 
duc  Hubert,  & en  vifita  les églilès. Saint  Corbinien 
évêque  de  Frilingue  croit  mort  d’és  l’an  730.  le  hui- 
tième de  Septembre-, jour  auquel  l’églifc  honore  fa 
mémoire  , & faint  Boniface  trouva  la  Bavière  trou- 
blée parunherctique  nommé  Eremvolf,qui  rame- 
noit  le  peuple  à l’idolâtrie  3 il  le  condamna  félonies 
canons , & en  ayant  délivré  le  pais  & rétabli  la  dif 
ciplinc  il  retourna  à fon  dioccle. 

Quelque  tems  apres  il  écrivit  en  ces  termes  à Nor- 
thelme  archevêque  deCantorberi  : Je  vous  prie  de 
vous  louvenir  de  moi  dans  vos  làintes  prières,  pour 
affermir  fon  efprit  agité  par  les  differens  aflauts  des 
nations  Germaniques^  & que  je  ne  (ois  pas  moins  uni 
à vous  parla  communion  & la  charité  fraternelle, 
que  je  l’étois  à vôtre  prcdecelTeur  Berthuald  lorf 
que  j’etois  forti  de  mon  pais.  Je  vous  prie  inftam- 
mentde  m’envoyer  copie  de  la  lettre , qui  contient 
les  queftions  de  l’évêque  AugulHaavec  les  réponlès 
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<3u  pape  S.  Grégoire,  où  encre-autres  articles  il  cil 
dit,  qu’il eiî; permis  aux  fîdeles  de /è  mariera  la  croi- 
lie'me  génération.  E.xaminer  loigneulement  fi  cet 
écrit  ell:  de  làint  Grégoire , car  ceux  qui  gardent  les 
archives  de  l’cglile  Romaine,  dilcnc  qu’apres  l’y 
avoir  cherché  avec  ks  autres  lettres  du  même  pape, 
onnel’ya  point  trouvé.  Je  vous  demande  aulh  vô- 
tre confeil  lur  une  -faute  que  j’ai  coi]i;nile  en  per- 
mettant un  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en- 
fant au  baptême  a cpoulc  la  mere  devenue  veuve. 

Les  Romains  difenc  que  c’ell  un  péché  capital  : ils 
ordonnent  aux  parties  de  fe  lêparer , & aflhrentque 
fous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  leroit  un 
crime  digne  d’une  peine  capitale , ou  du  moins 
d’être  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez- 
moi  fi  vous  avez  trouvé  dans  les  decrets  des  peres  , 
dans  les  canons  ou  dans  l’écriture , que  ce  loit  un  fi 
grand  crime  ; car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
• en  un  certain  lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  ma- 
riage fi  criminel,  puilque  nous  fômmes  tous  freres 
parle  baptême:  apprenez-moi  aufli  en  quelle  année 
de  l’incarnation  arrivèrent  les  premiers  milfionnaires 
envoyez  par  S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Bonifacc 
confulta  lur  la  même  quellion  de  mariage  avec  la 
coinmwc,  Pcdhlcme  premier  évêque  de  Maifon- 
blanche  en  Northumbre  &:  l’abbé  Duddon  qui  av oit 
été  fon  dilciplc.  Il  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des 
traitez  des  peres  fur  l’écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  & ^ 

^ d une  autre  à rabbefie  Edburge , par  laquelle  S.  Bo- 
mfacc  la  remercie  du  Iccours  des  livres  6c  d'habits 
Tom  IX.  ' Mm 
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quelle  lui  a donnez,  &:  la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d’or  les  épîtres  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
relpedb  aux  hommes  grolTiers  de  comenrer  la  dévo- 
tion envers  le  faine  apôtre  qu’il  regardoit  comme 
le  patron  de  fa  million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe 
plaint  à la  meme  abbelTe  des  oppofitions  qu’il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  i c’ell,  dit-il,  de  tous  cotez 
travail  èc  fureur,  combats  au  dehors,  crainte  au  de. 
i*  dans.  Les  artifices  des  faux  frétés  lont  pires  que  la 
15-  malice  des  payens.  Il  y a pluficurs  lettres  de  laint 
Boniface  à cette  abbelTe  Edburge  que  l’on  croit 
Aci*.  SS.  stn  avoir  eouverne  le  monaficre  de  V mburn  en  Oüef- 

t.~m  J p-  44S.  i-  ” -1  11  1 I /T'  J 

t :o.  Icx , mais  il  y avoir  une  autre  Edburge  abbcnc  de 

Cthoi.  lib.  1 II.  /I  ...  „ \ . 

Tanet  nommee  plus  ordinairement  Bugga,  a qui 
faint  Boniface  e'erivit  aulîi  deux  lettres.  Le  prc.tre 
Eoba  compagnon  des  travaux  de  laint  Boniface 
fut  depuis  e'vêque  d’Utredf. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  lettre  de  l’e'véque 
tfiji.  4j.  Torthelme  à laint  Boniface,  puifqu’il  lui  donne  le 
titre  d’archevêque.  Il  le  félicite  de  laconvcrfiondcs 
Saxons , lui  témoigné  qu’il  fait  mémoire  *dc  lui  à 
la  melTe  & aux  prières  journalières  , & lui  deman- 
de la  même  grâce.  Il  y a deux  lettres  de  deux  rois 
qui  fcmblcnt  être  du  même  tems , au  moins  la  pre- 
miere  qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba,  Üle  cil: 
de  Sigebalde  roi  d’Oiieflex  qui  demande  en  grâce  à 
faint  Boniface  d’être  fon  évêque  avec  Daniel , & dit: 
Sachez  qu’en  célébrant  la  meffe  je  fais  jeciter  vô- 
tre nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Célébrer  la 
melfe  dans  le  ftile  de  cestcms-là  lignifie  fouvent  y 
affilier , & s’attribue  aux  laïques.  L’autre  lettre  cil 
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«î’Aclbualde  roi  d’Eftangle  qui  écrit  en  fbn  nom  & A N.  758. 
de  tous  les  monalleres  de  fon  royaume,  témoignant  r.  xuHa.htHrg. 
que  fuivant  le  defir  de  S.  Boniface  il  prie  pour  lui 
aux  mefïcs  & aux  fept  heures  canoniales.  Il  fe  re- 
commande à les  prières,  & dit  que  l’on  envoyera  de 
part  & d’autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour 
eux.Ethilbert  roi  de  Cane  lui  parle  de  l’abbefie  Bugga,  40. 

lui  envoyé  un  valcf  d’argent  & quelques  autres  pre- 
fens;  &lui  demande  deux  Faucons,  parce  qu’il  ne 
s’en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  fon  royaume. 

Saint  Boniface  fit  un  troifie'me  voyage  à Rome  ^xi. 
l’an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire 
III.  qu’il  n’avoit  jamais  vu  , que  pour  le  recom- 

1 . I /■  • '■  r yiiaffryillikt.fj 

mander  aux  pneres  des  lames  étant  déjà  fort  avan-  17. 
ce  en  âge.  Il  fut  tres-bien  reçu  par  le  pape , com- 
me il  l’écrivit  auxfiens  en  Allemagne  & extrême- 


ment refpeâ:c  tant  par  les  Romains  que  par  les  etran- 
gers : enforte  qu’il  e'toit  luivi  d’une  grande  multi- 
tude de  François , de  Bavarois , d’Anglois  & d’au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année;  ôcaprés  avoir  vifitc  les  tombeaux  des 
faints , il  prit  congé  du  pape,  qui  le  renvoya  en  739. 
chargé  de  prefens  & de  reliques  avec  trois  lettres , la 
première  adrelTce  à tous  les  évêques  & les  abbez  , 
pour  leur  recommander  S.  Bonifice , & les  exhor- 
ter à lui  donner  des  ouvriers  pour  fa  million.  La  fé- 
conde lettre  cft  adreflee  -aux  peuples  de  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y nomme  les  Turin-  v.n,t. 
giens  & les  Helfiens  & plufieurs  autres  barbares  , & 7*^ 

en  general  tous  ceux  qui  font  du  côté  de  l’Orient  : "•  i-. 
ce  qu’il  faut  entendre  par  rapport  au  Rhin.  Il  les 

Mm  ij 
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exhorte  à (e  rendre  dociles  aux  inftrudions  de  Boni- 
face  , & à recevoir  les  eveq^ues  & les  prêtres  qu’il 
ordonnera  par  l’autorité'  du  iaint  hege , puis  il  ajou- 
te : Que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écartent  du. 
droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  dilcipline  canoni- 
que , ne  vous  y oppolcz  point , mais  faites  qu’ils  ^ 
obeilTent  fous  peine  de  s’attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  êtes  baptilez  au  nom  de  Jefus-Chrift , abf- 
tenez-vousde  tout  culte  du  paganilme,  & dêtour- 
nez-en  vos  fujets.  Rejettez  les  devins  & les  forciers, 
les  facrifices  des  morts , des  bois  & des  fontaines , les 
augures,  les  caractères, les enchantemens  &les  ma- 
lehccs , & toutes  les  autres  luperlHtions  qui  avoient 
cours  en  vôtre  pays.  La  troine'me  lettre  eft  adreflee 
aux  evêques  de  Bavière  & d’Allemagne,  favoir, 
’Vigon  d’Aulbourg,  Luidon  de  Spire,  comme  l’on 
croit  Rudolt  ou  Roùolfdc  Conftance,  "Vivilon  de 
Lorch  ou  de  PalTau  & Adda  ou  Heddon  de  Scraf- 
bourg.  Ainfi  il  y en  a quatre  d’Allemagne  & un  feul 
de  Bavière,  lavoir  de  ’Vivilon  ordonne  parle  pape 
même  apres  la  mort  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
ces  e'vêqucsà  recevoir  favorablement  Boniface,  & 
écouter  lès  inftrudiions , à rejetter  les  hcretiques  & 
les  faux  évêques  de  quelque  part  qu’ils  viennent , 
particulièrement  les  Bretons , à délivrer  leurs  peu- 
ples de  tous  les  reltes  de  fupei  ftitions  & célébrer  un 
concile  prés  le  Danube , à Aulbourg  ou  en  tel  lieu 
que  Boniface  jugera  à propos. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  S.  Boniface  invita 
plulieurs  Anglois,  principalement  des  prêtres,  à ve- 
nir travailler  a fa  mÛTion  de  Germanie  j & il  y attira 
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entre-autres  Villibalde  & Vunebaldc  freres  qui  7. 

e'toicnt  Tes  parens.  Villibalde  que  les  Allemans  nom- 
ment aulli  Bilibalde  naquit  en  Angleterre  vers  l’an 
700.  & entra  dés  l’enfance  dans  un  monaltcre.  Vers  j'i- 
l’an  720.  il  quitta  fon  pais  pour  aller  à Rome  avec  Ion 
pere  Richard  &c  fon  frere  Vunebalde  alors  âge' de  19. 
ans.  Le  pere  mourut  en  chemin  S>i  fut  enterré  à Lu- 
ques  où  il  elf  honoré  comme  fainr.  Les  deux  freres 
arrivèrent  à Rome  où  Villibalde  deux  ans  après  laiila 
Ion  frere , & partit  pour  la  terre  fainte  avec  deux  ait- 
tres  jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à Rome  la  ton- 
füre , y étudia  l'écriture  lainte.,  & y demeura  iept  ans, 
apres  lelquels  il  retourna  en  Angleterre,  principale- 
ment dans  le  deiïein  d’attirer  au  lervice  de  Dieu  quel- 

3u’unde  la  famille , & il  en  gagna  plufieurs.  Eniùite 
retourna  à Rome,  emmenant  avec  lui  un  troifie- 
me  frere  dont  on  ne  lait  pas  le  nom.  C'cil  à ce  lècond. 
voyage  que  S.  Boniface  ayant  appris  qu’il  étoit  à 
Rome,  lui  parla  & l’invita,  comme  Ion  parent,  de 
venir  prendre  part  à les  travaux.  Vunebalde  le  laill 
la  perluader , & fuivit  de  prés  S.  Boniface  emmenant 
avec  lui  Ion  frere,  & quelques  autres ,,  dont  étoit  ' ' 

S.Sebald  honoré  à Nuremberg  comme  l’apôtre  du 
pais  le  19.  Août.  Avec  cette  compagnie  S.  Vunebal- 
de fe  rendit  en  Turinge  auprès  de  S.  Boniface. 

Cependant  Villibalde  & les  compagnons  avoient 
vu  bien  du  pa’is.  S’étant  embarquez  à Naples  ils  paf- 
Icrcnt  premièrement  dans  l’Ane  mineure,  puis  en 
Phenicie , & furent  quelque  tems  arrêtez  à Emelc' 
par  les  Sarafins  qui  les  prenoient  pour  des  cTpions. 

Liant , délivrez  ils  vllitercnt  toute* la  Paleltine  ,, 

Mm  ii^ 
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puis  pafTcrcnt  à C.  P.  d où  ils  revinrent  en  Italie 
avec  des  légats  du  pape  &:  des  ambalTadcurs  de  l’em- 
pereur. On  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Villibalde 
Ictat  des  faints  lieux  que  l’on  vifitoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  lept  ans  aj^^rcs  qu’il  avoit  quitte' 
Rome  &:  dix  ans  aprc's qu’il  e'toit  fort!  de  Ion  pais: 
c’clKa-dirc  vers  l’an  718.  Parleconlèil  d’unevêque 
il  alla  au  mont-Callm  & y demeura  dix  ans  fous  la 
conduite  de  l’abbe'  Petronax.  Les  moines  y e'toicnt 
eficore  en  petit  nombre,  mais  1 abbé  les  inftruiloit 
avec  un  grand  zclc  & une  grande  dilcretion.  La 
première  année  Villibalde  fut  chambrierde  l’églilè 
qui  étoit  comme  un  facrillain , la  féconde  année 
doyen , c’eft-à-dire  ayant  l’inlpcclion  de  dix  moi- 
nes; il  fut  huit  ans  portier,  quatre  ans  au  monal- 
tered’cnliaut,  quatre  ans  à celui  d’enbas  : car  cette 
charge  fuivant  la  règle  de  faint  Benoît  étoit  regar- 
dée comIne  fort  importante  , & ne  fe  donnoit 
qu’à  des  vieillards  ou  aux  moines  les  plus  dilcrets. 
Pendartt  ces  dix  années  Villibalde  prit  grand  foin 
de  s’inllruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  réglé  de 
làint  Benoît. 

Enluitc  un  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au  mont- 
CalTin , ayant  pris  congé  de  l’abbé  Petronax  pour 
aller  à Rome , emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape 
Grégoire  III.  l’ayant  appris  le  fit  venir  & l’interrogea 
fur  les  voyages , &:  comment  il  avoit  évité  les  in- 
fultes  des  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par 
ordre  : & entre-autres  comme  il  s’étoit  baigné  dans 
le  Jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuite  ; L’évêque  Bo- 
nifacc  m’a  prié  de  vous  faire  revenir  du  ^iiont- 
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Cafliii  ôc  de  vous  envoyer  incefl'ammcnr  vers  lui  A N.  759- 
chez  les  François  pour  travailler  à leur  inltruelion. 

Je  vous  prie  , & vous  ordonne  de  l’aller  trouver, 

Viilibalde  répondit  : Je  luis  prêt  à vous  obeïr , ù 
vous  me  faites  donner  conge  par  mon  abbe  fuivantr 
la  réglé.  Allez , reprit  le  pape , làns  vous  inquiéter, 
mon  commandement  vous  fuffit.-l’abbc  Petronax 
n’a  pas  droit  de  me  relifter  quand  je  voudrois  l’en- 
voyer quelque  part  lui-même.  Viilibalde  le  loLiuiit, 
olJrant  d’aller  non-leulemcnt  là,  mais  par  tout  oii 
le  pape  lui  ordonneroit  ^ &:  il  prit  le  chemin  de  Tu- 
rin gc. 

Saint  Boniface  e'tant  parti  de  Rome  en  759.  ar-"  xxviir 
riva  à Pavie  où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand  , 

&prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  la  vieilleftc.  ^ 

Dc-là  il  palîa  en  Bavière  tant  par  inclination  qu’à  la 

pricre  du  duc  Odilon  , & y demeura  long-tems 

prêchant  la  parole  de  Dieu.  Ih  y rétablit  la  pureté 

de  la  foi  & chafta  des  leduéleurs , dont  les  uns  le 

difoient  fauftement  évêques  & les  autres  prêtres,  &: 

qui  par  divers  artifices  avoient  perverti  une  grande 

multitude  & fcandaliloient  tout  le  peuple  par  leur 

vie  impure.  Du  confentement  du  duc  Odilon , il 

divila  la  province  de  Bavière  en  quatre  dioccles  , 

&:  y établit  qaatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  ville  de  Sallbourg , dont  il  tint  le  fiege  pendant 
fept  ans.  Le  fécond  fut  Erembert  neveu  de  fiint  si. 

Corbinien  àFrifingue,  le  troifiéme  Goibalde  à Re- 
ginum  nommé  depuis  Ratifbone.  Ces  trois  fu- 
rent ordonnez  par  laint  Boniface.  Le  quatrième 
évêque  de  Bavière  fut  Vivilon  déjà  ordonné  par  le 
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A N.  759.  p^pc  dont  le  fîcge  fut  fixe  à Patave  qui  cfi:  Paflàu. 

pape  Grégoire 
, & le  pape  lui 
Nous  rendons 

grâces  à Dieu  de  ce  q^ue  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jufques 
à cent  mille  âmes  avec  le  fecours  de  Charles  prince 
des  François.  Le  pape  approuve  retabliflcment  des 
nouveaux  evccliez  en  Bavière , & ajoute  : Quantaux 
prccres  que  vous  y avez  trouvez , fi  on  ne  connoît 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  &que  l’on  doute 
que  ce  fuüent  des  eveques;  ils  doivent  être  ordon- 
“nez  de  nouveau , fuppole  qu’ils  loient  catholiques 
.&  de  bonnes  moeurs.  Quant  à ceux  qui  font  bapti- 
fez  luivant  les  diverles  langues  de  ces  peuples , pour- 
vu qu'ils  loient  baptifez  au  nom  de  la' lainte  Tri- 
nité, il  faut  les  confirmer  par  l’impofition  des  mains 
& le  laint  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor- 
riger, s’ileft  beloin,  l’évêque  Nivil,  que  nous  avons 
ordonné.  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
fur  le  Danube , de  nôtre  autorité,  nous  voulons  que 
vous  y loyez  prelcnt.  Car  l’œuvre  que  vous  avez  cn- 
treprile  ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu: 
mais  comme  les  Chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
païs  occidentaux,  après  les  avoir  fortifiez,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min , ordonner  de  nôtre  autorité  des  évêques  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous 
dégoûtez  pas , mon  cher  frere , d’entreprendre  des 
voyages  rudes  & en  divers  lieux,  pour  étendre  au 
loin  la  foi  clarétienne,  ayant  en  vue  la  recompenfe 

éternelle 
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ii74-  lit  rcponle  par  une  lettre  ou  il  dit  : 
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ccernclle.  Cette  lettre  ell  datée  du  quatrième  des 
calendes  de  Novembre , la  vingt-troifiéme  anne'e  du 
régné  du  tres-pieux  (eigneur  l’empereur  Leon,  & la 
vingtie'me  de  l’empereur  Conftantin  Ibn  fils , indi- 
âion  huitième,  c’eft-à-dire  vingt-neuvie'me  d’Oc- 
tobre  739.  & la  date  eft  remarquable  pour  montrer 
que  le  pape  reconnoiflbit  toujours  pour  feigneur 
l’empereur  Leon. 

L’Italie  fut  alors  trouble'e  par  la  révolté  de  Trafi- 
mond  duc  de  Spolete  contre  le  roi  Luitprand  fon 
maître,  qui  l’ayant  pourluivi  il  le  réfugia  à Rome  j 
& le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  re- 
fuferent  de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  aflîeger 
Rome , & enleva  quatre  villes  qui  en  de'pendoienr. 
Mais  Trafimond  avec  le  lecours  des  Romains  rentra 
dans  Spolete.  D’ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  du- 
ché de  Benevent  à Gifiilfe  pour  fon  bas  .âge-,  & le 
peuple  qui  le  Ibûtenoit  lè  joignit  à celui  de  Spolette 
& aux  Romains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu’ils  ne  lui  pouvoient 
refifter , s’adrelfa  à Charles  Martel  & lui  envoya  deux 
Légations  pendant  l’année  741.  Ses  légats  étoient 
chargez  de  grands  prelèns,  entre-autres  des  clefs  du 
lèpulchre  de  faim  Pierre , avec  de  iès  chaînes , & 
ils  venoient  demander  du  lècours  contre  les  Lom- 
bards , à condition  que  s’il  l’accordoit  le  pape  Ce  re- 
tircroit  de  l’obéïfiance  de  l’empereur  qui  ne  fccou- 
roit  point  l’Italie  ; & donneroit  le  confula  de  Rome 
a Charles.  On  n’avoit  jamais  oiii  parler  en  France 
d’une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  refte 
deux  lettres  du  pape  Grégoire  III.  écrites  à cette 
Tome  IX.  N n 
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occafion  , dont  la  première  porte  en  iubftance  : 
Nous  fomnies  dans  une  extrême  iifli<5Hon  , voyant 
que  le  peu  qui  nous  relloit  l’annee  paflee  pour  la 
nourriture  des  pauvres  ôc  le  luminaire  des  eglilès, 
ell  maintenant  confumé  par  les  violences  de  Luit- 
prand  & d’Hildebrandrois  des  Lombards.  C’eft  que 
Luitprand  étant  tombe'  malade  , les  Lombards  cru- 
rent qu’il  alloit  mourir  , & reconnurent  pour  roi 
Ton  neveu  Hildebrand  , qui  régna  depuis  avec  lui. 
La  lettre  continue  : Ils  ont  de'truit  toutes  les  me'tai- 
ries  de  laint  Pierre,  ôc  enleve  le  be'tail  qui ‘y  reftoir. 

Quoique  nous  ayons  eu  recours  à vous , il  ne  nous 
en  eft  venu  jufques  à prelent  aucune  confolation. 
Nous  voyons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces  rois  qu’à  la  vérité  que  nous  dilons , 
& nous  craignons  que  vôtre  confience  n’en  foit 
chargée  : car  ils  nous  inlultent , ôc  difent  : Vous  avez 
eu  recours  à Charles , qu’il  vienne  maintenant  avec 
l’armée  des  François , êc  qu’il  vous  tire  de  nos  mains. 
O quelle  douleur  nous  perce  le  cœur  à ces  reproches  » 
voyant  des  enfans  fi  puiflans  ne  faire  aucun  effort 
pour  défendre  leur  mere  fpirituellc , la  fainte  églile 
de  Dieu , & fon  peuple  particulier.  Mon  cher  Hls , 
le  prince  des  apôtres  pourroit  bien  défendre  fà  mai- 
fon  & fon  peuple , & le  vanger  de  fes  ennemis-:  mais  ' 
il  éprouve  le  cœur  de  les  fîdeles  enfans.  Ne  croyez 
pas  les  rois  des  Lombards , quand  ils  vous  difent 
que  le  duc  de  Spolete  & le  duc  de  Benevent  font 
coupables.  Ce  font  tous  menlonges.  Le  feul  crime 
-pour  lequel  ils  perfccutcnt  ces  ducs,  eft  de  n’avoir 
pas  voulu  l’annee  paflee  nous  attaquer  de  leur  côté 
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comme  ont  fait  les  rois  au  prc'judice  de  leur  traite.  ^ 
Car  au  refte  ils  e'toicnt  prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous 
alTurer  de  la  vérité  envoyez  icy  quelque  pcrlonne* 
fidele  qui  voye  de  fes  yeux,  la  perlccution  que  nous 
fouffrons , le  mépris  de  1 eglile , le  pillage  de  fes 
biens,  les  larmes  des  pèlerins.  Il  finit  en  conjurant 
Charles  par  le  jugement  de  Dieu  , & dans  les  termes 
les  plus  prefïàns  , de  ne  pas  preferer  l’amitie  de 
roi  des  Lombards  à celle  du  prince  des  apôtres.  Il 
ajoute  enfin  ; Le  porteur  de  ces  lettres  Anchard 
vôtre  fidele  fêrviteur , vous  dira  de  vive  voix  ce 
qu’il  a vu  de  les  yeux,  & que  nous  lui  avons  enjoint. 
C’étoit  apparemment  l’offre  d’abandonner  l’empe- 
reur, & de  fe  foumettre  à Charles,  dont  la  lettre  ne 


parle  point. 

Comme  elle  n’eut  point  d’effet,  le  pape  Grégoire  »/•>  <•  t-  m74^ 
écrivit  encore  une  lettre  pourpreffer  Charles,  où  il 
dit  en  parlant  des  Lombards:  Ils  ont  ôté  tout  ce  qui 
étoit  dclHné  au  luminaire'  de  faint  Pierre , & ce  qui 
a été  offert  par  vos  parens  & par  vous.  L’cglife  de 
faint  Pierre  eft  dépouillée  & defolée.  On  voit  par 
là  que  les  princes  François  avoient  fait  deflors  à 
l’églife  Romaine  des  offrandes  confiderables  : & 
on  voit  aufli  qu’il  n’étoit  pas  queflion  de  lui  con- 
ferver  des  princip'autez  , & des  feigneuries  : mais 
feulement  des  patrimoines  & des  domaines  utiles 
pour  l’entretien  des  pauvres  & du  luminaire. 

Ce  qui  avoit  empêché  jufques-là  Charles  MarteJ  de  x x v 
rompre  avec  les  Lombards , c’eft  le  befoin  qu’il  avoit  charte» 
d’eux  pour  repouffer  les  Sarafms.  Ces  derniers  entre-  »• 

rent  encore  en  France  en  737.  remontèrent  le  Rone, 
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& prirent  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit  J 
puisenfuite  Narbonne,  & le  relie  de  laGothie,& 
chalTa  les  Sarafins.  Ils  revinrent  deux  ans  apres  en 
7J9.  prirent  Arles , Avignon , Marfeille  , Orange  , 
Aix,  Apt,&  plufieurs  autres  villes  de  la  même  pro- 
vince -,  ils  ravagèrent  aulïi  celles  d’Embrun  & de 
Vienne.  Alors.  Charles  envoya  des  amballàdeurs 
avec  des  prelèns  à Luitfwrand  roi  des  Lombards, 
pour  lui  demander  du  fccours  qu’il  lui  accorda , & 
marcha  aufli-tôt  avec  toute  Ibn  armée.  Les  Sara- 
fins  l’ayant  appris  (è  retirèrent  j & Charles  reprit 
Avignon  & toute  la  Provence  jufques  à Marfeille. 
Etant  revenu  en  France , il  tomba  malade  à Verber- 
je  fur  Oilê  ; ou  arriva  la  derniere  légation  du  pape. 
Il  la  reçut  avec  grand  honneur,  & envoya  à Rome 
des  prelcns  magnifiques  par  Grimon  abbé  de  Cor- 
bie , & Sigibert  reclus  du  monaftere  de  faint  Denis , 
dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoir  eu  pour  con- 
fefleur  Martin  moine  de  la  même  abbaye  de  Cor- 
bie , qui  mourut  l’an  716.  & eft  honoré  comme 
Saint  le  vingt-fixiéme  de  Novembre. 

Charles  diftribua  enfuite  le  royaume  des  Fran- 
çois à les  deux  fils  Carloman  & Pépin.  Carloman 
qui  étoit  l’aîné  eut  l’Auftrafie  , la  Suabe  , nommée 
depuis  l’Allemagne,  & la  T uringe.  Pépin  eut  la  Bour- 
gogne , la  Neuftrie  & la  Provence.  Enfin  Charles 
Martel  mourut  à Quierfy  fur  Oife  la  même  année 
741.  après  avoir  régné  vingt-fix  ans , fous  le  titre  de 
maire  du  palais,  ou  de  prince  des  François.  Il  fut  en- 
terré dans  l’eglife  de  faint  Denis  prés  de  Paris,  qu’il 
avoit  enrichie  de  plufieurs  dons  confiderables. 
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Le  pape  Grégoire  III.  mourut  la  même  année  A N.  741. 
741.  Il  repara  & orna  plufieurs  églifes  de  Rome  , MoadeCtegoi.. 
entre-autres  celle  de  fàint  Pierre , où  il  fît  amener  fix  n i. 
colonnes  precieufes  que  l’exarque  Eutyquius  lui 
avoit  données  , & les  plaça  autour  du  Sanéluaire 
des  deux  cotez  devant  la  confefïîon  de  S.  Pierre  , 
auprès  de  fix  anciennes , & y mit  des  architraves , re- 
vêtues d’argent , & ornées  de  figures  , d’un  côté  du 
Sauveur  avec  fès  apôtres , de  l’autre  de  fa  fainte  me- 
reavec  des  vierges.  Au  defTus  étoient  des  lys  & des 
fares , ou  chandeliers  d’argent.  Dans  la  même  églr- 
fe  il  fit  un  oratoire  du  côte  des  hommes , en  l’hon- 
neur de  tous  les  Saints,  où  il  mit  entre-autres  unva- 
fede  prix,  une  couronne  avec  une  croix  pendante 
fur  l’autel,  une  image  de  la  fainte  Vierge  , une  pa- 
tène & un  calice , le  tout  d’or  orné  de  pierreries.  Il 
y avoit  autour  de  cet  autel  plus  de  vingt  croix.  Al’é- 
glife  de  fainte  Marie  Majeure  dans  l’oratoire  de  la 
crèche , il  fit  une  image  de  la  Vierge  tenant  le  Sau- 
veur, toute  d’or  ornée  de  pierreries.  Al’églife  de  S. 

André,  il  en  mit  une  pareille  de  cet  apôtre.  L’or  de  • 

ces  differentes  offrandes , dont  le  poids eft  marque,.  * 
monte  à foixante  & treize  livres  : l’argent  à trois  cens 
fôixante&fèize  -,  mais  il  y en  a beaucoup  plus  dont 
le  poids  n’eft  pas  exprimé.  En  réparant  plufieurs  égli- 
fes , il  y fit  faire  des  peintures , auffi-bien  que  dans  les 
falles  qui  étoient  à S.  Pierre,  & qu’il  trouva  ruinées. 

A l’oratoire  de  tous  les  Saints  qu’il  bâtit  à faint 
Pierre , il  ordonna  que  les  moines  des  trois  mo- 
nafteres , qui  fervoient  cette  églife,  y viendroient 
Celcbrer  les  vigiles  & les  heures  -,  & que  les  prêtres 
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fèmainiers  y diroient  les  melTes.  Il  bâtit  un  monaf- 
tcre  près  rcglife  de  faint  CliryfogonCjafin  cjuclcs 
moines  y filicnt  l’office  jour  & nuit  comme  a faint 
Pierre  , fans  être  fous  la  dépendance  du  prêtre  titUr 
laire  de  cette  eglife.  Il  leur  donna  des  terres  & des 
ferfs  &c  plufieurs  perfonnes  pieulès  leur  donnèrent  à 
fon  exemple.  Il  y avoit  prés  de  Latran  un  ancien 
monaftcre  dédié  à faint  Jean  l’Evàngelirte  , à faint 
Jean-Baptifte , & à faint  Pancrace  alors  entièrement 
abandonné.  Le  pape  Grégoire  y donna  des  terres , 
& retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  & des  moines  , pour  faire  jour  & 
nuit  l’office  divin  dans  l’cglife  du  Sauveur  , comme 
^ on  faifoit  à faint  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiaerç 
oblationaire  fourniroit  du  palais  partriarcal  le  lumi' 
naire  & les.  oblations  , c ’eft-à-dire  le  pain  & le  vin 
aux  égliles  des  cimetières  de  Rome  , pour  y dire  la 
meffe  au  jour  de  leur  fête  : &c  le  pape  regloit  quel 
4M.  prêtre  la  devoir  celebrer.  On  voit  encore  à Rome 
(fc  H.  16.,  l’églife  de  faint  Paul  une  ancienne  infeription 

^ qui  marque  les  offrandes  que  ce  pape'  y avoit  a(Ii- 

• gnées  , pour  les  cinq  meffes  qui  s’y  celebroient  tous 
les  jours.  Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre,  où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  & 
trois  diacres  -,  & d’ailleurs  quatre-vingt  évêques 
pour  divers  lieux. 

De  fontems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie  -,  & il  en  fournit  la  dépenfe.  Il 
donna  aufli  de  grandes  fommes  à Trafimond  duc 
de  Spoletc , pour  retirer  un  château  qui  donnoit 
occafion  d’attaquer fouvent  la  duché  de  Rome , 
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il  l’unit  au  domaine  de  l’empire  j mais  Trafimond  An.  741. 
ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoit  donnée  pour  le  re- 
couvrement des  quatre  villes  de  la  duché  de  Rome , 
oue  le  roi  Luitprand  avoit  prifês  à fon  occafîon. 

Grégoire  III.  ayant  tenu  lelaint  lîege  dix  ans  huit 
mois  & vingt  jours,  mourut  le  dixiéme  de  Novem- 
bre 741,  fut  enterré  à làint  Pierre  le  vingt-huitiè- 
me, &lelàint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  ell  compté  **' 

entre  les  Saints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium 
à Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églile  pillée , & réduite  à un  état  indé- 
cent,  fe  retira  dans  le  monaftere  d’Agaunel’an  740. 

& y finit  lès  jours.  C’eft  que  les  Francs  pouficz 
d’un  mauvais  conleil  tournoient  à leur  ufa^e  les 
biens  des  églilès.  Celle  de  Lion  fut  aufii  pillee  , & 
l’une  & l’autre  demeurèrent  quelques  années  fans 
évêques  : Lion  après  la  mort  de  Fulcoald , & Vienne 
^res  la  retraite  de  Villicaire.  On  accula  principa- 
lement Charles  Martel  de  cesufurpationsdes  biens 
facrez.  En  effet  il  ôta  une  grande  partie  des  revc-  ir.  «tr.  Attif. 
nus  de  l’églife  d’Auxerre,  pour  les  diftribuer  à lîx  '"p 
princes  Bavarois  : ne  laiflant  à l’évêque  Aidulfe , que 
cent  manies  ou  famillos  de  ferfs.  On  l’exculè  par 
la  nccelïité  des  guerres  contre  les  Saralins,  & con-  ' 
tre  les  Frifons-,  & les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  xxvir. 

& Grégoire  III.  mourut  aulfi  l’empereur  Leon  : c’ell 
a-dire  1 an  741.  indiélion  neuvième,  le  dix-huitieme  copronyme  em- 
de  Juin  , après  avoir  régné  vingt-quatre  ans,  deux  «».  14. 
mois  & vingt  cinq  jours.  Conftantin  fon  fils  qui 


Digitized  by  Google 


i88  Histoire  Ecclesiastique.' 

A N.  74J  ^ivec  lui  depuis  vingt  & un  ans , commença 

alors  .1  regner  feul , & régna  encore  trente  & qua- 
tre ans.  On  lui  donna  par  derifion  le  lùrnom  de 
Thttfh.  iUd,  Copronyme,  à caulè  de  l’accident  de  fon  baptême. 

On  r^mpella  aufli  Caballin , parce  qu’il  prenoit  plai- 
lîr  à le  frotter  de  fiante  & d’urine  de  cheval  , foit 
par  un  goût  extraordinaire , foit  par  quelque  fuper- 
ftition.  Enfin  il  étoit  groflier,  brutal,  fanguinaire,'  • 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fou 
pere  -,  & accufe'  de  méprilèr  non-Ièulement  les  Saints 
mais  Jefiis-Chrift  même  & d’être  adonne  à la  ma- 
gie. On  le  haïflbit  tellement , que  dés  le  commen- 
cement de  fon  régné  Artabalè  qui  avoir  cpoufé  là 
fœur  Anne , forma  un  parti  coijUderable  contre  lui.’ 

Il  étoit  Curopalate  & comte  de  l’oblèquium , & 
4».  U connu  pour  Catholique.  Conftantin  étant  paiTé  en 
^ 547-  J4»*  pQuj.  la  guerre  aux  Arabes  la  féconde 

année  de  Ion  régné , indiélion  dixiéme , l’an  74t.’ 
Artabafè  qui  y étoit  déjà,  eut  d’abord  quelque  a- 
vantage  fur  lui,  & l’obligea  à fe  retirer  à Amorium  • 
en  Phrigie.  Lui  cependant  vint  à C.  P.  où  l’on  fît 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoir  été  tué.  Le 
peuple  Sc  le  patriarche  Anaftafe  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joye  : gn  cria  anathème  contre 
Conllantin,  le  traitant  de  felerat  & d’impie,  & 
ajoutant  qu’il  le  falloir  déterrer,  & on  proclama 
empereur  Artabafè.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant 
la  vraye  croix , jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y a été  attaché , que  Conftantin  lui  avoir  dit  : Ne 
croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l’on  appelle 
Çhrirt  foit  le  Fils  de  Dieu  : c’eft  un  pur  homme  ^ & 

Marie 
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Marie  l’a  enfante' , comme  Marie  ma  mere  m’a  mis 
au  monde.  A ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foit  de'- 
terre',  Artabaze  re'tabht  les  (aintes  images  par  tou- 
tes les  villes  de  fbn  obeiflànce. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi- 
fiondes  Romains,  & firent  fur  eux plufieurs  captifs. 
Le  Calife  Icham  regnoit  encore  , & l’annce  prece- 
dente derniere  de  Leon , il  fit  mourir  tous  les  Chté- 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  ion  em- 
pire -,  un  d’eux  fut  Eullathe  fils  du  patrice  Marin, qui 
apre's  avoir  rcfifté  à plufieurs  violences  qu’on  lui  fit 
pour  l’obliger  à renoncer  à la  foi , mourut  martyr 
a Charres  en  Mefopotamie  , où  iès  reliques  firent 
ùcs  miracles.  Il  y eut  plufieurs  autres  martyrs.  Tou- 
tefois ce  même  Calife  Icham  ayant  pris  en  affec- 
tion un  moine  Syrien  nomme'  Etienne , homme  rufi 
tique,  mais  pieux,propoià  aux  Chrétiens  d’Orient  de 
l’élire  s’ils  vouloient  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  venoit  de  Dieu  j car  il  y avoit 
40.  ans  que  le  fiçge  d’Antioche  étoit  vacant  par  l’op- 
pofition  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnèrent 
donc  Etienne  ; & depuis  il  «n’y  eut  plus  d’obllacle 
à l’éledlion  des  patriarches  d’Antioche.  Du  même 
tems  Cofme  étoit  patriarche  Mclquite  d’Alexan- 
drie, ayant  été  ordonné  lafeptiéme  année  d’Icham, 
7)0.  de  Jefus-Chrift.  C’étoit  un  homme  fimple  qui 
ne  favoit  ni  lire , ni  écrire , & dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  à Damas , 
& par  le  fècours  de  quelques  favans , il  obtint  les 
cgliles  dont  les  Jacobites  s’étoient  emparez  : & le 
Calife  lui  donna  des  lettres  à cet  effet  pour  le  gou- 
Tome  IX,  . O o 
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verneur  d’Egypte.  Il  rentra  mérae  dans  l’e'glifè  pa- 
‘J*  triarcale  nommée  la  Celariene,  dont  les  Melquites 
avoient  été  exclus  pendant  57.  ans  cjue  l’on  peut 
compter  depuis  l’an  640.  & la  prife  d’Alexandrie 
par  les  Mululmans,  julques  à l'an 737.  Les  Mclqui- 
. tes  d’Alexandrie  failoicnt  leurs  prières  dans  l’églile 
de  faint  Sabas.  Les  Jacobites  avoient  occupé  toutes 
les  autres  églifes  d’Alexandrie,  & du  relie  de  l'E- 
gyptc;  & quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quel- 
que ville,  le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoit  un 
autre  à la  place.  Il  en  donnoitmeme  aux  Nubiens, 
qui  depuis  ce  tems-Ià  devinrent  Jacobites.  Les  Mel- 
quites  avoient  Iculcmcnt  une.églilè,  au  lieu  nom- 
mé Calrit  Sama;  & quand  lévêque  mouroit,  ils  en-, 
voyoient  à l’archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  don- 
ner un  autre.  L’année  de  la  mort  d’Icham,  qui  ell 
Tf-tfbs.  «a.  l’^n  74J.  Cofmc  quitta  l’hcrefic  des  Monothelites, 
f qui  avoit  régné  chez  les  Melquites  d’Alexandrie 

• depuis  le  patriarche  Cyrus,  & revint  avec  fon 
peuple  à la  creance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  lous  le 
Calife  Icham  furent  Cpfme,  qui  fucceda  à Alexan- 
dre l’an  108.  de  l’Hegire,  716.  de  Jcfus-Chrill,  puis 
quinze  mois  après  Théodore,  qui  tint  le  fîege  onze 
ans.  Enfin  l’an  uo.  de  l’Hcgire,  460.  de  Diode- 
tien  7j8.  de  Jelus-Chrift,  les  Jacobites  d’Alexandrie 
élurent  patr4arche  Chail  ou  Michel,  qui  tint  le  fiege 
vingt-trois  ans,  A Antioche,  le  patriarche  Jacobite 
Athanafe  étant  mort,  Jean  lui  lùcceda  la  première 
année  d’Icham.  Ses  évêques  le  fouleverent  d'abord 
contre  lui;  mais  ils  firent  la  paix,  & il  tint  le  fiege 
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jufques  au  régné  d’Abdalla  SafFah,  qui  commença 
l’an  749.  A Jerufàlem  Théodore  patriarche  Mel- 
quite  ayant  tenu  lefiege  trente-cinq  ans,  Elie  lui 
uicceda  la  dix-feptie'me  année  d’Icham,  744.  de  Je- 
fus  Chrift,&:  tint  lefiege  trente-quatre  ans. 

Le  Calife  Icham  mourut  l’an  de  l’Hegire  125.745.  x^ix 
de  Jefus-Chrift , apres  avoir  régné  plus  de  dix-neuf  «artjrs  en 
ans.  Après  la  mort  la  mailbn  d’Ommia  tomba  tout  iw!',.  7.  f.  n 
à coup , & ne  fubfifta  que  fept  ans  j pendant  lelquels 
il  y eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oüalid  II.  e.  t. 
fils  d’Yezid  II.  & neveu  d’Icham  : mais  il  ne’  régna 
que  quinze  mois , & fut  dépolé  pour  les  débauches 
& Ibn  impiété  contre  fa  religion.  Il  ne  laiflapasde 
perlccuter  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  à’ 

Pierre  métropolitain  de  Damas  où  il  faifoit  la  re-  rw-  «•  P 
fidence , parce  qu’il  refutoit  ouvertement  l’impiété 
des  Arabes  & des  Manichéens  : il  l’envoya  en  exil 
dans  l’Arabie-hcureulc  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s’attira  aulTi  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il' appella  les  magiftrats 
des  Arabes,  qui  étoient  fes  amis,car  il  avoit  la  recette 
des  impôts  jîublics , & leur  dit  : Je  prie  Dieu  de  vous 
recompcnler  de  la  vifite  que  vous  me  faites  ; mais  je 
veux  que  vous  foyez  témoins  de  mon  teftament  que 
voici.  C^iconc^ue ne  croit  pas  au  Pere,  au  Fils,  au 
faint-Efprit,  & a la  Trinité  confubftantielle,eft  aveu- 
gle dé  l’ame , & digne  du  fupplice  éternel  : comme 
Mahomet  vôtre  faux  prophète  precurlèur  de  l’An- 
te-Chrilt.  Renoncez-donc  à ces  fables,  je  vous  en 
conjure  aujourd’hui , & j’en  prens  à témoins  le  ciel  & 
la  terre.  Il  leur  dit  pluficurs  autres  chofes  fur  ce  fu- 

O O ij 
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jec , & bien  qu’ils  enfuiTent  irritez , ils  refolurentdc 
prendre  patience , le  regardant  comme  un  malade 
en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri,  il  commença  à 
crier  plus  haut:  anathème  à Mahomet;  & à fon  li- 
vre fabuleux  , & à tous  ceux  qui  y croyent.  Alors 
on  lui  coupa  la  tête  : iaint  Jean  Damafccne  fit  fon 
éloge  -,  l’églilè  l’honore  comme  martyr  le  vingt- 
*/4«rrR.  11.  Fl»,  unième  de  Février  , & Pierre  de  Damas  le  qua- 

4-  OMr*.  . , ^ 

triemed  Octobre. 

En  Elpagne  les  Chrétiens  fe  relevoient  peu  à peu. 
le  Catho-  Le  roi  Pelage  étant  mort  l’Ere  77;.  qui  eft  l’an  757. 

F.  Fafila  lui  fucceda  : mais  il  ne  régna  que 

^7-  deux  ans , & eut  pour  fuccefleur  Alfonle , mari  de  là 

doEur  Ermefinde,&fils  de  Pierre  duc  de  Cantabrie 
delcendu  du  roi  Recarede.  Le  roi  Alfonle  furnom* 
mé  le  catholique  gagna  plufieurs  viétoires  fur  les 
Arabes  affoihlis  par  les  pertes  qu’ils  avoient  faites 
en  France , & leurs  enleva  plufieurs  villes.  Dn  en 
compte  julques  à trente  & une  , dont  les  principa- 
les font  Lugo,  Tuy,  Portugal,  Brague  métropole 
de  Lufitanie  : Salamanque,  Zamora,  Avila,Sego- 
vie,  Aftorga,  Leon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habitoient , & emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Afturie  : enlorte  que  ces  villes  demeuroient  de- 
lèrtes.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres,  du 
nombre  defquels  fut  Burgos.  Il  repeupla  aulli 
Lugo  en  Galice  fur  le  Migno,  & y établit  unévê- 
V Mtr»/.  t.  nommé  Odoaire  , qui  rebâtit  l’églife  & la  vHle, 
, êc  cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe 

bâtit  de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églilès:  & ré- 
gna glorieufement  pendant  dix-huit  ans,  apres 
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Icfquels  il  mourut,  laillànt  pour  fucceflcur  fon  fils 
Froïlaranyjy.  Ere  795.  Alfonlè  & fon  cpoulè  Er- 
mefinde  furent  enterrez  au  monaftere  de  fàinte 
Marie  prés  de  Cangas. 

. Pluficurs  monafteres  fubfiftoient  encore  en  Ef-  . 
pagne  même  fous  la  Domination  des  Arabes.  On  le  ujitr. 

voit  entre-autres  parla  fauve- garde  que  deuxcapi-  ^ *7* 
tainesde  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de 
Conimbre  & des  environs , en  datte  de  l’Ere  771. 
qui  fait  l’an  734.  Cet  aéte  porte  que  les  chrétiens 
payeront  le  double  des'Arabes  : chaque  églife  vingt- 
cinq  hvres  pefant  d’argent  : les  monafteres  cinquan- 
te , les  cathédrales  cent  : les  Chrétiens  auront  un 
comte  à Conimbre  , & un  autre  à Goadatha  ou 
Agueda  de  leur  nation  , pour  leur  rendre  juftice  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l’ordre  de  l’Alca'ide  ou  de  l’Alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  Ils  mettront  des  Juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  chrétien  tue  un  Arabe  ou  lui 
fait  injure , il  fera  jugé  par  l’Alguazil  ou  l’Alcaïde 
félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un  chrétien  abufe  d’une 
fille  Arabe  , il  le  fera  Mufulman  & l’époufèra , fi- 
non  il  fera  mis  à mort  -,  s’il  abule  d’une  femme  ma- 
riée , on  le  fera  mourir.  Si  un  chrétien  entre  dans 
une  mofquée  ou  parle  mald’Allach,  c’eft-à-direde 
Dieu  ou  de  Mahomet  :il  fe  fera  Mufulman,  ou  fe- 
ra mis  à mort.  Les  évêques  des  chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mululmans  fous  peine  de  mort. 

Les  prêtres  ne  diront  leurs  mefles  qu’à  portes  fer- 
mées fous  peine  de  dix  livres  d’argent.  Les  monafte- 
res feront  en  paix  en  payant  les  cinquante  livres, 
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Le  monaftcre  de  Lorban  ne  payera  rien  , dit  l’au- 
teur de  la  fauve  garde, parce  que  lès  moines  me  mon- 
trent de  bonne  foi  le  gibier  & reçoivent  bien  les 
Mufulmans.  Ils  polTcderont  leurs  biens  en  paix  , 
viendront  à Conimbre  en  toute  liberté  ne  paye- 
ront rien  de  ce  qu’ils  achèteront  ou  vendront , à la 
charge  de  ne  point  for  tir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monallere  de  Loïban  fubfifte  encore , & eft  à 
prelcnt  à l’ordre  de  Cilleaux.  Cette  piece  peut  faire 
juger  delà  maniéré  dont  les  Chre'tiensvivoient  lous 
la  puilTance  des  Arabes  dani^  le  refte  de  l’Elpagne. 

A Rome  le  fuccefleur  du  pape  Grégoire  III.  fut 
Zacarie  grec  de  nation,  fils  de  Polycrone , ordon- 
ne'le  vingt-huit  de  Novembre  74i.qui  tint  le  S.  fiege 
dix  ans , trois  mois  & treize  jours.  Il  *étoit  rempli  de 
douceur  & de  bonté,  & fi  éloigné  de  la  vengean- 
ce , qu’il  chargea  de  biens  & d’honneurs  ceux  qui 
l'avoient  perfecuté  avant  fon  pontificat.  Il  aima  le 
clergé  & le  peuple  Romain  julqucs  à expolèr  là  vie 
dans  le  trouole  où  étoit  alors  l’Italie  par  la  révolté 
des  ducs  de  Spoletc  & de  Benevent  contre  le  roi 
Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation , & fit  tant  par 
les  exhortations  qu’il  en  tirapromellc  de  rendre  les 
quatre  villes  qu’il  avoir  prilcs  de  la  duché  de  Rome. 
D’un  autre  côté  le  roi  ‘s’étant  mis  en  campagne 
l’an  741.  indiéfion  dixiéme , pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spolete  , le  pape  perluada  aux  Ro- 
mains d’envoyer  leurs  troupes  au  lecours  du  roi 
contre  ce  duc  qui  leur  avoir  manqué  de  parole.  Ain- 
fi  Trafiniond  le  voyant  abandonné  le  rendit  au  roi 
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qui  l’obligea  à entrer  dans  le  cierge.  Enfuite  com-  An.  742.» 
me  le  roi  differoit  d’accomplir  (a  promefle  pour  la  yj, 

refticutiondes  quatre  villes,  le  pape  Zacarie  (brtit  >7» 
de  Rome  accompagne  d’eveques  & de  clercs  & l’alla 
trouvera  Interamna  aujourd’hui  Terni , à douze 
milles  de  Spolete.  Le  roi  lui  fît  de  grands  honneurs 
&ils  s’afTemblerent  dans  l’églife  de  faint  Valentin, 
évêque  de  Terni  & martyr,  quieR  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  à épar- 
gnjer  le  fang  & chercher  la  paix  j & le  toucha  telle- 
ment qu’il  obtint  la  reffitution  des  quatre  villes.  Le 
roi  en  fit  un  atle  de  donation  , & rendit  encore  à 
faint  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  .en- 
viron trente  ans  : ceux  de  Narni , d’Oflîmo  d’An- 
concôc  quelques  autres  , & confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufli 
tous  les  captifs  qu’il  retenoit  de  differentes  provin- 
ces des  Romains , avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y avoit 
donc  deux  parties  en  ce  traité  , l’interet  public  de 
la  duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l’em- 
pire ; & l’interet  particulier  de  l’églifè  Romaine 
pour  fes  patrimoines. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche , le  pape  à la  . 
priere  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  l’églife  de 
faint  Valentin;  & il  accopipagna  cette  ceremonie 
d’une  telle  pieté  que  plufieurs  des  Lombards  qui  y 
afiiftoient  avec  le  roi  lui  voyant  prononcer  les 

f>rieresen  furent  touchez  jufqu’aux  larmes.  Après 
a meffe  il  invita  le  roi  à dîner , & le  traita  fi  bien 
qu’il  difoit  n’avoir  jamais  fait  fi  bonne  chere.  Le 
lundi  le  roj  prit  congé  du  pape,  lui  donnant  Agi- 
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prand  duc  de  Clufi  fon  neveu  , & ^rois  autres  fci- 
gneurs  pour  l’accompagner  julques  aux  villes  qui 
dévoient  être  rendues , & en  executer  la  reftitution. 
C’étoit  Amerie , Horta  , Polymarte  & filera.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  reçues  revint  à Rome  viêiorieux, 
alTcmbla  le  peuple  , & rendit  grâces  à Dieu  par  une 
proceflion  generale , qui  fortit  de  nôtre-Dame  des 
Martyrs , c’eft-à-dire  de  la  Rotonde , & fc  termina 
à faint  Pierre. 

• XXXII.  Saint  fioniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  mort 
du  pape  Grégoire  ôc  réle^honde  Zacarie,  lui  e'eri- 
imgne  [cjugigner  (a  foûmiflîon  , & lui  ren- 

dre  .compte  de  l’éredion  des  trois  evêchez  en  Ger- 
manie.  Ces  evêchez  étoient  Virfbourg  pourlaFran- 
conic  , ou  France  Orienulc  , Burabourg  pour  la 
Hefle , & Erfort  pour  la  Turinge.  Le  premier  évê- 
que de  Virlbourg  fut  faint  Burchard  Anglois  de 
nailTance  , que  faint  fioniface  fit  venir  en  Germanie 
& l’ordonna  évêque  l’an  741.  Il  remplit  ce  fiege 
neuf  ans , & l’églife  honore  (a  mémoire  le  fécond 
de  Février.  Le  premier  évêque  de  Burabourg  fut 
Vittanommé  autrement  Albuin , parce  que  fon  nom 
oinf.  «».  7*\-  fignifie  blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  prés  de 
^ Friflar , & ne  fubfillc  plus  aujourd’hui , & Erfort 

n’eut  point  d’évêque  apré^  le  premier  nommé  Ade- 
lar  : ainfi  de  ces  trois  evêchez  il  n’y  a que  celui  de 
Virlbourg  qui  ait  fubfifté.  Saint  fioniface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  établiflemens , afin 
d’alTurer  à l’avenir  les  bornes  des  diocefes. 

Il  ajoute  dans  fa  lettre  : Sachez  aufli  que  Carlo- 
man  duc  des  François  m’a  prié  d’alTemblêr  un  con- 

' cile 
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elle  dans  la  partie  du  royaume  qui  cft  fous  fa  puif.  ^ 
iàncc;  &:  m'a  promis  de  travailler  au  retabliflement 
,dc  la  difcipline  ecclefiaftiquc  ; car  à ce  que  difent  les 
anciens , il  y a plus  de  quatre-vingt  ans  que  les  Fran- 
çois n’ont  tenu  de  conciles , ni  eu  d’archevêques , 

&c  maintenant  la  plupart  des  fieges  e'pilcopaux 
font  abandonnez  à des  laïcs  avares  pour  en  joüir  , 
ou  à des  clercs  débauchez , ou  à des  fermiers  pu- 
blics comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire  à la  priere  du  duc  , je  defire  avoir 
en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  confulte  en- 
fuite  le  pape  fur  divers  points  de  dilcipline  réduits 
à cinq  principaux  articles , & marque  enhiite  quel- 
ques petits  prelens  qu’il  lui  envoyé.  Les  quatre- 
vingts  ans  de  defordre  dans  l’eglile  de  France  remon- 
tent vers  l’an  660.  au  régné  des  enfans  de  Clovis 
II.  que  l’on  compte  pour  les  premiers  rois  faineans. 

Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  c'tendre  à toute  «a. 

la  France  ce  que  dit  faint  Boniface  de  la  celfatlon  a.  7.  C«'a/.  SM4 
des  conciles  & delà  vacance  des  métropoles.  Saint 
Anlbert  tint  un  concile  à Roüenen688.  &I’oncon- 
noît  diftindlcment  ceux  qui  du  tems  que  faint  Bo- 
niface ecrivoit  remplilfoient  les  fieges  de  Roüen  , 
de  Tours,  de  Sens,  de  Lyon  & 'quelques  autres 
métropoles.  On  croit  plutôt  que  cette  plainte  Ce 
doit  réduire  aux  deux  provinces  Germaniques  d’au- 
deça  du  Rhin  qui  n’avoient  point  eu  d’archevêque 
depuis  le  régné  de  Dagobert , & le  pontificat  de 
faint  Amant  fécond  évêque  de  Wormes,  quiétoit 

....  J A * ^ U SM.  (tj. 

métropolitain  de  ces  deux  provinces.  s-  ».  i«. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponlè  approuva  l’éta- 
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blifTement  des  trois  nouveaux  cvêchcz  avcrcilTant 
zacirie.  toutcfois  laint  Bonirace  de  le  louvcnir  des  canons 
M>i.  qui  derendent  d en  enger  dans  les  lieux  trop  petits, 

& peut-être  eft-cela  raifon  qui  a fait  éteindre  ceux 
t.x,-  de  Burabourg  & d’Erfort.  U ordonne  que  l’on  tien- 
ne un  concile  fuivant  le  deflr  de  Carloman.  Car  , 
ajoûte-t-il , c’eft  le  feul  moyen  de  connoîirele  làcer- 
^ doce,&ce  que  font  ceux  qui  porte  le  nom  d’e'vê- 

ques.  Enfuite  répondant  aux  confultations  de  Bo- 
niface  , il  déclaré  que  dans  ce  concile  futur  on  doit 
interdire  toutes  fondions  aux  évêques, aux  prêtres  & 
aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  l’adultere  ou  la 
fornication  , qui  auront  eu  plufieurs  femmes , qui 
auront  répandu  le  fang  des  chrétiens  ou  des  payens, 
ou  péché  de  quelqu 'autre  maniéré  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoir  permis  à Bonifacede 
defigner  un  certain  prêtre  pour  fon  fuccelïèur.  De- 
puis le  frere  de  ce  prêtre  avoît  tué  l’oncle  du  duc 
des  François;  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  fui. 
vant  les  loix  barbares , qui  permettoient  la  ven- 
geance à tous  les  parens  du  mort,  Boniface  avoit 
confulté  lur  cette  difficulté  le  pape  Zaaarie , qui  lui 
répond  : nous  ne  pouvons  IbufFrir  que  de  vôtre  vi- 
vant on  élilè  un  évêque  à vôtre  place  , cela  eft  con- 
tre toutes  les  réglés.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qu’il  vous  donne  un  digne  fuccelTeur  , & à l’heure 
de  vôtre  mort  vous  pourrez  le  defîgner  en  prefence 
de  tout  le  monde , afin  qu’il  vienne  ici  pour  être 
ordonné  : nous  vous  accordons  en  cela  ce  que  nous 
n’accordons  à aucun  autre. 

Un  laie  de  grande  autorité  étoit  venu  trouver 
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/àint  Boniface  , & lui  avoic  dit  qu'il  avoic  obtenu 
pcrmiflîon  du  pape  Grégoire  d’époufcr  la  veuve  de 
Ion  oncle , qui  d’ailleurs  étoit  fa  parente  au  troifié- 
me  degre'  j & avant  (on  mariage  avoir  fait  vo:u  de 
chaftete  & porte'  le  voile.  En  mon  pais , difoit  faint 
Boniface  , un  tel  mariage  pafTcroit  pour  un  incede 
abominable , mais  ces  peuples  ignorans  & groflïers 
Allemans,  Bavarois  , Francs , s’ils  voyent  pratiquer 
à Rome  quelque  chofe  de  ce  que  nous  défendons  , 
ils  foûtiennent  qu’il  eft  permis  & fe  feandaliient 
contre  nous.  Ces  paroles  font  voir  combien  (aine 
Boniface  avoir  railbn  d’employer  auprès  de  ces  bar- 
bares le  nom  & l’autorité  du  pape.  Zacarie  lui  ré- 
pond (ùr  cet  article  ; Dieu  nous  garde  de  croire  que 
nôtre  predecefTeur  ait  accordé  une  telle  permiflîon  : 
il  ne  vient  rien  du  (àint  (îege  qui  foit  contraire  aux 
faints  canons. 

Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Jan- 
vier , aux  augures  , caraâeres , •enchantemens  , & 
telles  autres  oblèrvances  payennes , que  vous  dites 
(è  pratiquer  à Rome:  prés  l’églile  de  (àint  Pierre  , 
fâchez  que  nous  les  jugeons  de'teftablesavec  tous 
les  chrétiens,  & parce  qu’elles  fe  renouvelloientdu 
jour  que  nous  tenons  la  place  du  (àint  apôtre  , nous 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoir  fait  le 
pape  Grégoire  nôtre  predecelTeur  par  une  conllitu- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y a, difoit  faint  Boniface  , des  évêques  & des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  l’adul- 
icre  & la  débauche  , comme  il  paroît  par  les  enfans 
qu’ils  ont  eu  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à 
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Rome , & foûtiennenc  que  le  pape  leur  a permis 
d’exercer  leurs  fon(3:ions.  Nous  leur  Ibûtenons  au 
contraire  que  nous  n’avons  jamais  oui  dire  que  le 
faint  fiege  ait  juge'  contre  les  canons.  Ne^  croyez 
pas,  dit  le  pape  Zacarie , qu’ils  aycnt  obtenu  la 

f)crmiflion  qu’ils  prétendent  , mais  punilTcz-les  fe- 
on  les  canons  : car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
fafllez  autre  choie  que  ce  qu’ils  ordonnent , & cc 
que  vous  avez  appris  de  ce  fiege  apoftolique.  Il  ne 
nous  convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  Peres. 

S’il  arrive  quelque  chore  de  nouveau  , ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir , & nous  vous  répondrons 
aulTi-tôt  pour  y remedier  : car  voüs  devez  favoir  , 
mon  très-cher  frere  , que  nous  vous  portons  dans 
nôtre  cœur  en  forte  que  nous  délirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  refte  prenez  courage , & travaillez 
à l’œuvre  où  Dieu  vous  a appcllé;  une  grande  rc- 
conipenfe  vous  attend  j & tout  pécheurs  que  nous 
Ibmnies , nous  ne  celTons  de  prier  Dieu  qu’il  achevé 
en  vous^ce  qu’il  a commencé  , &c  que  laint  Pierre 
coopéré  avec  vous.Cctte  lettre  elf  dattée  du  premier 
jour  d’Avril  , la  vingt-quatrième  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin , & la  leconde  de  fon 
régné  depuis  la  mort  de  Ion  pere  , indiction  onziè- 
me. Ces  caractères  marquent  l’an  743. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaux 
évêques  , c’étoitla  meme  lettre  pour  tous  trois , & 
nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  faint  Burchard 
de  Virlbourg.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  neges , & défenfe  à aucun  autre  qu’a» 
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vicaire  du  pape  d'y  ordonner  desevcques.il  y avoir  ^ k.74i. 
aufli  une  lettre  pour  le  prince  Carloman  , mais  elle 
ne  le  trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  promefTe  , & fît  cfFe(5Hvc-  conoie  ta  Ger- 
ment tenir  un  concile  en  Germanie , on  ne  fait  pas 
en  quel  lieuprecifément.  Il  eft  daté  du  vingt-unié- 
me  Avril  l’an  741.  & Carloman  y témoigne  que  par 
leconfèil  des  fèrviteurs  de  Dieu  & des  leigneurs  de  t,  ^4. 

fa  cour,  il  a affemblé  les  évêques  de  fon  royaume , 

•favoir  l’archevêque  Boniface , les  évêques  Bur- 
chard  , Regenfrid  , Vitta  , Villebald  , Dadan  & 

Eddan  avec  leurs  prêtres  , pour  lui  donner  conleil 
comment  on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  & la 
difeipline  ecclcfiallique  tombée  fous  les  princes 
precedens  -,  St  empêcher  le  peuple  fidele  d’être 
trompé  par  de  faux  prêtres  comme  par  le  paffé.  Re- 
genfrid ou  Rainfroyétoit  évêque  de  Cologne.  Vil-  viiMvnui.f.  li 
lebald  eft  celui  qui  étoit  venu  de  Rome , & que  faint  ' ' 

Boniface  avoir  ordonné  premier  évêque  d’Eichftat , 
l’autonne  de  l’année  precedente.  Il  eut  pour  aftîftans 
en  cette  confecration  faint  Burchard  de  Virlbourg 
&Vizo  évêque  d’Aulbourg.  Entre  les  fix  évêques  du 
concile  de  Germanie  Vitta  étoit  le  nouvel  évêque 
de  Burabourg.  Dadan  étoit  l’évêque  d'Utreét  qui  r*  j. -a' 
avoir  fuccede  à faint  Villcbrod  mort  en  739.  le  fèp-  i6i. 
tiéme  de  Novembre , jour  auquel  J’églife  honore  fa 
memoire.  Eddan  étoit  évêque  de  Strafbourg.  ' 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d’autres  redui- 
fent  à fept.  On  confirme  d’abord  les  évêques  éta- 
blis par  l’archevêque  Boniface  qui  eft  qualifié  en- 
voyé de  faint  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans  un  con- 
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Am.  741.  elle  pour  la  reformation  de  la  religion  en  prefenefi 
. du  prince  ; on  rendra  aux  e'glifes  les  biens  qui  leur 

ont  e'te  ôtez  : les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
joiiiront  point  de  ces  biens  : au  contraire  ils  feront 
dégradez  , & mis  en  penitence.  Les  clercsnepor- 
teront  point  d’armes  , ne  combattront  point , & 
n’iront  point  à la  gucre  , fi  ce  n’eft  ceux  qui  font 
choifis  pour  y celebrer  la  mclTe  , & porter  les  reli- 
ques: favoirunoudeuxévêques,queleprincepourra 
mener  avec  leurs  chapellains  & leurs  prêtres  : c’eft  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapcllain. 
Le  concile  pourfuit:  Chaque  commandant  pourra 
mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confelTeront 
leurs  pechez , & leur  déclarer  leur  penitence.  Nous 
défendons  aufli  à tous  les  (èrviteurs*Se  Dieu  , c’eft 
à- dire  les  clercs, de  chaflerou  de  courirles  bois  avec 
les  chiens , ou  d’avoir  des  é^reviers  ou  des  faucons. 
Chaque  prêtre  fera  foûmis  a l’évêque  diocefain-,& 
tous  les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
& de  fon  miniftere , du  baptêrne , des  prières  de  la 
melfe.  Et  quand  l’évêque  luivant  les  canons  vifitera 
fon  dioccle  pour  confirmer  le  peuple , le  prêtre  lcra 
toujours  prêt  à le  recevoir  avec  le  peuple  alfcmblé. 
Le  jeudi-faint  il  recevra  de  l’évêque  le  nouveau 
. chrême.Lcs  évêques  & les  prêtres  inconnus,  de  quel- 

que part  qu’ils  viennent , ne  lèront  point  admis  au 
miniftere  avant  l’,approbation  de  l’évêque  en  fon 
fynode.  Chaque  évêque  avec  le  fccours  du  comte 
aura  foin  de  preferver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fupcrft irions  payennes,facrifices  des  morts,  forts, 
divinations , caraderes , augures,  enchantemens , 
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vidimcs  que  l’on  immole  auprès  des  e'glilcs  félon  les  A N.  741. 
ceremonies  payennes,  fous  le  nom  des  martyrs  & 
des  confelfeurs:  les  feux  qu’on  appelle Niedfyr,& 
toutes  ceremonies  lemblables.  Les  perfonnes  confa* 
cre'es  à Dieu  qui  de  ce  jour  feront  tombées  dans  la 
fornication , feront  raifes  en  prifon  pour  faire  péni- 
tence au  pain  & à l’eau.  Si  c’eft  un  prêtre , il  y de- 
meurera deux  ans  apres  avoir  été  foüetté  julques  au 
fang  & l’évêque  pourra  augmenter  la  peine.  Si  c’eft 
un  clerc  ou  un  moine , après  avoir  été  foüetté  trois 
fois , il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  que  les  rcli- 
gieufes  voilées  ; & elles  ferontrafées.  Ce  n’étoit 
donc  pas  encore  l’ufage  de  rafer  les  rcligieulcs  en 
leur  donnant  l’habit.  Les  prêtres  & les  diacres  ne  - 
porteront  point  des  manteaux  fêmblablcs  à ceux 
des  laïques,  mais  des  chafubles.C’étoit  donc  encore 
l’habit  ordinaire  des  ecclefîaftiques.  Les  moines  6c 
lesreligieufts  obfèrveront  la  réglé  de  faintBenoît. 

C’eft  le  premier  canon  que  je  fâche  qui  ait  rendu 
cette  réglé  generale.  Mais  l’ufage  l’avoit  déjà  établie 
dans  la  plupart  des  monafteres. 

Le  pape  Zacarie  ayant  appris  par  les  lettres  de 
faint Boniface  • -t  , . -v 

vit  une  lettre 
où  il  approuva 

qu’ils  ont  chafté  de  chez  eux  les  faux  prêtres  chift 
matiques  , homicides , concubinaires.  Quelle  vic- 
toire , ajoute-t-il , peut-on  efperer  quand  les  prêtres 
qui.viennent  de  toucher  les  divins  myfteres,  & de 
prefenteraux  chrétiens  le  corps  du  Seigneur  , tuent 
de  leurs  mains  lacrilcges  les  chrétiens  a qui  ils  de- 


ce  qui  s etoïc  pâlie  en  ce  concile  ecru 
generale  adreffée  à tous  les  François, 
le  concile , & remercie  Dieu  de  ce 
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voient  l’adminirtrer , ou  les  payens  à qui  ils  devoiené 
prêcher  Jeius-Chrifl  ? Mais  fi  vous  avez  des  prêtres 
purs  & exempts  de  ces  crimes , &:  fi  vous  obcïflez  en 
tout  à Boniface  qui  vous  prêche  de  nôtre  part  : tou- 
tes les  nations  inhdclles  tomberont  devant  vous,& 
apres  la  victoire  vous  aurez  la  vie  éternelle. 

Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  let- 
iec»«^rs.Bo,  &desprefens  deCutbert  archevêque  de  Can- 
" “sZ/.  fofberi  par  un  diacre  nommé  Cunebert  ^ dans  fa  ré- 

ponle  il  lui  fît  part  de  ce  concile.  Non , dit  il  , 
que  vous  ayez  befoin  de  (avoir  les  reglemens  de 
nôtre  rufticité  , mais  afin  que  vous  les  puifTiez  cor- 
riger. Il  rapporte  (ommairement  les  decrets  du  con- 
cile , & y ajoute  ce  qui  fuit,  qui  n’eft  point  dans  les 
canons:  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulonsgar- 
der  jufques  à la  fin  de  nôtre  vie  la  foi  catholique  , 
l’union  & la  foûmilfion  à l’églife  Romaine  : & que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  faint 
fiege.  Nous  avons  tous  foulcrit  à cette  déclaration, 
êc  l’avons  envoyé  à Rome  où  elle  a été  bien  reçue 
du  pape  & du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
^ les  arts  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  j & 
que  le  métropolitain  veillera  (urles  autres  évêques, 
pour  voir  s’ils  prennent  le  foin  qu’ils  doivent  du 
làlut  du  peuple.  Qu’il  les  avertira  d’uiflènibler  au 
retour  du  concile  les  prêtres  & les  abbez  de  fon 
diocele , pour  leur  en  recommander  l’oblèrvation. 
Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile  ce  qu’il  ne 
pourra  corriger  dans  (on  d ioccfe  , comme  je  dob  en 
vertu  de  mon  (èrment  dénoncer  au  (aint  fiege  les 
^bus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 
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^ face  exhorte  enfùice  Cutbcrt  archevêcjue  comme 
à s’acquitter  fîdellemenc  de  les  devoirs , le  plaignant 
des  obftacles  que  rencontroient  alors  les  bons  paf. 
teurs.  Combattons  , dit  il , pour  le  Seigneur , car 
nous  Ibmmes  dans  des  jours  d’afflitSlion  & d’an- 
goilTe.  Mourons  fi  Dieu  le  veut  pour  les  faintes 
loix  de  nos  peres  , afin  d’arriver  avec  eux  à l’herita- 
gc  cternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets , des 
Icntinelles  endormies  ou  des  mercenaires  , qui 
• fiiycnt  à la  vûë  du  loup  ; Soyons  des  palleurs  loi- 
gneux  & vigilans , prêchant  aux  grands  & aux  pe- 
tits, aux  riches  ,aux  pauvres,  à tout  âge,  â toute 
condition,  autant  que  Dieu  nous  en  donnera  le 
pouvoir,  à proposée  hors  de  propos: comme  làint 
’ Grégoire  e'erit  en  fon  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  tdire  ce  qui  déplaît  ici  à tous  les 
lèrviteurs  de  Dieu  :que’  f honnêteté  & la  pudeur  de 
vôtre  églife  cft  décriée;  & que  l’ony  pourroit  re- 
médier, fl  un  concile  ôc  vos  princes  défendoient 
aux  religieufes  & aux  femmes  fes  voyages  frequens  • 
à Rome.  La  plupart  y perdent  leur  intégrité  -,  & il  y 
a trés-peu  de  villes  en  Lombardie , en  France , ou  en 
Gaule  , dans  lefquelles  on  ne  trouve  quelque  An- 
gloife  prolHtuée  : c’eft  un  Icandale  à toute  l’églilè. 
Bedc  parle  fouvent  de  ces  frequens  pèlerinages 
d’Angleterre  à Rome  ; & faint  Bonifacc  lui-même 
■ confulté  par  l’abbefTe  Bugga,  ne  l’en  détourne  pas 
tout-à-fait ; mais  il  lui conleille  d’attendre  que  les 
troubles  caufèz  chez  les  Romains  par  les  menaces 
des  Sarafins  foient  appaifèz  ; ce  qui  fait  voir  que 
deflors  on  les  craignoit  en  Italie. 

• Tome  JX.  0-4 


Digitized  by  Google 


•f.  loj.injL 


XXXVI. 
Concile  de  Lip- 
(ints. 

/».  (■  tout.  f. 

ÏÎ17-  to.  I.  aifii, 

f-  KO.  Hinem.tf. 
}'■  "•  f-  J7-. 


306  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  ajoute  dans  la  lettre  à l’archevêque,  de  Can- 
torberi:  Tout  homme  laïque , roi , gouverneur  ou 
comte  , qui  prend  par  violence  unmonaftere  ,lô- 
tant  de  la  puiïTance  ccclefiaftique  pour  s’alTujcttir 
les  moines  , & le  mettre  en  polTeflion  du  bien  ac- 
quis par  le  fang  de  Jefus-Chrill  : un  tel  homme 
elt  nommé  par  les  anciens  peres,  ravifleur,  facri- 
legeôc  meurtrier  des  pauvres  , & digne  d’un  terri- 
ble anathème  devant  le  tribunal  de  Jclus-Chrift. 
Comme  il  s’en  trouve  chez  nous  &chcz  vous, nous' 
devons  Tonner  la  trompette  contre  eux,  de  peur 
d’être  condamnez  par  nôtre  (îlence.  Il  ajoute  un 
mot  contrôla  curiofitédans  les  habits  ,&  les  orne- 
mens  Tuperflus  qui  commençoient  à s’introduire 
dans  les  monafteres. 

En  execution  du  premier  canon  du  concile  de 
Germanie , le  prince  Carloman  en  alTembla  un  le 
premier  de  Mars  745.  à-  Liptines  maifon  royale , 
aujourd’hui  Leftines  en  Cambrelis.  Saint  Boniface 
y préfidoit  avec  un  évêque  ne  mmé  George&  Jean 
l'accllaire  , tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y fit 
feulement  quatre  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation du  concile  precedent, dont  tous  lesévêaues, 
les  comtes , & les  gouverneurs  promettent  d’obfcr- 
ver  les  decrets  ; tout  le  clergé  le  loûmet  aux  anciens 
canons  : les  abbez  & les  moines  reçoivent  la  réglé 
de  S.  Benoît.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens 
ecclcfiaftiques , & modère  la  difpofition  du  concile 
precedent  touchant  la  reftitution  que  leslaïquesen 
doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné  qu’à  caule  des 
guerres  prefentes , le  prince  prendra  pour  un  tems 
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une  partie  des  biens  de  l’cgliie  à titre  de  précaire  & An.  745. 
de  cens,  pour  aider  à l’entretien  de  fes  troupes , à 
condition  de  payer  tous  les  ans  à l’c'glile  ou  au  mo- 
naftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  ^ chaque 
famille  : en  forte  que  celui  à qui  la  terre  de  1 cglifè 
aura  été  baillée  venant  à mourir , elle  retournera  à 
■ l’églilè.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée 
au  même  titre  de  précaire , fl  la  necelTité  y con-  ’ 
traint,  & que  le  prince  l’ordonne.  Toutefois  l’églilc 
ne  doit  point  foulfrir  de  cette  permilîion , &:  fi  elle 
eft  pauvre  , on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier: 

Ce  précaire  étoit  donc  un  elpecc  de  fief  accordé  à 
un  nomme  de  guerre  pour  faire  le  fèrvice , & Icu- 
lement  à vie  , comme  ils  étoient  tous  alors.  Le  fou  v 
n’étoit  que  d’argent,  & valoit  vingt-cinq  fols  de ^ *'*’’*'  * 
nôtre  monnoyc.  J’appelle  famille  ce  qui  ell  ici 
nommé  Ciifita, , & ailleurs  ^Unfks  ou  Conjugium  ^ 
c’eft-à-dire  une  maifon  avec  quelque  étendue  de 
terre  fiiffifante  pour  nourrir  une  famille  de  ferfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultérés , les  in- 
ceftes'&  les  mariages  illicites  } & de  vendre  aux 
payens  des  efclaves  Chrétiens.  I.c  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  fuperftitions  payennes , fous 
peine  de  quinze  fous  d’amende.  11  y a enfuitc  un 
dénombrement  de  ces  fuperftitions  contenant  50, 
articles  : dont  les  plus  remarquables  font  des  lacri- 
fices  aux  morts,  d’autres  dans  les  bois  fur  des  pier- 
res aux  fontaines  : d’autres  à Mercure  ou  à Jupiter; 
diverfes  fortes  de  divinations  : entre  - autres  par 
les  oifeaux , par  la  fiente  ou  l’éternuement  des  che- 
vaux ou  des  boeufs , par  le  cerveau  des  animaux, 
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J08  Histoire  Ecclesiastique; 

De  I eclipfe  de  luné,  & des  femmes  que  l’oacroïoiî 
qui  la  mangcoient.  D’une  figure  qu’ils  portoicnt 
par  les  champs:  d'une  qu’ils  faifoienr  de  pare;  d’une 
autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce  qu’ils 
fc  faifoient  des  fainrs  de  tous  les  morts:  ce  qui  lem- 
blc  être  l’origine  de  la  facilité  que  l’on  avoit  en 
CCS  tcmps-là  a honorer  d’un  culte  public  plufieurs' 
fàints  douteux.  On  trouve  à la  fin  de  ce  concile  des 
formules  en  langue  Tudefque  , des  renonciations 
& de  la  profelfion  de  foi  que  l’on  fait  au  baptême, 
par  où  l’on  voit  la  différence  de  çette  langue  & de 
l’Allemand  d’aujourd’hui. 

Le  prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un  concile 
à Soifl'ons  pour  la 'partie  de  France  qui  lui  étoit 
foûmife  : vingt-trois  évêques  s’y  affemblerent  le 
troifiéme  jour  de  Mars , l’an  744.  la  féconde  année 
du  roi  Childeric  ^ & on  ne  doute  pas  que  faint  Bo- 
niface  n’y  prefidât.  Il  y avoit  des  prêtres  & d’autres 
clercs,  & le  prince  Pépin  y afliftoit  avec  les  princi- 
paux feigneurs  . On  y fit  ^ix  canons  : le  premier 
pour  la  confervation  de  la  foi  de  Nicée  & des  au- 
tres conciles , & le  rétabliffemcnt  de  la  difcipline  dé- 
cheuë  fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  les  mêmes  reglemens  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carloman  : ordre  d’afTcmblet 
un  concile  tous  les  ans:  défenfe  aux  moines  d’aller 
à la  guerre  ; aux  clersde  chaflér  ou  porter  des  habits 
feculicrs , ou  de  loger  avec  des  femmes  : défenle  de 
recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus  : que 
les  évêques  empêcheront  les  mperflitions  payennes  z 
que  les  laïques  s’abflieiment  dçs  mariages  illicites , 
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de  la  xde'bauche,  des  parjures,  &c  qu’ils  défendent  An.  744. 
l’cglife.  Ce  qu’il  y a de  particulier  au  concile  de 
SoilTons  ,eftla  condamnation  de  l’heretique  Adal-  ■«'/•  «f-  >jf- 
bert.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu’il  avoit 
plantées  en  divers  lieux  pour  ieduire  le  peuple.  cm.  7. 

Le  même  concile  établit  & ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêques  légitimés,  & deux  archevê- 
ques au  deifus  d’eux , Abel  pour  l’églife  de  Reims , cci»t.M.r4h 
& Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu’il  y 
avoit  dans  ces  deux  provinces  plufieurs  évêchez 
vacans  ou  poflédez  par  des  ufurpateurs,  à qui  par 
conlequent  il  fallut  pourvoir.  L’églife  de  Reims 
étoit  delblée  depuis  plus  de  trente- cinq  ans  par  l’ex- 
pulfionde  faint  Rigobert  , & l’intrufion  de  Milon 
archevêque  de  Treves,  qui  apparemment  futdépoië 
en  ce  concile.  Ardobert  fùcceda  à S.  Ebbon  arche- 
vêque  de  Sens;  loit  qu’il  fut  déjà  mort,  ibit  qu’il  *»• 
eût  renoncé  à l’épifcopat , pour  demeurer  dans  la  slf.  ».  ij. 
folitude  d’Arce  : car  fa  mort  n’eft  marquée  qu’en 
750.  Le  dernier  canon  de  ce  concile  porte , quc*qui- 
conquen’en  oblèrverapas  les  decrets  lcra  jugé  par 
le  prince  même  avec  les  évêques  & les  comtes  & con- 
damnera l’amende  fuivant  la  loi.  Ainlî  comme  ces 


aflcmblées  étoient  mixtes  d’évêques  &,de  lèigncurs, 
on  joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituellcs 
• Saint  honiface  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  concile. 
Il  loüoit  le  zele  de  Pépin  Sc  de  Carloman , & le  le- 
cours  qu’ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l’évangile  ^ & demandoit  au  pape  le  pallium  pour 
les  deux  archevêques  Abel  & Ardobert  qui  ve» 
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310  HiSTOIREEcCLESIA'S  TIQUE, 
noient  d’être  établis  dans  le  concile  : & pour  Gri- 
mon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen. 
Saint  Boniface  inllruifit  aulfi  le  pape  des  deux  faux 
prophètes  qui  s’étoient  élevez  en  France. ' Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  SoifTons  , & Clément , 
ient  tous  deux  été  condamnez  , & mis  en 

ne  jouit  pas  long  tems  de  l’archevêché  de 
Reims , ou  plutôt  il  ne  pût  en  prendre  poflèflion 
par  la  violence  de  Milon  , qui  (è  maintint  quarante 
ans  dans  (on  ufurpation,  & ne  mourut  qu’en  755. 
C eft  apparemment  ce  qui  fit  que  faint  Boniface  ne 
perfilfapas  à demander  le  pallium  pour  Abel , non 
plus  que  pour  Ardobert  de  Sens , peut-être  pour 
ne  pas  faire  injure  au  faint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu’il  en  foit , il  fc  reduifit  à 
demander  au  pape  Zacarie  le  pallium  pour  le  feul 
Grimon  archevêque  de  Roüen,  que  le  pape  con- 
noilToit  par  lui-même. 

L(?pape  en  fut  fort  furpris , comme  il  témoigna  par 
fa  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  an- 
née 744.  la  treiziéme  indidfion  étant  commencée  : 6c 
manda  à Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon.  Dans 
la  même  lettre  il  fe  jufiifie  fur  deux  plaintes  que 
l’on  failoit  de  lui.  On  nous  aceufe,  dit-il , de  com- 
mettre une  fimonie  en  obligeant  ceux  à qui  nous  ac- 
cordons le  pallium  à nous  donner  de  l’argent  Dieu 
nous  en  garde.  Perlonne  n’a  rien  pris  pour  les  trois 
palliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  avons  aulli 
donne  les  lettres  émanées  de  nôtre  fccretai- 
reriepour  vôtre  confirmation  &:  vôtre  inllruéhon. 


qui  avo 
prifon. 
Abel 
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Anatlicme  à quiconque  fera  alfez  hardi  pour  ven- 
dre le  don  du  laine  Elprir. 

Vous  nous  avez  mande'  par  d’autres  lettres,  que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui 
îc  pretendoic  ordonné  par  nous  : vous  avez  bien 
fait  de  ne  le  pas  croire,  car  il  vous  a dit  faux  ; &: 
nous  vous  commandons  par  l’autorité  de  S.  Pierre 
de  ne  point  fouffrir  l'exercice  du  facré  miniftere  à 
quiconque  s’écarte  des  canons.  Et  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  fi  vous  deviez  avoir  droit  de 
prêcher,  dans  la  province  de  Bavière  que  nôtre 
predecelfeur  vous  a accordée  , loin  de  diminuer  le 
pouvoir  qu’il  vous  a donné,  nous  l’augmentons,  en 
forte  que  tant  que  vous  vivrez , vous  corrigiez  par 
nôtre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez  errer 
contre  la  foi  ou  les  canons , non  feulement  en  Ba- 
vière , mais  par  toutes  les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  le  i 
reconnoilToit . toujours  fujet  de  l’empereur  de  C.P. 
aulïi  Zacarie  au  commencement  de  fon  pontifi- 
cat , envoya  luivant  la  coutume  fa  lettre  fynodique 

Î)ortant  là  confelfion  de  foi,  accompagnée  d’une 
ettre  à l’empereur  Confiantin.  Mais  les  légats  ar- 
rivant à C.P.  trouvèrent  Artabafc  en  poficllion  du 


Î>alais.  Cependant  en  Italie  le  pape  travailloit  pour 
e lervice  de  l’empire.  L’elfé  de  l’onzième  indic- 
tion , c’eft-à-dire  de  l’an  743.  la  province  dcRavcn- 
ne  étant  prclfée  parle  roi  Luitprand  qui  le  preparoit 
même  à marcher  pour  alhcger  la  ville  : l’exarque 
Eutyquius  avec  Jean  archevêque  de  Ravenne , tout 
le  peuple  de  la  même  ville  & celle  de  Pcntapolc  & 
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311  Histoire  Ecclesi astiqjüE. 
d’Emilie  c'erivirem  au  pape  pour  le  prier  de  venif 
à leurs  fecours.  Il  envoya  au  roi  des  légats  avec  dci 
|)rdens  , mais  n’ayant  rien  obtenu  il  alla  lui  meme 
a Ravenne. 

Quand  il  y arriva  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir , en  criant:  Benifoit  nôtre  pafteurejui  a laifle 
lès  oüaillcs  , & cft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roi  Luit- 
prand  l’avertir  qu’il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloir  point  le  recevoir , mais  le  pape  mé- 
prifant  le  péril  fortit  de  Ravenne  & arriva  fur  le  Pô 
le  vendredi  vingt-huitième  de  Juin,  Le  roi  l’envoïa 
recevoir  par  des  leigneurs  quil’amencrentà  Pavie; 
mais  comme  c’etoit  la  veille  de  faint  Pierre , il  alla 
d’abord  à l’cglile  de  ce  faint  nommée  au  ciel  d’or, 
& y fit  la  pricre  de  Nonc.  Le  Icndemaia  il  y célé- 
bra la  méfie  à la  priere  du  roi  & mangea  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  envoyer  fes  troupes  dans 
la  province  de  Ravenne  , & de  lui  rendre  les  villes 
qu’il  lui  avoir  prifes,  particulièrement  Ccfene.Lc 
roi  rcfifta  long-tcms  , mais  enfin  il  convint  deren- 
dre  à Ravenne  tout  le  territoire  qu’elle  avoir  au- 
paravant , & les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefcnc: 
gardant  pour  la  Icurete'  l’autre  tiers  & la  ville  jufques 
au  premier  de  Juin  de  l’année  fuivante , afin  que  fes 
amnafiadeurs  eufient  le  tems  de  revenir  de  C P, 
Après  la  reftitutiondes  places  , le  pape  étant  de  re- 
tour à Rome  célébra  encore  une  fois  la  fête  de  faint 
Pierre  & de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l’oefave. 

Quelque  tems  après  l’indiéUon  douzième  étant 
commencée  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  à 

Rome 
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Rome  dans  leglife  de  fàint  Pierre  avec  quarante  evê- 
ques  tous  d’Italie  , vingt-deux  prêtres  & fix  diacres , 

& tout  le  relie  du  cierge'  de  Rome.  Entre  tant  de 
noms  il  ne  s’en  trouve  prefqu«  pas  un  barbare,  ce 
qui  marque, qu’on  ne  recevoit  gueres  dans  le  clergé 
quedes  Romains.  Ce  concile  fît  quinze  canons,  la 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  & les  mariages  il- 
licites. Il  cil  dclendu  aux  évêques  & aux  clercs  de 
loger  avec  des  femmes , de  porter  des  habits  fecu-  f- 
liers,  ou  de  grands  cheveux.  L’évêque  , le  prêtre  ou  f 
le  diacre  venant  célébrer  la  melTe  ne  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte:  l’évêque  ou 
le  prêtre  ayant  dit  l’oraifonne  doit  point  faire  ache- 
ver la  melïé  par  un  autre , mais  continuer  jufques  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’au  premier,  au 

Suatriéme , au  feptiéme  & au  dixiéme  mois  ; c’cll-à- 
ire  aux  quatrc-tcms.  Les  clercs  ne  plaideront  point 
devant  les  juges  feculiers , mais  leurs  difFcrcns  fe- 
ront jugez  par  l’éVêque , & ceux  des  évêques  par  le 
pape  -y  ce  qu’il  faut  entendre  des  évêques  d’Italie. 

Tous  les  évêques  qui  font  fournis  à l’ordination  du 
faint  fiege , c’efl-à-<lire  comme  je  croi , ceuX'  qui 
fuivant  l’ufage  étoient  ordonné  par  le  pape , fe  ren- 
dront à Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai.  Ce  font 
les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 

Le  roiLuitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  terme  xl. 

• 1 . * • 1 r • ' Il  Mort  du  roî 

qu  il  avoir  pris  pour  1 execution  de  Ion  traite.  Il  luitprand. 
avoir  régné  trente-un  ans  & fept  mois.  C’étoit  un 
prince  pieux , challc  , bon  , vaillant  & de  bon 
conlèil,  quoiqu’il  n’eût  point  de  lettres.  Il  s’appli- 
quoit  à la  pricre  & répandoit  de  grandes  aumônes, 

Tome  IX,  R r 
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314  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  fît  bâtir  dans  (on  palais  un  oratoire  du  Sauveur, 

& établit  des  prctres&dcs  clercs  pour  lui  chanter 
tous  les  jours  l’offîce  divin  , ce  qu’aucun  autre  roi 
n’avoit  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églifcs  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  accoutume  de  demeurer, 
entre  autres  faintPierreau  ciel  d’or  prés  de  Pavie, 
deux  autres  monafteres , Bercct  au  diocefe  de  Parme 
fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l’Appenin , 

& faint  Anaftafè  d’Olonnc.  Bercet  prit  le  nom  de 
faim  Remy  à caulédc  les  reliques  qui  y furent  ap- 
portées par  laint  Moran  ou  Moderamne  évequede 
Rennes  -,  car  ce  laint  évêque  allant  faire  le  voyage 
de  Rome,  pallàâ  Reims,  où  on  lui  donna  de  l’éto- 
le , du  cilice  Sc  du  mouchoir  de  laint  Remy.  Il  les 
lailTa  à ce  monallere  que  le  roi  Luitprand  lui  don- 
na, & où  il  vint  finir  les  jours  après  être  revenu  en 
France,  & s’être  fait  ordonner  un  fuccelïcur.  Il  mou- 
rut l’an  730. 

Du  tems  du  roi  Luitprand  vêtrurent  trois  faims 
en  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie , qui  comme 
parent  de  Luitprand  fut  quelque  tems  exilé  à Spo- 
lette  par  ordre  du  roi  Aripert  -,  & y fît  bâtir  fur  Ion 
fonds  unaéglile  à faint  Sâbin  évêque  & martyr , en  , 
rcconnoiflance  de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  Ion  ré- 
tablilTemcnt  à Pavie.  Le  lecond  de  ces  laints  étoit 
Baodolin  qui  fît  plufieurs  miracles  & eut  le  don 
de  prophétie.  Le  troifîéine  Theodelape  à Veronne, 
qui  avoit  les  mêmes  dons.  C’cll  ici  où  Paul  diacre 
finit  Ion  hiftoire  des  Lombards.  Le  liiccelleur  de 
Luitprand  fut  Ion  neveu  Hildebrand , qui  ne  régna 
que  fept  mois  j car  s’étant  rendu  odieux  aux  Lom- 
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bards  ils  le  depolèrcnt  & mirent  à (a  place  Rachis 
duc  de  Frioul.  Le  pape  Zaearie  l’ayant  appris,  lui 
envoya  une  légation , & le  roi  à fa  priere  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l’empereur  Conftantin  e'toit  rentré  à 
C.  P.  le  fécond  jour  de  Novembre , indidion  dou- 
zième l’an  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fès  deux  fils 
Nicephore  & Nicetas,  & ils  eurent  tous  trois  les 
yeux  crevez.  Enfuite  Conftantin  les  fit  mener  en- 
chaînez devant  le  peuple  pendant  une  courfè  de 
chevaux;  avec  le  patriarche  Anaftafè  à qui  il  avoir 
aufll  fait  crever  les  yeux , & qu’il  fit  prorflener  dans 
l’Hipodrome  monté  fur  unafne  à reculons  -,  & toute- 
fois il  ne  laiflapas  de  le  conferver  dans  fon  fiege, par- 
ce qu’il  étoit  ennemi  des  images  comme  lui.  Con- 
ftaniin  étant  rétabli  fit  chercher  les  légats  du  pape 
Zaearie  qui  étoient  demeurez  à C.  P.  pendant  le 
regne  d’Artabafe;  & les  renvoya  à Rome,  accor- 
dant au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l’empire 

3uil  lui  avoir  demandées,  & dont  l’empereur  fit 
on  à l’églife  Romaine.  Il  eft  à croire  que  le  pape 
n’apprit  que  bien  tard  le  rétabli ffement  de  l’empe- 
reur Conftantin  ; puifqu’environ  un  an  apres  il  dat- 
toit  encore  fes  lettres  des  années  d’Artabafe 

Chez  les  Mufulmans  le  calife  Oulid  II.  ayant 
été  depofé  & tué,Yezid  III. fon  coufin  germain  lui. 
fucceda  le  fixiéme  mois  de  l’an  ii6.  de  Phegire  : 
c’eft-à-dire  vers  le  mois  d’A  vril  744.  mais  il  ne  régna 
que  cinq  mois  & en  trouble  : car  il  y eut  pluficurs 
révoltés,  fous  pretexte  de  vanger  la  mort  d’Oulid. 
Yczideutpour  lucceffeur  fon  frere  Ibrahim,  qui  ne 
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régna  que  deux  mois,  apres  lefquels  il  céda  à Me- 
rouan  Hls  de  Mahomet  frere  du  calife  Abdclmelic. 
Merouan  commença  donc  àregner  au  commence- 
ment de  l’an  117.  de  l’hcgire  qui  répond  à l’an  74J. 
de  Jefus-Chrirt , mais  il  ne  fut  jamais  paifible , &:  ne 
Th,»fh.  Mh  4 rcgna  que  cinq  ans.  Il  accorda  aux  chrétiens  Mel- 
(tttji.  f.  J55.  quites  d’élire  pour  patriarche  d’Antioche  Theophy- 

ladle  prêtre  d’Edefle  diftingué  par  fa  vertu , aprésla 
mort  d’Etienne  -,  & par  des  lettres  circulaires  il  or- 
U-  *»•  I*  donna  aux  Arabes  de  l’honorer.  L’an  746.  indiélion 
quatorzième  il  y eut  au  mois  de  Janvier  un  grand 
tremblement  de  terre  enSyrie  & en  Palelline,  qui 
renverfa  plufieurs  églifes  & plufieurs  monalleres, 
principalement  au  dclert  de  Jerulalem. 

, L’empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion 
des  Mululmans,  pritGermanicie  & d’autres  places 
en  Syrie , dont  il  amena  les  habitans  à C.  P.  &;  en 
d’autres  lieux  de  la  Trace.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoient  plufieurs  Monophy fîtes  hcrctiques,  c’eft- 
à-dire  quinereconnoifibient  qu’une  nature  en  Jc- 
fus-Chrift  , & qui  ajoûtoient  au  Trifagion  cruci- 
fié pour  noûs , (uivant  l’inflitution  de  Pierre  le  Fou- 
lon. I 

suf.  Uv.  îtxix.  Anaftafe  abbé  du  monaftere  de  faint  Euthy- 
».  ji.riM.  ««.  «•  rnius  en  PalclHne  fut  aceufé  de  favorÜer  cette  er- 
reur, l’abbé  Sergius  en  écrivit  à faint  Jean  Damaf 
cene  , ajoutant  qu’Anallalc  afluroit  que  Jean  lui- 
même  approuvoit  fon  fentiment-,  & que  Jean  pa- 
triarche de  Jerufalem , qui  n’étoit  plus  au  monde, 
avoir  aufli  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Daraaf- 
• * cene  écrivit  fur  ce  lujet  à l’abbé  Jourdain , témoi- 
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Pnant  avoir  egalement  peine  à croire  qu’Anaftafè 

® * c'-I*  ^TrijUifal. 

donnât  dans  cette  erreur , ou  que  Sergius  1 en  accu- 
fàt  mal  à propos.  Au  fonds  il  déclaré  que  c’eft  re- 
nouveller  l’erreur  de  Pierre  le  Foulon,  que  de  rappor- 
ter au  Fils  ièul  le  Trilagion.  Ce  n’eft  pas  Idns  liiiet, 
dit-il,queles  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  rois,  & non 
pas  deux , ou  quatre , ou  mille  fois  ; & qu’ils  n’ont 
dit  qu’une  feule  fois  Seigneur  : mais  pour  montrer 
la  Trinité'  des  perfonnes , & l’unité  de  fubllance  : 

Ainfi  cette  maniéré  de  loüer  Dieu  que  l’églife  a 
apprifè  d’eux  fè  rapporte  à toute  la  Trinité  ; c’ell  r«/. 4îf-‘ 
pour  cette  raifonque  nous  plongeons  trois  fois  au 
baptême  : une  fois  en  nommant  chaque  perfbnne. 

C’cfl  pour  cela  que  dans  l’oblation  des  divins  myftc-  4,r.' 
rcs,  après  que  le  peuple  a chanté  le  Trifagion,  le 
prêtre  ajoute  : Vous  êtes  Saint , roi  des  fîcclcs , vôtre 
Fils  unique  efl:  Saint,  & vôtre  faint  Efprit.  Au 
contraire  à l’élévation  du  pain  facré  de  l’cuchanlfic , 
nous  difons , un  Saint , un  Seigneur,  un  Jefus-Chriih 
On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  à faint  Jean  ^ 
Chryfollomc  ces  paroles  citées  par  S.  Jean  Daniaf-  w*  io«. 
cene.  Il  prie  celui  à qui  il  écrit  que  fà  lettre  foitlûë 
'publiquement  dans  l’églifc  , & que  l’on  exhorte 
l’abbé  Anaftafe  à finir  cette  difpute  , & fe  rendre  à 
l’autorité  des  peres.  Quant  à Jean  de  Jcrufalem , il 
affure  qu’il  n’a  jamais  tenu  cette  doctrine.  Et  il  n’a 
jamais  rien  enfêigné , dit-il, -qu’il  ne  m’ait  commu- 
niqué comme  à fon  difciplc.  Pourquoi  n’en  a-t-on 
rien  dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  & les  traitez  contre  les  images  xtiir.- 
dont  J ai  parle  en  leur  heu,  nous  avons  grand  nom-  jean  Damate^ 
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bre  décrits  de  faint  Jean  Damafcene,  qui  fut  eft  • ' 
fon  tems  le  dodcur  de  l’Orient.  Ses  ouvrages  font 
dogmatiques  ou  moraux.  Le  plus  confiderable  des 
traitez  de  doctrine  ell  l’expofition  de  la  foi  ortho- 
doxe, qu*i  eft  un  corps  entier  de  théologie, & qui  a (er- 
vi  depuis  de  modelé  à la  plupart  des  Icolaftiques.  Il 
eft  divile'  en  quatre  livres, dont  le  premier  comprend  j 

lii.  t.  f.  7.  les  attributs  de  la  T rinité.  En  parlant  du  faint  Elprit, 
il  dit , qu’il  procédé  du  Pere  , & fe  repofe  dans  le 
C IO.  y gj-be  : &:  ailleurs  , qu’il  procédé  du  Perc,&  eft  corn- 

' muniqué  à toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il 

ne  dit  point  qu’il  procédé  du  Fils.  Dans  le  fécond  ' 
livre  il  traite  de  la  création , des  anges , du  monde 
vifible , où  il  mêle  beaucoup  de  philofophie  natu-  ; i 
relie  , fuivant  les  principes  d’Ariftote  qu’il  avoit  fort  | 

étudiez  , & il  eft  un  des  premiers  qui  a mêlé  cette  1 

£.4  ti.f.ti.ij.  doélrinc  à la  théologie.  Il  explique  de  même  la  i 

nature  de  l’homme,  & s’étend beau|:oup fur  les  fa-  : 

, cultez  de  l’ame  ôc  les  partions.  Il  parle  de  la  liberté 
xy.  de  l’homme , de  la  providence  divine  & de  la  pre-  £ 
^ JO,  deftination,  qui  félon  lui  ne  s’étend  point  aux  cho- 

fes  qui  font  en  nôtre  pouvoir,  mais  feulement  la  pre-  •' 

fcience.  Car,  dit-il,  Dieu  ne  veut  point  le  péché  & [ 

ne  contraint  pas  à la  vertu.  Il  finit  ce  fécond  livre,  i 

parla  chute  de  l’homme.  Dans  le  troifiéme  livre, 
il  traite  de  l’incarnation , qu’il  explique  avec  beau-  i 
coup  d’exaélitude  : principalement  la  diftindion des  i 
deux  natures  & des  deux  volontez , contre  les  here- 
lii.m./.iH-  tiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  dej.  C. 

étoit , dit-il , plus  excellente  que  la  nôtre , en  ce  cjul 
pour  fc  déterminer,  iln’avoit  befoin  ni  d’examen, 
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ni  de  deliberation.  Ilnignoroit  rien,  même  comme 
homme , & en  lui  font  cachez  tous  les  trelbrs  de  la 
lagefle  & de  la  fience. 

Dans  le  quatrième  livre  apres  avoir  traité  de  la 
refurreaion  de  Jefus-Chrill,  & de  quelques  quef- 
nonsquirelloient  ûir  l’incarnation:  il  vient  aux  fa- 
cremens , & parle  premièrement  du  baptême , & à 
cette  occafion  de  la  foi,  dumyftercdela  croix,  & 
de  1 adoration  à l’Orient.  Puis  il  vient  à l’euchariliie , 
& dit  entre  autres  chofes:  Si  la  parole  de  Dieu  eft 
vivante  & efficace,  & fi  le  Seigneur  a fait  tout  ce 
qu  il  a voulu  : s il  a dit  :Que  la  lumière  /oit,  & elle 
a été  faite  : fi  le  Ciel  & la  terre,  ôc  tout  ce*  que  le 
monde  a de  beau , a été  fait  par  la  parole  du  Sei- 
gneur , & l’homme  cette  créature  fi  admirable  : fi 
le  Verbe  Dieu  lui-même  s’efi:  fait'  homme,  parce 
qu  il  l’a  voulu  , & s’efi:  formé  un  corps  du  fang  tres- 
pur  de  la  fainte  Vierge:  ne  peut- il  pas  faire  le  pain 
Ion  corps , & le  vin  fon  fang  ? Et  enfuite  : Comment 
cela  arrivera-t-il,  difoit  la  fxintc  Vierge?  & fange 
lui  répond  : Lc/aint  E/prit  /ùrviendra  en  vous  & "le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  : Comment  le 
pain  deuient-il  le  corps  de  Jelüs-Chnfi,  & Je  vin 
& l’eau  fon  /ang  ? Je  réponds  auffi  : Le  /aint  Efpric 
lurvient,&  opéré  cette  merveille,  aude/Tus  delà  rai- 
lon&  dela|>enfée.  Et  encore:  C’efi  le  corps  vraye- 
ment  uni  a la  divinité,  le  corps  pris  de  la  fainte 
Vierge  : non  que  le  corps  qui  cfi  monté  au  ciel  en 
delcende,  mais  parce  que  le  pain  même  & le  vin  ' 
loni;  changez  au  corps  & au  fang  de  Dieu.  Si  vous 
demandez  la  maniéré  dont  cela  le  fait:  il  vous  fuffit 
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d'entendre,  que  c’eft  parlefaint  Efprit  : comme  le 
Seigneur  s'eft  fait  de  la (ainte  Vierge  une  chair  pour 
lui-même.  Nous  n’en  favons  pas  davantage  : nnon 
que  la  parole  de  Dieu  cil  vraye  , efficace,  & toute- 
puiffante  , Se  la  manière  incomprchcnfible.  J 

Saint  Jean  Damafccne  apres  avoir  fuffifàmment 
parlé  de  Jefus-Chril^vicntenfuite  àlafainte  Vierge, 
dont  il  raconte  la  généalogie,  la  naiffance,  l'cdu-  I 
cation  au  temple  , le  mariage  fijivant  les  traditions 
qu’il  croyoit  véritables,  & qui  ont  eu  depuis  en- 
core  plus  de  creance.  Il  montre  qu’il  faut  honorer  I 

les  faints,  & leurs  reliques;  & infille  fur  le  culte  | 

des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes  ecri-  1 
turcs:  dans  l’ancien  Tellamcnt  il  fuit  le  canon  des 
Hébreux , mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons  des  i 
apôtres.  Il  reprend  enfuite  quelques  qucllions  qu’il  c 
avoir  obmiies,  Sc  finit  par  ce  qui  regar<le  la  fin  du  1 
monde.  . j 

Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  faint  Jean  ( 

Damalcene,  le  plus  fingulier  cil  la  dilpute contre  [ 
un  Sarafin  : ou  plutôt  l’inllruélion  de  la  manière  j 

dont  on  lui  doit  re'pondre.  On  y voit  les  principales  ( 

objections  que  les  Mufulmanspropofoient  ordinal-  1 
rernent  aux  Chrétiens  ; fur  la  divinité  du  Verbe,  . ^ 

l’incarnation  , la  caufe  du  mal , & le  libre  arbitre  ; 

&;  que  les  Chrétiens  employoient l’autorité  del’Al- 
coran  pour  les  convaincre.  Saint  Jean  Damafccne  les 
réfuté  plus  au  long  dans  fon  traite  des  hereliesroii 
ilinfillc  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n’a- 
voit  donné  aucun  témoignage  de  fa  million.  . 

Ce  traité  comprend  cent  trois  herefies  en  autant 

d’articles, 
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^articles,  dont  les  quatre-vingts  premiers  font  tirez 
de  faint  Epiphane.  Suivent  les  Nertoriens,  lesEuty- 
quiens , & leurs  differentes  fedtes  : puis  plufieurs 
autres  inconnus  d’ailleurs.  Les  uns  chantoient  les  j,i. 
loüanges  de  Dieu  en  danlant  avec  des  femmes  : 
d’autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes 
œuvres , (ans  aucune  etude  de  l’ecritarc  : d’autres 
prioienttoûjours  debout,  fansjamais  fléchir  les  ge- 
noux : d’autres  croyoient  l’ame  mortelle  : d’autres 
blâmoient  des  paroles  & des  allions  de  Dieu  mê- 
me : d’autres  mêloient  au  chriftianifme  des  fuper- 
ftitions  payennes.  Il  n’oublie  pas  les  Monothelites 
ni  les  Iconoclaftcs. 

Le  principal  ouvrage  moral  de  S.  Jean  Damaf- 
cene  font  les  parallèles  : c’eft-à-dire  la  comparaifon 
des  fentcnces  des  peres  avec  celles  de  l’e'criture.  El- 
les font  rangées  par  matières  fuivant  l’ordre  de  l’al- 
phabet Grec,  & divilees  en  trois  livres.  Il  y a en- 
core plufieurs  fermons  fur  differentes  fêtes,  & plu- 
fieurs hymnes.  Car  les  Grecs  reconnoiflbientcelaint 
pour  l’un  des  principaux  auteurs  des  hymnes  qu’ils 
chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attribue  l’hif- 


toire  Indienne  de  Barlaam  & Jolaphat  : mais  on  dou- 
te qu’elle  foit  de  lui , & encore  plus  que  ce  foit  une 
hiftoire  véritable  : on  ne  fait  point  l’année  de  la 
mort  de  faint  Jean  Damafcene  : mais  l’églifc  ho-  " 
note  là  mémoire  le  fixiémede  May. 

En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  loli-  Crm,r^cn«ment 
dément  la  religion,  fonda  le  fameux  monaftere  de 
Fuldcpar  les  foins  de  S.  Sturme  unde  fes  plus  fidc-  4- 
les  difciples.  Sturme  étoit  né  en  Bavicre  de  parens 
Tome  IX,  S f 
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nobles  & chrétiens  , qui  prièrent  S.  Boniface  d’ell 
prendre  foin , comme  pluiieurs  autres  qui  lui  offri- 
rent leurs  enfans.  Le  faintevêque  l’ayant  amené  en 
Heffe,  le  mit  au  monaftere  de  Frillar  fous  la  con- 
duite de  faint  Vigbcrt  -,  qui  s’appliqua  foigneufe- 
ment  à fon  inftrudion.  Le  jeune  homme  apprit  les 
pleaumes  par  caur  j & lifoit  affiducment  l'écriture 
fainte,  dont  il  cherchoit  les  fens  fpirituels.  Sa  vie 
ctoit  tres-purc , fon  humilité  & fa  charité  le  ren- 
doienc  aimable  à tout  le  monde.  Il  fut  ordonné 
prêtre  du  confentement  de  toute  la  communauté, 
& commença  à prêcher  au  peuple  des  environs , & 
à faire  des  miracles,  gucriflant  des  malades,  & dé- 
livrant des  poffedez.  Apres  avoir  exercé  pendant 
environ  trois  ans  les  fonéfions  de  prêtre  , il  fut  inf- 
piré  de  fe  retirer  dans  le  defèrt , & communiqua  cet- 
te penfec  à faint  Boniface , qui  l’approuva , comme 
venant  du  ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons,  les 
inftruifit  loigneufement , leur  donna  la  benedidion, 
& leur  dit  : Allez  dans  la  forêt  Bochone  ainli  nom- 
me'e  à caule  des  heftres , & cherchez-y  un  lieu  pro- 
pre pour  des  lerviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces  lieux  fauvages , ils  ne 
voyoient  que  le  ciel  & la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  a Hirf- 
feld , ôc  crurent  que  c’étoit  le  lieu  que  Dieu  leur 
avoir  deftiné.  Ils  y bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d’écorces  d’arbres,  ôc  y demeurèrent  long- 
tems  , s’appliquant  aux  jeûnes  , aux  veilles  & à la 
priere.  Tels  furent  les  commcncemens  du  monaf- 
terc  de  Hirsfcld  l’an  756.  Quelque  tems  après  laint 
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Sturme  alla  trouver  faint  Boni  face  , & lui  fit  la 
dclcription  de  la  nouvelle  demeure.  Saint  Bonifa- 
ce  lui  dit  : Je  crains  que  vous  ne  loyez  pas  en  fure- 
té ; car  vous  lavez  qu’il  y a tout  proche  des  Saxons 
bien  farouches  : cherchez  un  lieu  plus  éloigné.  S. 
Srurme  étant  retourné  à fon  delèrt  prit  deux  de  fes 
compagnons  avec  un  batteau  pour  remonter  la  ri- 
vière de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne  • 
trouvant  rien  qui  le  contentât , il  revint  à Hirsfeld.  S. 
Boniface  l’ayant  mandé,  il  alla  le  trouvera  Frillar, 
& lui  rendit  compte  de  ce  voyage  : mais  *le  faine 
évêque  lui  ordonna  de  chercher  encore , en  l’alTu- 
rant  que  Dieu  avoir  préparé  dans  ce  defert  un«  ha- 
bitation à fes  ferviteurs.  Sturme  partit  lèul  monté 
fur  un  âne  chantant  des  pfeaumes , & priant  conti- 
nuellement. Il  s’arrêtoitoù  la  nuit  le  prenoit,  mais 
de  peur  que  les  bêtes  ne  mangealTent  Ibn  âne , il 
coupoit  du  bois,  & l’enfermoit  d’une  maniéré  de 
haye  ; pour  lui  après  avoir  fait  fur  fon  front  le  figne 
de  la  croix , il  dormoit  tranquillcment.Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence , il  rencontra 
une  grande  multitude  de  Sclavons,qui  le  baignoient 
dans  la  Fulde.  C’étoit  un  peuple  venu  du  Nord , qui 
depuis  plus  d’un fiecleravageoit l’empire,  &s’éten- 
doirbien  avant  dans  la  Germanie,  lis  le  moquèrent 
du  làint  homme , mais  ils  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu’il  le  cherchoit  depuis 
filong-tems;  & l’ayant  bien  examiné,  & loigneu- 
lement  remarqué,  il  en  porta  la  nouvelle  à S.  Bo- 
niface ,-qui  lâchant  que  ce  lieu  appartenoit  au 
prince  Carlonian , le  lui  demanda  pour  y fonder  ua 

S f ij 
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monaftere.  Ce  que  perlonne , ajoûta-t-il,  n’a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  vôtre  royaume. 
Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec  l'étendue 
de  quatre  mille  pas  tout  à l’entour  -,  & en  fit  expédier 
une  lettre  de  donation.  Il  allembla  meme  tous  lei 
nobles  du  pays,  & leur  perfiiada  de  donner  chacun 
ce  qu’ils  avoient  dans  le  lieu  deftinc  au  monaltere. 

XIV.  Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autres 

fondauoDdumo-  . i.  , t i * ^ < I 

wfteiedefttUe.  moines  1 etabliflement  la  neuvième  annee  apres  la 
fondation  d’Hirsfcld  , qui  eft  l’an  744.  indidion 
douzième , le  douzième  }our  du  premier  mois , c’eft- 
à-dire  de  Mars.  Au’ bout  de  deux  mois  laint  Boni.. 
face*y  vint  lui-même,  avec  quantité  d’ouvriers,  qui 
aidèrent  aux  moines  à défricher  le  lieu , & à bâtir 

' l’églife;  car  ils  travailloicnt  de  leurs  mains,  & fe 

fervoient  eux-memes.  Le  Saint  fe  rctiroit  pour  prier 
fur  une  montagne  voifine,  que  l’on  appclloit  pour 
ce  fujet  Mont-l’évcque.  Il  revint  l’année  fuivantc, 
donna  aux  moines  plufieurs  inftrudioiis  fur  leur 
maniéré  de  vivre , les  fit  convenir  de  n’ulcr  ni 
de  vin,  ni  d’aucune  boifibn  forte,  mais  feulement 
de  petite  bicre.  Il  leur  donna  faint  Sturme  pour 
abbé,  & continua  tant  qu’il  pût  de  les  vifiter  tou* 
les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  rivicre  de 
Fulde  fur  laquelle  il  ctoit  bâti. 

On  y fuivoit  la  réglé  de  laint  Benoift , & pour 
la  mieux  obferver,  les  moines  s’av lièrent  d’envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  ^ 
& laint  Boniface  chargea  S.  Sturme  de  cette  corn- 
million.  Il  partit  avec  deux  freres  la  quatrième  an- 
üce  apres  la  fondation  du  monaAcre , c’eft-à-dirç 
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l'an  747.  alla  à Rome , vifita  tous  les  monafteres 
d’Italie,  entre  autres  le  mont-Caflîn  , & employa 
un  an  entier  à ce  voyage.  A fon  retour  il  forma  là 
communauté  de  Fuldc  fur  ce  qu’il  avoit  appris  des 
obfervanccs  les  plus  parfaites.  Le  monartere  croif. 
foie  de  jour  en  jour,  plufieurs  s’y  donnoient  avec 
leurs  biens,  & fa  réputation  s’étendoit  de  tous  cotez 
aux  monafteres  éloignez.  Saint  Sturme  eut  la  con- 
folation  d’y  voir  environ  quatre  cens  moines,  fans 
compter  les  novices,  & d’autres  perfonnes  moins  »•><>  '*•  4-.<iaf 
conüderables  , dont  le  nombre  étoit  trés-grand. 

Saint  Boniface  fonda  aulli  en  Germanie  des  mo-  xtvr. 
nafteres  de  filles  : en  quoi  il  fut  principalement  aidé 
par  làinte  Liobe  Angloile&  fa  parente.  Dés  la  pre- 
miere  jeunelTe  elle  fut  conlacrée  à Dieu , Se  mile 
dans  lemonallere  de  Vinburn  fous  la  conduite  de 
l’abbelTe  Tetra,  Elle  s’appliquoit  au  travail  des 
mains , mais  encore  plus  à la  ledlure  ; en  forte  qu’elle 
devint  lavante  jufques  a faire  des  vers  latins,dont  elle 
apprit  l’art  d’une  lainte  fille  nommée  Edburge.  Elle 
le  dit  dans  une  lettre  à S.  Boniface  qui  commence 
ainfi  : Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l’amitié  que 
vous  portiez  a mon  pere  , qui  ell  mon  il  y a huit 
ans , & de  prier  Dieu  pour  Ion  ame , & pour  ma  mere 
vôtre  parente'  qui  vit  encore  accablée  d’une  longue 
maladie.  Il  n’y  a perlonne  de  fa  famille  emqui  j’aye 
tant  d’elperance  qu’en  vous.  Je  vous  envoyé  ce 
petit  prelent  pour  vous  faire  Ibuvenir  de  moi  mal- 
gré la  diftance  des  lieux.  C’eft  que  fiint  Bonifaee 
étoit  deflorsenla  milTion  de  Germanie,  d’où  il  lui 
écrivit  aulfi  & aux  autres  rcligieufes  du  même  ma- 
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naftere  pour  leur  demander  des  prières,  afin  de 
s’acquitter  dignement  de  fon  miniltere.  En  ces  let- 
tres elle  efl:  nommée  Leobiguthe  : c’eft-à-dire  ai- 
mée de  Dieu. 

Enfuite  laint  Boiiiface  pria  l’abbefle  Tetta  de  lui 
envoyer  Liobe  pour  fa  conlolation  & fon  fecours  : 
car  le  mérité  de  cette  laintc  fille  lui  avoit  déjà  atti- 
ré une  grande  réputation,  Tetta  eut  bien  de  la  pei- 
ne à s’en  priver  ^ & S.Boniface  l’ayant  reçue  en  Al- 
lemagne , refolut  de  s’en  lervir  pour  y former  des  > 
religieufes,  comme  il  fe  fervoit  pour  les  moines  de 
Sturme , qu’il  appelloit  fon  ermite.  Il  bâtit  pour  el- 
le un  monallcre  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifehofs- 
heim  ; c’ell-à-dire  la  demeure  de  l’cvcque,  & dont 
une  ville  dudiocefede  Mayence  conlerve  le  nom: 
car  le  monaftere  ne  fubfille  plus.  Il  s’y  forma  une 
grande  communauté  , d’où  furent  depuis  tirées  les 
abbeifes  de  plufieurs  autres  monafteres. 

Une  malheureule  femme  courbée  d’infirmifé  qui 
couchoità  la  porte  du  monaftere,  & vivoit  de  ce 
qu’on  lui  donnoit  de  la  table  de  l’abbelTe , ayant 
eu  un  enfant  par  un  crime , le  jetta  de  nuit  dans 
la  riviere  qui  paffoieprés  du  monaftere, Une  autre 
femme  venant  le  matin  puifer  de  l’eau,  trouva  cet 
enfant  mort;  & remplit  tout  le  village  de  fes  cris, 
difintque  ces  religieufes  baptifoient  ainfi  leurs  en- 
fans,  & infeéloient  l’eau  de  la  riviere.  Tout  le  peu- 
ple s’amaifi  avec  indignation;  &.T’abbelfe  fit  reve- 
nir aulli-tôt  une  religieule  qui  éroit  lortie  par  fa 
permilfion  : & qui  protefta  devant  Dieu  de  (on  in- 
nocence , le  priant  de  faire  connoître  la  coupable. 
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L’abbcfle  afTemblales  religicufes  dans  l’oratoire , & 
leur  Ht  réciter  tout  le  pfeautier  debout , & les  bras 
e'tendus  en  croix,  puis  marcher  en  procefTion  au- 
tour du  monaftere  trois  fois  le  jour,  à Tierce,  à 
Sexte  & à None,  A la  troifiéme  fois  Liobe  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  s’approchade  l’autel,  & de- 
vant la  croix  que  l’on  alloit  porter,  elle  pria  Dieu 
. avec  larmes  étendant  les  mains  vers  le  ciel , de  les 
délivrer  de  cet  opprobre.  AuHî-tôt  la  malheureule 
pecherefle  fut  laine  du  démon , & confelTa  ion 
crime  devant  tout  le  monde.  Le  peuple  rendit 
gloire  à Dieu  par  de  grands  cris,  les  religieulcs  fu- 
rent juftifiees  : mais  la  coupable  demeura  poiTedée 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Sainte  Liobe  fit  plufieurs  au- 
tres miracles.  Elle  avoir  dans  la  communauté  une 
religieufe  nommée  Thecle,  quil’avoit  iuivie  d’An- 
gleterre , & qui  fut  abbefle  à Chizzingue  fur  le 
Klein  dans  le  aioceie  de  Virzbourg. 

Cependant  Virgile  & Sidonius  prêtres  qui  travail- 
loient  en  Bavière  ious  la  conduite  de  S.  Boniface, 
écrivirent  au  pape  Zacarie , qu’il  s’étoit  trouve  dans 
cette  province  un  prêtre,  qui  ne  fachant  point  le 
latin  baptifoit  en  cette  forme  : "^aptixo  te  in  nomine 
• PatrUy  Cÿ  Fi/ia  Spirttua  Jar.cla.:  &:  que  Boniface 
^ avoir  jugé  que  l’on  devoit  réitérer  le  baptême  ainil 
donne.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit , qu’il  s’étonnoit 
de  fa  deciiion.Nous  ne  pouvons , dit-il, çonlentir  que 
l’onbaptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a bapti- 
fez  ainfi,  par  une  Hmple  ignorance  de  la  langue  , 
fans  introduire  aucune  erreur  rpuifqu’on  ne  baptile 
point  ceux  mêmes  qui  ont  été  baptiiezpar  les  here- 
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An.  74;.  tiques,  pourveu  que  ce  foie  au  nom  de  la  Trinité.' 
crvicb  ê'véque  le  meme  tems  , c cll-à-dire  l’an  74^.  le 

jcpefé.  prince  Carloman  par  le  conleil  de  S,  Bonitace  fie 

concile  où  l’on  examina  plufieurs  clercs 
herctiques  feduits  par  Adalbcrt&  parClement , & 
l’on  depola  Gevilieb  evêque  de  Mayence.  Il  avoir 
(iiccede  à Ion  pere  Gerold,  qui  tout  évêque  qu’il 
éroit,  portant  les  armes  pour  repoufler  les  Saxons 
fut  biclîc  à mort  dans  un  combat.  Pour  le  conlo- 
1er  on  lui  donna  fbnfils  pour  fucceflèur,  quoiqu’il 
fût  encore  laïque  &:  à la  cour.  Peu  de  tems  apres  il 
fuivit  le  prince  Carloman  qui  marchoit  encore 
contre  les  Saxons.  Les  deux  armées  étant  campées 
de  part  & d’autre  fur  une  riviere,  l’évêque  Gevi- 
lieb  envoya  un  valet  chez  les  ennemis,  s’informer 
exaélement  du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  fon  pere: 
l’ayant  trouvé  il  le  pria  de  venir  parler  à fon  maî- 
tre. Ils  le  rencontrèrent  achevai  au  milieu  de  la  ri- 
viere , & Gevilieb  lui  porta  un  grand  coup  d’épee, 
en  diiànt  que  c’étoit  pour  vanger  la  mort  de  fon 
pere.  Le  Saxon  tomba  mort  dans  l’eau  : l’aélionde 
Gevilieb  ne  fut  blâmée  de  perfonne,&  il  continua 
de  faire  fes  fonélions  d’evêque. 

Mais  fàint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile, 
foiitcnant  qu’un  homme  coupable  d’homicide  ne 
pouvoit  exercer  le  lacerdoce.  Il  ajouta , qu’il  l’a- 
voit  vil  de  les  propres  yeux  fedivertilfant  avec  des 
oilèaux  &des  chiens,  ce  qui  n’étoit  point  permis  à 
un  évêque.  Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile 
ô:  depoflédé  de  l’épilcopat.  Il  menaça  d’abord  defe 
pourvoir  à Konie  ; mais  enfuite  voyant  le  jugement 
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du  concile  foûcenu  par  l’autorité  feculiere  il  fè  foû- 
mir.  ' 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bonifa-  xlix. 
ce  écrivit  à Ethelbade  roi  des  Merciens,car  il  y par-  McTcie«?*°***** 
le  en  fon  nom  & de  lept  autres  évêques:  favoir 

I t 1 ^ r ^ 1 r • ^*'74 J 

Abel  archevêque  de  Reims , laint  Burcard , lamt 
Villebald  & quatre  autres  moipès  connus.  Il  com- 
mence par  loüer  ce  roi  de  fes  aumônes  & de  fa  vi- 
gueur à reprimer  les  violences  & à maintenir  la  ju- 
ftice  & la  paix  dans  Ibn  royaume  : puis  entrant  en 
matière,  il  dit  •.  Nous  avons  appris  avec  bien  de  la 
douleur,  que  vous  n’avez  jamais  époufé  de  femme 
légitimé  , mais  que  vous  vous  abandonnez  à la  dé- 
bauché même  avec  des  rclieieulcs.  Il  lui  rapporte  i- »9- ne 
les  paflages  de  1 écriture  qui  marquent  l enormite  de  50.  «.«. 
ce  péché  compté  entre  ceux  qui  excluent  du  royau- 
me de  Dieu,  puis  il  ajoute  : Les  payens  mêmes pu- 
niflent  l’adultere  & la  débauché  dans  l’ancienne  Sa- 
xe. Si  une  fille  a deshpnoré  la  maifon  de  fon  pere, 
ou  fi  une  femme  a manqué  de  fidelité  à fon  mari  ; 
quelquefois  ils  la  contraignent  à fe  pendre  elle- 
même,  & après  l’avoir  brûlée  ils  pendent  fur  le  bû- 
cher celui  qui  l’a  corrompue  : quelquefois  ils  af- 
femblent  une  troupe  de  femmes , qui  mènent  la 
coupable  par  les  villages,  & lui  ayant  coupé  lés  ha- 
bits jufqucs  à la  ceinture  la  déchirent  en  la  fouet- 
tant & la  picquant  avec  des  couteaux  jufqu’à  ce 
qu’ils  la  lailfent  pour  morte. 

Il  lui  reprefente  enfuitc  la  confequence  de  fon 
exemple  pour  fes  lujcts  : que  la  nation  des  Anglois 
étoit  décriée  par  la  debauchc,en  France  Sc  en  Italie, 
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qu’en  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoir 
anandonné  aux  Sarafins  d’Elpagne , la  Provence  & 
la  Bourgogne.  Que  la  débauché  attire  Ibuvent  l’ho- 
micide : parce  que  les  malheureufès  qui  fe  font 
lailTe  corrompre  detruifent  leurs  enfans , pour  cou- 
vrir leur  infamie,  &Ies  font  périr  quant  au  corps 
& quant  à l’ame.  ' • ^ 

Il  le  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpeder  les  pri- 
vilèges des  monafteresenufurpe  les  biens,  & foulFrc 
que  les  gouverneurs  impoiènt  aux  moines  & aux 
prêtres  une  (ervitude  plus  grande  que  (bus  (es  pre- 
decefleurs , entre  lefquels  il  lui  donne  l’exemple  des 
rois  Ceolred  & Olred  morts  malheureufement  en 
punition  de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  : l’une  à 
Edberc  archevêque  d’Yorc,  fucceffeur  de  Vilfrid 
tfiji.t.io.  II.  l’autre  au  prêtre  Herefrid  en  qui  le  roi  avoir  con- 
fiance. Il  leur  marque  qu’il  n’agit  en  cette  occafion 
que  par  affeèHon  pour  la  patrie , par  zelepourlela- 
lut  duroi,&  pour  executer  l’ordre  du  pape  : qui  l’en- 
voyant prêcher  aux  peuples  de  Germanie , l’a  char- 
ge' de  travailler  à ramener  tous  les  Chrétiens  qu’il 
trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie  l’archevê- 
que de  lui  envoyer  quelques  ouvrages  de  Bede , & 
lui  envoyé  de  fon  côté  quelques  lettres  de  fàint  Gré- 
goire qu’il  a reçues  de  Rome , & qu’il  ne  croit  pas 
qui  fe  trouvent  en  Angleterre. 

1.  Cependant  en  execution  du  concile  fàint  Bonifa-' 

mpofteurj.  ce  écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres  , dont  ceL 
vi/*-  ‘is-  Je  qui  jiQus  commence  ainfi  : Depuis  prés  de 
trente  ans  que  je  me  fiuis  engagé  au  fervice  du  faint 
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ficge  j’ai  toujours  accoutume  de  lui  faire  part  de 
tout  ce  qui  m’arrive  d’agre'able  ou  de  fâcheux  pour 
être  loûtenu  de  les  conieils.  Sachez  donc  que  de- 
puis que  vous  m’avez  ordonne'  de  prefidcr  à la  pro- 
vince de  France  j’ai  foulFcrt  de  grandes  perlccu- 
tions,  principalement  de  la  part  des  faux  evcques, 
des  prêtres  & des  clercs  impudiques  ; dont  l’un 
nommé  Adalbcrt  eft  Gaulois  de  nation,  & l’autre 
nommé  Clement  eft  Ecoftbis. 

Adalbcrt  aété  hypocrite  dés  fa  première  jeuneflc, 
difint  qu’un  ange  lui  a apporté  de  l’extrémité  du 
inonde  des  reliques  d’une  faintete  merveUleufc , en 
vertu  defquelles  il  pouvoir  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu’il  demanderoit.  Par  cette  induftrie  il  s’eft  infinué 
dansplufîeurs  mai  Ions,  & a attiré  des  femmes  & une 
multitude  de  pailans , qui  difoient  que  c’étoit  un 
homme  d’une  fainteté  apoftolique  & qu’il  avoir  fait 
plufieurs  miracles.  Enfuite  il  a gagné  par  argent  des 
évêques  ignorans,  qui  fe  font  ordonnez  abfolumcnt, 
c’eft-à-dire  fans  fiege  déterminé , contre  les  canons. 
Enfin  Ibn  orgueil  a monté  jufques  au  point  de  Ce 
comparer  aux  apôtres  ; & de  ne  vouloir  conlacrer 
des  eglifes  ni  en  leur  honneur  ni  à l’honneur  des 
martyrs , mais  en  Ion  nom.  Il  a fait  de  petites  croix  & 
de  petits  oratoires  dans  les  campagnes , prés  des  fon- 
taines & par  tout  où  il  a trouvé  bon  , & y a fait  faire 
des  prières  publiques  : en  forte  que  le  peuple  quittoit 
les  anciennes  églifes  pour  s’y  aftcmbler  au  mépris  des 
évêques  en  dilanc  : Nous  ferons  aidez  par  les  méri- 
tés de  faint  Adalbcrt.  Il  a donné  fes  ongles  & lès 
cheveux  pour  Icshonorerôc  les  porter  avec  les  reli- 
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ques  de  faint  Pierre.  Enfin  ce  qui  eft  le  plus  grand 
blafphcme,il  a dit  au  peuple  qui  venoit  le  proller- 
ner  à les  pieds  & le  confelEer  : Je  lai  vos  péchez*; 
vos  plus  lecrctes  pcnfecs  me  fiont  connues , il  n’cft 
pas  befoin  de.  vous  conlefler,  vos  pochez  palTez 
vous  lont  remis,  allez  en  paix  dans  vos  mailons, 
leurs  de  vôtre  ablolution.  Enfin  par  les  mœurs,  fon 
habit , la  démarché  il  imite  tout  ce  que  1 évangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L’autre  hérétique  nomme  Clement  rejette  les  ca- 
nons & les  conciles , les  traitez  & les  explications  des 
peres , de làint  Jerome , de  làint  Augullin, de*  làint 
Grégoire.  Il  loûtient  qu’il  peut  ctre  e'vcque  apres 
avoir  eu  deux  fils  en  adultéré.  Il  introduit  le  Ju- 
daïfme , trouvant  bon  qu’un  Chre'tien  epoufe  la  veu- 
ve de  Ion  frere  ; il  dit  que  Jelus  Chrilî  delccndant 
aux  enfers  en  a delivre  tous  les  damnez , mcmc;les 
infidèles  ôc  les  idolâtres;  & avance  plufieurs  autres 
erreurs  touchant  la  predellination.  C’eft  pourquoi 
je  vous  prie  d’écrire  au  duc  Carloman,  que  ces  deux 
hérétiques  foient  mis  enprilc)n,&  que perfonne ne 
leur  parle , ou  ne  communique  avec  eux.  Saint  Bo- 
niface  envoya  cette  lettre  pat  le  prêtre  Deneard 
avec  les  pièces  qui  fervoient  à la  convidion  des 
deux  impofteurs.  Il  y avoir  aufli  une  lettre  pour 
Gemmulus  archidiacre  de  l’églife  Romaine  ancien 
amidclaint  Boniface , qui  fit  le  rapport  au  pape  de 
là  lettre  & des  écrits  qu’tl  avoir  cnvoïcz , & pour- 
fuivit  la  tenue  d’un  concile  contre  l’clperance  de 
faint  Boniface. 

Il  fut  aflemblé  à Rome  le  vingc-cinquiémc  d’O- 
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Ûobre  lavingt-fixicme  année  du  régné  de  Conftan- 
tin,  la  cinqiiicnie  aprésfon  rétabliflcmenc , indidion 
quatorzième,  c’eft-à-dire  l'an74j.  Le  pape  y prefi- 
doir  à (èpe évêques  des  environs  de  Rome:  il  y avoic 
dix-lcpt  prêtres  , les  diacres  & le  refte  du  clergé 
étoient  prelèns  -,  c etoit  dans  la  mailon  patriarcale 
de  Latrandans  la  bafilique  de  Théodore  ; les  évan- 
giles étoient  au  milieu  de  l’afTemblée.  Grégoire  no- 
taire regionaire  & nomenclateur  ouvrit  l’adion  en 
difant  : Le  venerable  prêtre  Deneard  légat  du  tres- 
faint  archevêque  Boniface  de  la  province  de  Germa- 
nie ell  à la  porte  & demande  à entrer:  qu’ordon- 
nez-vous ? On  le  fit  entrer  , & il  dit  : Seigneur  , 
l’évêque  Boniface  mon  maître,  ayant  fiiivant  vos 
ordres  afTemblé  un  concile  dans  la  province  des 
François,  y a privé  de  facerdoce les  faux  évêques 
Adalbert  & Clement , & les  a fait  mettre  en  prilon 
avec  l'autorité  des  grinces.  Ils  demeurent  impeni- 
tens  & continuent  a feduire  le  peuple.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  prelênte  cette  lettre,  & vous  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  faint  concile. 

Theophane  notaire  regionaire  6c  fàcellairc  lût  la 
lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter, 
après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  ■.  Vous  avez  oui  ce 
quiaétélû  de  ces  impies  quife  preferentauxapôtres. 
Les  évêques  & les  prêtres  dirent  ; Ce  lont  des  minif. 
très  de  fatan  & des  precurfeurs  de  l’antechrift.Quel 
eft  le  laint  qui  a jamais  donné  pour  reliques  au  peu- 
ple de  fes  cheveux  ou  de  fes  ongles  comme  Adalbert  ? 
Parce  qu’il  étoit  un  peu  tard  le  pape  remit  à une  au- 
trefois l’examen  de  leur  vie  & de  leurs  aéhons. 
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534  Histoire  l^c  c l e s i as  t i q^e: 
Dans  la  féconde  fèffion  le  pape  demanda  au  prê- 
tre Deneard  la  vie  d’Adalberc  & les  autres  e'crits 
qu’il  avoir  en  main.  On  lût  d’abord  la  vie  qui  apres 
un  titre  magnifique  commcnçoit  ainfi:  Il  eft  ne  de 
parens  fimplcs  , & a été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu , car  avant  fa  très  heureulè  naiflance , (à  mere 
crut  voir  un  veau  qui  lortoit  de  fon  côté  droit  & 
qui  fignifîoit  la  grâce  qu’il  avoir  déjà  reçue.  On 
n’inlèra  que  ce  commencement  dans  les  aétes  du 
concile,  mais  la  vie  y fut  lue  toute  entière,  & après 
cette  leélure  le  pape  Zacarie  dit  : Que  dites  vous  de 
ces  blafphêmes,  mes  trés-Iainrs  freres  ? Epiphanc 
évêque  dit  : Certes  , vôtre  fainteté  a été  inipirée 
de  Dieu  d’avertir  nôtre  frere  Boniface  & les  prin- 
ces des  François  pour  faire  alfembler  un  concile 
après  un  fi  long  - tems , & vous  informer  de  ces 
fchifmes  & de  ces  blaf^hêmes. 

Le  pape  demanda  a Deneard  s’il  avoir  encore 

Quelque  piece  à faire  lire.  Voici,  dit-il,  la  lettre  dont 
le  lervoit , & qu’il  publioit  être  de  Jefus-Chrift  def 
cenduë  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces  ter- 
mes : Au  nom  de  Dieu , ici  commence  la  lettre  de 
nôtre  Seigneur  Jefiis-Chrift  ,qui  ell  tombée  àjeru- 
làlem  , & a été  trouvée  par  l’archange  laint  Michel 
à la  porte  d’Ephrem , lue  & copiée  par  la  main  d’un 
prêtre  nommé  Icoré , qui  l’a  envoyée  à la  ville  de 
Jeremie  àun  autre  prêtre  nommé 'Talafius,&Tala- 
fius  l’a  envoyée  en  Arabie  à un  autre  prêtre  nommé 
Leoban,  & Leobanl’a  envoyée  à la  ville  de  Vetfal 
nie  où  elle  a été  reçeue  par  le  prêtre  Macruis  qui  l’a. 
envoyée  à la  montagne  de  l’archange  laint  Michel, 
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& la  lettre  cft  arrivée  par  les  mains  d’un  ange  à la 
ville  de  Rome  au  lepulchrc  defàint  Pierre , où  lont  , 
les  clefs  du  royaume  des  cieux , & les  douze  prêtres 
qui  font  à Rome,  ont  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeunes  &c  des  prières  jour  & nuit. 

Les  aéles  n’eh  rapportent  pas  davantage  : mais  la 
lettre  fut  lue  toute  entière , après  quoi  le  pape  Za- 
cariedit  : AiTurementmes  chers  frétés , cet  Adalbert 
a perdu  le  fens  ; ôc  tous  ceux  qui  reçoivent  cette  let- 
tre ont  auffi  peu  de  jugement  que  des  enfans  ; mais 
de  peur  que  les  efpritsTegers  n’y  (oient  encore  tFom- 
pez , nous  ne  pouvons  laifler  cette  affaire  (ans  exa- 
men. Les  évêques  en  convinrent,  & le  reffe  fut  re- 
mis à une  autre  (eflion , qui  fut  la  troifiéme. 

• Le  prêtre  Deneard  y prelenta  une  oraifon  compo- 
fée  par  Adalbert,  quicommençoitainfi  : Seigneur, 
Dieu  tout-puilfant , pere  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  alpha  & oméga  ,*qui  eft  adîs  fur  le  trône 
fouverain , fur  les  chérubins  ôc  les  (éraphins.  Et  en- 
fuite  je  vous  prie  & vous  conjure,  ange  Uriel,  ange 
Raguel,  ange  Tubuel,  ange  Michael,  ange  Inias, 
ange  Tubuas,  ange  Sabaoth,  ange  Simiel.  Après 
que  l’oraifon  eut  été  lûë  toute  entière,  le  pape  Za- 
carieditrQue  dites-vous  à cela,  mes frcres’Les  évê- 
ques & les  prêtres  ré|)ondirent  : Qu’y  a-t-il  à faire 
nnon  de  brûler  ces  écrits , & d’anathematifer  les 
autheurs  > Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  (ont 
pas  des  noms  d’anges,  mais  de  démon.  Nous  ne  con- 
noifTons  (uivant  l’écriture  les  noms  que  de  trois  an- 
ges , Michel , Gabriel , Raphaël.  Le  pape  Zacarie 
dit:  Vous  avez  raifon  de  condamner  au  rcu  tous  les 
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5j6  Histoire  Ecclesiastiqjob.' 
écrits  d’Aclalbprc.  Mais  il  eft  à propos  de  les  gardet 
dans  nos  archives  pour  (a  confufion  éternelle.  Main- 
tenant puilque  toutcrtlû  il  faut  longer  à les  juger 
l’un  & l’autre.  Le  concile  prononça  la  léntence  con- 
tre Adalberc  & Clement, reprenant  fommairemenc 
les  crimes  de  chacun, les depola  du  làcerdoce  avec 
anathème  contre  cux&  leurs  lèdateurs , s’ils  perfif- 
toicnt  dans  leurs  erreurs.  Le  pape  loufcrivit  avec 
tou.sles  évêques  & les  prêtres.  Les  trois  feances  de 
ce  concile  portent  la  même  datte,  comme  ayant  *étc 
tenues  le  même  jour.  • . 

Enluire  le  pape  Zacarie  envoya  les  ades  du  con- 
cile à faint  Boniface  avec  une  grande  lettre  dattée 
du  dernier  jour  d’Odobre  la  meme  année  745.  qui 
lert  de  réponlc  à trois  lettres  de  faint  Boniface  dont 
il  ne  nous  relie  que  fa  fécondé.  Sur  la  première  le 
pape  le  confole  & l'encourage , au  fujet  des  oppofi- 
tions  des  mauvais  Chrétiens,  &:  desincurfions  des 
infidèles,  Rome  même,  dit-il,  a été  déjà  plufieurs 
fois  ravagées  pour  les  pechez , mais  Dieu  a bien  vou- 
lu la  conloler.  Ordonnez  des  jeûnes  & des  procef- 
fions  à vôtre  peuple,  nous  joindrons  tout  indignes 
que  nous  Ibmmes , nos  prières  ayx  vôtres.  Enfuitele 
pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d’être, tenu  & 
la  refolution  des  princes  François  pour  ériger  un 
fiege  métropolitain  à Boniface  fur  la  frontière  des 
payens.  Il  ajoute  : Quant  à ce  faux  évêque  que  vous 
nous  avez  dit  être  né  dans  l’adultere  & fils  d’un 
clerc  impudique  & meurtrier,  nourri  lansdifcipline 
coupaLlc  de  plufieurs  crimes^  quia  confacréplu- 
fieurs  évêques  fes  fcmblables:  vous  lavez  que  nous 
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vous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  (oufFrir  dans  le  745. 
minillcre  aucun  homicide  impudique  ou  penirent. 

Quant  auxperlonncs  qu’il  a baptilces  ou  auxc'glilcs 
qu'il  a conlacrécs,  informez  vous  s’il  y a employé  le 
nom  de  la  Trinité  , ôc  s’il  etoit  alors  en  exercice  du 
làcerdocc  , & les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit 
que  ce  taux  e'vcque  cit  Gcvilieb  de  Mayence.  Le  ■ ' 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoir  etc  ordonne  au 
concile  de  Leptine,  que  chaque  famille  des  lcrfs  de 
léglife  payeroit  douze  deniers  par  an,  pour  lubve- 
nir  aux  guerres  contre  les  infidèles  , Sarahns , Sa- 
xons & Frifons.  Quant  aux  prêtres  de'polcz  pour 
leurs  crimes,  qui  au  lieu  de  taire  penitence  dans  des 
monalteres  alloient  à la  cour  demander  qu’on  leur 
donnât  des  biens  d’eglife  , pour  les  difîiper  en  me- 
nant une  vie  leculierc  , le  pape  dit  qu’il  en  a écrit 
aux  princes  François. 

Sur  la  fécondé  lettre  , qui  eft  celle  qui  fut  lûë  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbert&  Clément,  le 
pape  dit  ce  qui  a efté  fait  en  ce  concile,  & en  envoyé 
les  adtes.  Sur  la  troifiéme  il  dit;  Quant  à cet  autre 
feducteur  nommé  Gevilieb , cy-devant  évêque,  qui 
fans  avoir  confulté  pertonne  vient  nous  trouver, 
quand  il  fera  arrive  on  fera  ce  qu’il  plaira  à Dieu, 
tntîn  le  pape  approuve  le  choix  que  l’on  avôit  fait 
de  Cûlojjne  pour  le  fiege  de  Boniface.  Cette  let- 
tre  lui  tut  envoyée  par  les  foins  de  l’archidiacre 
Gcmmulus  , qui  lui  écrivit  auffi  de  fon  chef  une 
lettre  d'amitié  -,  & comme  faine  Boniface  lui  avoit 
"envoyé  un  vafe  d’argent  & un  drap  de  toile  , il  lui 
envoya  de  Ion  côté  deux  livres  de  poivre , quatre 
Tome  Jx.  V u 
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onces  de  candie  & quelques  autres  aromares. 

Apres  la  loûmilTion  de  Gevilieb  on  jut;ca  plus  à 
propos  d’e'tablir  laine  Boniface  à Mayence.  Cette 
c'glile  avoit  ete  dans  les  premiers  teins  métropole 
de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Ger- 
manie, enluite  elle  Fut  loûmile  à Cologne , qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germanics.  VVormcse'tanc 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces , Mayence 
Fui  Fut  FoûmiFe  : enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  en  Faveur  de  laint  Boniface.  Alors  la  ju- 
riididion  s’étendit  lur  treize  c'vcchcz  ; Stralbourg, 
Spire,  VVormes , Cologne,  Licge,  Aulbourg,  Virl- 
bourg , Burabourg  depuis  transFere  à Paderborn  , 
ErFort , EichlFat , ConlFance  , & Coirc. 

Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  & Ethclbalde 
roi  des  Merciens  profitèrent  des  avis  que  laint  Bo- 
niFace  leur  avoit  donnez  , comme  il  paroît  par  un 
concile  national  d’Andcterrc  tenu  à Clovcshou  au 

O 

commencement  de  Septembre  l’an  747.  l’indicHon 
quinzième  finifidnt.  Avec  l’archevêque  Cuthbert 
s’y  trouvèrent  l'èvcquc  de  Rochefter , trois  e'vêques 
du  pais  des  Merciens , deux  d’Oüeflcx,  un  d’Eltan- 
gle  , un  d’Elbex , un  de  SulTex,  deux  de  deux  autres 
provinces.  C’ètoit  en  tout  douze  évêques.  H y avoit 
auHi  plufieurs  prêtres  &;  moindres  clercs  , &:  le  roi 
Ethclbalde  y alblFoit  en  pcrlonne  avec  les  grands  de 
fon  royaume.  L’archevêque  y prelcnta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie  , qui  Furent  lues  &:  expliquc'cs  en 
îangue  vulgaire  ; contenant  des  avis  lalutaires  à tous 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne , pour  mener  une 
vie  plus  réglée  ^ avec  des  menaces  d’anathêine  coït 
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trè  ceux  qui  les  mepriioienr.  Il  y a appa^rencc  qu’on  A N.  747. 
lût  aulli  la  lettre  de  S.  Boniface  à Cutliberc  , puil- 
qu’clle  le  trouve  à la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglois  ayant  confère  cnlemble,  & 
examine  les  liomclies  de  laine  Grégoire , &:  les  de- 
crets des  peres  , formèrent  trente  canons,  qui  ne 
contiennent  guère  que  des  avis  generaux  aux  e'vê- 
ques  de  remplir  leurs  devoirs,  &:  luivre  les  ancien- 
nes règles  : toutefois  on  y peut  oblcrver  quelques 
particularitez.  Qtioiquc  l’eglilè  n’approuve  point 
l’abus  par  lequel  des  leculiers  le  font  mis  en  poflef. 
iion  de  quelques  monalfcrcs,  l’cVèquc  ne  doit  pas 
lailTer  de  les  vif  ter  , ^ de  pourvoir  qu’ils  ne  man- 
quent pas  de  prêtres.  Tous  les  prêtres  doivent  la- 
voir expliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbolc,  l’o- 
raifon  dominicale,  les  paroles  delà  célébration  de 
lamelTc  & de  l’adminiltrarion  du  baptême  , ôc  des 
autres  offices  ccclclialf  iqucs.Ils  chanteront  modelf  e- 
ment  & limplcment  fuiv'ant  l’ufage  de  l’c'glilc,  ôc 
ceux  qui  ne  peuvent  chanter  fe  contenteront  de  pro- 
noncer en  lilant.  On  oblervera  les  fêtes  de  toute 
l’année  fuivant  le  martyrologe  Romain.  C’ell  la 
première  fois  que  je  trouve  qu’il  en  foit  fiiit  men- 
tion  ; Ck  ce  concile  entend  apparemment  celui  de 
Bedc.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de  laine 
Grégoire  &:  celle  de  fiint  Auguftin  Ion  difciple  le 
vingt-fixicme  de  Mai.  On  exhorte  à la  frequente 
communion , non  feulement  les  moines,  mais  entre 
les  laïques , les  enfans  qui  vivent  encore  dans  l’in- 
nocence , &:  les  perfonnes  plus  âgées  qui  celTent  de 
pccher.  Ln  exhortant  à l’aumône  le  concile  blâme 

- Vu  ij  • 
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, I abus  qui  commençoit  à s’introduire  ; de  prétendre 
par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  peines 
canoniques  impolees  par  le  prêtre , pour  la  latisiac- 
rion  des  péchez.  L aumône  doit  plutôt  auj^menter 
la^penitence  : mais  elle  ne  düpenle  pas  de  prier  &;  de 
jeûner;  principalement  ceux  qui  ont  beloin  demor- 
tüier  leur  chair  , pour  remedier  aux  péchez  qu  elle 
leur  a fait  commettre.  Il  condamne  aullî  ceux  qui 
pretendoient  s acquitter  de  leurs  pénitences  par 
d autres  perlonnes,  qui  jeûnoient  ou  chantoicntdes 
pleaumes  pour  eux.  La  même  chair , dit-il , qui  a 
porte  au  pcche  doit  être  punie  : &:  s il  ctoit  permh 
de  latisfaire  par  autrui , les.  riches  le  fauveroient 
plus  ailemcnt  que  les  pauvres,  contdela  parole  eiu 
prclTe  de  1 évangile.  L archcvê’quc  Cuthbert  envoïa 
aulh-tot  par  un  de  les  diacres  lesadtes  de  ce  concile 
a S.  Bçnifacc  de  Mayence , qui  l’en  félicita  p.ur  une 
lettre  obligeante. 

La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta 
le  monde.  Il  avoir  donne  de  grandes  preuves  de  la 
valeur,  par  les  vidfoircs  qu’il  avait  remportées  furies 
Allemans , les  Bavarois  & les  Saxons  : mais  il  enavoit 
encore  plus  donne  de  la  pieté  & de  Ion  amour  pour 
la  religion  , en  protégeant  laine  Boniface  , failant 
tenir  plulicurs  conciles , & répandant  les  hbcralitet 
fur  les  lieux  laints.  LnHn  le  voyant  veuf,  il  renonça 
au  monde  : tant  par  le  defir  du  ciel , que  par  le  re- 
gret d avoir  fait  tuer  une  grande  multitude  d’Alle- 
inans  rebelles  en  746.  Il  le  retira  donc  l’année  lui- 
vante  leptieme  de  Ion  règne  , laiflant  à Ion  Irerc 
Pépin  fes  ElfatSjC  eif-à-dirc  la  France  orientale,  avec 
la  tutelle  de  fon  fils  Drogon. 
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Carloman  prit  !c  chemin  de  R.omc , &:  pafTa  pre- 
micrcmcnc  au  monallcrc  de  lame  Gai  tonde  depuis 
vingt- Icpt  ans  au  lieu  de  la  retraite  &;  de  la  lepulturc 
de  ce  liint.  Il  y avoit  une  eglüe  lervic  par  quclcjues 
clercs,  &i  les  miracles  qui  s'y  Failoicnt  y attiroienr 
un  grand  concours  de  peuple  , 6c  beaucoup  d’of- 
frandes. On  y donna  même  des  terres , mais  Val- 
dram  leigneur  du  lieu  voyant  que  l’on  abuloit  de 
ce  revenu  , &;  qu’il  pouvoir  luHirc  à une  commu- 
nauté de  moines  , demanda  à Viclor  comte  de 
Coire  un  laint  prêtre  nommé  Othniar  bu  Audo- 
nur  qu’il  avoit  dans  la  mailon  , 6c  lui  donna  cetre 
cglileavec  les  dépendances.  Pour  mieux  affermir 
l’ouvrage,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel,  & 
lui  céda  la  propriété  de  l’ermitage  de  laint  Gai , le 
priant  d’y  établir  Othmar  : ce  que  le  prince  accor- 
da , &;  ordonna  d’y  fonder  un  monallere.  Tels  furent 
les  commcnccmens  de  la  famcule  abbaye  de  Dur- 
gauge  ou  de  laint  Gai  qui  devint  une  des  plus  célé- 
brés écoles  d’Allemagne.  On  en  rapporte  la  fonda- 
tion à l’an  710.  Carloman  y alla  donc  faire  les  priè- 
res ; &;  écrivit  à Ion  frère  Pépin  , défaire  à là  con- 
fideration  quelque  donation  à ce  monallcrc , puil- 
qu’il  ne  pouvoir  plus  le  faire  lui-même , ayant  tout 
quitté,  & Pépin  l’executa. 

Carloman  continua  Ion  voyage  , & étant  arrivé 
a Rome  avec  quelques-uns  de  les  plus  Hdelcs  fer- 
viteurs , il  offrit  à faint  Pierre  pluficurs  dons , entre 
autres"  un  grand  arc  d’argent  pefant  loixantc  6c  dix 
livres , c’ell  à-dire  105.  marcs.  Il  s’offrit  lui  même  au 
laint  apôtre,  6c  reçut  l’habit  monallique  de  la  main 
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<lu  pape.  Enfinrc  il  Ce  retira  au  mont  Soraiflc,  S:  y 
b.îtit  un  monarterc  en  l’honneur  du  pape  iainc  Sil- 
vclh-c;  carondiloic  que  ce  iaint  pape  s’ye'toit  cache 
pour  fuir  la  periccucion.  Carloman  demeura  quel- 
que rems  en  ce  inonall-erc  : mais  pluheurs  nobles 
François  allant  à Rome  acquitter  leurs  vaux  , (c 
croyoient  obligez  de  venir  en  pa/T'ant  fàluer  un  prin- 
ce qui  avoir  etc  leur  maître.  Ainh  Carloman  impor- 
runc  de  ces  frequentes  vihtcs,  quitta  le  mont  Sorade 
& pafîà  au  mont  Cadîn  dans  le  monaifere  de  îaint 
Benoît  , où  il  s’engagea  par  ferment  de  pafTcr  le 
reile  de  fes  jours  : c’eiî:  à-dire  qu’il  y fit  vau  de 
Habilite  fuivant  la  règle.  L’abbe  Petronax  vivoit 
encore , ôc  Carloman  s’exerça  ious  fa  conduite  aux 
pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la  vie  monafiique: 
on  dit  meme  qu’il  lervoic  à la  cuifinc,  gardoit  les 
troupeaux  à la  campagne,  &:  travailloit  au  jardin. 
Peu  de  tems  apres  Rachis  roi  des  Lombards  le 
^ retira  auHî  au  mont-Cafiin , à quoi  ne  contribuèrent 
.1.  . exhortations  du  pape  Zacaric.  Car  ap- 

prenant que  Rachis  avoit  alliege'  Peroufe  , il  alla 
le  trouver  , lui  fit  de  grands  prclens  , & le  pria  fi 
fortement , qu’il  lui  perluada  de  lever  le  fiege.  U 
fit  plus,  il  lui  infpira  tellement  l’amour  des  chofes 
fpirituelles  , que  peu  de  jours  après  Rachis  renonça 
à la  dignité  royale , qu’il  avoit  portée  cinq  ans  & de- 
mi , depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à Rome  , 
(tr.cAj.iii.i.  reçut  l’habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zaca- 
1 rie,  & fe  retira  au  mont-Caflin,  où  il  finit  les  jours. 

On  y montroit  encore  trois  cens  ans  apres  une  vigne 
qui  portoit  Ion  nom  , ôc  que  l’on  diloit  qu’il  avoit 
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plamcc  &:  cultivée  de  les  mains.  Sa  femme  Taiia 
& là  fille  Ratrude  s étant  retirées  avec  lui,  bâtirenn 
dans  le  voifinagc  , par  la  permiilion  de  l’abbé  1\‘- 
tronax , un  monalierc  de  tilles  au  lieu  nommé  Plom- 
bariolc  , où  elles  donnèrent  de  grands  biens  , &:  y 
padérent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande  régu- 
larité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l’an  750.  il 
eut  pour  luccefleur  dans  le  royaume  des  Lombards 
fon  trere  ARolte.  Giliilfe  duc  de  lîencvent  neveu 
du  roi  Luitprand  étant  venu  au  mont-Callm,  tue 
h édifié  de  la  pieté  des  moines , qu’il  donna  au  mo- 
natlere  tout  le  territoire  d alentour  ; la  lemmc 
nommée  Scaiinipcrge  changea  un  temple  d’idoles, 
quiéteit  lurle  mont-CalIin,  cnuneéghicà  l’hon- 
neur de  laint  Pierre  , où  elle  mit  des  images  , 5c  ce 
qui  étoit  necelTaire  pour  le  lervice  divin.  L’abbé 
Petronax  mourut  vers  l’an  yyo.  après  avoir  gouver- 
né ce  moriallere  trente-deux  ans.  Il  en  tut  le  fîxié- 
nic  abbé  depuis  laint  Benoît , 5c  eue  pour  luccel- 
Icur  Optât. 

Pépin  avoit  envoyé  à Rome  le  prêtre  Ardobane 
du  conlentement  des  évêques , des  abbez  5c  des  fei- 
gneurs  pour  conlultcr  le  pape  Zacarie  furpluficurs 
points  de  diteipline,  qui  le  raportoient  àtrois  chefs 
principaux  , l’ordre  épilcopal , la  pénitence  des  ho- 
micides, 5c  les  conjonélions  illicites.  Les  leigneurs 
François  envoyèrent  aufli  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Mayence  pour 
être  métropole  -,  ôc  faint  Boniface  lui  écrivit  par 
faint  Burchard  évêque  de  Virlbourg,  qui  alloic  à 
Rome  : tè  plaignant  du  prêtre  Virgile , tpui  ayant 
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A N.  747.  raportc  de  Rome  une  rc'ponfc  favorable  touchant  le 

baptême  adminiRre  en  mots  barbares , s’e'toit  vante* 

».  47-  ^ • ' r 

a Ion  retour,  que  le  pape  1 avoir  renvoyé,  pour  luc- 

sttf.  ».  Xi.  céder  au  premier  mourant  des  quatre  evêques  que 
faint  Boniface  avoir  établis  en  Bavière;  qu’il lèmoic 
de  la  divHion  entre  Boniface  &:  le  duc  Odilon  , & 
qu’il  cnlèignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  paroîc 
par  les  rcponlcs  du  pape  Zacarie. 
zx.MT.  tfiji.y.  première  ell:  adrclTcc  à Pépin  maire  du  palais , 
aux  evêques,  aux  abbez  oc  aux  feigneurs  de  France  , 
qu’il  exhorte  à continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir : les  feculiers  en  combattant  contre  les  infidèles,  ' 
lesccclcfialtiqucs  en  les  alliliantdc  leurs  prières  & 
de  leurs  conleils.  Enluite  il  répond  à vingt  lept  ar- 
ticles touchant  l’autorité  des  métropolitains  , les 
evêques , les  prêtres  & les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  ; les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  : la 
continence  des  clercs  , les  conjonêfions  illicites  & 
les  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le 
code  de  l’églife  Romaine  : c’ell  à-dire  les  canons  des 
/ apôtres, de Nicee,  d’Antioche  & les  autres,  avec  les 
dccrctalcs  des  papes.  Ce  qui  fcmble  montrer  que  ces 
canons  c'toient  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 

lettre  ell  accompagnée  d’une  particulière  à 
fiint  Boniface , par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  afremblcr  un  concile,  où  ces  decifions  loienc 
lues  ; (Sc  d’y  faire  aulli  amener  les  trois  facrileges 
Adalbert,  Godolface  Sc  Clemenr,  afin  que  leur  caufe 
y foit  encore  exa  T:cment  revue.  Il  ajoute  t Qiie 
s’ils  perfilknt  dans  leur  opiniâtreté  à le  dire  inno- 

cens, 
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cens,  envoycz-les  nous  avec  deux  ou  trois  evêques  n, 
des  plus  vertueux  & des  plus  iages,  afin  que  leur 
affaire  foit  'approfondie  & terminée  devant  le  faine 
fiege.  On  ne  connoît  point  d’ailleurs  GodoHàce  : 
mais  il  elt  remarquable , que  le  pape  renvoyé  encore 
fur  les  lieux  la  cauie  d’Adalbert  & deClement,  déjà 
jugezau  concile  de  Rome  : peut-être  parce  qu’ils  n’y 
avaient  pas  e'té  prefens.  Cette  lettre  elt  datée  du  cin- 
quième de  Janvier , la  vingt-huitieme  anne'e  du  ré- 
gné de  Conftantin , la  fixicme  de  fon  retablificment, 
induihon  quinzième  : ces  deux  derniers  cara(fteres 
marquent  l’an  747.  & paroiffent  les  plus  lurs. 

L’anne'e  fuivante  le  pape  écrivit  à laint  Boniface,  , ivii.  , 

1 A ^ \ * Z'  I T Rcponftf  à S.  B». 

répondant  en  meme  tems  a plulieurs  lettres,  La  ciface. 

première  queftionétoit  touchant  lebaptême,  dont 
laint  Boniface  ne  croyoit  pas  que  la  validité  dépen- 
dît de  la  vertu  du  miniftrc;  & le  pape  lui  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que  l’on  baptilè  ceux  dont 
le  baptême  cft  incertain , ou  n’a  pas  été  adminiftré 
au  nom  des  trois  perfbnnes  de  la  Trinité-,  & il  ne 
parle  point  de  baptilèr  fbus  condition.  Il  ajoute: 

Vous  m’avez  dit,  que  vous  avez  trouvé  des  impof. 
teursen  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prê- 
tres catholiques , qui  portent  faulfcmcnt  le  nom 
d évêques  & de  prêtres , fans  avoir  jamais  été  ordon- 
nez par  de  vrais  évêques:  le  moquant  des  peuples, 

& troublant  le  minillere  de  l’égfile  : trompeurs  & 
vagabons  -.  coupables  d’homicides:  d’adulteres&de 
crimes  abominables  : hypocrites  & facrilegcs.  Plu- 
fieurs  elclaves  fugitifs  qui  s’étant  fait  tonlurer  , fb 
transforment  en  minillrcs  dcJcfus-Chrilf,qui  vivent 
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A N.  748.  ^ fans  reconnoîcre  d’évêques  : au  con- 

traire le  peuple  les  foûtient  contre  les  évêques,  de 
peur  qu’ils  ne  repriment  leurs  meeurs  criminelles. 
Ils  aflemblenc  à parc  le  peuple  qui  les  approuve  dans 
des  lieux  champêtres  &c  desmaifons  des  païfans , ou 
ils  le  puiflent  cacher.  Ils  ne  prêchent  point  aux 
payens  la  foi  catholique  , & ne  la  favent  pas  eux- 
mêmes.  Ilsn’enlcignempasauxcatccumenes  les  pa- 
roles {ôlemnelles  de  la  profelfion  de  foi , & des  re- 
nonciations au  démon , & ne  font  point  fur  eux  le 
(igné  de  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où  vous 
trouverez  ces  miniftres  de  latan , privez-lcs  du  fà- 
cerdoce  en  concile  provincial , & les  foûmcctez  à la 
réglé  monaftique , pour  finir  leur  vie  en  pénitence. 
S’ils  ne  fe  convercilfenc  pas , vous  ne  perdrez  pas 
le  mérite  de  vos  inllruétions.  On  voit  ici  quels 
étoient  les  faux  freres  que  faint  Boniface  avoit  à 
combattre  dans  le  cours  de  fa  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecofiois 
nomme  Samlon , qui  foûtenoit  qu’on  pouvoir  de- 
venir Chrétien  fans  baptême,  par  la  feule  impo- 
fition  des  mains  de  l’évêque;  & plus  bas  il  ajoute: 
Vous  nous  avez  écrit  aufïi  de  ce  Virgile,  que  nous 
ne  favons  fi  on  nomme  prêtre  , qui  parce  que 
vous  le  confondez  fur  fes  erreurs,  s’efforce  de 
vous  nuire  en  (émane  la  divifion  entre  vous  & 
Odilon  duc  de  Bavière-,  & dilant  que  nous  l’avons 
employé , pour  remplir  la  place  d’un  des  quatre 
évêques  que  vous  y avez  ordonnez.  Quant  à fa 
pervcrle  doctrine  , s’il  eft  prouve'  qu’il  loûrienne 
qu’il  y a un  autre  monde,  & d’autres  hommes  (bus 
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la  terre,  un  autre  foleil  & une  autre  Iune,cha/Iez- 
le  delegli/e  dans  un  concile,  apres  l’avoir  dépouillé 
du  fâccrdocc.  Nous  avons  aulli  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l’envoyer , afin  de  l’examiner  nous- 
mémes , &:  le  juger  luivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à Virgile  meme  & à Sidonius  des  lettres  me- 
naçantes, & nous  vous  croyons  plutôt  qu’eux  Le 
pape  témoigne  dans  cette  meme  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  foi  que  faint  Boniface  lui  avoit 
envoyé  en  Ion  nom  & des  autres  évêques  de  France, 

& rend  grâces  à Dieu  , de  ce  qu’il  les  a ramenez  à 
l’unité  du  faint  fie^e*Il  écrit  une  lettre  particulière  */»/.«: 
aces  évêques,  ou  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provinces  de  Mayence , de  Reims , de  Roüen&  de 
Sens.  Il  les  loue  de  leur  union  entre  eux  & l’églifè 
Romaine , & les  exhorte  à agir  de  concert  avec 
Boniface  légat  du  laint  fiege. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France , à quoi  il  répond  : Tant 

3ue  Dieu  vous  confervera,  il  n’eft  point  ncccfiairc 
y en  envoyer  d’autre  qui  tienne  vôtre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à propos  prêcher  l’é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  rcglerez  , & procurez 
la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  enluite  le  choix 
que  les  François  avoient  fait  de  Mayence  pour 
être  la  métropole  & le  fiege  de  Bomrace.il  lui  con- 
feille  de  |ie  le  poirtt  quitter;  mais  il  lui  permet  pour 
le  foulagement  de  la  vieillefTe,  d’ordonner  évêque 
celui  qu’il  trouvera  digne  de  lui  fucceder  , c'cll-à- 
dire  un  coadjuteur. Cette  lettre  ell  datée  du  premier 
de  May  la  vingt-neuvième  année  de  Conll-antin , in-  ' 

Xx  i) 


Digitized  by  Google 


'34?  HisT  OIR  E Ec  CLE  SI  AS  T I Q^UE^ 

A N.  7JI,  didion  première  , qui  efl:  l’an  748.  On  en  trouve 
>)•«/•  une  autre  date'e  de  trois  ans  apres  l’an  7J1.  parla-  , 
* quelle  le  pape  confirme  en  faveur  de  S.  Bonimcc  6c 

de  fes  fuccelTcurs  la  dignité  de  métropole  à l’egli- 
Ce  de  Mayence  : déclarant  qu’elle  a lous  elle  les  vil- 
Ics de Tongrcs, Cologne,  Vormes, Spire  & Ucred, 

& toutes  celles  de  Germanie  où  Boniface  avoit  éta- 
bli la  foi. 

Cette  lettre  accompagna  la  re'ponlè  d’une  que 
Boniface  avoit envoye'e  au  pape  parle  prêtre 
Lulle  , où  il  lui  difoit  entre  autres  choies  ; Il  y a 
dans  une  vafte  forêt  un  lieu  làuvage  au  milieu  des 
peuples  de  nôtre  million  , où  nous  avons  bâti  un 
monaftere,  6c  établi  des  moines  qui  vivent  lelon  la 
réglé  de  S.  Benoît  dans  une  e'troitc  abftinence , fans 
chair,  ni  vin,  ni  biere  : lans  ferviteurs,  contens  du 
travail  de  leurs  mains.  J’ai  acquis  ce  lieu  par  le 
moyen  des  pcrlonnes  pieufes  , 6c  principalement 
de  Carloman  ci-devant  prince  des  François,  je  l’ai 
dédié  au  Sauveur,  6z  )c  me  propolè  avec  vôtre 
conlcntement,  de  m’y  rcpolcr  quelque  jour  pour  le 
foulagement  de  ma  vieillefle  , & d’y  être  enterre 
jfiji.  11.  »f.  othi.  apres  ma  mort.  On  voit  bien  que  c’elt  l’abbaye  de 
Fulde.  ' ^ ^ 

Le  pape  Zacarie  répondant  à cette  lettre  accorde 
à S.  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de  Ful- 
ififi.  14.  ofW.ii.  de,  & il  y en  a une  lettre  Icparce,  par  laquelle  le  pa- 
pe  l’exempte  de  la  jurildiéHon  de  tout  autre  évê- 
que excepté  du  laint  fiege  : en  forte  qu’aucun  n’en- 
treprened’y  célébrer  lamelle  , s'il  n’y  cft  invité  par 
l’abbé.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  lâche  d’une 
pareille  exemption. 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à ré-  ^ 
pondre  aux  qucftions  que  Lulle  avoir  propofées 
dans  un  mémoire,  & défend  aux  Chrétiens  de  man-  ' 
eer  de  plufieurs  viandes  ; foit  par  rapport  à la  fanté , ^ 

foit  pour  rapprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  au- 
tres peuples.  Il  ajoute  : Quant  au  feu  pafcal  nôtre 
tradition  eft , que  le  jeudi-faint  pendant  que  l’on  ^ ^ 
confacreleS.chréme,  on  raflemble  l’huile  de  toutes 
' les  lampes  de  l’églile  en  trois  grandes  lampes , que 
l’on  met  dans  un  lieu  fecret  de  l’églifè  à l imitation 
de  l’interieur  du  tabernacle  ^ & on  prend  foin  qu’el- 
les brûlent  continuellement  j en  lorte  que  cette 
huile  puilTè  fuffire  julques  au  troifiéme  jour.  Mais 
nous  n’avons  point  de  tradition  des  crilfaux  donc 
vous  parlez.  C’ctoitdes  miroirs  ardensoudes  pier- 
res pour  faire  du  fiu  nouveau.  On  voit  ici  que 
l’ufage  prefênt  de  l’églilc  Romaine  de  battre  le  fufil 
pour  allumer  le  cierge  palcal  n’eft  pas  de  la  première 
antiquité.  Le  pape  continue  : Il  ïèroit  bon  de  ne 
point  ordonner  des  prêtres  avant  trente  ans  -,  mais  ^ 
en  cas  de  neceffité , on  les  peut  ordonner  à vingt- 
cinq  ans  , luivant  la  loi  du  fervice  des  Lévites,  ««.a. 
Les  ordinations  que  vous  avez  faites  hors  des  teins 
légitimés,  y étant  obligé  par  la  neceflité  & la  pau- 
, vreté  des  ordinands  ; nous  prions  Dieu  de  vous  les 
pardonner,  parce  que  c’eftle  zele  de  la  foi  qui  vous 
a fait  agir.  Telles  étoient  alors  lesdifpenfes  : des  in- 
dulgences pour  une  faute  commifè , non  des  pcrmiC 
fions  de  la  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l’état 
laïque  après  avoir  commis  des  crimes,  qui  n’ont  été 
découverts  que  depuis  leur  ordination , doivent  être 
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depoüillez  de  l’habic  (àcerdotal , & mis  en  péni- 
tence. 

Quant  à Milon  &:  (es  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  eglifes , exhortcz-les  fuivant  le  pré- 
cepte de  l'apôtre  : s’ils  vous  e'coutent , ils  lauvcronc 
leurs  âmes , (Inon  vous  ne  perdrez  pas  vôtre  recom- 
peiife.  C’ell  Milon  ufurpateur  du  fiege  de  Reims, 
qui  vécut  encore  deux  ans,  & fut  tue  à la  chalTè 
par  un  (anglier  l’an  753.  dans  une  forêt  pre's  de  Trê- 
ves c|ui  porte  encore  fon  nom.  Le  pape  ajoute  : Pour 
cet  evêque  meurtrier  & débauché'  qui  apres  la  de- 
gradation  veut  encore  s’attribuer  les  biens  de  l’c'- 
glilê,  il  faut  le  rejctteravec  horreur.  Ce  dernier  ell 
Gevilieb,  qui  voulut  quelque  tems  retenir  les  biens 
de  l’e'glile  de  Mayence  : mais  enluite  il  donna  à l’e- 
glife  tout  ce  qu’il  avoit,  qui  etoient  des  troupeaux 
& des  elclaves  , & fe  contenta  d’une  terre  qu’on 
lui  donna  pour  lubfiftance  où  il  vécut  quatorze  ans 
chrétiennement  , oblèrvant  l’holpitalité  , làns  Ce 
montrer  à Mayence , fi  ce  n’eft  quelquefois  le  jeudi- 
faint  pour  laver  les  pieds  dans  l’églile  par  humilité. 
Enfin  il  mourut  penitent  l’an  765. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à faine 
Boniface  : Quand  les  payens  vous  perlecutent , fi 
vous  pouvez  continuez  de  les  prêcher  ; fi  vous  ne 
pouvez  les  loulFrir , vous  avez  le  précepte  du  Sei- 
gneur, de  palTèr  aune  autre  ville. Pour  les  elclaves 
qui  habitent  dans  le  pays  des  Chrétiens , n’hefitez 
point  à leur  faire  payer  tribut , afin  qu’ils  recon- 
noilfent  que  cette  terre  a un  maître  -,  autrement  ils 
pourroient  quelque  jour  fe  l’attribuer  comme  pro- 
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pre. Ces efclaves etoient  encore  payens.  Lnfin  faine  An.  751. 
Boniface  avoir  demandé  en  combien  d’endroits  du  17. 
canon  de  la  raelTe , il  falloir  faire  des  fignes  de  croix  ; 
ce  que  le  pape  marqua  dans  un  mémoire  particu- 
lier dont  il  chargea  le  prêtre  Lulle.  Cette  lettre  cil 
datée  du  quatrième  de  Novembre  la  trente-deuxiè- 
me année  de  Conllantin , indiélion  cinquième , qui 
eft  l’an  731. 
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S A INT  Burchard  evéque  de  Virfbourg  traita  à 
Rome  une  affaire  plus  importante,  que  celles 
dont  il  a e'te'  parle'.  Car  il  y fut  envoyé  avec  Fulrad 
chapelin  du  prince  Pépin,  pour  confulter  le  pape 
Zacarie  touchant  les  rois  de  Franee,  qui  depuis 
long-tems  n’en  avoient  plus  que  le  nom  fans  au- 
cune autorité'  ; fàvoirs’il  ctoit  à propos  que  les  cho- 
fes  demeuraffent  encete'tat.  Le  pape  répondit,  que 
pour  ne  point  renverfer  l’ordre , ilvalloit  mieux  don- 
ner le  nom  de  roi- à celui  qui  en  avoir  le  pouvoir. 
Cette  reponfe  e'tant  rapportée  en  France, Pépin  fut 
c'iuroi  fuivant  l’ufage  des  François , & facré  par  les 
mains  de  S.  Bonifacc  archevêque  de  Mayence  ac- 
compagné de  pluficurs  autres  eVêques.  Sa  femme 
Bcrtrade  fut  auffi  reconnue  reine:  &: cette aélion  le 
paffa  à Soilfons  l’an  751.  & comme  l’oncroitle  pre- 
mier jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feize  ans , 
àc  en  lui  commença  la  fécondé  race  des  rois  de 
France.  Childeric  III.  dernier  roi  de  la  première  ra- 
ce, jeune  prince  foiblc  & meprifé,  fut  enfermé 
dans  le  monallere  de  Sitiuou  de  laintBcrtin,  &lon 
fils  'Pheodoric  dans  celui  de  Fontenelle. 

Fulrad  qui  eut  part  à cette  négociation  naquit 
en  Allace  de  parens  nobles,  & y polfeda  de  très- 
grands  biens.  Il  étoit  prêtre  Sc  archichapelain  du 
palais, ou  comme  il  cft  nomme  ailleurs,  arehiprê- 
tre  de  France  : c’eft-à-dire  que  tout  le  clergé  du 
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palais  etoit  (ous  fa  conduite.  On  voit  par  une  lec--^ 
tre  ^ue  laint  Boniface  lui  ccrivoic  combien  il  etoit 
perluadé  de  Ton  crédit  auprès  du  roi  Pépin.  Des  la 
neuvième  année  du  rc^nc  de  Childeric , c’ell-à-dire 
l'an  7JO.  il  e'toit  abbé  de  laint  Denis  en  France.  Il- 
fonda  en  Ton  pays  les  monalferes  de  Leberau  & de 
S.  Hyppolitc  aujourd’huy  S.  Bilt  prés  de  Schelelfat , 

S.  Privât  dans  le  diocelè  de  Metz , & quelques  autres. 

Le  roi  Pépin , la  fécondé  année  de  Ion  regne , qui  i r. 
fut  l'an  755.  tint  à Verberie  l’alfemblée  delà  nation, 
où  furent  faits,  comme  l’on  croit,  vingt-un  canons  c»nt.  7n- 
de  difciplinc  ccclelîalf  ique.lls  regardent  les  mariages  u 

pour  la  plupart.  Le  mariage  au  troifiéme  degré  de 
parenté  ell  nul  : enforte  qu’aprés  la  penitence  faite 
les  parties  ont  la  liberté  de  le  marier  à d’autres.  Au 
quatrième  degré  on  leur  impolc  feulement  peni- 
tence, (ans  les  feparer  : mais  on  n’accorde  point  de 
permilTion  pour  contrader  un  tel  mariage.  Celui  i,.  u.  u; 
qui  a commis  incelfe  avec  fa  belle-fille , fa  belle- 
mere , fa  belle-focur  ou  la  coufine  de  la  femme , ne 
peut  jamais  fe  remarier  ni  à elle  ni  à autre  : &:  la 
femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocente 
peut  fe  remarier  : ce  qu’il  faut  entendre  après  la  mort 
de  l’autre.  Si  une  femme  a confpirè  contre  la  vie  de  j, 
fon  mari , &:  qu’il  ait  tué  un  homme  en  le  défen- 
dant: il  peut  la  quitter,  & le  remarier  quand  elle 
fera  morte  : ce  qu’il  ne  pourroit  s’il  étoit  jugé  coupa- 
ble d’hommicide.  Mais  la  femme  criminelle  ne  pour- 
ra jamais  fe  remarier.  En  un  mot  une  partie  delà 
penitence  des  grands  crimes  étoit  d’exclure  du  ma- 
riage pour  toujours. 

Tome  JX.  Y y 
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A N,  7/5.  Il  n etoit  point  permis  à un  autre  dcpoufer  celle 
(.  4.  qui  avoir  e'te'  femme  légitime  ou  illégitime  d'un 
prêtre.  Le  prêtre  qui  a donne  le  voile  à une  femme 
maigre'  elle  lera  depofe'.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  conlèntemcnt  de  fon  mari  : mais  s'il 
t.f.  IJ.  y a conlènti , il  ne  peut  en  êpouler  une  autre.  La 
ièrvitude  rend  le  mariage  nul  : enforte  que  celui 
qui  a êpoule  une  femme  ferve  la  croyant  libre , peut 
en  cpoulcr  une  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  km. 
f-  '9-  me  libre,  qui  a e'poulee  un  ferf  dont  elle  ignoroic 
l'ctar.  Les  clclaves  mariez  & vendus  leparcment  , 
doivent  être  exhortez  à demeurer  comme  ils  font. 


Dcfenfc  aux  clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordina- 
tions faites  par  des  e'vêqucs  vagabonds  font  nulles. 
Ce  /ont  les  canons  de  ce  concile  les  plus  importans , 
& les  plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacane  mourut  au  mois  de  Mars  del'an- 
nce  jfi.  indicHon  cinquie'me  : apre's  avoir  tenu  le 
/àint  fiege  dix  ans,  trois  mois  & quatorze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à Rome  quan- 
tité' d'e/claves  de  l'un  ^ de  l'autre  /exe,  les  vouloient 


mener  en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l'empêcha,  parce  que  ces  efclavcs  etoienc 
bapti/ez  ; & ayant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qu'ils 
en  avoient  donne',  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  re- 


bâtit pre/que  à neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran: 
il  y fit  une  /aie  à manger  ornee de  marbre , de  mofa'i- 
ques  &dc  peintures:  & un  autre  devant  les  archives, 
où  il  fit  peindre  une  carte  univcr/clle  du  monde. 
Il  mit  à i'e'gii/c  de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous 
les  livres  nece/Iaircs  pour  les  leçons  des  matines  pen- 
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dant  route  l’année.  Il  donna  vingt  livres  d’or  de  re- 
venu pour  l’huile  du  luminaire  de  la  meme  églilc  -, 
& pour  l’autel  un  tapis  tilTu  d’or  & orné  de  pierre- 
ries, où  étoit  reprelentée  la  nativité  de  nôtre  Sei- 
gneur. Il  fît  faire  à les  dépens  une  couronne  d’ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  pluficurs  fermes  à 
l’églifc  par  diverfes  donations , & fît  plufieurs  bâti- 
mens  confîderables.  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
cal le  chef  de  faint  George  enfermé  dans  une  châfïe 
avec  une  infeription  greque  qui  le  faifoit  connoî- 
tre,  il  fut  ravi  d’avoir  découvert  ce  trefôr,  aflem- 
bla  audî  tôt  le  peuple , & tranfporta  folemnellemcnt 
la  relique  à la  diaconie  de  faint  George  au  Voile 
d’or , où  il  fe  fît  plufieurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  diftribution  d’aumônes,  que 
l’on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  & aux  pèlerins , qui  demeuroient  à S.  Pierre. 
Il  en  fît  aufll  diftribuer  aux  pauvres  & aux  malades  de 
tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clercs, & 
augmenta  plus  qu’au  double  leurs  pcnfîons  annuel- 
les : les  traitant  comme  un  bon  pere , & les  fbulageant 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  fcùrcté  &cn  joye, 
fous  fon  pontîhcat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  S. 
Grégoire  en  grec , qui  étoit  fa  langue  maternelle , en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin.  En 
trois  ordinations  au  mois  de  Mars , il  fit  trente  prê- 
tres & cinq  diacres , & d'ailleurs  quatre-vingt-cinq 
évêques.  Enfin  il  fut  enterré  à faint  Pierre  le  quin- 
ziéme de  Mars , jour  auquel  l’églife  l’honore  entre 
les  faims.  Le  faint  fiege  vaqua  quinze  jours. 

Yy  ij 
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EtieLre  fetond  Aprés  k mort  du  pape  Zacarie  , tout  le  peuple 
pape.  élut  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nommé  Etienne , 

& le  mit  en  pofleflion  du  palais  patriarcal  de  La- 
tran  : mais  le  troifiéme  jour  à fon  rcveil  s’étant  aflis 
pourregler  fes  affaires  domeftiqucs,  tout  d’un  coup 
il  perdit  la  parole  & la  connoiflance , & mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n’avoit  point  été  lacré , on  ne 
le  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s’afTembla  dans  l’églifè  de 
fàinte  Marie  Majeure , où  aprés  avoir  imploré  la 
mifèricorde  de  Dieu , & le  fecours  de  la  lainte  Vier- 
ge , ils  élûrent  tout  d’une  voix  un  diacre  aufïi  nom- 
mé Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de 
naiflance  fils  de  Conftantin  ; qui  le  laifla  en  bas  âge, 
mais  il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Latran  prés  des 
papes  J & ils  le  firent  pafTcr  par  tous  les  ordres  eccle- 
fiafHqucs  jufques  au  diaconat.  Aprés  fon  élection  on 
le  porta  félon  la  coutume  à l’églifè  de  Latran  : on 
le  mit  en  pofTefTion  du  palais  patriarcal, & il  tint  le 
faint  fiege  cinq  ans  & vingt-huit  jours.  Il  aimoit 
l’églifc , conlervoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté  , prêchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu  , & 
étoit  toujours  prêt  à fecourir  les  pauvres,  & allilfer 
les  veuves  & les  orphelins.  Dés  le  commencement 
de  fon  pontificat , il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-tcms  ; &en 
fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fit 
deux  hors  de  Rome  prés  l’églife  de  faint  Pierre , y 
donna  de  grands  biens , & les  unit  à perpétuité  aux 
deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Syl- 
velhe  qui  étoient  au  voifinage. 
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Cependant  Artolfe  roi  des  Lombards  profitant 
de  la  foiblcfiè  des  Grecs  alïiegea  Ravenne  , & la 
prit.  L’exarque  Eutychius  s’enfuit  cnGrece;  & l’e- 
xarcat  finit  ainfi  en  Italie  apres  avoir  dure  environ 
cent  quatre-vingt  ans  , depuis  Longin  e'tabli  fous 
JulHn  le  jeune.  Aftolfe  poulTant  fa  conquête  atta- 
qua enfuite  la  duché'  de  Rome-,  ce  qui  obligea  le 
pape  Etienne  à lui  envoyer  le.  troifieme  mois  de  fon 
pontificat  le  diacre  Paul  fon  frere  avec  Ambroile 
primicier , chargez  de  grands  prefens  pour  traiter 
de  la  paix,  qu’ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  Mais  if  la  rompit  au  bout  d’environ  quatre 
mois  : fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  Ôc 

le  peuple  Romain , voulant  fc  rendre  maître  de  toute 
la  province,  & charger  la  ville  d’un  tribut  annuel 
d’un  fols  d’or  par  tête.  Le  pape  lui  envoya  les  abbez 
de  laint  Vincent  près  du  Vulturne  , & de  laint  Be- 
noît du  mont-Callîn  , pour  lui  demander  la'  con- 
fervation  de  la  paix  : mais  Altolfe  fans  même  les 
écouter , les  renvoya  avec  mépris  à leurs  monafte- 
res  : leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au 
pape , qui  l’ayant  appris  eut  recours  à Dieu  fuivant 
la  coutume, 

La  reine  Gifeltrude  femme  d’Aftolfc  avoir  un 
frere  nommé  Anlclme , qui  après  avoir  été  duc  de 
Frioul  quitta  le  monde  , & l’an  750.  fonda  le  mo- 
naftere  de  Fanan  à fept  lieuës  où  11.  milles  de  Modenc 
par  la  libéralité  du  roi  fon  beau-frerc.  Après  qu’An- 
lèlme  y eut  demeuré  quelque  tems , le  roi  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à deux  lieues 
de  Modene,  qu’Anfelme  & fes  moines  défrichèrent 

y y iij 
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par  le  travail  de  leurs  mains , & y fondèrent  une 
cglifc  (Sc  un  monaftere  la  troiHc'me  anne'e  du  régné 
d’Altolfe  , c'elKà-dire  , l’an  751.  L’anne'e  fuivante 
l’eglilc  fut  coniacree  en  l’honneur  de  tous  les  apô- 
tres par  ordre  du  pape  Etienne  II,  & par  les  mains 
de  Sergius  archevêque  de  Ravenne.  Aftolfe  con- 
firma cette  fondation  par  une  charte  où  il  oblige 
feulement  les  moines  à lui  fournir  quarante  bro- 
chets au  grand  carême , & autant  au  carême  de  laint 
Martin,  c‘ell-à-dire,  àl’Avenr.  Allolfe  alla  à Rome 
avec  Anielme  , & offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de 
fàint  Pierre  pour  marque  de  loûmifiion  au  laint 
fiege.  Le  pape  revêtit  Anfelme  de  l’habit  monalH- 
que  , lui  donna  le  bâton  paftoral  , le  confacranc 
abbe'  , & le  recommanda  à l’archevêque  Sergius , 
qui  étoit  prefent,  avec  pluficurs  autres  evêques,  car 
cette  ceremonie  le  fit  en  plein  concile.  Le  pape  per- 
mit auffi  à Anfèlme  d’emporter  le  corps  de  laint 
Silveftre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le 
roi  des  Lombards  failoit  à Rome  avoir  des  inter- 
vales  pendant  l’hyver.  Saint  Anielme  fonda  plu- 
fieurs  hôpitaux , en  l’un  defquels  on  nourriflbit  deux 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois,  &on 
dilbit  tous  les  ans  trois  cens  melfes  pour  les  vivans 
& pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  mo- 
nallcre  de  Nonantule , & eut  fous  fa  conduite  juf. 
ques  à onze  cens  quarante-quatre  moines,  làns les 
enfans  & les  novices. 

Apres  que  le  roi  Alfolfe  eut  renvoyé  fans  rien  fai- 
re les  deux  abbez  députez  par  le  pape  : Jean  filentiai- 
r’e  de  l’empereur  Conftantin  arriva  à Rome  appor- 
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tant  des  lettres  pour  le  pape , & pour  le  roi  des 
Lombards  ; où  il  l’exhortoit  à rendre  les  places  qu’il 
avoir  prifes  (ùr  l’empire.  Le  pape  l’envoya  aulli-tôc 
à Ravenne  trouver  le  roi  : qui  lans  donner  de  re'- 
ponle  pre'cile , le  contenta  d’envoyer  un  ambalTa- 
deurà  C.  P.  avec  Jean.  Le  pa|)e  y envoya  aulli  des 
députez  chargez  de  lettres , ou  il  prioit  l’empereur, 
comme  il  avoir  déjà  fait  plulieurs  rois,  de  venir  avec 
une  armée  délivrer  Rome  & l’Italie.  Mais  cette  de'- 
putation  fut  encore  fans  effet,  & l’empereur  Conf 
tantin n’envoya  aucun  lècours. 

Ses  troupes  étoient  occupe'cs  en  orient  pour  pro- 
fiter de  la  divifion  des  Mululmans  qui  venoient  de 
changer  de  maître.  Car  il  s’éleva  contre  le  calife 
Meroüan  un  parti  puiffant,  dont  le  chef  croit  Ibra- 
him fils  de  Mahomet , fils  d’Aly  chef  de  la  maifon 
d’Abas.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète,  au  lieu  qu’Ommiachef  de  la  bran- 
che régnante  n'étoit  fon  parent  qu’en  un  degre'  éloi- 
gné. Ibrahim  fut  reconnu  Iman  à la  Meque  l’an 
de  l’hegire  117.  de  Jefus-Chrifl:  744.  mais  quatre 
ans  après , il  fut  pris  par  Meroüan  qui  le  fit  mourir. 
Son  frere  Abdallafurnommé  Aboulabas  Saffah  lou- 
tint  le  parti,  & fut  reconnu  calife  à Coufa  en  Arabie 
l’an  151.  le  vendredi  15.  jour  du  troificme  mois,. qui 
revient  au  dernier  Octobre  7479.  Il  chaffa  Meroüan 
en  Syrie , en  Palcllinc  , &:  julques  en  Egypte  , où 
dans  le  defefpoir  de  fes  affaires , il  fit  de  grands 
maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  pluficurs  dans 'les 
fers, entre-autres Chail , ou MichcIpatriarche Jaco- 
bite  d’Alexandrie,  qu’il  voulut  pluficurs  fois  faire 
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560  Histoire  Ecclesiasti q^u b. 
mourir  jufqu’à  faire  apporter  lepe'e  toute  prête. 
Enfin  Mcroüan  fut  pris  & tue'  la  même  année  iji. 
7JO.  de  Jcfus-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 
Ommiades  qui  avoir  régné  91.  ans,  depuis  l’an  41. 
de  l’hcgirc,  quand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 
Damas  ceffa  d’être  la  capitale  de  cet  empire.  La 
mailon  d’Oinmia  fe  conlcrva  feulement  en  Elpagne; 
où  Abderame  petit  fils  du  calife  Hicbam  le  retira 
l’an  159.de  l’hcgire  756.  de  Jelus-Chrilt , & y fut  re- 
connu Emir-almoumenin.,c’clt-à-dire  prince  des  fi- 
dèles. 11  s’établit  à Cordouë,  & régna  55.  ans. 

Abdalla  Salfah  ne  régna  que  quatre  ans  & neuf 
mois,  & mourut  le  dernier  mois  de  l’an  156.  de  l’iic- 
girc,  c’cll-à  dire  en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Jaco- 
bite  d’Antioche  un  évêque  nommé  Ifaac,  quiavoit 
été  à fon  fervice  avant  qu’il  fut  calife  : avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s’y  oppolcroit , & à cette 
occafion  il  y eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac 
envoya  la  lettre  fynodique  à Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d’Alexandrie  , le  priant  de  le  recevoir  à la 
communion,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir,  & comme  il  le  preparoit 
à partir , la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu’Ilaac  étoit 
mort  à Antioche , & qu’un  nommé  Atnanalè  s’étoit 
intrus  à la  place  : mais  il  mourut  le  lecond  jour  ; 
& un  autre  nommé  George  fut  ordonné  patriarche 
d’Antioche.  Celui-ci  futchaflepeu  detems  après 
parle  calife  Aboujafar  Almanfor  fucccllcur  de  Saf- 
fah  en  laveur  d’un  évêque  de  fes  amis,  qu’il  mit  à 
fa  place , & qui  n’écrivit  point  de  fynodique  au  pa- 
triarche d’Alexandrie. 

L’empereur 
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L’empereur Conftantin profita  donc  delà  guerre  A N.  7^4.. 
civile  entre  les  Ommiades  & les  Abbafides , & 1 an  u ^ 

7p.  onzième  de  Ton  régné  , il  prit  Theodofiopole  ”*■ 

& Melitine,  ôc  loûmit  les  Arméniens,  Alors  Théo- 
dore fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordon- 
ne patriarche  d’Antioche  pour  les  Melquites  a la 
place  de  Theophyladfe  mort  l’annec  precedente , snu.  tm: 
& tint  le  fiege  vingt-trois  ans. 

Conft antin  enflé  de  ces  fuccés  tint  pluficurs  con-  YJJ;' 
feils  contre  la  vénération  des  images  : parlant  tous  noeufte», 
les  jours  au  peuple , pour  lui  perfuader  de  les  abolir. 

Il  preparoit  ainfi  le  concile  qu’il  alTembla  1 année 
fuivante  754.  treiziéme  de  Ion  régné , indiéUon  fep- 
tiéme.  Il  s’y  trouva  crois  cens  trente-huit  évêque  J, 
à la  tête  desquels  étoient  Grégoire  de  Neocefarée, 

Theodofe  évêque  d’Ephefe , fils  de  l’empereur  Abfi- 
mare,  & Sifinnius  furnomméPaftilas  évêque  de  Per- 
ge  enPamphylie.  Il  n’y  avoir  aucun  patriarche,  ni 
perfonne  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome,d  A- 
lexandrie , d’Antioche , ou  de  Jerufalem.  Le  fiege  de 
C.P.étoit  vacant , car  Anaftafe  étoit  mort  la  même 
année  d’une  maladie  nommée  en  grec  Chordaple, 
c’eft-à-dire  nœud  de  boyau , qui  lui  faifoit  rejeteer  les 
excremens  par  la  bouche.Ce  concile  s’aflèmbla  dans 
le  palais  d’Hierie  fur  la  côte  d’Afic  vis-à-vis  C.  P.  le 
dixiéme  jour  de  Février,  & durafix  mois,  jufques 
au  huitième  d’Août,  où  il  paiTa  dans  leglife  de’**’ 
Blaquernes.  Alors  l’empereur  Conftantin  monta 
fur  l’ambon  , & tenant  par  la  main  le  moine  Con- 
ûantin  évêque  de  Sylée  , il  cria  à haute  voix  -.Lon- 
gues années  à Conlf  antin  patriarche  œcuménique. 
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En  même  tcms  il  le  revêtit  de  l'habit  facré  & du 
pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  concile,  dont 
il  ne  nous  relie  que  la  deHnition  de  foi,  qui  a pour 
titre  : Définition  du  fàint  &:  grand  concile  oecumé- 
nique. 

Apres  un  allez  long  préambule,  le  concile  dit,  que 
J.  C.  nous  a délivrez  de  l’idolâtrie,  & nous  a enfeigné 
1 adoration  en  elprit  & en  vérité.  Mais,  ajoûtc-t-il,le 
démon  ne  pouvant  foulfrir  la  beauté  de  l’églife  ,'a ra- 
mené l’idolâtrie  infenfibleraent  , fous  l’apparence  de 
chrillianilme  : enperfuadant  d’adorer  la  créature,  &: 
de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel  on  donne 
le  nom  de  Jclus-Chrül.  C’eft  pourquoi  comme  le 
Sauveur  a envoyé  autrefois  fes  apôtres  pour  la  def. 
truélion  des  idoles  : ainfi  il  a lufeité  maintenant  fes 
ferviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres,pour 
nous  inftruire,  & renverfer  les  inventions  du  démon. 
C’ell  ainfi  que  ecs  évêques  flateurs  le  reconnoilTent 
dilciples  des  empereurs,  dont  l’un  étoit  un  enfant 
de  quatre  ans  , favoir  Leon  fils  de  Conftantin  né 
le  vingt-cinquième  de  Janvier  yjo.  & couronné  le 
jour  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin  7p.  Enfuiteils 
déclarent  qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques, les  exprimant  chacun  en  particulier , puis  ils 
ajoutent  : Ayant  donc  examiné  loigneufement  leur 
doélrine , nous  avons  trouvé  que  l’art  illicite  des 
peintres  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  lalut , 
qui  ell  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift  , & renverfe 
les  définitions  des  fix  conciles.  La  peinture  établit 
l’erreur  de  Nellorius  , qui  divilè  Jefus-Chrift  en 
deux,  & ne  lailTe  pas  d’appuyer  celles  d*Arius,de 
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Diofcore,  d’Eutyqucs  &dc  Sevcrc,  qui  enleignenc 
le  mélange  & la  confufion  des  deux  natures.  Car  le 
peintre  ayant  fait  une  image  la  nomme  Chrilt  : 
or  le  nom  de  Chrill  fignifie  tout  enfemble  Dieu  & 
homme.  Donc , ou  le  peintre  a renferme , comme 
il  s’imagine,  la  divinité  immenfe  dans  |es  bornes  de 
la  chair  créée  ; ou  il  a confondu  les  deux  natures 
unies  fans  conflifion.  Celui  qui  adore  l’image  cil 
coupable  des  memes  blalphêmes,  & la  meme  ma- 
lediéHon  tombe  fur  l’un  & fur  l’autre. 

Ils  chercheront  (ans  doute  à s’exculèr  en  dilant:  ^ 
Nous  ne  failbns  l'image  que  de  la  chair , que  nous 
avons  vûë  & touchée , & qui  a converlé  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  là  dans  rimpieté  de  Ncllo- 
rius.  Car  il  faut  conHderer,  que  félon  les  pères , la 
chair  de  Jelus-Chrill -,  lî- tôt  qu’elle  a commencé  d’ê- 
tre, a été  la  chair  du  Verbe,  fans  jamais  admettre 
aucune  idée  de  lèparation , mais  prife  toute  entière 
parla  nature  divine,  & entièrement divinifée.  Com- 
ment donc  en  peut-elle  être  lèparée  ? Il  en  ell  de 
même  de  fa  lâinte  ame.  Si-tôt  quelle  a été , ç’a  été 
l ame  d’un  Dieu , & jamais  elle  n’a  été  feparée  de  la 
divinité , même  étant  feparée  de  fon  corps.  Com- 
ment donc  ces  infenfez  pretendent-ils  peindre  la 
chair  de  Jefus-Chrill  comme  la  chair  d’un  pur  hom- 
me? Ceft  fuppofer qu’elle  fubfille  par  elle-même, 
& lui  donner  une  autre  perfonne , & par  confequent 
en  ajouter  une  quatrième  à la  Trinité. 

La  vraye  image  de  Jefus-Chrift  cft  celle  qu’il  a 
faite  lui-même , lorfque  la  veille  de  (à  palTion  , il 
prit  le  pain,  le  bénit,  & ayant  rendu  grâces,  Iç 
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rompit,  &le  donna,  diiant:  Prenez , mangez  pour  « 
la  remill'ion  des  pechez , ceci  ell  mon  corps.  Et  de  t. 

même  en  donnant  le  calice,  il  dit  : Ceci  eft  mon  t 

fang  : faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Pour  mon-  ï 

trer  qu’il  n’a  point  choifi  lous  le  ciel  d’autre  efpecc  ' 

ni  d’autre  forme,  qui  puilfe  reprefenter  fon  incar-  tl 


nation.  Et  quelle  a e'tê  en  cela  l’intention  de  Dieu  i 

infiniment,  lage  ? finon  de  nous  montrer  clairement  j; 

ce  qu’il  a fait  dans  le  myllcre  de  Ion  incarnation.  p 

C’eft-à-dire  que  comme  ce  qu’il  a pris  de  nousn’eft  u 

que  l’eflence  humaine  fans  liibfiftance  perfoilnelle , i: 

pourne  pas  faire  tomber  lur  la  divinité  une  addi-  J 

don  de  perfonne  : ainfi  pour  fon  image,  il  nous  a :[ 

commandé  d’offrir  une  matière  choiue , qui  eft  la  . { 

fubftance  du  pain  : mais  fans  forme  ni  figure  hu-  ~ 

maine,‘depeur  que  l’idolâtrie  ne  s’introduisît.  Donc  1 

comme  le  corps  naturel  de  Jefus-Chrift  eft  faint  t 

étant  divinifé  : de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  eft  5; 

Ibn  corps  par  inftitution  , c’eft-à-dire  la  lainteima-  il 

ge  , eft  lanédfié  d’une  certaine  maniéré , & divi-  . j 

nifé  par  la  grâce.  Car  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift  a c: 

voulu  faire  : afin  que  comme  il  a divinile  la  chair, 
qu’il  a prilè,  par  une  fandlification  qui  lui  eft  pro- 
pre  & naturelle  en  vertu  de  l’union  .--ainfi  le  pain  Ij 

de  l’euchariftie , comme  étant  la  vraye  image  delà  |i 

chair  naturelle,  devînt  un  corps  divin  ; étant  fane-  j. 

tifié  par  l’avcncment  du  faint  Efprit , & la  media-  k 
don  du  prêtre , qui  fait  l’oblation,  & rend  làint  cc  si 

pain  qui  étoit  commun.  Au  refte  comme  la  chair  [j 

vivante  du  Seigneur  a reçu  l’onéHon  du  faint  Ef- 
prit , qui  eft  la  divinité  : ainfi  ce  pain  divin  a été  ^ 


Digitized  by  Google 


Livre  q^uar  ante-trotsie’meJ  ^ 
rempli  du  faint  Llprit  avec  le  calice  de  Ion  (àng  ^ . 

vivifiant.  Il  a donc  été  démontre'  que  c’ell  la  vraye 
image  de  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  qu’il  nous  a 
de  la  propre  bouche  enleignee  de  faire. 

On  verra  dans  la  lùite  comment  les  catholiques  i<t.  x». xim.  j#. 
refute'rent  cette  objection,  & tous  les  autres  Ibphif 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer, 
qu’il  fuppole  que  l’on  adore  l’euchariftie,  en  difanc 
que  Jclus-Chrift  n’y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine, de  peur  de  donner  lieu  à l’idolâtrie,  & qu’il 
la  nomme  un  pain  divin  & un  corps  divin , & le 
calice  du  lang  de  Jefiis-Chrifi  : qu’il  reconnoît  que 
le  faint  tfprit  y delcend  j & que  c’efi  un  làcrifice 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

Mais  ce  que  l’on  appelle  faullement  des  images  vin. 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrill,  des  dc°i"magefc"°“ 
apôtres  ou  des  peres,  elles  n’ont  point  deprierepar-  ^ 
ticuliere  pour  les  lanâifier  -,  & demeurent  profanes 
ôf  méprilables  comme  le  peintre  les  a faites.  Que  fi  t 
Ion  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  lamere  de  Dieu,  & des  Saints , qui  font  de 
purs  hommes,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jefus-Chrift  : nous  dirons  que  l’e'glife  cft  entre  le 
Judaïfme  & le  paganifine , & rejette  les  ceremonies  ^ isi- 
delun  & de  l’autre:  du  Judaïfme  les  fàcrifices  fan- 
glans  ; du  paganifine , la  fabrication  & le  fèrvice  des 
idoles , dont  l’art  deteftable  de  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n’ayant  point  d’efperance  de  la  relur- 
reftion,  ils  ont  inventé  cette  illufion , pour  rendre 
comme  prefent  ce  qui  ne  l’étoit  point.  Mais  pour 
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366  Histoire  Ecclesiastique; 
les  Saints  qui  vivent  avec  Dieu,  c’cll:  leur  faire  in- 
jure que  de  les  reprefènter  avec  une  matière  morte 
par  l art  des  payens. 

Le  concile  rapporte  enfuite  quelques  paflages  de 
récriture , pour  autoriler  fa  définition , & quelques 
pafTages  des  peres,  favoir  : de  faint  Epiphanc , de 
laint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint  Jcan-Cliry- 
foftome , de  faint  Athanafè  , de  faint  Amphiloque, 
de  Théodore  d’Ancyre  , d’Eufèbe  de  Cefarée  en 
Palertine.  Apres  quoi  il  conclut,  que  l’on  doit  rejet* 
ter  de  l’cglifeavec  abomination  toute  image  peinte 
de  cpuelque  maniéré  que  ce  foit , & défend  à toute 
perlonne  à l’avenir  d’en  faire  aucune , l’adorer , la 
dreffer  dans  une  églife , ou  dans  une  maifon  particu- 
lière , ou  la  cacher  ; fous  peine  aux  évêques , aux  prê- 
tres , & aux  diacres  de  depofition , aux  moines  & aux 
laïques  d’anathême  : fans  préjudice  des  peines  por- 
tées par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent,  que 
fous  prétexté  de  cette  défenfè  des  images , aucun  de 
ceux  qui  gouvernent  les  églifcs  ne  pourra  s’emparer 
des  valcs  facrez , ni  des  habits , des  voiles , & des  au- 
tres meubles  dellinezau  fervice  divin.  Que  s’il  veut 
les  changer  , il  ne  le  pourra  que  du  confentement 
du  patriarche  de  C.  P.  & par  ordre  de  l’empereur  : 
afin  que  ce  ne  foit  pas  un  prétexte  de  défigurer  les 
églifcs.  Il  eft  défendu  aufTi  aux  magirtrats  & à tous 
les  laïques  d’abufer  de  ce  prétexté,  pour  fe  rendre 
maîtres  des  églifcs , & les  réduire  en  fervitude  com- 
me quelques-uns  avoient  fait. 

Le  concile  prononce  enfuite  pluficurs  articles  en 
forme  de  canons  avec  anathème  à chacun,  dont  le* 
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. premiers  ne  cüucicnnent  que  la  do(fÎTine  catholique  An.  754, 
lur  la  Tnnitc  & l’incarnation.  Mais  il  y en  ajoute  ^ ^ ^ 
pluficurs  contre  les  images  de  Jelus-Chrift  & des 
Saints.  Toutefois  il  reconnoît  que  lalainte  Vierge 
eft  au-dc(Tus  de  toutes  les  crc'atures,  & que  l’on  doit 
avoir  recours  à fon  interceflîon , comme  tre's-puiC 
fante  auprès  de  Dieu  : & que  tous  les  Saints  qui  ont  f 
vécu  fous  la  loi  de  nature , la  loi  écrite , ou  la  loi  de 
grâce , doivent  être  honorez  & priez  fuivant  la  tra- 
dition ecclefiaftique. 

Après  cela  les  empereurs  Conftanrin  & Leon, car 
on  les  fait  toujours  parler  enlemble  luivant  l’ufage , 
demandèrent  au  concile  fl  le  decret  qui  venoit  d’ê- 
tre lû  ètoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évê- 
ques. Ils  répondirent  : Nous  croyons  tous  ainfi  : nous 
en  fommestous  d’accord,  nous  avons  fouferit  avec 
joye.  Ils  firent  enfuite  pluficurs  acclamations  à l’hon- 
neur des  empereurs , les  loüant  entre  autres  chofes 
d’avoir  aboli  l’idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  ana- 
thème  nommément  contre  faint  Germain  de  C.  P. 

George  de  Chypre,  & faint  Jean  Damafcene  en  ces 
termes  : Anathème  à Germain  double  en  fes  fenti- 
mens,  & adorateur  du  bois.  Anathème  à George 
fon  complice  falfificaceur  de  la  doéfrine  des  peres. 

Anathème  à Manlour  maudit  & favorable  aux  Sa- 
rafins':  anathème  à Manfour  adorateur  d’images  & 
fauflaire  ; anathème  à Manfour  injurieux  à Jefus- 
Chrift , & traître  à l’empire  : anathème  à Manfour 
doefeur  d’impietè , & mauvais  interprète  de  l’écritu- 
re. La  Trinité  les  a depofez  tous  trois.  Tel  eft  le  de- 
cret du  faux  concile  de  C.P.tenu  par  les  Iconoclaftcs. 
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Le  vingtième  du  même  mois  d’Août  754.  l’em-. 

f)ereur  Conilantin  alla  dans  la  place  publique  avec, 
e nouveau  patriarche  Conftantin  & les  autres  évê- 
ques ^ &:  ils  publièrent  le  decret  du  concile,  répé- 
tant les  anathèmes  contre  Germain,  George  &:  Jean 
Manlour.  Ce  decret  étant  porté  dans  les  provinces, 
on  voyoit  par  tout  les  catholiques  concernez  , & 
les  Iconoclallcs  changer  les  vales  ifàcrez,  & défigu- 
rer les  égliles.  On  brûloir  les  images,  onabattoitou 
on  enduiloit  les  murailles  qui  en  étoient  peintes: 
mais  on  confervoit  celles  qui  n’avoient  que  des  ar- 
bres, desoifeaux  ou  des  bêtes  : principalement  les 
reprelentations  des  fpeétacles  profanes , comme  des 
chafies,  ou  des  courtes  de  chevaux. 

Cependant  Allolfe  roi  des  Lombards  menaçoit 
les  Romains  de  les  pafier  tous  au  fil  de  l’épée  s’ils 
ne  te  foûmettoient  à fa  puitfance.  Le  pape  les  ex- 
horta à implorer  la  mifericorde  de  Dieu  , fit  une 
procethohoù  l’on  portoit  plufieurs  reliques,  entre 
autres  une  image  de  Jeltis-Chrill  que  l’on  croyoit 
n’avoir  point  été  faite  de  main  d’homme.  Le  pape 
la  portoit  tu r tés  épaules,  marchant  nuds  pieds, 
comme  tout  le  peuple  , qui  avoir  la  cendre  fur  la 
tête , & |)outroit  de  grands  gemitTemens.  On  avoir 
attaché  a la  croix  le  traité  de  paix  , que  le  roi  des 
Lombards  avoir  rompu.  Le  pape  établit  de  fembla- 
bles  proceflions  tous  les  tamedis. 

Enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoir  retenir  le  roi  des 
Lombards  ni  par  prières , ni  par  pretens , après  lui 
en  avoir  fait  d’immenfes  par  pluheurs  fois  : voyant 
d’ailleurs  qu’il  ne  recevoic  aucun  fecours  de  l’empe- 
reur. 
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îeur , il  refolut  de  s’adrefler  aux  François  à l’exem-  A N.  753. 
pie  de  fes  prcdeCefTeurS  Grégoire  III.  & Zacaric. 

Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pépin  une  let- 
tre pleine  de  vives  expreffions  de  douleur , qu’il  en- 
voya fecrcttemcnt  par  un  pèlerin.  Puis  par  une  au- 
tre lettre  il  lui  manda  : Envoyez  vous  - même  des 
ambafladeurs  à Rome , pour  m’engager  à vous  aller 
trouver. 

. Le  roi  Pépin  envoya  fa  réponle,  par  laquelle  il 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu’il  demandoit.  Le  as*,  ss.  tn.  u: 
porteur  fut  DroCLegand  premier  abbé  dé  Gorze , cdLlV/yu.  *. 
que  le  pape  renvoya  au  roi , avec  une  lettre  qui  ne 
contient  que  des  aélions  de  grâces;  fe  raportantdu  xnft.t.sttfh.c»i 
furplus  à Drotlegand , à qui  il  s’étoit  expliqué  de 
vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  a tous  les 
ducs  des  François , les  exhortant  de  venir  au  fecours 
de  faint  Pierre,  qu’il  nomme  leur  proteéleur  j & leur 
promettant  de  fa  part  la  remiflion  de  leurs  pechez  , 
le  centuple  en  ce  monde  , & la  vie  éternelle  en 
l’autre. 

Cependant  le  filcntiaire  Jean  revint  deC.  P.  avec 
les  légats  que  le  pape  y avoit  envoyez  ; rapportant 
les  propofitions  du  roi  des  Lombards,  & une  lettre 
de  l’empereur , par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape 
d'aller  trouver  ce  roi , pour  retirer  de  fes  mains  Ra- 
venne , & les  villes  qui  en  dependoient.  C’eft  tout 
le  fecours  que  l’empereur  envoyoit  à l’Italie.  Le 
pape  envoya  au  roi  Aftolfe  demander  fauf-conduic 
pour  lui  & pour  fa  luite.  Au  retour  de  Ion  député 
arrivèrent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodegang  évêque 
de  Metz , & le  duc  Auélaire  , qui  avoient  ordre  de 
Tome  J X.  A ^ a 
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mener  le  pape  au  roi  leur  martre , comme  il  l’avoit 
demande. 

Chrodeeang  e'coit  ne'  en  Hafbagne , oui  eft  à peu 
prés  le  Braoant , de  la  première  noblefle  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à la  cour  de  Charles  Martel , & j 
exerça  la  charge  de  referendaire.  Il  étoit  bien-fait , 
éloquent  même  en  latin,  outre  là  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande 
pour  nourrir  & protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évê- 

3ue  de  Metz  l’an  741.  & gouverna  cette  églife  pen- 
ant  vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  pluheurs 
monafteres , à qui  il  donna  de  grands  biens , entre- 
autres  celui  de  Gorze  vers  l’an  748.  qui  fut  depuis 
une  école  célébré.  Chrodegang  étant  donc  arrivé 
à Rome  avec  Audaire , ils  trouvèrent  le  pape  prêt 
à partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards. 

' En  eftet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour 
d’Oélobre,  indidion  feptiéme,  l’an  75-3.  fuivi  de 
plufieurs  habitans  de  Rome , & des  autres  villes , qui 
pleuroient,  & s’efForçoient  de  le  retenir,  voyant  le 
péril  où  il  s’expofoit  : d’autant  plus  qu’il  ne  le 
portoit  pas  bien  : mais  il  fe  connoit  en  Dieu , & 
rccommandoit  à laint  Pierre  fon  troupeau.  Quand 
il  fut  proche  de  Pavie , le  roi  Aftolre  envoya  lui 
dénoncer  qu’il  ne  fût  pas  alTez  hardi  pour  lui  parler 
de  rendre  Ravenne , l’exarcat  ou  les  autres  places 
de  l’empire  , que  lui  ou  les  rois  lès  prédeceflèurs 
avoient  prifes  : mais  le  pape  fit  réponle , qu’aucune 
crainte  ne  l’empêchcroit  de  les  demander.  Etant 
arrivé , il  donna  au  roi  de  grands  prefens,  & le  pria 
inftamment  de  rellituer  à chacun  ce  'qui  lui  appar- 
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tcnoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  Ion  refus , & A N.  755. 
l’ambadadeur  de  C,  P,  n’en  obtint  pas  davantage. 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  prcfferent  fortement  le 
roi  Aftolfe,  de  laifler  pafler  le  pape  pour  aller  en 
France.  Aftolfe  furpris  de  cette  propofition  fit  ve- 
nir le  pape , & lui  demanda  s’il  e'toit  refolu  à ce 
voyage.  Le  pape  lui  déclara  franchement  que  c’é- 
toit  Ion  deftein  : dequoi  Aftolfe  extrêmement  irrité 
lui  envoya  fecrettement  de  fes  gens  pour  l’en  dé- 
tourner. Enfin  il  fut  obligé  d’y  conlentir , & le  pape 
partit  de  Pavie  le  quinziéme  de  Novembre,  indic- 
tion feptiéme,  la  même  année  753.  accompagné  de 
George  évêque  d’Oftie , Vilcaire  évêque  de  Nomen- 
te,  quatre  prêtres,  trois  diacres , &:  quelques  autres 
clercs  de  l’eglifè  Romaine.  Après  qu’il  fut  parti  le 
roi  des  Lombards  s’efforça  encore  de  rompre  fon 
voyage  : ce  qui  l’obligea  de  fe  preffer  d’arriver  au 
paffage  des 'Alpes  de  la  frontière  de  France  ; & quand 
il  y fut,  il  rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rais  en 
fureté. 


Continuant  fa  marche , il  arriva  au  monalfere  de  , 

r ,,  T7  1 • N ' • * te  pape  ca  France, 

laint  Maurice  en  Valais,  ou  onetoit  convenu  que 
le  roi  Pépin  fe  trouveroit.  Après  que  le  pape  y eut 
attendu  quelque  tems , arrivèrent  l’abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais,  & le  duc  Rotard  envoyez 
par  le  roi , pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
en  France,  & ils  le  conduifirent  lui  &c  toute  (a fuite 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pépin  étoit  à Thion-  '•  ^ 

b I ■ /Y-'  I Uttenf  an. 

Ville,  quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  pâlie  les  f***- » j- r- 
Alpes.  U en  eut  une  grande  joye , & envoya  au  de-  ' * 
vant  Charles  fon  fils  aîné  âgé  de  douze  ans , pour 
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A N,  7J4.  l’accompagner  jufques  à Pontyon  en  Champagne,’ 
où  le  roi  devoir  le  recevoir.  QLiand  le  pape  en  fut 
à trois  mille  ou  une  lieue , le  roi  vint  au-devant  de  lùs 

lui,  & l’ayant  joint  dcfccnditde  cheval , & le  prof-  Li 

cerna  avec  la  reine  là  femme , lès  enfans , & les  fei-  t 

^neurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  tems 
a côté  de  Ion  cheval , lui  fervant  d’écuyer.  Le  pape 
& tous  les  fiens  rendirent  grâces  à Dieu  chantans  à 
haute  voix  des  hymnes  & des  cantiques  fpiritucls 
jufques  à Pontyon , où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l’E-  il 

piphanic  fixiéme  de  Janvier , l’an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prelèns  au  roi 
& aux  Icigneurs  : mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  Ion  clergé  fous  la  cendre  & le  cilice , ,&  le  prol^ 
cerna  aux  pieds  du  roi  Pépin , le  conjurant  par  la 
mifericorde  de  Dieu , & par  les  mérites  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul , de  le  délivrer  lui  & le  peu- 
ple Romain  de  la  domination  des  Lombards  ; & il 
demeura  en  cette  pollure  julques  à ce  que  Pépin  & 
les  fèigncurs  lui  culfent  tendu  la  main:  car  il  vou- 
lut  que  le  roi  lui  meme  le  relevât  de  terre  en  figne 
An^.  de  la  délivrance  dont  il  l’alTuroit.  Enfuite  le  pape 
& le  roi  s’alfirent  dans  l’oratoire , où  le  pape  réitéra 

r fa  priere,  & le  roi  lui  promit  avec  lêrment  de  lui- 

vre  en  tout  fes  avis , & de  faire  rendre  l’exarcat  de 
Ravenne  &:  les  places  de  l’empire.  Mais  à caufe  de 
l’hiver  il  envoya  le  pape  avec  fa  fuite  au  monaftere 
de  faint  Denis  prés  de  Paris , & prit  grand  foin  qu’il 
y fût  logé  commodément.  Cependant  il  envoya  des 
ambalfadeurs  au  roi  des  Lomoards , le  priant  par 
le  relpeél  des  laints  apôtres , de  ne  point  exercer 
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d’holliUtez  contre  Rome,  &de  ne  point  obliger  les  An.  754. 
Romains  à des  fuperftitions  contraires  à leurs  loix. 

Mais  cette  ambaflade  fut  làns  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Quiercy  fur  xit 
Oile  la  fête  de  Pâcjue , qui  cette  année  754.  étoit  le 
quatorzième  d’Avril  • Il  y tint  l’aflemblce  de  tous  les  , 

p.  J ^ ^ ri  I 

Icigncurs  de  Ion  royaume , & y relolut  le  voyage 
d’Italie,  pour  le  fecours  du  pape  qui  étoit  prêtent, 

& répondit  en  ce  lieu  à divers  points  de  dilcipline  , 
lùrldquelsilfut  confulté.  Sa  réponfe  contient  dix- 
neuf  articles  ; dix  lur  le  mariage , cinq  fur  le  baptême, 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  quelHons  fur  le  maria- 
ge regardent  la  plupart  fon  indilTolubilité.  H y eft 
défendu  d’époulcr  fa  commere , foit  de  baptême  , ,; 

foitde  confirmation  : ce  qui  montre  qu’à  la  confir- 
mation, il  y avoit  aullî  des  parains.  On  met  en  pe- 
nitcnce  le  prêtre  qui  ayant  de  l’eau  abaptifé  avec  du 
vin  ; mais  on  l’cxcufe  s’il  n’y  avoit  point  d’eau.  Ce 
n’eft  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé  , mais  le 

(•rêtre  eft  exempt  de  peine  canonii]|ue.  On  approuve  < 
e baptême  donné  en  cas  de  necellité  en  verîant  de 
l’eau  fin  la  tête  avec  une^  coquille  ou  avec  les  mains. 
Laconfultationfait  voir  que  cette  maniéré  de  bap- 
tiler  par  infufion , aujourd’hui  la  plus  commune  , 
étoit  rare  alors  ^ & que  l’onbaptifoit  d’ordinaire  par 
immerfion.  On  voit  que  plufieurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  : ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit  faint  Boniface. 
le  pape  Etienne  refolut  la  plupart  des  queftions 
propofées,  parlesautoritez,  ou  les  anciennes  décré- 
tais de  faint  Leon , de  faint  Innocent , de  faint  Si- 
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rice , ou  des  canons  de  Calcédoine , d’Antioche , de 
Neocdarcc , de  Carthage.  En  cette  même  aflcmblée 
dcQuiercy , le  roi  Pépin  fît  une  donation  au  pape 
Etienne  & à l’e'glife  Romaine  de  plufieurs  villes  & 
territoires  d'Italie  ufurpez  par  les  Lombards , & la 
fit  tant  en  fon  nom , que  des  deux  princes  Charles 
&:  Carloman  fès  enfans. 

Cependant  Carloman  frere  du  roi  Pépin  arri- 
va en  France.  Le  roi  Aftolfe  avoic  obligé  l’abbé 
du  mont-CafTin  à le  faire  fortir  du  monaftere  pour 
ce  voyage , dont  le  motif  étoit , que  Carloman  dé- 
tournât le  roi  fon  frere  de  marcher  en  Italie.  Il  y 
fit  tous  Tes  efforts , mais  Pépin  demeura  ferme  dans 
farefolution;  &de  concert  avec  le  pape,  il  renfer- 
ma Carloman  dans  un  monaftere  à Vienne , pour  y 
vivre  fuivant  faprofeflîon.  Carloman  y mourut  l’an- 
née fuivante  755.  & Pépin  renvoya  fon  corps  au 
mont-Caflin  dans  un  cerciieil  d’or  avec  de  grands 
prefens. 

Le  pape  étant  revenu  à faint  Denis  y tomba  ma- 
l^de  de  la  fatigue  de  fon  voyage,  & de  l’inégalité 
des  faifons,  ôc  fut  réduit  aune  telle  extrémité,  que 
ceux  de  fa  fuite , aufli-bien  que  les  François , dcfelpe- 
roient  de  fa  vie  : mais  ayant  mis  la  confiance  en 
Dieu , un  matin  comme  on  croyoit  le  trouver  mort , 
ttf.enef.u4f  on  le  trouva  guéri.  On  rapporte  une  lettre  de  lui,. où 
il  raconte  qu’étant  en  priere  dans  l’églife  de  faine 
Denis  fous  les  cloches , il  vit  devant  l’autel  laine 
Pierre  & faint  Paul  avec  faint  Denis , à qui  faint 
Pierre  dit  qu’on  lui  accordoit  la  fanté  du  malade  ; 
que  faint  Denis  tenant  un  encenfoir  & une  palme. 
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accompagné  d’un  prêtre  & d’un  diacre,  vint  le  trou- 
ver, &:  lui  dit  : La  paix  (oit  avec  vous , mon  frere , 
necraignez  point , vous  retournerez  heureulement 
à vôtre  fiege.  Levez-vous  , & confacrez  cet  autel 
en  l’honneur  de  Dieu  & de  fes  apôtres  que  vous 
voyea,  en  célébrant  une  meflè  d’adUon  de  grâces. 
Le  pape  fe  {entant  guéri,  voulut  aufli-tôt  accom- 
plir cet  ordre  j les  afliftans  difoient  qu’il  revoit. 
C’eft-pourquoi  il  leur  raconta  fa  vilîon , & enfuite 
au  roi  & aux  feigneurs.  C’etoit  l’an  754.  le  vingt- 
feptiéme  de  Juillet  j &le  lendemain  vingt-huit,  qui 
étoit  un  dimanche , le  pape  fit  la  conlecration  de 
l’autel  qui  lui  avoit  été  ordonnée. 

Dans  cette  même  meffe  il  fit  une  autre  ceremo- 
nie plus  remarquable  j car  il  confacra  de  nouveau 
pour  rois  de  France  par  l’ondtion  de  l’huile  Pépin 
& fes  deux  fils  Charles  & Carloman  avec  la  reine 
Bertrade  ; & défendit  aux  {èigneurs  François  de 
l’autorité  de  S.  Pierre  fous  peine  d’excommunica- 
tion, que  jamais  eux  ni  leurs  defeendans  fc  don- 
nalTent  des  rois  d’une  autre  race.  Childeric  dernier 
roi  de  la  première  race  étoit  mort  cette  année  dans 
le  monaftere  de  Sitiu  : ce  qui  put  être  l’occafion  de 
ce  nouveau  facrc  de  Pépin.  Le  pape  donna  en  même 
tems  au  roi  & à fes  deux  fils  le  titre  de  patrices 
des  Romains,  pour  les  engager  à la  proteélion  de 
Rome.  On  croit  aufiî  que  le  baptême  des  deux 
jeunes  princes  avoit  été  différé  jufques  alors , & que 
le  pape  fut  leur  parain  : car  en  plufieurs  de  les  lettres , 
il  nomme  le  roi  Pépin  fon  compere  fpirituel , la 
reine  Bertrade  fa  commere,  & les  deux  princes  fes 
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An.  754.  enfans  fpirituels.  Ces  noms  comme  facrez  par  li 
srephai.  tfiji  ?.  religion  , c'toient  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roi 
U.  i.coiu.  f.  1718.  pcpin  avoir  eu  deffein  de  répudier  la  reine  Bertradc  : 
mais  le  pape  l’cn  détourna  par  des  avis  falutaires 
aufquels  Pépin  fe  rendit,  & peut-ctre  fut-ce  la 
xailon  de  facrer  avec  lui  cette  princeffe.  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à l’abbaye  de  faint  De- 
. nis , & laiifa  fur  l’autel  qu’il  avoir  confacré  Ion  paL 
lium , que  l’on  conlèrve  encore  dans  ce  monartere. 
Ce  futauffi  pendant  ce'fe'jour  du  pape  Etienne  en 
rxirf.t.if.  Prance , que  les  clercs  de  là  fuite,  a la  priere  de  Pé- 
pin , enleignerent  aux  François  à mieux  chanter  -, 
6c  ce  chant  fe  répandit  enluite  en  pluficurs  églifes. 
•XV.  Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  reloluë. 

Pépin  par  le  confeil  du  pape  envoya  julqucs 
à trois  fois  des  ambafladeurs  au  roi  Aftolfe  , pour 
lui  offrir  la  paix  , * s’il  vouloir  rendre  à l’églifc  & à 
l’empire,  ce  qu’il  avoir  ufurpe  ; lui  promettant  mê- 
me de  grands  prefens.  Comme  il  perfilfa  dans  fon 
refus , Pépin  marcha  contre  lui  : mais  quand  (es 
troupes  furent  à moitié  chemin,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards,  à la  priere  du  pape,  qui 
vouloir  éviter  l’effuHon  du  fang  des  Chrétiens  -,  & 
qui  de  fon  côté  lui  écrivit,  le  conjurant  par  tous 
les  myfteres , & par  le  jour  du  jugement , de  faire 
juftice  à l’églife  & à l’empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc  avan- 
cer fes  troupes,  força  les  paffagesdes  Alpes,  &:  re- 
duifit  Aftolfe  à s’enfermer  dans  Pavie , où  il  l’affie- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d’épargner  le  lang 
chrétien  : on  fit  un  traité  entre  les  Romains , les 
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François  & les  Lombards:  par  lequel  AftoIfe&  tous  An.  754. 
les  feigneurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands 
fermens , & par  écrit , de  rendre  inceffamment  Ra- 
venne , & plufieurs  autres  villes.  Apres  quoi  Pépin 
fe  retira , emmenant  les  otages  des  Lombards  ; non- 
obftant  les  remontrances  du  pape , qui  le  conjuroit 
de  ne  le  point  fier  à leurs  paroles , & de  faire  exé- 
cuter le  traité  en  la  prefence. 

Le  pape  Etienne  retourna  à Rome  accompagné 
du  prince  Jerome  frere  de  Pépin , de  l’abbé  Fulrad , 

& d’autres  lèigneurs , que  Pépin  lui  avoir  donnez 
pour  le  reconduire.  Quand  il  arriva  aü  champ  de 
Néron  prés  le  Vatican,  il  trouvades  évêques  & des 
clercs  qui  venoient  au-devant  de  lui  en  chantant  & 
portant  des  croix  : fuivis  d’une  grande  multitude  de 
peuple,  criant  : Dieu  foit  loiié:' nôtre  pafteur  ell 
venu  : c’eft  nôtre  lalut  après  Dieu.  Le  pape  apporta 
de  France  des  reliques  de  faint  Denis  pour  lelquel- 
les  il  fonda  un  monaftere-de  moines  grecs. 

Ce  qu’il  avoit  prevu  arriva  -,  & quand  Pépin  fut  An»fi. 
repalTé  en  France  , Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les 
places  qu’il  avoit  promiles , recommença  à ‘maltrai- 
ter les  Romains.  Le  pape  en  avertit  le  roi  Pépin 
par  une  lettre  dont  il  chargea  l’abbé  Fulrad , & il  y ‘jf’  ^ 
parle  ainfi:  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  nôtre 
Dieu , fa  glorieufe  merc  , toutes  les  vertus  celcftes , 

&:  faint  Pierre  qui  vous  a'facré  rois  : car  la  lettre 
eft  aulTi  adreflee  aux  princes  fes  enfans , de  faire 
tout  rendre  à la  fainte  églife  de  Dieu  fuivant  la  do- 
nation que  vous  avez  offerte  à faint  Pierre  vôtre 
protcéfeur  -,  & de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  trom- 
Tome  IX.  B b B 
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peufes  de  ce  roi  & de  les  grands.  Car  nous  avons 
remis  entre  vos  mains  les  intérêts  delafaintee'glifci 
& vous  rendrez  compte  à Dieu  & à faint  Pierre  au 
jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  aurez 
défendus.  C’eft  à vous  que  cette  bonne  oeuvre  a été 
refèrvée  depuis  tant  de  tems  : aucun  de  vos  pères 
n’a  etc  honoré  d’une  telle  grâce.  C’ell  vous  que 
Dieu  a choifîs  pour  cet  effet , par  la  prelcicncc,  de 
toute  éternité.  Car  ceux  qu’il  a predeftinez , il  les 
a appeliez  , & ceux  qu’il  a appeliez  , il  les  a jufti- 
fîcz.  C’ell  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  faint  Paul  à des  affaires  temporelles.  Il  fe 
remet  à Fulrad , &:  ceux  qui  l’accompagnoicnt , 
pour  raconter  au  roi  le  détail  de  ce  que  louifroicnt 
les  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envo'ia  au  roi  Pépin 
Vilcaire  évêque  de  Nomente  avec  une  autre  lettre , 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’élo(|uence  , pour 
le  preffer , en  difant  : C’elf  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a fournis  tant  de  peuples , afin  que  vous 
releviez  la  lainte  églifc.  Car  il  pouvoir  la  défendre 
d’une  aütrc  manière  , s’il  lui  eût  plu  ; mais  il  a vou- 
lu éprouver  vôtre  cœur.  C’eft  pourquoi  il  nous  a 
commandé  d’aller  vers  vous,  &:  de  faire  un  fi  grand 
voyage  au  travers  de  tant  de  fatigues  & de  périls.  Et 
enfuite  : Sachez  que  le  prince  des  apôtres  garde  vô- 
tre promeffe  -,  ôc  fi  vous  ne  l’accompliffcz , il  la  re- 
prelcntera  au  jour  du  jugement.  Là  feront  inutiles 
les  exeufes  les  plus  ingenieufes. 

Cependant  Allolfe  faifoit  avancer  fes  troupes , 
& le  premier  jour  de  Janvier  755.  clics  parurent  de- 
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vant  Rome  qu'il  tint  afliegcc  trois  mois  : ravageant  A N.  yjj. 
par  le  fer  & par  le  feu  tous  les  dehors , &:  donnant 
des  aflauts  tous  les  jours.  Il  Ht  même  füiiiller  en 
plufieurs  cimetières,  &:  enlever  des  corps  faints.  Sept 
lèmaincs  apres  le  commencement  du  hege , le  pape 
envoya  en  France  par  mer , &:  encore  à grand  peine 
l’evcquc  George  , & le  comte  Tomaric  avec  l’abbc 
Vernier  , que  le  roi  avoir  envoyé  à Rome  , &c  qui 
pendant  le  Hege  endoflbit  la  cuiraHe  , & montoit 
la  garde  lur  les  murailles.  Us  étoient  chargez  de 

O 1 rT'  1 Cti-CuTol  su  h. 

deux  lettres  : lune  adreüec  au  roi  Pépin  , 1 autre 
aux  princes  fes  cnians  & à tous  les  François  ecclc- 
Haftiques  & laïques , en  fon  nom  de  tous  les  Ro- 
mains : qui  ne  contient  rien  qui  ne  loit  dans  la 
première.  Elles  commencent  ainh  ; Nousfommes 
environnez  d’une  triftclTe  H amere,  & prelTcz  d’une 
angoilTe  H extrême  ; la  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes  , qu’il  nous  femble  que  les  élc- 
mens  memes  doivent  le  raconter.  Enluitc  les  Ro- 


mains font  ainfi  parler  Aftolfc  ; Ouvrez-moi  la  ville 
& livrez-moi  vôtre  pape  : finon  je  rcnvcrlerai  vos 
murailles , & vous  paflerai  tous  au  fil  de  l’épéc  ; 
je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
fuite  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  brûlé  les  égli- 
fes,  brilé  & brûlé  les  images  : ils  ont  mis  dans  leurs 
facs  impurs  les  dons  facrez,  c’elf-à-dire  le  corps  de 
nôtre  Seigneur , & les  mangeoient  après  s’être  rem- 
plis de  viande.  Ils  ont  emporté  les  voiles  &:  les  or- 
nemens  des  autels  pour  leur  ufige.  Us  pnt  déchiré 
de  coups  les  moines , & violé  les  religieules,  dont 
ils  ont  tué  quelques-unes.  Ils  ont  brûlé'  les  fermes 

Bbb  ij 


Digitized  by  Google 


XVII. 

Lettre  au  nom  de 
faim  Pierte. 


}8o  Histoire  Ecclesiasti qo e. 
de  faint  Pierre  , & de  tous  les  Romains  : emmené 
les  bclliaux  , coupé  les  vignes  jufques  à la  racine  , 
foulé  les  moilTons  : en  lorte  c^u’il  ne  nous  relie  plus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorge  quantité  de  ferfs  de 
faint  Pierre  & des  Romains , & emmené  les  autres 
en  captivité  : jufques  à arracher  du  fein  de  leur  merc 
les  enfans  à la  mammelle  pour  les  égorger.  Les 
payens  memes  n’ont  jamais  fait  tant  de  maux. 

Enfin  le  pape  ufànt  en  cette  extrémité  d’un  arti- 
fice fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute  l’hif- 
toire  de  l’églile;  écrivit  au  roi  & aux  François  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre,  le  faifant  parler  lui- 
même  , comme  s’il  eût  encore  été  lur  la  terte*  Le 
titre  imité  des  épitres  canoniques,  commence  ainfi  : 
Pierre  appellé  à l’apoflolat  par  Jefus  Chrill  fils  du 
Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les 
anges , les  martyrs  & tous  les  autres  faints , afin 
que  les  François  viennent  promptement  au  fccours 
de  la  fource  de  leur  régénération , & de  leur  mere 
fpirituellc.  Je  vous  conjure  , dit-il,  par  le  Dieu  vi- 
vant, de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Rome  & 
mon  peuple,  loit  plus  long-tems  déchiré  par  les 
Lombards  : afin  que  vos  corps  & vos  âmes  ne  (oient 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  : ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m’a  confié  (oient  difpcrfées, 
de  peur  qu’il  ne  vous  rejette,  & vous  difperfe  comme 
le  peuple  d’Ilraël.  Et  cnfuitc:  Si  vous  m’obéïficr, 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  recom- 
penle  en  cette  vie  : vous  furmonterez  tous  vos  enne- 
mis , vous  vivrez  long-tems , mangeant  les  biens 
de  la  terre  i & vous  aurez  (ans  doute  la  vie  éternelle: 
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autrement  fâchez  que  par  l’autorité  de  la  lainte  yjj, 
Trinité  , & la  grâce  démon  apoftolat , vous  lèrez 
privez  du  royaume  de  Dieu,  & de  la  vie  éternelle. 

Cette  lettre  elV  importante^our  connoître  le  geriie  de 
de  ce  fiecle-là  ; &:  jufqucs  ou  les  hommes  les  plus  gra- 
ves lavoient  pouflér  la  fîéUon  quand  ils  la  croyoient 
utile.  Au  refte,’elleelt  pleine  d’équivoques  comme 
les  precedentes.  L’eglilc  y fignifie  non  l’aflemblée 
des  fideles  : mais  les-biens  temporels  confacrez  à 
Dieu  : le  troupeau  de  Jelus-Chrift  font  les  corps,  & 
non  pas  les  âmes:  lespromelTcs  temporelles  de  l’an- 
cienne loi  font  mêlées  avec  les  fpirituellcs  de  l’é- 
vangile -,  & les  motifs  les  plus  faints  de  la  religion 
employez  pour  une  affaire  d'état. 

Pépin  fè  rendit  à des  inlf  ances  fî  preffantes  : il  mar-  x v 1 1 1. 
clia  en  Lombardie  avec  toutes  fès  troupes  ^ & lorf- 
qu’il  étoit  prêt  à y entrer  , arrivèrent  à Rome  des 
ambaffadeurs  de  l’empereur  Conftantin  : favoir  Gre- 
goire  premier  fecretaire  & Jean  filenciaire  envoyez 
vers  le  roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa  marche 
qu’ils  eurent  peine  à croire-,  & les  envoya  en  Fran- 
ce accompagnez  d’un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer  , & arrivèrent  promptement  à Marleille  , 
où  ils  apprirent  que  Pépin  etoit  déjà  fur  les  terres 
des  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle,  ils  s’ef- 
forcèrent de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape  à 
Marfeille  -,  & l’empêcher  d’aller  trouver  le  roi  de 
France  , mais  ils  ne  purent  y réuflir.  Grégoire  l’un 
des  ambaffadeurs  prit  donc  les  devants , & ayant 
joint  Pépin  prés  de  Pavie , il  le  pria  inftamment  avec 
de  grandes  promeffes,  de  rendre  à l’empereur  Ra- 
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yjj.  vennc  & les  autres  places  de  l’exarcar.  Mais  le  roi 
étant  engage  par  la  donation- qu’il  avoit  faite  à 
Quiercy  répondit,  qu’il  ne  louffriroit  en  aucune 
manière  que  ces  places  fufl'cnt  alliences  de  la  puiflan- 
ce  de  laint  Pierre  , àc  du  droit  de  l’églile  Romaine  : 
affûtant  même  avec  lèrment  , que  ce  n’étoit  pour 
la  confideration  d’aucun  homme , qu’il  s’étoitexpo- 
fe'  à tant  de  combats  , mais  pour  l’amour  de  laint 
Pierre  ; &c  le  pardon  de  Tes  pechez  ; ôc  que  quelques 
trelors  qu’on  lui  put  offrir,  on  ne  lui  perluaderoie 
jamais  d ôter  à S.  Pierre  ce  qu’il  lui  avoit  donne'. 
rrtdtg.  Apres  cette  réponfe  , il  envoya  l’ambalfadeur  de 
l’cmpcrcur  à Rome  par  un  autre  chemin  ; & prelfa 
tellement  le  fiege  de  Pavic  , que  le  roi  des  Lom- 
bards lui  demanda  quartier,  & promit  d’executer 
le  traité  de  l’année  precedente,  & de  rendre  toutes 
les  places.  Le  roi  en  fît  une  donation  à Paint  Pierre  , 
à l’cglife  Romaine  & à tous  les  papes  à perpétuité  ; 
& elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife. 
Pour  lui , il  retourna  en  France , lailfant  la  commiU 
Lion  de  retirer  les  places  à l’abbé  Fulrad  fon  con- 
lèiücr  : qui  le  rendit  à Ravenne  avec  des  députez 
du  roi  Alfolfe  , &c  enluite  dans  toutes  les  villes  de 
la  Pentapole  & de  l’Emilie,  dont  il  emporta  les 
clefs  à Rome,  & les  pofa  avec  la  donation  du  roi 
Pépin  lur  la  confeflion  de  Paint  Pierre.  Il  mit  ainli 
le  pape  en  polfelîîon  de  toutes  ces  villes  au  nombre 
de  vingt-deux  lavoir  Ravenne  , Rimini,  Pefaro, 
Fano,Ccfene,  Sinigaille , Jefi , Forlimpopoli,Forli, 
Cartrocaro  , Monte-Fcltro,  Acerragioy  que  l’on  ne 
connoît  plus , Mont-Lucari , que  l’on  croit  être 
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Nocera , Scrravalc  , S.  Marigni , Bobio , Urbin , Ca- 
glio  , Luccoli  près  de  Candiano  , Hugubio,  Co- 
macchio , & Narni.  C’cft  le  dénombrement  qu’en 
fait  Anallalc.  Et  voilà  le  premier  fondement  de  la 
feigneurie  temporelle  de  l’egliie  Romaine. 

Saint  Bomface  archevêque  de  Mayence  ayant 
appris  1 eledfion  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit , 
pour  lui  demander  la  communion  du  laint  hege, 
fes  avis  & fa  protedfion  , à l’exemple  de  les  trois 
prcdecelTeurs,  les  deux  Gregoircs  & Zacarie.  Il  dit 
qu’il  y a trente-fix  ans  qu’il  eft  légat  du  laint  fiege  ; 
ce  qui  marque  l’an  754.  à compter  depuis  l’an  718. 
Il  ajoute  ; Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  j’aye  envoyé  li  tard  vers  vous . J’ai  été  occupé 
à réparer  plus  de  trente  églifes  , que  les  payens 
nous  ont  brûlées. 

Quelque  tems  après  faint  Boniface  écrivit  enco- 
re au  pape  Etienne  en  ces  termes  : Du  tems  du  pape 
Sergius  un  prêtre  4’une  grande  vertu  nommé  ViL 
Icbrod  , autrement  Clement , étant  venu  à Rome  , 
le  pape  l’ordonna  évêque , & l’envoya  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Friions.  Il  en  convertit  la  plus 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu’il  y prêcha 
ruina  les  temples  des  idoles,  bâtit  des  égliles  : une 
entre  autres  en  l’honneur  de  faint  Sauveur  , donc 
il  fit  fon  liege  épilcopal  dans  la  ville  d’E^treéf.  Il  y 
demeura  julqucs  à une  extrême  vieillelTe , lublfitua 
un  évêque  à fa  place  & finit  en  paix.  Carloman 
prince  des  François  me  recommanda  l’églife  d’U- 
tretf,  pour  y ordonner  un  évêque  : ec  que  je  fis. 
Maintenant  l’évêque  de  Cologne  loûticnt,  que  ce 
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fiegc  lui  appartient,  à caufê  d’une  petite  e'gliiè  dans 
Utrecl  que  Villcbrod  trouva  ruinée  jufques  aux  fon- 
demens , l’ayant  rebâtie  la  dédia  en  l’honneur  de 
Taint  Martin.  Il  rapporte  que  le  roi  Dagobert  avoir 
donne  la  ville  d'Utredt  avcc*cette  eglife  ruinc'e  à 
1 cglÜe  de  Cologne  à condition  que  l'e'vcque  de 
Cologne  convertiroit  les  Friions;  ce  qu’il  n’a  point 
fait.  Il  ne  les  a pas  même  prêchez  , & ils  font  de- 
meurez payens  jufques  à la  million  de  Villebrod. 

, Maintenant  l’êvêque  de  Cologne  veut  s’attribuer 
Utreâ: , & en  luprimer  le  fîege  épifcopale.  Je  lui  ai 
répondu  , que  la  commillîon  du  faint  fiege  pour 
y e'tablirun  evêque  qui  prêche  à la  nation  des  Fri- 
1 Ions , c'toit  plus  confiderable  que  la  fondation  d’une 

petite  êglile  ruinc'e  , & abandonnée  par  la  négli- 
gence des  e'vêqucs  de  Cologne  : mais  il  n’en  de- 
meure pas  d’accord.  Ayez  donc  la  bonté  de  me  man- 
der fl  vous  approuvez  ma  réponfe-,  & de  faire  copier 
dans  les  archives  de  vôtre  eglife  tout  ce  que  le  pape 
# Sergius  a écrit  fur  ce  lùjct  à l’évêque  Villcbrod  : ou  Ii 

3 vous  en  jugez  autrement,  me  le  faire  lavoir , afin  que 

Ann.  fhII  4».  je  m’y  conforme.  L’évêque  de  Cologne  étoit  alors 
Hildebert , qui  venoit  de  fucceder  à Hildegairetué 
par  les  Saxons , aufquels  le  roi  Pépin  l’avoit  envoyé 
pour  traiter  de  la  paix. 

, M , Ce  fut  peut-être  cette  entreprife  de  l’évêque  de 

tulle  atchcTêque  , ^ ^ 

de  Mjyeoce.  CoIognc  qui  obligea  laint  Bonirace  a retourner  en 
• Frile  , bien  que  chargé  d’années  & d’infirmitez. 
Mais  il  n’entreprit' ce  voyage  que  de  concert  avec 
le  roi;  & après  avoir  converti  & baptisé  en  Frilc 
grand  nombre  de  payens  , il  revint  au  bout  d’un 
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aflcz  long-tcms  à fes  eglifes  de  Germanie , la  dixiè- 
me année  de  la  fondation  de  Fulde , c’cft-à-dirc  l’an 
7J4-  L’année  luivance  , il  retourna  en  frile  : mais 
avar\t  que  de  partir , il  fe  pourvût  d’un  luccclTcur 
dans  le  fiege  de  Mayence  , & ce  fut  le  prêtre  Lullc 
un  de  les  plus  fidelles  diiciples.  Il  étoit  né  en  An- 
gleterre , & avoir  été  moine  dans  le  monaftcrc  de 
Maldube  ou  Malmclburi.  Il  palTa  en  Germanie  vers 
l’an  731.  avec  quelques  autres, à la  priere  de  laint 
Boniface  , pour  l’aider  en  fes  travaux  apoftoliques 
Etant  déjà  prêtre  il  fut  envoyé  à Rome  par  laint 
Boniface  vers  le  pape  Zacarie  en  y;i.  comme  il  a 
été  dit-,  & trois  ans  après  ordonné  évêque  en  754. 
fuivant  la  permillion  que  le  même  pape  avoir  don- 
née à faint  Boniface , de  fe  choifir  un  fuccefleur. 
Pour  faire  agréer  ce  choix  au  roi  Pépin , faint  Bo- 
nifacc  écrivit  à l’abbé  Fulraden  ces  termes; 

Je  ne  puis  aflez  vous  rendre  grâces  de  l’amitié 
que  vous  m’avez  fouvent  témoignée  dans  mes  be- 
loins  : mais  je  vous  prie  jd’acheverce  que  vous  avez 
fi  bien  commencé , & de  rapporter  au  roi , que  mes 
amis  & moi,  nous  croyons  que  mes  infirmitez  doi- 
vent bientôt  terminer  ma  vie.  C’efl;  pourquoi  je 
le  conjure , de  me  faire  fivoir  dés-à-prelcnt , quelle 
grâce  il  veut  faire  à mes  difciples  après  ma  mort. 
Car  ils  font  prefque  tous  étrangers:  quelques  uns 
prêtres , répandus  en  divers  lieux  pour  le  fcrvice  de 
l’églife  : d’autres  font  moines , établis  dans  nos  petits 
monafteres , où  ils  prennent  loin  d’inftruirc  les  en- 
fans.  Il  y a des  vieillards , qui  ont  long-tcms  vécu 
avec  moi , me  foulageant  dans  mon  travail.  Je  fuis 
Tome  J X.  Ccc 
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en  peine  d eux  tous , craignant  qu’ils  ne  fe  difïipent 
aprc's  ma  mort  j & que  les  peuples  qui  font  près  de 
la  frontière,  des  payens,  ne  perdent  la  foi  de  J.  C. 
C eft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  vôtre 
conleil  & votre  protection.  Je  vous  conjure  aulfi 
au  nom  de  Dieu  , de  faire  e'tablir  mon  fils  Lulle  & 
mon  confrère  en  1 epilcopat  pour  le  lervice  de  ces 
cgliles  : afin  qu  il  loit  le  docteur  des  prêtres , des 
moines  & des  peuples.  J elpere  qu’il  en  remplira  les 
devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement , c’eft 
que  mes  prêtres , qui  (ont  fiir  la  frontière  des  payens 
mènent  une  vie  tres-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du 
pain  , mais  non  pas  .des  habits,  fi  on  ne  les  aide  com- 
me j ai  fait.  Faites-moi  lavoir  vôtre  rêponle  , afin 
que  je  vive , ou  que  je  meure  plus  content. 

Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 
de  Mayenetî , du  conlentcment  du  roi  Pépin  , des 
eveques , des  abbez,  du  clergé  , èc  de  tous  les  fei- 
gneurs  de  lbn  diocele.  Puis  il  lui  donna  les  derniers 
ordres  en  ces  termes  ; étant  prêt  à partir  pour  la 
Frile ; Le  tems  de  ma  mort  approene;  achevez, 
mon  fils , le  bâtiment  des  égliles  que  j’ai  commen- 
cées eh  T uringe  , appliquez-vous  fortement  à la 
converfion  des  peuples  : achevez  l’Eglilé  de  Fulde, 
& m y faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  qui  efl:  ne- 
ceflaire  pour  notre  voyage  , & mettez  avec  mes  li- 
vres un  linceul  pour  m’enlevelir.  A ces  mots  Lulle 
fondoit  en  larmes,  S.  Boniface  fit  aulîi  venir  l’ab- 
belTc  Liobe,  l’exhorta  à ne  point  quitter  le  pais;  . 
quoi  qu  elle  y fut  étrangère  ; &:  ne  point  le  relâ- 
cher dans  1 oblcrvance  de  les  voeux  , loit  par  lafoi- 
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blelîe  du  corps , foie  par  la  longueur  du  tems  : mais  A N.  75/. 
de  confiderer  larecompenle  e'cernellc.  Il  la  recom- 
manda à levccjuc  Lulle,  &aux  anciens  du  monafte- 
rc  de  Fulde  , qui  e'toient  prelèns  : leur  ordonna 
quelle  fut enterre'eavecluidans le  même fepulchre , 

& lui  donna  (à  cuculle. 

Enfin  faint  Boniface  partir , & par  le  Rhin  def-  x x i. 

T'-/'  ' I • I -r  i r Martyre  des.  B«- 

ccndit  en  Frue,  ou  il  convertit  & baptila  plulieurs  nifacc 
milliers  de  payens,  abatit  destemples,  Ôcelcvades 
êgliles.Iletoit  aide  par  Eoban  , qu’il  avoir  ordonne'  *' 

évêque  d’Utreét  apres  la  mort  de  laint  Villebrod  : 

& par  dix  autres  compagnons,  trois  prêtres , trois 
diacres,  Çc  quatre  moines.  Il  avoir  marqué  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  qu’il  venoit  de  bapti- 
1er  apparemment  à Pâque  , & qui  s’étoient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant  ,ilcampoit  avec 
fa  fuite  fur  la  Bourde  , riviere  qui  leparoit  alors  la 
Frile  orientale  de  l’occidentale.  Le  jour  venu , on  vit 
paroître  dés  le  matin,  non  pas  les  Néophytes  que 
l'on  attendoit  , mais  une  tcoupe  de  payens  furieux, 
armez  d’écus  &dc  lances,  qui  Tondirent  furies  ten- 
tes du  faint  évêque.  Les  Terviteurs  fortirent  pour 
les  repou ifer  à main  armée  : mais  S.  Boniface  ayant 
oui  le  bruit  appclla  fon  clergé,  6c  prenant  les  reli- 
ques qu’il  portoit  toujours  avec  lui , il  lortit  de  fi 
tente  & dit  à les  gens  : Mes  enfans  cclfcz  de  combat- 
tre : l’écriture  nous  apprend , de  ne  pas  rendre  le  mal 
pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends  depuis  long-tcms 
eft  arrivé  , efperez  en  Dieu , & il  fauvera  vos  ames. 

Enfuitc  il  exhorta  les  prêtres  & fes  autres  compa- 
gnons à fe  préparer  courageufement  au  martyre. 

C c c ij 


Digitized  by  Google 


■ 5^  Histoire  Ecclesiâsti  qjj  eJ 

An.  7;j.  Aufli-tôt  les  payensles  attaquèrent  en  furie  l’é- 
pée à la  main  , & les  mirent  tous  à mort  ; puis  joyeux 
de  leur  vi6l:oire,  ils  commencèrent  à piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  & les  châfTes 
des  reliques,  croyant  y trouver  quantité  d’or  & 
d’argent  : enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteaux  qui 
portoient  les  vivres  , & en  emportèrent  le  vin  fans 
ouvrir  les  vaifTeaux  : mais  ayant  reconnu  ce  que 
c’etoit , ils  le  burent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
partage  du  butin  & des  trelors  qu’ils  imaginoient 
dans  CCS  coffres  : ils  prirent  querelle  , en  vinrent  aux 
mains , & plufieurs  furent  tuez.  Ceux  qui  relièrent 
coururent  avec  joye  aux  coffres  , & les  ayant  rom- 
pus, ib  furent  bien  furpris  de  n’y  trouver  que  des 
livres.  De  dépit  ils  les  difperferentdans  la  campa- 
gne , les  jetterent  dans  les  roleaux  des  marais , & 
les  caclierent  en  divers  lieux:  mais  long-tcms  après, 
ils  furent  trouvez  entiers,  ce  que  l’on  regarda  com- 
me un  miracle. 

Le  martyre  de  faint  Boniface  arriva  le  j.  Juin  , 
l’an  75J.  indiélion  huitième,  quarante  ans  après 
qu’il  fut  entré  en  Germanie , trcnte-fix  ans  après 
Ion  èpifeopat , & la  foixante  & quinziéme  année 
de  fon  âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  furent 
jufqucs  au  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  detems 
après  fa  mort  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi 
M4ryT.x,jy«».  ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fa  fête  tous  les 
ans , & il  eft  encore  honoré  par  l’églife  univerfelle. 
Le  bruit  de  fa  mort  s’éuint  répandu  dans  toute  la 
province,  les  Chrétiens  raffemblerent  une  grolTc 
armée , & au  bout  de  trois  jours  attaquèrent  les  terres 
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des  payens , qui  ne  pouvant  leur  refifter  s’enfuirent , 

& il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez.  Les  Chre'tiens 

{)illerent  leur  pais , & emmenerent  leurs  femmes , 
eurs  enfans  & leurs  efclaves.  Les  payens  qui  refte- 
rent  abbatus  de  tant  de  maux  , rentrèrent  en  eux- 
mêmes,  & fe  convertirent  pour  la  plupart.  Ainfi 
k mort  de  (mnt  Boniface  acheva  l'ouvrage  qu’il  . ' 

avoir  commence'  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porte  d’abord  à Utredl , où  on  l’en- 
terra. Enfuite  l’archevêque  Lulle  le  fit  transférer  à 
Mayence , où  le  peuple  voulut  le  retenir  : mais  en- 
fin la  volonté  du  faint  fut  executec , & il  fut  enter- 
re dans  l’êglife  de  Fulde.  On  y rapporta  aufll  les  li- 
vres , que  les  payens  avoient  difperlez  apre's  la  mort 
& on  y en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient 
les  canons  du  nouveau  teftament,  c’ell-à-dirc  l’an- 
cienne concordance.  Le  fécond , teint  du  lâng  du 
martyr,  contient  la  lettre  de  laint  Leon  à Theodo-  suf.Uv.xxixn.ii; 
re  de  Fréjus  ; le  traité  de  S.  Ambroile  du  S.  Ef- 
prit , & plulieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiéme , eft: 
un  livre  des  évangiles , que  l’on  dit  être  écrit  de  la 
main  de  faint  Boniface. 

Les  oeuvres  qui  nous  rcrtcnr  de  lui  : les  plus  cer-  xxii. 
tainesfont,  fes  lettres  en  grand  nombre , recueil- 
lies  fans  ordre,  avec  pluficurs  autres,  qui  lui  font 

J rT'  / • ‘ r 1 i'  • I T>  * / I0.i.ce>it.f.l%}9. 

adrellees  ou  écrites  par  les  dilciples.  J en  ai  rapporte 
les  plus  remarquables,  qui  font  voir  fon  zele,  fa 
fincerité,  fonhumilité.  On  lui  attribue aulfi des  lla- 
tuts,  ou  inftrudions  aux  évêques , & aux  prêtres, 
en  trente-flx  articles  : où  l’on  peut  oblerver  ce  qui 
fuit.  Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part , fans  por-  ».  4^ 

Ccc  iij 
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An.  75J.  ter  avec  lui  le  laine  chreme,  l’huile  bénite , & l’eu- 
charillie,  afin  d’être  toujours  prêt  à exercer  toutes 
lès  fonctions.  Il  doit  garder  le  laint  chrême  lous  le 
feau,  lans  endonner  à pcrlonne,  Ibus  prétexté  de 
médicament , ou  autrement.  Ceux  que  l’on  baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  & la 
».  17.  profclfionde  foi,  afin  qu’ils  lâchent  ce  qu’ils  pro- 
mettent. Ceux  dont  le  baptême  cil  douteux , doi- 
vent être  baptilez  lans  fcrupule  avec  cette  protclla- 
tion  : Je  ne  te  rebaptife  pas  ; mais  fi  tu  n’-es  pas  encore 
baptilè',  je  te  baptife.  C’ell  le  premier  exemple  que 
je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  di- 
n.t%  vers  accidens*  nous  empêchent  d’obfcrver  pleine- 
ment les  canons  touchant  la  réconciliation  des  pe- 
nitens:  chaque  prêtre  aufli-tôt  qu’il  aura  reçu  leur 
confelfion,  aura  foin  de  les  réconcilier  parlapricre. 
C’cll-à-dire , qu’il  n’attendra  pas  que  la  penitence 
foit  accomplie.  Le  malade  qui , apres  avoir  demandé 
la  penitence  aura  perdu  la  parole,  ou  la  connoiflan- 
cc , lera  non  feulement  reconcilié  par  l’impofition 
•.51.  des  mains;  mais  recevra  l’cucharilHc,  qu’on  lui  fe- 
ra couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  fcmble  marquer 
la  lèule  clpcce  du  vin.  Le  dernier  article  marque 
les  fêtes  de  toute  l’année  en  cette  forte  ; Noël  avec 
les  trois  jours  fuivans , la  Circoncifion,  l’Epiphanie, 
la  Purification  : Pâques  avec  les  trois  jours  luivans, 
l’Afcenfion;  la  S.  Jean  , la  S,  Pierre,  l’Alfomption 
de  la  fainte  Vierge  , fa  Nativité  , la  S.  André.  Il 
r.î4  avoir  été  parlé  auparavant  de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l’apôtre 
• de  rAllcmagne  , & le  rellauratcur  de  la  difeipline 
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en  France  j & Ton  monaftere  de  Fulde  devint  l’aco- 
le  la  plus  célébré  de  toute  l'e'glilè  d’Occident , pen- 
dant ce  fiecle  & le  fuivant.  Entre  les  dilciples  les 
plus  fameux  font,  làint  Burcard  évêque  de  Virs- M4„^,R.i4.a7. 
Dourg,  mort  quatre  ans  auparavant,  l’an  751.  le  fé- 
cond jour  de  Février,  quoique  l’églile  honore  la  mé- 
moire le  14.  d’Oéiobre.  Il  eut  pour  luccclTcur  dans 
ce  fiege  Megingaud , autre  dilcipledc  faintBonifa- 
ce.  On  compte  encore  entre  eux  S.  Lulle  arche- 
vêque de  Mayence , S.  Vilibalde  évêque  d’Eicller, 
qui  a écrit  la  vie  de  fon  maître,  faint  Grégoire  ab- 
bé, qui  fans  être  évêque,  gouverna  le  diocefe  d’U- 
tred,  après  la  mort  de  laint  Eoban  : faint  Sturme 
abbé  de  Fulde,  faint  Vinibald  abbé  de  Fdeidenheim, 
frere  de  faint  Vilibalde  & de  fainte  Valpurgo 
abbeffe. 

La  même  amice  ycr.  quatrième  du  reenc  de  Pc-  xxin. 

1>  • ' 1 T ir  -I  r rr  II  ' ConcilcJc  Ver- 

pin,  l onzième  de  Juillet,  il  ht  allcmblcr  a VCT-  non. 
non  fur  Seine , un  concile  de  prefquc  tous  les  eve- 
ques  des  Gaules,  pour  le  rttabliflèment  delà dilci- 
plinc.  On  s’y  propofa  feulement  de  corriger  les  plus 
grands  abus  : en  attendant  un  tems  plus  favora- 
ble , pour  rappellcr  la  perfedion  des  anciens  ca- 
nons , & faire  cefTer  les  relâchemcns  introduits  par 
neceflité.  En  ce  concile , on  fit  vingt-cinq  canons , 
dont  les  plus  remarquables  "lont.  C^’il  y aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Le  premier , au  premier  jour  de 
Mars , au  lieu  defigné  par  le  roi , & en  fa  prefence.  c««,.  4; 

Le  fécond  concile  fera  le  premier  jour  d’Odobre, 
a SoilTons,  ou  ailleurs  -,  félon  que  les  évêques  en  fe- 
ront convenus  au  mois  de  Mars.  Les  métropolitains 
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appelleront  à ce  fécond  concile,  lesévcques,  les 
aboez  & les  prêtres , qu'ils  jugeront  à propos.  Le 
premier  jour  de  Mars  étoit  julques  alors  le  jour  de 
ï'aflcmblee  generale  des  François,  pour  les  affaires 
publiques:  mais  Pépin,  cette  même  année , lamie 
au  premier  jour  de  May. 

Les  monallercs  feront  reformez  par  les  évêques  : 
(î  révêque  ncle  peut,  par  le  métropolitain:  fi  le 
métropolitain  n’cft  pas  obc'i,  par  le  concile  : files 
abbez  ou  les  abbefles  n’obcïflènt  pas  au  concile  , 
ils  feront  excommuniez , &:  d'autres  établis  avec 
l’autorité  du  roi.  Une  abbefie  n’aura  point  deux 
monallercs  : ne  (brtira  du  ficn  que  pour  caufe 
d’hollilité,  ou  étant  mandée  par  le  roi,  une  fois 
l’an,  & du  confentement  de  l'évêque.  Les  moines 
ne  pourront  aller  à Rome , ou  ailleurs  , lans  obé- 
dience de  l’abbé:  mais  ils  pourront pafler  d’un  mo- 
naftere relâché  dans  un  plus  réglé,  avec  la  permif 
fion  de  l’évêque.  Les  monallcres  royaux  rendront 
compte  au  roi  de  leurs  biens:  les  épilcopaux  à l'é- 
vêque. On  appelloit  monallercs  royaux , ceux  que 
les  rois  avoient  fondez  : ils  étoient  indépendant 
des  évêques,  & fournis  feulement  à l'inlpedion 
de  l’archicliapelain. 

II. n’y  aura  de  baptiftere  public  qu’au  lieu  or- 
donné par  l’évêque  : mais  les  prêtres  pourront  ba- 
ptifer  par  tout , en  cas  de  necelîité  : hors  duquel 
cas  aucun  prêtre  ne  s’ingérera  de  bapçifer,  ou  de  cé- 
lébrer la  mefle  , fans  la  pcrmilTion  de  l’évêqué. 
Ceux  qui  prétendent  s’être  tonlurcz  pour  l’amour 
de  Dieu,  & vivent  de  leur  bien,  & lai\s  reconnoî- 

tre 
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tre  de  (upericur  , feront  obligez  à vivre  comme  A n.  755. 
moines  dans  un  monaftere,  ou  comme  clercs  fous 
la  main  de  l evêque  : Les  évêquçs  (ans  diocefe , Sc 
dont  même  l’ordination  n’cft  pas  connue , ne  fe-  • v 
font  aucune  fondlion  , fans  la  pcrmilllon  de  l’évê- 
que diocefain.  Défenle  aux  évêques , aux  abbez  , ij. 
aux  laïques  mêmes , de  prendre  aucun  falairc  pour 
rendre  la  julUcc.  On  ne  doit  point  oblérvcr  le  di- 
manche  judaïquement  comme  les  peuples  failoicnt  i». 
encore.  Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages. 

Tous  les  mariages  doivent  être  publics , tant  ceux  "f- 
des  nobles  , que  ceux  des  ignobles.  L’excommunié 
ne  doit  point  entrer  dans  l’églife  ni  boire  ou  man- 
ger avec  aucun  chrétien  ; aucun  ne  doit  prier  avec 
lui , recevoir  les  prélens  , le  bailer , ou  le  faluer. 

Celui  qui  communique  avec  lui  à fonelcient,  ell: 

aufli  excommunié.  Enluite  de  ce  concile  de  Ver-  c<me.  Utunf.fi 

non , on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti- 

des  attribuez  à un  concile  de  Mets  , qui  regardent 

autant  le  temporel , que  la  religion;  d’autres  rap-  cdnt.nn.-m.  *• 

portent  les  cinq  derniers  articles,  au  concile  de 

Vernon,&  les  trois  premiers  à celui  de  Compiegne, 

de  l’an  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai,  fut  obligé  de  xxiv. 
fe  plaindre  au  roi  Pépin,  des  comtes  Garin  & Roa-  caioronk°‘'*“'“ 
dard , ^ui gouvernoient  la  province  du  haut  Rein, 
nommee  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  Ici- 
gneurs  s’approprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ccclelialUqucs  de  leurs  gouvernemens  ; 
entre  autres  des  terres  du  monallere  de  faint  Gai. 

Saint  Crhmar  craignant  que  l’indigence  ne  ruinât 
lome  IX.  Ddd 
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la  régularité  de  cette  maifon  : alla  trouver  le  roi 
Pépin  , lui  reprelènta  la  violence  des  gouverneurs, 
& lui  déclara  (jue  lui-même  s’en  rendroit  compli- 
ce , s’il  ne  la  reprimoit.  Le  roi  parla  à l’un  & à l’au- 
tre & les  menaça  de  fa  dilgrace  , s’ils  nerendoient 
inceflàmment  à l'églifè  ce  qu’ils  avoient  ufurpé. 
Mais  étant  retournez  dans  le  pais , loin  d’executer 
les  ordres  du  roi  ,ils  ne  cherchèrent  qu’à  fe  venger 
de  celui  qui  les  avoit  attirez.  Ainfi  , comme  faine 
Othmar  retournoit  fc  plaindre  au  roi , ils  envoyè- 
rent fecretement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé 
de  chamesj  & pcrfuaderenc  à un  de  fes  moines  nom- 
mé Lambert , de  l’accufèr  d’incontinence. 

On  aifembla  un  concile  l’an  755.  où  prefidoit  Si- 
donius  évêque  de  Confiance,  & abbéd’Augie  ou 
Richenou.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fut  ame- 
né au  milieu  de  l’affemblée  , & le  moine  Lambert 
dit  connoître  une  femme  dont  il  avoit  abufé.  Saint 
Othmar  ne  répondit  rien  d’abord  ; mais  étant  prefle, 
il  dit:  J’avoüequej’ai  commis  beaucoup  deçechez; 
mais  fur  cette  aceufation,  je  m’en  rapporte  a Dieu, 
qui  voit  le  fècret  de  mon  cœur.  Il  n’en  dit  pas  da- 
vantage, quoi  que  l’on  pût  faire  pour  l’obliger  à fe 
défendre,  fâchant  qu’il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  & renfermé  dans  le  château  dePo- 
tame  , aujourdhui  Bodmen  ; où  non  feulement  on 
ne  laiffoit  entrer  perfonne  pour  lui  parler,  mais  on 
fut  quelques  jours  fans  lui  donner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  apportoitlanuit.Enfuite  un 
feigneur  nommé  Gozbert  ayant  obtenu  des  gouver- 
neurs de  le  laiffer  fous  fa  garde  l’enferma  dans  une 
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ifle  du  Rein  nommée  Stein  , où  il  profita  de  la  Ib-  An.  755. 
licude  , pour  le  donner  tout  entier  à la  pricre  & au 
jeûne.  Il  y mourut  «quatre  ans  apres , la  leptiéme  an-  ^ 
née  de  Pépin , c’cll-a-dire  l’an  759.  le  16.  de  Novem-** 
bre  , jour  auquel  l'églile  honore  fa  mémoire.  H 
avoir  gouverné  quarante  ans  le  monaftere  de  faint  ' 

Gai,  où  fon  corps  fut  raporté  dix  ans  après,  ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l’avoit  ac- 
cufé , fut  faifi  de  la  fievre  auflî-tôt  après  fa  calom- 
nie ; & la  maladie  le  rendit  tellement  contrefait , 
qu’il  ne  put  fe  drelfer , ni  lever  la  tête  pendant  le 
relie  de  la  vie.  Il  confclfa  fon  crime,  6c  l'innocence 
du  Saint. 

Aftolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  com-  p 
mencement  de  l’an  756.  Didier  duc  de  Tofeane , Lombards, 
entreprit  de  fe  faire  reconnoître  roi  -,  & pour  vain-  ^sût  'ùv-  xlit 
cre  l’oppolîtion  de  Rachis  frere  d’Allolfe,  aupara-  "• 
vant  roi  & alors  moine  au  mont-Calïîni  Didier  eut 
recours' au  pape  Etienne,  & lui  promit  de  rendre 
à la  republique , c’eft-à-dire  à l’empire , les  villes 
qui  relioient  en  la  polfelfion  des  Lombards.  Le  pape 
ayant  pris  confeil  de  l’abbé  Fulrad , envoya  avec  lui 
le  diacre  Paul  fon  frere,  & Chrillofle  fon  confeillcr 
enTolcane  vers  Didier,  avec  lequel  ils  conclurent 
le  traité.  Après  quoi  le  pape  envoya  le  prêtre  Etienne 
a Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  & pour  tous  les 
Lombards;  & d’ailleurs  Fulrad  mena  à Didier  un 
fccours  de  François,  & lui  prépara  celui  des  Ro- 
mains: ainfi  Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards  - 

fans  combat.  En  même  tems  le  pape  envoya  un  lé- 
gat: qui  fe  laifit  d’une  partie  des  villes  que  Didier 

Ddd  ij 
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avoit  promifes  : favoir  Fayence , toute  la  duché  de 
Ferrare  , & deux  autres  places. 

D’ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges  e'vê- 
^ue  & Jean  iacellaire , avec  l’abbé  Fulrad  -,  & les 
chargea,  d’une  lettre  , où  il  lui  rend  compte  de 
l’életlion  de  Didier  , priant  Pépin  de  le  protéger  , 
s’il  accomplit  les  promefl'es  ; & cependant  d’en- 
voyer inceflamment  vers  lui , pour  en  prelTcr  l’e- 
xecution. Le  pape  ajoute  ; Nous  vous  prions  in- 
llamment  d’agir  de  telle  forte  du  côte  des  Grecs , 
que  la  foi  catholique  foit  à jamais  conlervéc  : que 
l’églifc  foit  délivre'e  de  leur  malice  ; & qu’elle  re- 
couvre tous  les  patrimoines  , pour  l’entretien  du 
luminaire  des  c'glilcs , & la  nourriture  des  pauvres 
& des  pèlerins.  Inftruifcz  nous  de  la  maniéré  dont 
vous  avez  parlé  au  hlenciairc  , c’ell-a  dire  à l’am- 
baflàdeur  de  C.  P.  & envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données  : afin  que  nous  puif- 
fîons  agir  de  concert , comme  nous  lommes  con- 
venus avec  Fulrad. 

La  conduite  de  l’empereur  Conftantin  fait  voir 
combien  le  pape  avoit  railon  d’exciter  Pépin  à ve- 
nir au  lecours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 
Conrtantin  ayant  pris  Theodofiopole  &;  Melitine , 
en  amena  des  Syriens  & des  Arméniens , à qui  il 
donna  des  habitations  en  Thracc  , la  quinziéme 
année  de  Ion  régné,  qui  étoit  l’an  yjf.  ce  qui  aug- 
menta le  nombre  des  hérétiques  Pauliciens , elpece 
de  Manichéens.  D’ailleurs  en  execution  de  Ion  con- 
cile , il  continuoit  de  briler  ou  d’effacer  les  images, 
& de  pcrfccuter  les  catholiques  j lur  tout  les  moines 
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contre  lefquels  il  avoit  une  haine  particulière.  Alors 
les  plus  zelez  d’entre  eux  s’aflemblerent , tant  des  en- 
virons de  C.  P.  que  de  la  province  de  Bithynie , & 
du  voifînage  de  Prufiade  -,  & s’en  allèrent  au  mont 
faint  Auxence  , monallere  fameux,  prés  de  Nico- 
medie , dont  le  faint  fondateur  avoit  aflîfté  au  con- 
cile de  Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  lîxiéme 
abbé , très  célébré  pour  fa  vertu  & l'aufterité  de  là 
vie.  Les  moines  clioilis  de  ces  divers  monaileres , 
le  trouvèrent  accablé  de  douleur,  à caule  de  cette 
herefie , & lui  dirent  : Mon  pere  , nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême  , craignant  que  l’amour 
de  cette  vie  , fi  naturel  à l’homme  , ne  nous  fafle 
trahir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  : Comme  il 
ne  relie  que  trois  endroits  qui  ne  participenr  point 
à cette  detellable  herefie  ; je  vous  confeille  de  vous 
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y retirer.  Il  y a le  voifinage  du  Pont-Euxin , vers  la 
Scytie  , l’ifle  de  Chypre , la  balTe  Lycie  , Tripoli, 
& jufques  à Tyr  & à Joppé:  Enfin  Naples  &:  l’an- 
cienne Rome.  Vous  favez  que  les  évêques  de  Ro- 
me , d’Antioche  , de  Jcrufalem  & d’Alexandrie  , 
ont  non  feulement  anathematifé  l’erreur  des  Icono- 
clalles,  mais  encore,  n’ont  point  cellé  de  charger 
l’empereur  de  confufion , par  des  lettres  véhémen- 
tes , le  traitant  d’apollat  & d’iiercliarque.  Le  trés- 
venerable  & très  fage  prêtre  Jean  Damafcene , que 
ce  tyran  nomme  Manlour  , n’a  point  celTé  de  lui 
écrire-,  l’appellant  heretique  découvert,  ennemi  des 
Saints  : & traitant  les  évêques  c^ui  lui  font  fournis , 
de  parafites  & de  gens  adonnez  a la  bonne  chere  & 
aux  fpeélacles.  Etienne  ajoûta  plufieurs  autres  diC- 

Ddd  iij 
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Ah.  7j6.  cours  de  confolation  : apres  quoi  les  moines  qui  l’e- 
toicnc  venus  trouver,  hrenc  une  trille  priere,  le  di- 
rent le  dernier  adieu , &:  le  retirèrent  fuivant  Ton 
conlèil.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin , les  autres  en 
Chypre  , les  autres  à Rome. 

r.tLutlJôptr  Chrétiens  étoient  aulTi  perfccutez  en  Orient , 
i«$  Arabes.  parles  Arabes. Theodorepatriarche  Melquited'.^n- 

M.  U.  tioche  , luccefleur  de  Theophylacle , ayant  attire’ 
leur  envie  : fut  accule  d écrire  fouvent  à l’empc- 
. rcur  Conftantin  , pour  lui  découvrir  leurs  affaires: 
&:  envoyé  en  exil  dans  le  païs  des  Moabites , la  pa- 
trie , par  ordre  de  Salem  gouverneur  de  Syrie , lîls 
d’Ali&  frere  d’Abdalla  ; par  confequent  oncle  du- 
U M.I4.  calife  Almanfor.  Le  meme  Salem  défendit  de  bâ- 
tir de  nouvelles  egliles  , ni  d’expolcr  en  public  au- 
cune croix  , ou  de  dogmatiler  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C etoit  l’an  756.  feiziéme 
de  1 empire  de  Conftantin.  L’année  fuivante  757. 
Salem  etendit  les  tributs  des  Chrétiens  -,  en  forte 
que  tous  les  moines  , les  reclus  & les  ftylites  en 
payoient.  Il  fit  Icellcr  les  trefors  des  égliles , & fit 
venir  des  Juifs , pour  les  vendre  ; mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J’entends  les  affranchis  des  égliles. 
Salem  fit  aulTi  mourir  par  ordre  du  calife , ux  des 
principaux  d entre  les  Perles , de  la  fcéle  des  Mages  : 
qui  avoientlèduit  quelques-uns  de  leur  nation  rieur 
perfiiadant  de  vendre  leur  bien  j & lejetter  tousnuds 
de  delTus  les  murailles  de  leurs  villes  -,  dans  la  folle 
clperance  de  voler  au  ciel:  mais  ils  fe  briferent  en 
tombant. 
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Les  Arabes  défendirent  encore  aux  Chrétiens,  par 
envie  , de  tenir  les  regiftres  publics  ; mais  ce  fut 
pour  peu  detems , & ils  furent  bien  tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau,  ne  fachant  point 
écrire  les  chiffres  car  ils  étoient  encore  fort  igno- 
rons. Abdalla  fils  d’Ali  autre  oncle  du  calife  Alman- 
for  ,fit  aulTi  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Il  leur 
défendit  d’apprendre  leurs  lettres,  apparemment 
les  Ictres  greques , & de  s’affembler  de  nuit  dans  les 
églifes  5 dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobftant  la  per- 
fecution  des  Arabes , on  ne  laifla  pas  fous  le  règne 
d’Almanfor,  de  bâtira  Emefe  une  églife  magnifi- 
que en  riionneur  de  faint  Jean-Baptifte,  & l’on  y 
transfera  fon chef,  du monaftere  delà  caverne,  où 
il  avoir  été  trouvé  fous  l’empereur  Marcien  , l’an 
4JJ.  Cette  tranflation  ce  fit  la  vingtième  année  de 
Conftantin  , 760.  de  J. C.  quatrième  année  d’Al- 
manfor. Deux  ans  devant, l’an  758.  Politien  fucceda 
àCofme  patriarche  Mciquite  d’Alexandrie , & tint 
le  fiegequarante-fix  ans. 

Le  pape  Etienne  II.  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq 
ans  & 18.  jours.  Souvent  il  affcmbloit  Ion  clergé  dans 
le  palais  de  Latran,  & l’exliortoit  à s’appliquer  forte- 
ment à l’étude  de  l’écriture  fainte , & aux  IcCfures  fpi- 
rituelles  -.pour  avoir  de  quoi  répondre  efficacement 
aux  ennemis  de  l’églife.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une 
ordination  d’onze  prêtres  & de  deux  diacres , & or- 
donna vingt  évêtjues  en  divers  lieux.  Enfin  il  mou- 
rut , & fut  enterre  à S.  Pierre , le  i6.  d’Avril  indiélion 
dixiéme  ,1’an  757.  Le  16.  de  Février  de  la  même  an- 
née, le  pape  Etienne  avoit  accordé  à Fulrad  abbé 
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A N.  7J7.  de  Hiint  Denis  un  privilège  d’avoir  un  evêque  parri- 
T,  ^ JJ  culicr,  qui  (croit  clû  parl’abbe  & les  moines,  & 
confacrc  par  les  cvt-ques  du  pays  pour  gouverner 
ce  monalierc  & les  autres  que  Fulrad  avoir  fondez, 
& qui  e'toient  tous  fous  la  protedlion  du  faint  fiege. 
Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à l’extremité , le  peu- 
ple de  Rome  fe  divifa  : quelques-uns  e'toient  pour 
l’archidiacre  Theophylaéic  & fe  tenoient  a(lcm- 
blez  dans  (a  maifon  : les  autres  fe  déclarèrent  pour 
le  diacre  Paul , frere  du  pape  Etienne  ; & c’étoit  la 
plus  grande  partie  des  magillrats  & du  peuple.  Pour 
lui  il  ne  (ortit  point  du  palais  de  Latran , rendant  à 
ion  frère  les  (crvices  dont  il  avoir  befoin  dans  fa 
maladie.  Si-tôt  qu’il  fut  enterre,  le  parti  de  Theo- 
* phylade  fe  diflipa.  Ainfi  apres  un  mois  de  vacance, 
Paul  fut  ordonc  le  ii.  de  May  757.  & tint  le  faine 
ficge  dix  ans  & un  mois. 

Dés  (à  première  jeunelTe,  fous  le  pape  Grégoire  III. 
il  avoir  été  rais  avec  Etienne  fon  frere  dans  le  pa- 
lais de  Latran , pour  être  inftruit  de  la  dilcipline 
ecclefîartique  : & le  pape  Zacarie  les  ordona  dia- 
cres, l’un  & l’autre  : Paul  écoit  doux  & charitable^ 
& s’il  avoir  tant  foit  peu  affligé  quelqu’un  par  la  ma- 
lice d’autrui , il  travailloit  aufll-tôt  à le  confoler. 
Plu(icurs  rendoient  témoignage  , que  la  nuit  il  al- 
loit  avec  fes  domelliqucs  vificer  dans  leurs  maifons 
les  pauvres,  principalement  les  malades,  qui  ne 
pouvoient  forrir  du  lit  : leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  &:  les  autres  fecours.  Il  vifitoitauf 
(î  de  nuit  les  prifons  ; delivroit  les  criminels  qu’il 
trouvoit  en  danger  de  mort,  & payoit  pour  ceux 
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qui  écoient  retenus  pour  dettes.  Il  foulageoit  les  A N.  757. 
veuves , les  orfelins  & tous  les  necefliteux. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu  pape  & avant  fon  ordination 
il  écrivit  au  roi  Pépin,  pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  fon  frere  & de  fon  eleélion  : 
lui  promettant  la  même  amitié  & fidelité  , jufqucs 
à l’cfFufion  de  fang , non  feulement  en  fon  nom , mais 
du  peuple  Romain  , & lui  demandant  la  continua- 
tion de  fa  proteélion.  Immon  envoyé  de  Pépin 
étoit  arrivé  à Rome  dans  le  même  tems  : mais  le 
pape  & les  grands  jugèrent  à propos  de  le  retenir 
julques  après  fa  confecration  , afin  qu’il  pût  rendre 
témoignage  au  roi  de  leur  affedion  pour  lui  & pour 
les  François. 

Leroi  Pépin  tenoit  alors  à Compiegne  l’afTem-  xxix 
blée  generale  de  la  nation  , que  l’on  compte  entre  conciie  de 

I ^ .1  1 • ^ I Coropiçjçnc. 

les  conciles , comme  les  autres  de  ce  tems-la  ; parce  r».  6.  /;uj4. 
que  les  évêques  y alTilloicnt  aulfi-bien  que  les  Ici- 
gneurs.  A celui-ci  le  trouvèrent  les  légats  que  le  pape 
Ëtiefine  avoit  envoyez  en  France,  favoir  l’évêque  c,,.  5.  n.u: 
George  & le  facellaire  Jean  -,  Sc  leur  confentemeiit 
eft  expliqué  en  plufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile.  Ils  regardent  prefque  tous  les  mariages , ..  1; 

& ont  grand  rapporta  ceux  de  Verberie.  Il  y a 
plufieurs  cas  où  on  delFend  aux  hommes  ou  aux 
Femmes  de  le  marier , pour  punition  des  inceftes. 

Si  la  confommation  du  mariage  eft  conteftée  , le 
mari  en  eft  crû  plutôt  que  la  femme.  La  lèpre  eft 
jugée  une  caufe  de  diflolution  du  mariage  , avec 
pcrmiflîon  à la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  eft 
Remarquable  que  les  leigneurs  marioient  volon- 
Tome  JX.  Lee 
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tiers  leurs  vaiTaux  dans  les  fiefs , pour  les  y tenif 
plus  attachez.  Car  il  eftdit  que  celui  qui  a changé 
de  femme  en  changeant  de  fief,  doit  garder  la  der- 
nière : ce  qu  il  faut  entendre  apres  la  mort  de  la 
première.  Ceux  qui  quittoient  leur  pais  à caufè  du 
droit  homme  Faide  , ne  pouvoient  (c  remarier,  ni 
leurs  femmes  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la 
vengeance  permife  par  les  loix  barbares  aux  parens 
d un  homme  tue , quelque  part  qu’ils  trouvaflent 
le  meurtrier.  Le  b^tême  adminillré  par  un  prêtre 

qui  n eft  pas  baptile  lui-même , ne  l’aiiTe  pas  d’être 
valable. 

En  cette  aflemblee  de  Compiegne  , le  roi  Pépin 
reçut  des  ambafiadeurs  de  l’empereur  Conftantin  ; 
qui  entr  autres  prelens  lui  envoya  des  orgues.  Ce 
que  tous  les  hiftoriens  ont  remarqué , parce  que  ce 
furent  les  premiers  que  l’on  vit  en  France.  Talfillon 
duc  de  Bavière  (è  rendit  aulfi  à cette  aflemblee, & 
y fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fermens; 
premièrement  en  touchant  les  reliques  , que  le  roi 
por toit toûj ours  avec  lui;  enfiiite  fiir  les  tombeaux 

c faint  Denis  en  France,  de  S.  Germain  de  Paris , 
&de  S.  Martin  de  Tours,  où  il  le  tranfporta  avec 
les  leigneurs  Bavarois. 

_ rdne  Bertrade  étant  accouchée  cette  année  757. 
d une  fille  qui  fut  nommée  Gilele  ,.  le  roi  Pépin  en- 
voya au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
*Tpnrs  le  linge  dont  la  princeflè  avoit  été  enve- 
loppée au  fortir  des  fonds  baptifmaux  -,  ôc  le  pape 
garda  ce  prefent , comme  un  témoignage  que  le 
roivouloit  qu  il  tint  Gifelc  pour  fa  fille  Ipirituclle, 
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comme  s’il  l’avoic  lui-mcme  levée  des  fonds.  , U 
alTcmbla  le  peuple  dans  l’cglifc  de  faince  Pétronille , 
y dédia  en  mémoire  du  roi,  un  autel , où  il  célébra 
la  mefle , ôc  dépofa  fous  l’autel  le  linge  qu’on  avoit 
apporte'. 

L’cglile  de  faintc  Pétronille  étoit  au  Vatican,  pre's  pw 

de  faint  Pierre  ; & le  pape  Paul  y fit  tranfporter  le 
corps  de  la  fainte,  l’ayant  tiré  d’un  ancien  cimetie- 1‘‘>-  7j*- 

rc , qui  portoit  fon  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
étoient  hors  de  Rome , avoient  été  long-tems  né- 
gligez , & les  bâtimens  qu’ils  contenoient  ruinez  ; 
principalement  lors  qu’Allolfe  afliegeoi.t  Rome.  Le  1*. 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  ; les  transféra 
folemnellemént  dans  la  ville,  & les  fit  enterrer  avec 
l’honneur  convenable , dans  les  titres , les  diaconies , 
les  monafteres  & les  autres  égliles.  De  plus  il  bâtit 
dans  fa  maifon  paternelle  une  églife  en  l’honneur 
des  papes  faint  Etienne  martyr , & faint  Silveftre 
conreileur , où  il  transfera  grand  nombre  de  ces  re- 
hques.  Et  pour  y célébrer  le  fervice  divin , il  fonda 
Vne  communauté  de  moines,  avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  paroît  par  le  privilège  accordé  à l’ab- 
bé Leonce,  dans  un  concile  , & loufcrit  par  vingt- 
trois  évêques,  dix-huit  prêtres  titulaires  des  égliles 
de  Rome,  & l’archidiacre.  La  datte  eft  du  fécond 
jour  de  Juin,  la  quarantième  année  du  régné  de 
Conftantin , indiélion  quatorzième  ; c’eft-à-dire  A»sjr. 
l’an  761.  L’églile  de  ce  monaftere  étoit  ornée  de  mar- 
bres & de  mofaïques  : le  ciboire  ou  tabernacle  étoit 
d’argent:  la  communauté  des  moines  grecs  : appa- 
remment  de  ceux  qui  fuivant  le  conlcil  de  laint 
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Etienne  d’Auxence , s’e'toient  retirez  à Rome , pour 
éviter  la  perfecution  de  l’empereur  Conftantin.  Le 
pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  églifc  à Rome,  dans 
la  rue  facrce , prés  du  temple  de  Romulus,  à l’hon- 
neur des  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , en  un  lieu  où 
ils  avoient  prié  au  temsdcleur  martyre  ; & où  l’on 
prétendoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  genoux 
lur  la  pierre.  Il  fit  audî  au  Vatican , dans  l’enceinte 
de  l’églife  de  faint  Pierre  , un  oratoire  de  la  fainte 
Vierge,  qu’il  orna  de  mofaïques  & de  métaux  pré- 
cieux J entre-autres , d’une  llatue  de  la  Vierge , d’ar- 
gent doré,  du  poids  de  cent  livres  ^ & il  y bâtit  (à 
lepulture. 

Letuef  îp'  pape  La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 

Pailla  Pépin.  avons  font  adrcfiées  au  roi  Pépin , pour  demander 
fecours , tantôt  contre  les  Grecs,  qui  d’intelligence 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne  : 
tantôt  contre  les  Lombards  & le  roi  Didier  , qui 
chicanoit  toujours  fur  la  rcllitution  des  places  pro- 
mifès  par  Ton  traité.  Je  n’entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires,  qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoi  que  ce  pape,  à l’exemple  de  Ion  predecefTeur, 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi 
les  Lombards  Chrétiens  & catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans , eufient  été  les  ennemis  de 
la  religion  : plutôt  que  les  Herules  & les  Goths 
Ariens , à qui  les  papes  n’avoient  point  fait  difficul- 
s»>.  /.  tm.  ».  té  d’obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n’eût  pas 
**  été  libre , d’examiner  s’il  étoit  jufte  en  foi  & utile 
à fonétat  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 
crt  de  remarquable , c’eil  que  les  lettres  de  ce  pa- 
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pc,  aufli-bien  que  des  autres,  font  dacte'es  du  régné 
de  l’empereur  de  C.  P.  comme  étant  toujours  le 
vrai  füuverain  de  Rome  ; & le  Sénat  & le  peuple  ceV.C4w/.  j*. 
de  Rome  écrivant  à Pépin,  'ne  nomment  point  le 
pape  leur  (cigneur , mais  feulement  leur  pafteur  &c 
leur  pere. 

Il  efl.  vrai  que  le  pape  écrivant  à Pépin  contre  les  £^.7.  euc»rci. 
Grecs,  n’oublia  pas  l’intereft  de  la  religion,  qu’ils 
perlècutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire 

‘/.11.  ^ - j>  I ‘(‘fi  »- 

connoitre , il  lui  envoya  copie  d une  lettre  , qu  il 

avoir  reccuë  du  patriarche  d’Alexandrie,  par  un 
moine  nommé  Cofme  : qui  montroit  l’intégrité  de 
la  foi  des  évêques  Orientaux,  & leur  zcle  pour  fa* 
confervation.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  l’églile 
Romaine  fe  trouvant  en  France,  avoir  donné  à 
George  ambalTadeur  de  l’empereur  Conilantin  des 
confcils  contraires  aux  inrerclls  du  roi  Pépin  & aux 
fiens.  C’ell-pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonner 
évêque  le  prêtre  Marin , pour  telle  ville  qu’il  plai- 
roic  au  roi  de  choifir  dans  les  états.  Afin,  ajoute 
le  pape , qu’il  fe  repente  de  Ion  crime , & de  peur 
que  le  démon  trouvant  Ion  elprit  égaré,  ne  le  per- 
ae  fous  prétexté  de  l’clcver.  C’eft  une  efpece  de  pé- 
nitence aficz  fingulicrc  : mais  un  évêché  fi  éloigné 
paroiflbit  un  exil  à un  prêtre  de  l’églife  Romaine. 

AulTi  le  roi  Pépin , qui  étoit  content  de  Marin  , 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  de  Paint  Chryfo- 
gone,  &:  le  pape  lui  en  envoya  les  provifions  , té-  ^•d  c4t. 
moignant  qu’il  ne  defiroit  que  de  latisfaire  le  roi.  £f.l.c4rl]\^ 
On  voit  encore  dans  l’affaire  fuivante , combien  le 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à Pépin.  Reme- 

Eee  iij 
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dius  ou  Remi  frere  du  roi  & archevêque  de 
Rouen,  avoir  donné  à Simeon  chantre  de  l’églifè 
Romaine , qui  le  trouvoit  en  France , quelques 
moines  , pour  les  inilruire  dans  le  chant  eccldîalH- 
que  : mais  avant  qu’ils  l’cuflent  parfaitement  appris, 
le  pape  rappella  Simeon  à Rome.  L’archevêque 
Remi  en  rut  fort  affligé  , comme  témoignoit  le 
roi.  Surquoi  le  pape  répondit  : Soyez  afluré  , que 
fans  la  mort  de  George,  qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres, nous  n’aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si- 
meon du  fcrvice  de  vôtre  frere.  Nous  lui  avons 
recommandé  d’inftruire  très- foigneulcment  les 
moines , que  vous  avez  envoyez  : donnant  ordre  , 
qu’ils  foicnt  bien  logez  ; & qu’ils  demeurent  ici  juf- 
qu’.\  ce  qu’ils  lâchent  parfaitement  le  chant  eccle- 
nartique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit:  Nous  vous 
envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver: 
fivoir  l’antiphonier  , le  relponfal , la  dialedique 
d’Ariftote,  les  livres  de  S.  Denis  Areopagite,  la 
geometrie , l’ortographe , la  grammaire , le  tout  en 
grec  ; & une  horloge  noéturne  ; c’eft-à-dire  qui  ne 
dépendoit  point  du  loleil,  foit  qu’elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres , du  labié  ou  de  l’eau , comme  les 
clepfydres  antiques. 

L’empereur  Conllantin  continuoit  de  perlècuter 
les  catholiques  à caulè  des  faintes  images,  particu- 
lièrement les  moines,  qu’il  nommoit  Amnemoneutous: 
c’eft  à-dire,  des  abominables , dont  on  ne  doit  pas 
meme  fe  louvenir.  La  vingt  &:  unième  année  de  Ion 
régné,  761.  de  J.  C.  il  fit  mourir  à coups  de  foüct 
André  moine  célébré,  furnommé  le  Calybite,  ou  de 
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Crete  : qui  lui  reprochoit  Ton  impiété , & le  nom-  An.  761. 
moic  nouveau  Valens&  nouveau  Julien.  Il  loulfrit  cmhx.c.  p.  /«*. 
le  martyre,  dans  le  cirque  de  faint  Marnas  hors  la  *'•  f-  »•  <• 
ville,  & l’empereur  ordonna  qu’on  le  jcttâtdansla 
mer:  mais  fes  fœurs  l’enlevcrent  & l’enterrerenc 
dans  un  lieu  nommé  Chryfis  , dont  on  lui  a aufli 
donné  le  nom.  L’églife  honore  là  mémoire  le  dix- 
feptiéme  d’Oélobre. 

Vers  le  même  tems  l’empereur  ayant  oui  parler 
de  faint  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence,  envoya  «•  r/-457^ 

vers  lui  un  patrice  nommé  Callille , parfaitement 
inftruit  defonherefie  , & lui  dit  : Dites-lui  que  tou- 
ché de  fa  pieté,  je  lui  ordonne  de  foufcrire  la  défi- 
nition de  nôtre  concile  -,  & portez-lui  des  dattes , des 
figues  & quelque  autre  nourriture  convenable  à là 
profclfion.  Caililles’étant  acquitté  de  fa  com million, 

Etienne  lui  répondit  : Seigneur  patrice  , je  ne  puis 
foulcrire  à la  définition  de  ce  faux  concile  , qui  con- 
tient une  doéfrine  heretique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moi  la  malediclion  du  prophète,  en  nommant 
doux  ce  ''qui  eft  amer.  Je  fuis  prêt  à mourir  pour 
l’adoration  des  faintes  images  , fans  me  foncier  de 
l’empereur  hereliarque  , qui  a bien  oie  les  rejetter. 

Puis  creufant  la  main  il  dit  : Quand  je  n’aurois  que 
cela  de  fang  , je  veux  bien  le  répandre  pour  l’image 
de  Jeliis-Chrift.  Au  refte  reportez  la  nourriture 
qu’il  m’envoye  : l’huile  du  pecheur  ne  parfumera 
point  ma  tête. 

L’empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoya  le  pa- 
trice &c  des  foldats , avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule , l’amener  au  monaftere  d’en  bas  & l’y  gar- 
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^ 4ji-  dcr  jujfqu  a ce  que  l’empereur  eût  refolu  ce  qu’il  en 
feroit,  La  cellule  de  S.  Lticnnc  etoitun  trou  dans  le 
fommct  de  la  roche , d’environ  une  coude'e  & de- 
mie de  larp^c  & de  deux  de  haut.  A l’Orient  il 
avoir  crcule  une  petite  niche,  pour  faire  fa  prière, 
mais  fi  bafic  qu’il  n’y  pouvoir  tenir  que  courbe  : le 
relie  de  la  grotte  e'toit  découvert.  C’e'toit  plutôt  un 
4)f  tombeau  qu’une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  de- 
kUffk  Tii.  I,.  jg'  pourquoi  il'  s’etoit  mis  fi  a l’étroit  : C’eft , 
dit-il , que  la  voye  qui  mene  à la  vie  eft  étroite.  Il 
demeuroic  donc  là , expofe  aux  ardeurs  de  l’elté  & 
aux  rigueurs  de  l’hyver.  Son  habit  n’étoit  qu’une 
tunique  de  peau , & il  portoit  par  deflus  une  chaî- 
ne de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufques  amç 
reins , où  clic  étoit  cloLiée  à une  ceinture  de  fer  &: 
à une  autre  lous  les  ailTcIles. 

f 4j»-  Les  foldats  étant  arrivez  à cette  cellule , en  ti- 
rèrent le  laint  homme.  Se  furent  obligez  à le  por- 
ter. Car  à force  d’être  dans  ce  trou , fes  jambes 
étoient  pliées,  & il  ne  pouvoir  ni  les  drelTer  ni  les 
remuer  : joint  la  foibleflè  cauféc  par  Ton  extrême 
’ abllincncc.  Les  loldats  furpris  de  ce  fpectacle,  & 

touchez  de  compafl'ion,  le  prirent  à deux,  lui  fai- 
fant  mettre  les  mains  lur  leurs  épaules  & lui  tenant 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetiere  de  faint 
Auxcnce  : où  ils  l’cnfermercnt  avec  fes  moines,  & 
s’étant  afiis  à la  porte  ils  attendoient  l’ordre  de 
l’empereur.  Cependant  làint  Etienne  chantoit 
avec  les  moines  une  prière  qui  commence  : Nous 
adorons , Seigneur , vôtre  lainte  image  ; âe  cnfuice 
une  autre  qui  dit  : J’ai  rencontré  les  voleurs  de 

mes 


Digitized  by  Google 


< Livre  quarante-trosie’me.  409 

mes  penfees  qui  m’ont  dépouille.  Il  vouloir  mar-  A N.  76 j. 
quer  qu’on  l’avoit  tire  de  là  retraite  & de  la  con- 
templation, Mais  les  loldats  qui  l’entendoicnt  bran- 
loient  la  tête  , & le  difoient  l’un  à l’autre  : Hclas  ! 
ces  moines,  que  l’on  maltraite  ainfi  lans  lîijet,  ont 
bien  raifon  de  nous  appeller  des  voleurs.  S.  Etienne  ' 

& ceux  qui  l’accompagnoient  demeurèrent  ainfi 
enfermez  lans  manger  pendant  fix  jours , le  feptié- 
me  l’empereur  envoya  un  autre  officier  , qui  remit 
le  làint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  étoit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes , c’eft- 
a-dire  les  Bulgares  qui  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  de  la  vinfrt-deuxiéme  année  de  Con- 
ftantin,  indichon  première,  c’eft-à-dire  l’an  763.rW*M*4< 
Les  foldats  avant  que  de  partir  fe  recommanderont 
aux  prières  de  làint  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callille  ayant  tiré  à part  un  de  les  xxxni. 
moines  nommé  Sergius , lui  donna  de  l’argent,  & lui 
en  promit  davantage  pour  l’acculer.  Sergius  ayant 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en  Ic- 
cret,  fortitdu  monafterc,  & s’adrellà  à Aulicalame  ’ 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedic , avec 
lequel  il  compolà  un  libelle  d’aceufation  à l’empe- 
reur , où  il  diloit  : Premièrement  il  vous  a anathc- 
matilcz  comme  herttique  ; & vous  dit  des  injures. 

Et  après  d’autres  aceufations  frivoles,  il  ajoûtoit  : Il 
a feduit  une  femme  noble , qu’il  tient  dans  le  ino- 
nallcre , d’en  bas,  d’où  elle  monte  la  nuit  à fa  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C’etoit  une  veuve , qui 
n’ayant  point  d’enfans  vendif  tous  les  biens  & quit-^  4»r.' 
ta  Ion  pais  & fa  famille , par  le  confeil  du  faint  abbé, 
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pour  embrafler  la  vie  monaftique.  Il  changea  fbn 
nom  en  celui  d’Anne  , la  prit  pour  là  fille  (piri- 
tuelle  , & la  mit  au  monaltcre  de  femmes , qui 
ctoit  au  bas  de  la  montagne , la  recommandant 
particulièrement  à la  fiiperieurc.  Les  calomniateurs 
îûbornercnt  une  efclave  qui  la  fervoit , lui  promet- 
tant de  l’affranchir  & de  la  marier  à un  officier  du 
palais , afin  de  lui  faire  dire  ce  qu’ils  vouloient  con- 
tre là  maître  fie  & contre  Etienne. 

Ils  envoyèrent  le  libelle  d’accufàtion  par  un  Cou- 
rier à l’empereur  en  Scythie.  L’ayant  lu  il  écrivit 
auffi-tôt  en  ces  termes  au  pacrice  Anthés,  qu’il  avoit 
laifle  fbn  lieutenant  à C.  P.  Nous  vous  ordonnons 
d’aller  au  plus  vite  au  mont  d’Auxence , où  demeu- 
rent des  femmes  corrompues , qui  feignent  d’être 
pieufès.  Emmenez  de  là  une  nommée  Anne , &:  nous 
l’envoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couriers  , en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l’ordre  ponétuellement.  Il 
arriva  au  monafterc  , comme  les  religieu  fes  chan- 
toient  Tierce.  Les  foldats  qui  l’accompagnoient 
entrèrent  infolemment  dans  l’églifè,  à grand  bruit, 
faifant  brillcr,en  l’air  leurs  épées  nues.  Le  chant  fut 
change  en  cris  pitoyables  : l’une  fe  refùgioit  dans  la 
baluftrade  du  lanétuaire , une  autre  fè  cachoit  fous 
l’autel,  une  autre  couroit  vers  la  montagne.  L’abbefiè 
qui  étoit  en  retraite  dans  une  cellule , ayant  appris  ce 
defordre  , vint  hardiment , & dit  à ces  hommes  : 
Chrétiens , fi  vous  efperez  en  Dieu  pourquoy  faites- 
vous  comme  les  barbares  infidèles  ? Ils  lui  répon- 
dirent doucement  : Donnez-nous  Anne  l’amie  d’E- 
tiene  j l’empereur  en  a befoin  à l’armée.  La  fiipcrieure 
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l’appella  avec  une  autre  nommée  Theophrano,  & An.  765. 
leur  dit  : Allez  mes  cnfans , Vers  l’empereur,  &c  ré- 
pondez  fàgement  à fes  interrogations.  Allez  en  paix, 
allez  : le  Seigneur  (oit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs 
manteaux  , Te  mirent  à genoux,  reçurent  fa  benc- 
diéHon , & partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  à l’armée,  l’empereur 
les  fît  feparer  -,  & ayant  fait  venir  Anne,  il  lui  dit; 

Je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l’on  m’a  dit  de  vous , je 
connois  la  foibleffe  des  femmes.  Dites-moi  donc 
comment  cet  impofteur  vous  a fait  renoncer  à la 
Iplendeur  de  vôtre  famille,  pour  prendre  cet  habit 
detenebres  ? 11  nommoit  ainfl  l’habit  monaftique  , 
parce  qu’il  étoit  noir.  Anne  lui  répondit  : Seigneur , 
je  fuis  devant  vous  : tourmentez-moi , tuez  - moi , 
faites  ce  qu’il  vous  plaira,  vous  n’entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
un  Saint , qui  me  conduit  dans  la  voye  du  falut. 
L’empereur  ne  fut  que  lui  dire  j il  demeura  aflis , 
fe  mordant  le  bout  du  doigt , & remuant  l’autre  main 
en  l’air , qui  étoit  fon  gefte  ordinaire.  Il  fît  garder 
Anne , & renvoya  fa  compagne  malgré  elle  au  mo- 
naftere  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à 
l’abbeffe  & à faint  Etienne. 


L’empereur  étant  revenu  a C.  P.  fît  enfermer  An- 
ne dans  la  prifbn  du  bain  , qui  étoit  très  obfcure  , 
avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l'interroger,  il  lui 
envoya  la  veille  un  des  eunuques  de  fa  enambre , 
pour  lui  perfùader  par  menaces  & par  promefTès  , 
d’avoüer  publiquement  le  commerce  criminel,  dont 
on  l’accufoit  avec  Etienne , puis  quelle  étoit  déjà 
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convaincue  par  fon  efclave.  Anne  foupira  du  fond 
du  CŒur  : ôc  lui  dit;  Retire-toi,  mon  ami,  retire- 
toi  ÿ la  volonté  de  Dieu  loit  faite.  Le  lendemain 
matin  l’empereur  ayant  alTemble  un  grand  peuple, 
fît  venir  Anne  -,  & lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,  lui  dit  : Je  te  les  ferai  tous  uler  lur  le  corps,  fi 
tu  ne  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 

Elle  ne  répondit  rien-,  & aufli-tôt  huit  hommes ro-  \ 
bulles  la  prirent  par  les  deux  mains , & l’étendirent 
en  l’air  en  forme  de  croix , tandis  que  deux  autres 
la  frapoient  de  toutes  leurs  forces , l’un  lur  le  ven- 
tre , l’autre  fur  le  dos.  Elle  ne  dilôit  que  ces  paro- 
les : Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
dites  ; Seigneur  , ayez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui 
confronta  l’elclave , qui  l’accula  avec  ferment  : éten- 
dant les  mains  contre  elle , Ôc  lui  crachant  au  vilage. 
L’empereur  voyant  qu’Anne  ne  parloir  plus  , crut 
qu’elle  étoit  morte  de  la  violence  des  coups,  & la 
nt  jetter  dans  un  des  monallcres  de  C.  P.  Il  n’ellplus 
parlé  d’elle  depuis. 

Mais  l’empereur  cherchant  toujours  un  prétexté, 
pour  faire  mourir  Etienne,  fît  venir  le  lendemain  un 
jeune  homme  nommé  George  Syncletc  , qui -étoit 
de  fes  plus  confîdens,  &;  lui  dit  : M’aimez-vous  juf- 
qu’à  donner  vôtre  vie  pour  moi?  George  l’en  alTura 
avec  ferment.  L’empereur  lui  dit  en  l’embralfant  ; 
Voici  un  nouvel  ifaac-,  puis  il  ajouta  ; Je  ne  vous  en 
demande  pas  tant , je  vous  prie  feulement  d’aller  au 
mont  d’Auxence  , & de  perluader  à ce  malheureux 
qui  y demeure  , de  vous  recevoir  au  nombre  des 
fiens, puis  vous  reviendrez  ici  promptement.  Geor- 


Digitized  by  Google 


Livre  q^uarant e-t r o is i e’ m e.  413 

ge  obéît  avec  joyc , il  alla  fur  la  montagne  , & fe  ca-  ^ 
cha  dans  des  broulTailles , dont  il  fortit  vers  le  mi- 
di , & vint  crier  à la  porte  du  monaftere  , ^u’il  s e- 
toit  égaré , & qu’il  craignoit  d’être  dévoré  par  les 
bcccs , ou  de  tomber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à Marin  Ion  principal  dilciple , de  le  faire 
entrer.  Il  fc  mit  à genoux , & demanda  la  bénédic- 
tion de  l’abbé  , qui  reconnut  au(Ti-tôt  qu’il  étoit  de 
le  cour,  à Ton  habit,  & à Ton  vifage  fans  barbe.  Car 
l’empereur  avoir  ordonné  à tous  les  hommes , mê- 
me aux  vieillards  , de  fc  râler  entièrement.  Geor- 
ge avoüa  qu’il  étoit  du  palais  de  l’empereur , & ajou- 
ta : Il  nous  a tous  fait  judaiTcr  -,  j’ai  eu  bien  de  la 
peine  à revenir  de  cette  erreur  , & Dieu  m’a  con-  p.  471. 
duit  ici  : ne  me  rejettez  pas,  mon  vcnerable  pere,  * 
de  vôtre  compagnie  , & ne  me  rcfulez  pas  le  faint 
habit.  Saint  Etienne  répondit  : Je  ne  le  puis  faire 
à caufe  de  la  défenfe  de  l’empereur  5 & je  crains  que 
s’il  l’apprenoit , il  ne  vous  retirât  d'ici  au  peril'de 
vôtre  anie.  George  reprit  : Vous  répondrez  à Dieu 
de  moi , fi  vous  différez  : & il  prelTà  tant , que  l’ab- 
bé lui  donna  l’habit  de  probation. 

Cependant  l’empereur  alTcmbla  le  peuple  à C.  P. 
dans  le  théâtre  de  l’hipodrome;  & fe  tenant  fur  les 
degrez,  il  dit':  Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 
de  Dieu , qu’on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s’écria  ; 

Seigneur  , il  ne  relie  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L’empereur  s’écria  en  colere  : Je  ne  puis 
plus  fouffrir  leurs  infultes.  Ils  m’ont  lèduit  tous  les 
miens,  jufqu’à  George  Synclete,  qu’ils  ont  arraché 
d’auprès  de  moi , pour  le  faire  moine.  Mais  mettons 
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A N.  76J.  Dieu  nôtre  confiance  , il  le  fera  bien-tôt  paroî- 
tre,  prions  rculcmcnt.  Apre'sque  George  eut  porté 
f-  47).  trois  jours  le  petit  habit , (aint  Etienne  lui  fit  une 
. grande  exhortation  , lui  coupa  les  cheveux , & le 

revêtit  de  l’habit  monaftique  : mais  trois  autres 
jours  apres , cet  impolleur  quitta  la  montagne  , &c 
vint  au  palais.  L'empereur  l’embraflà,  &:  convoqua 
pour  le  lendemain  une  aflemblée  generale  de  tout 
le  peuple  , dans  le  même  théâtre.  La  foule  y fut 
^ telle , qu’ils  s’e'touffoient , & l’empereur  s’écria  : Dieu 
a exaucé  mes  prières , il  m’a  découvert  celui  que  je 
cherchois.  Alors  il  fit  paroître  George  devant  le 
peuple  , qui  le  voyant  en  habit  monaftique , s’é- 
cria : Malheur  au  méchant  -,  qu’il  meure  , qu’il 
' meure  ; ce  qu’ils  entendoient  d’Etienne.  L’empereur 
fit  dépoüilfer  George  , premièrement  de  l’épomi- 
de , ou  (capulaire  , puis  de  la  cucullc  -,  & on  les 
s,4f.  liv.  jetta  parmi  le  peuple , qui  les  foula  aux  pieds.  Ori 
lui  ôta  enfuite  l’analabe , ou  écharpe  que  les  moines 
portoient  au  cou  , & qu’ils  croiloient  fur  la  poi- 
trine. L’empereur  la  prit  entre  fes  mains  , & la  tour- 
noit  de  tous  côtez  , demandant  ce  que  ce  pou- 
voit-ctre:  un  lenateur  nomméDraconce  répondit: 
r 47).  jettez  - la , Seigneur , c’eft  un  cordeau  de  (àtan.  Elle 

fut  aufli  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enfuite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  terre  , & 
l’ayant  mis  tout  nud  , lui  renverferent  un  feau 
d’eau  fur  la  tête  , comme  pour  le  purifier.  Enfin  on 
le  revêtit  d’un  habit  militaire  ; l’empereur  lui  mit 
de  (à  main  le  baudrier  avec  l’épée , ôcle  déclara  fou 
écuyer. 
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Auffi-tôt  il  envoya  au  mont  S.-Auxencc  quan- 
tité' de  gens  armez , qui  dilperferent  les'  moines  , 
mirent  le  feu  au  monallere  & à l’eglilc , ôc  les  re- 
duifirent  en  cendre  , jufqu  aux  fondemens.  Ils  tirè- 
rent laint  Etienne  de  fa  caverne  , & le  menèrent  à 
la  mer,  le  frapant  à coups  de  bâton,  le  prenant  à la 
gorge , & lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoient  au  vifage , lui  difoient  des  injures , 
& lui  infultoient  en  diverfes  maniérés.  Comme  il 
ne  pouvoir  marcher,  ils  le  mirent  dans  une  barque 
& le  menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Philippique , prés  de  Chryfopolis , où  ils  l’enferme- 
rent , & en  avertirent  l’empereur  : qui  publia  une 
défenfe  d’approcher  du  mont  S.  Auxence,  fous 
peine  de  la  vie. 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  évêques , chefs  des  Ico- 
noclaftes , Thcodole  d’Ephelc , Conftantin  de  Ni- 
comedie,  Conftantin  de  Nacolie,  Sifinnius  Paftilc, 
& Bafile  Tricacabe  avec  le  patrice  Callifte,  Com- 
boconon , premier  (ècretaire  , &c  un  autre  officier 
nommé  Mafare  -,  & les  envoya  à Conftantin , pa- 
triarche de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemblc  au  mo- 
naftere de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  con- 
noiffioit  la  vertu  &;  la  capacité  de  S.  Etienne  , refu- 
fa  d’y  aller.  Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  de 
leur  concile  • & étant  arrivez  au  monaftere,  ils  fi- 
rent leur  priere  à l’églife  , puis  ils  s’aflîrent  fur  les 
degrez  du  bain  ; & mandèrent  laint  Etienne , qui  vint 
foûtenu  par  deux  hommes,  avec  les  fers  aux  pieds. 
Ce  fpetftacle  leur  tira  des  larmes.  Theodofe  d’Ephe- 
fe  lui  dit  : Homme  de  Dieu , comment  vous  êtes- 
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4t6  Histoir  E Ecclesiastic^üe.' 
vous  mit  dans  l’efprit  de  nous  tenir  pour  hereriquesj 
& de  croire  en  favoir  plus  que  les  empereurs  , les 
' archevêques  , les  evêques , & cous  les’  Chrétiens  > 
Travaillons-nous  tous  à perdre  nos  âmes  ? Saine 
Etienne  lui  répondit  gravement  : Confiderez  ce  que. 
le  prophète  Elie  dit  à Achab  : ce  n’ell  pas  moi  qui 
caule  ce  trouble  , mais  vous  & la  maifon  de  vôtre 
pere.  C’efl  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 
dans  1 ’églife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète  : 
Les  rois  de  la  terre  avec  les  magiftracs  & les  parteurs 
fe  font  aflemblez  contre  l’églilè  dé  Jefus-Chrill,for- 
mant  de  vains  projets.  Alors  Conrtantin  de  Nico- 
medie,  qui  étoic  un  jeune  homme  de  trente  ans,  le 
leva  pour  donner  un  coup  de  pied  au  faine  abbé  af- 
(is  à terre  ; mais  un  des  gardes  le  prévint  & frappa 
du  pied  le  laint  homme  dans  le  ventre  , comme 
pour  le  faire  lever. 

Les  fenateurs  Callille  & Comboconon  arrêtè- 
rent l’évêque  Conllancin,  & dirent  à laint  Etienne  : 
Vous  avez  à choilir  des  deux  ; ou  de  loufcrire  , ou 
de  mourir  comme  rebelle  à la  loi  des  peres  & des 
empereurs.  Il  répondit  : Ma  vie  eft  Jcfus-Chrill , 
mon  avantage  & ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fain- 
‘ te  image.  Mais  qu’on  lilè  la  définition  de  vôtre  con- 
cile : afin  que  je  voye  ce  qu’elle  contient  de  raifon- 
nable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolie 
ayant  lu  le  titre  ; Définition  du  faint-  concile  , fep- 
tiéme  oecuménique,  S.  Etienne  lui  fit  fignc  de  la 
main  de  s’arrêter  : & dit  : Comment  peut-on  nonv 
mer  faine  un  concile , qui  a profané  les  choies  fain- 
tes  ; Un  de  vos  évêques  n’ a-t-il  pas  été  accule  par 
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des  gens  de  bien,  dans  vôtre  concile,  d’avoir  foule  An. 
aux  pieds  la  patene  deftine'e  aux  faines  myfteres , 
parce  qu’on  y voyoit  les  images  de  J.  C.  de  la  mere, 

&de  fon  prccurlèur  > Vous  l’avez  maintenu  dans 
fes  fonctions,  & excommunie'  les  acculateurs , com-  . 
me  dëfenfeurs  des  «idoles.  Qu’y  a-t-il  de  plus  impie  ? t-  4*'. 
N'avez-vous  pas  ôte  le  titre  de  faints  aux  apôtres  , 
aux  martyrs , & aux  autres  juftes , les  nommant  lim-  ' * 

plemcnt  apôtres  ou  martyrs  ? 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  oecuménique  , 
fans  être  approuve  du  pape  de  Rome  : quoi  qu’il  y 
ait  un  canon  qui  défend  dérégler,  fans  lui,  les  af- 
faires cccleliaftiques  ? Il  n’a  été  approuvé  ni  par  le 
parriarche  d’Alexandrie,  ni  par  celui  d’Antioche, 
ou  de  Jerufalcm.  Où  font  leurs  lettres?  Et  comment 
appelle-t-on  feptiéme  concile  celui  qui  ne  s’accorde 
point  avec  les  lix  precedens  ? Bafde  reprit  : Et  en 
quoi  avons-nous  contrevenu  aux  fîx  conciles  ; Saint 
Etienne  répondit  : N’ont-ils  pas  été  alTemblez  dans 
des  égliles  -,  & en  ces  églifes , n’y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  & adorées  par  les  peres  ? Répondez- 
moi,  évêque.  Bafile  en  convint  : & faint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel , foupira  du  fond  du  coeur, 
étendit  les  mains , & dit  : Quiconque  n’adore  pas 
Nôtre- Seigneur  Jefus-Clirift  renfermé  dans  Ion 
image , félon  l’humanité , qu’il  foit  anathème.  Il  f.  48^ 
vouloit  continuer',  mais  les  commiffaircs  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit,  & couverts  de 
confufion,  fe  levèrent,  ordonnant  feulement  qu’on 
l’enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à C.  P. 
l’empereur  leur  demanda  ce  qu’ils  avoient  fait.  Les 
Tome  J X.  ' 
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4ï8  Histoire  Ecclesiastique. 
évêques  vouloient  diirimulcr  leur  defavantage  : 
mais  Callidc  dit:  Nous lommes vaincus,  Seigneur: 
cec  homme  ell  tore  en  raiions,  & mcprilc  la  more. 
L’empereur  ouerc  de  colere  , e'erivie  aujlî-eôe  une 
fenecnce , pour  envoyer  le  faine  homme  en  exil  dans 
l’ide  de  Proconele , prés  de  rHcllefpone. 

, Pendane  dix-fepe  jours  que  faine  Eeienne  demeu- 
ra à Chryfopolis,  il  ne  prie  poinc  de  nourrieure  , 
quoique  l’empereur  lui  en  eue  envoyé  abondam- 
mene  ; mais  il  la  renvoya,  comme  il  avoir  fair  aupa- 
ravane,  ne  voulanr  rien  recevoir  d’un  excommunie. 
Avanr  que  de  pareir  il  guérir  le  fupericur  du  mo- 
nallerc,  abandonné  des  médecins.  Erane  arrivé  à 
Proconefe,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable, 
qu’il  rrouva  dans  un  lieu  delere  lur  laurier , prés  d’une 
eglilc  de  fainre  Anne,  '&  le  nourriffoir  des  lierb^s 
qu'il  renconcroie.  Ses  dilciples  chaffez  du  momf 
wine  Auxence , ayane  appris  le  lieu  de  fon  exil , vin- 
renr  à Proconele  fe  ralTembler  aurour  delui'.  àl’cx- 
ceprion  de  deux  qui  apoftaherene  : l'avoir  Sergius , 
le  calomniieeur  du  Saine , & Eeienne  , qui  apres 
avoir  écé  chapelain  du  paerice  Callifte , avoir  reçu 
l’habie  monalîique  des  mains  de  faine  Eeienne-,  qui 
l’avoir  érabli-prêere  du  monallcre.*  L’empereur  le 
fie  chapelain  du  palais  de  Sophie , ôc  ils  prirene  l’un 
& l’aurre  l’habic  Iccùlicr.  Tous  les  aurres  difciples 
ale  faine  Eeienne,  s’éeane  remis  fous  fa  conduire,  fi- 
rene  un  nouveau  monaftere  à Proconefe.  Sa  mere 
même  & fafœur  quirrerene  le  monallrere  des  Tri- 
chinaires , où  elles  éroienc  éeablies  , & vinrenr  le 
trouver  dans  ceereille.  Pour  lui,  il  fit  faire  une  pc-  , 
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rite  cage  en  forme  de  colomne,  où  il  s'enferma  pour  An.  765. 
continuer  les  aulferitcz,  la  quarance-ncuvicmc  an- 
née de  fon  âge  ; c’elf-à-dire  l’an  765.  car  il  croit  né  ^40{. 
la  première  année  du  pontificat  de  S.  Germain  de 
C.  P.  qui  futl’an  715. 

La  même, année  765.  vingt-troifiéme  du  regne  Thctfh.Mn.iyt. 
deConftantin, Cofme,furnbmmé  Conamite,  evê- 


que  d’Epiphanie  en  Syrie,  fut  accule  par  les  citoyens 
devant  Théodore  patriarche  d’Antioche , d’avoir  dif- 
fipé  les  vales  facrez  -,  &:  ne  pouvant  les  rèprelcntcr  j 
il  renonça  à la  foi  catholique,  &c  embraflâ  l’hcrefie 
des  Iconoclalfes.  Il  fut  condamné  d’un  commun 


cqnlcntemcnt  par  les  trois  patriarches , Théodore 
d’Antioche,  Théodore  de  Jerufalem  , Cofmc  d’A- 
lexandrie, avec  les  évêques  de  leur  dépendance  ; & 

. le  jour  de  la  Pentecôte , ils  l’anathcmatilerent  cha- 
' cun  chez  eux  , après  la  leéfure  de  l’évangile.  Vers 
lemêmeftems  l’empereur  Conftantin  demanda  au 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y auroit-il  de  dire  , 
mere  de  Chrift,  au  lieu  de  mere  de  Dieu  ; Le  pa- 
triarche répondit  en  l’embrafifant  : Ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur:  Dieu  vous  garde  d’une  telle  penfée. 

Ne  voyez-vous  pas-  comme  Nellorius  efi:  anathe- 
. matifépartoutel’églifeijeledemandoispour  m’inf-  . . 

truire,  reprit  l’empereur  ; que  ce  dilcours  demeure  > 
entre  vous  & moi.  Un  jour  tenant  une  bourlê  plei- 
ne d’or , il  demanda  à ceux  qui  étoient  prclcns  ce 
quelle  valoir  : Elle  vaut  beaucoup,  dirent-ils.  En  TVjyî/rr.-M': .w: 

^ A # 1 ^ A T 

ayant  ôte  l’or^  il  leur  fit  encore  la  merne  rjueirion. 

Ils  répondirent  qu’elle  ne  valoir  plus  rien.  Il  en  ell 
de  même,  dit-il,  de  la  mere  de  Dieu  ; tant  que 

Gggij 
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Jefus-Clirill  étoic  dans  (on  (ein , elle  valoit  beau* 
coup  J apres  qu’il  en  fut  lorti,  elle  ctoic  comme  les 
autres. 

J' c*"»'  Saint  Chrodegang  évêque  de  Mets  étant  allé  z 
chrodegaag  Romc,  obtiut  du  pape  Paul  *lcs  corps  des  trois  mar- 
T(M>,ji.s.Ci,rp„.  Gorgon,  lâintNabor,  &:  laint  Nazaire, 

^assB,n.f.ioi.  q^’j|  nionalleres.  Saint  Nabor,  à laint 

Hilaire,  aujourd’huy  lâint  Avol,  au  diocefé  de 
Mets:  Saint  Nazaire,  à Loresheim  , fondé  prés  de 
Wormes , l’an  764.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
dcland  , frere  de  laint  Chrodegang.  Il  mit  les  reli- 
ques de  laint  Gorgon  dans  le  monallcre  de  Gorze  , 
l’an  76;. 

La  même  année , quatorzième  du  regne  de  Pépin, 
faint  Chrodegang  preli lia  à un  concile , oualTemblée 
generale  de  la  nation  Françoilc  , tenue  à Attigni 
liir  Aifne , dans  le  diocefc  de  Reims.  Il  n’en  relie 
que  les  noms  des  évêques  quiy  allîlterent,  au  nom- 
bre de  vingt-lcpt , avecdix-lcptabbcz  -,  &uncpro- 
melTe  réciproque  qu’ils  fe  firent , que  quand  quel- 
qu’un d’eux  viendroit  à mourir  chacun  fetoit  dire 
cent  plêauticrs,  & célébrer  cent  mefles  par  fes  prê- 
tres , & que  l’évêque  diroit  lui-même  trente  mef- 
f/,"*’  On  trouve  despromelTes  femblables  en  d’autres 

v.i  oint. Mit,  7«j.  concilçs  decetems-là.  Les  évêques  les  plus  connus 
de  cette  allemblée  lont  laint  Chrodegang  de  Mets , 
faint Lulle de  Mayence,  Remediusde  Roüen,  fre- 
re du  roi , Megingaod  de  ’Virfbourg  , Villiaire  évê- 
que du  monaltere  de  faint  Maurice  en  Valais.  Il  y 
en  a plulicurs  autres  rtommez  évêques  de  certains 
monalleres  ; comme  de  Lobes  , de  laint  Oyan 


Uf.  lll.  ZUT. 
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d’Eichfter  : parce  qu’ayant. quitte  leurs  fieges  e'piH 
copaux,  ils  s’etoient  retirez  dans  des  monafteres , 
dont  ils  e'toient  abbez , gardant  le  titre  d’e'vcques. 

Entre  les  (impies  abbez,  Fulrad  l’archichapelaiu 
tient  le  premierxang,  comme  abbe'  de  faint  Denis. 

On  y voit  aufli  enfuite  ceux'  de  laint  Germain  , de 
Jumieges,  de  Fontenelle,  de  Ccntulc,  de  Corbie, 
de  Kebais , de  fainte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  elt  principalement  célébré 
par  la  communauté  des  clercs  qu’il  forma  dans  fon  ‘♦f'- 
églile  avec  des  revenus  luffifàns , pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
réglé , qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 

&:  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
ou  canoniques  , fc  donnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs  ; foit  parce  qu’ils  étoient  écrits  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  l’églilc,  (bit  parce  qu’ils 
vivoient  (clon  les  canons  : mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun, à l’exemple  du  clergé  de  laint  Augullin  ■ Suf.l  xjir.it  4»; 
& avant  lui  de  faint  Eulebe  de  Verceil  j & c’eft 
pour  de  tels  chanoines  que  fiint  Chrodegang  corn- 
pola  (a  réglé  ; prefque  toute  tirée  de  celle  de  (aint 
Benoît , autant  que  la  vie  monartique  pouvoit 
convenir  à des  clercs  fervans  l’églile.  Il  y cite  (ou- 
vent  l’ordre  Romain  & les  ulages  de  l’églilc  Ro- 
maine. 

La  réglé  de  (aint  Chrodegang  dans  (à  pureté , ne  «m.f.  144^ 
contient  que  trente-quatre  articles,  avec  une  prcfi- 
ce,  où  il  déplore  le  mépris  des  canons , Se  ta  négli- 
gence des  palpeurs,  du  clergé  Se  du  peuple.  Il  n’enga- 

Gggiij 
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ge  pas  les  clercs  de  cette  communauté  à' une  pau-  ï 

e-  ji-  vrete'  ablbluë;  mais  il  veut  que  quiconque  y entre-  t 

ra,  failc  une  donation  iolcmnelledc  tous  les  biens  ^ j 
t-n-  à l'c'glilè  de  faint  Paul  de  Mets  ; permettant  de  s en 

rclcrver  lu fu fruit  & de  difpolcr  de  Tes  meubles  ri 

pendant  la- vie.  Les  prêtres  aüront  la  dirpofition  des  c: 

aumônes  qui  leur  lcront  données  pour  leurs  mefles,  ic; 


pour  la  confcllion  , ou  lalPllance  des  malades  : fi 
ce  n’cft  que  l’aumône  foit  donnée  pour  la  commu- 
nauté. C’efi  la  première  fois  que  je  trouve  des  aumô- 
nes ou  rétributions  particulières,  pour  des  melTes, 
ou  d’autres  fonélions  eccléfiafiiques.  Saint  Clirode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à toute  la  commu- 
nauté, parce  que  pluficurs  enlemblc  obtiennent 
plusailemcnt  la  milcricorde  de  Dieu,  qu’un  leul, 
cpelque  zélé  qu’il  loit. 

, . Pour  la  clôture , les  chanoines  ont  liberté  de  for- 
tir  le  jour  : mais  à l’entrée  de  la  nuit  tous  doivent  fe 
rendre  à faint  Etienne,  qui  elf  la  cathédrale  de  Mets, 
pour  chanter  compiles.  Après  Icfqucllcs  *il  n’elt 
plus  permis  de  boire,  de  manger,  ni  de  parler, 
maison  doit  garder  le  filencc,  julques  après  que  l’on 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  quines’eftpas 
trouvé  à complies,  ne  peut  entrer,  ni  meme  frapper 
à la  porte,  jufqu’àce  qu’on  vienne  aux  noclurncs. 

*‘i-  C’eft  que  le  peuple  yvenoit  encore.  L’archidiacre, 
le  primicicr,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
pcnlc  de  cette  réglé,  dont  ils  ne  puiffent  rendre 
compte  à l’évêque.  Tous  les  chanoines  logeoient 
donc  dans  un  cloître  exaélement  fernié  -,  & cou- 
choient  en  difFerens  dortoirs  communs , où  chacun 
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avoit  fon  lie.  Aucune  femme  n’encroit  dans  le  cloî- 
tre, ni  aucun  laïque  lans  pcrmillion.  Si  on  donnoic 
à manger  à quelqu’-un , il  laifToic  fes  armes  hors  du 
refetifoir  ; & aulli-tôt  apres  le  repas,  lorcoic  du  cloî- 
tre. Les  cuifiniers  memes  , fi  on  en  prenoit  de  laï- 
ques, fortoient  au  {fi-tôt  qu’ils  avoient  rendu  leur 
lervice. 

Les  chanoines  fe  levoient  la  nuit  à deux  heures , 
pour  les  nodlurnes , comme  les  moines , fuivant  la 
règle  de  fàint  Benoît  ; & mettoient  entre  les  noc- 
turnes & les  matines , ou  laudes , un  intervalle , pen- 
dant lequel  il  étoit  défendu  de  dormir^  mais  on  de- 
voit  apprendre  les  plcaumes  par  cœur , lire  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  le  trouvoient 
trop  loin  de  l’c'glife,  entendant  fonner  l'office , pou- 
voient  le  reciter  au  lieu,  où  ils  le  trouvoient.  11  ell 
défendu  aux  clercs  de  tenir  des  bâronsà  la  main  dans 
' l’cglile , hnon  pour  caufe  d’infirmité.  Les  chanoines 
doivent  garder  entre-eux  le  rang  qu’ils  tiennent  dans 
le  clergé,  fe  traittcravecrefpedb,  & ne  le  point  nom- 
mer fimplcment  par  leur  nom.  Après  l’office  de  pri- 
me, on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y lira 
un  article  de  la  règle,  des  homélies,  ou  quelque  au- 
tre livre  édifiant  : l’évêque , ou  le  lliperieur  y don- 
nera fes  ordres , Ôc  y fera  les  corredions.  Au  lortir 
du  chapitre , chacun  ira  au  travail  manuel , qui  lui 
fera  prclcrit. 

Quant  à la  nourriture  depuis  Pâques  julqu’à  la 
Pentecôte , on  fera  deux  repas , & pn  pourra  man- 
ger  de  la  chair,  excepté  le  vendredi  leulement.  De 
la  Pentecôte  à la  laint  Jean,  on  fera  deux  repas. 


f.  J. 


Sup. 


e.  4. 


e.  7. 


c.  i. 


e.  t. 


r.  J. 


xxxvm. 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  laine  Jean  à la 
faine  Martin,  deux  repas,  & abflinence  de  chair 
le  mercredi  & le  vendredi.  De  la  laine  Martin  à 
Noël,  abllinence  de  chair,  & jeûne  jufcju'à  nonc. 
De  Noël  au  carême,  jeûne  jufqu’à  none  le  lundi , 
le  mercredi,  & le  vendredi,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  : les  autres  jours,  deux 
repas.  S’il  vient  une  fête  en  ces  ferics,  lé  luperieur 
pourra  permettre  la  chair.  En  carême,  on  jeûne- 
ra jufqu’à  vêpres,  avec  défenfe  de  manger  hors  du 

e.  »i.  cloître.  Il  y aura  lept  tables  dans  le  relcêloir  : la 

première , pour  l’evêque  avec  les  hôtes  & les  étran- 
gers , l’archidiacre  & ceux  que  l’cvêque  y appelle- 
ra : la  leconde , pour  les  prêtres  : la  troifiéme  pour 
les  diacres  : la  quatrième,  pour  les  foudiacres  : la 
• cinquième,  pour  les  autres  clercs  : lafixième,  pour 
les  abbez,  &:  ceux  que  le  luperieur  voudra  : la  lep- 
tième,  pour  lesclercs  delà  ville,  les  jours  de  fête. 

f. u.  La  quantité  du  pain  n’eft  point  bornée  : à dîné  ils 

auront  un  potage  , deux  portions  de  chair  à deux: 

I.  XJ.  à loupe  une  leule.  Entre  les  viandes  de  carême  , 
on  compte  le  fromage.  La  boilTon  elf  réglée  : au  plus 
à dîné,  trois  coups,  à loupé,  deux,  & trois 
coups  quand  il  n’y  a qu’un  repas.  Ceux  qui  s’abf 

M4.  tiennent  de  vin  boiront  de  la  biere.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifine  tour  à tour-,  excepté  l’archi- 
diacre ëc  quelques  autres  officiers  occupez  plus  uti- 
lement. 

t'.xf.  Pour  les  vêtemens,  on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  ; aux  jeunes , les  vieilles. 
Les  prêtres  & les  diacres  qui  lêrvent  continuelle- 
ment , 
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ment , auront  deux  tuniques  par  an , ou  de  la  laine 
pour  en  faire  j & deux  chemiles.  Pour  la  chauflure  , 
tous  les  ans  un  cuir  de  vache , & quatre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour  ache- 
ter le  bois  1 & toute  cette  de'penle  du  velHaire , & 
du  chauffage  fe  prenoit  fur  les  rentes  que  l’e'glifè  de 
Mets  Icvoit  dans  la  ville  & à la  campagne.  Mais  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices , dévoient  s’habil- 
ler. On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  joüiflan- 
ce  de  certain  fonds  accordée  par  l’évêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  ma- 
lades , s’ils  n’ont  dequoi  fubvenir  à leurs  befoins. 
Ils  auront  un  logement  feparé  , & un  clerc  chargé 
d’en  prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec 
l’évcque,  ou  autrement,  garderont  autant  qu’il  leur 
fera  poflTible  la  réglé  de  la  communauté. 

Elleétoit  gouvernée , premièrement  par  l’évêque  : 
& fous  lui,  par  l’archidiacre , & le  primicier  , que 
l’évêque  pouvoir  corriger  & dépolcr  , s’ils  man- 
quoient  à leur  devoir.  Il  y avoir  un  ccllerier  , un 
portier  , un  infirmier  -,  & des  euftodes  ou  gardiens 
des  trois  principales  églifes,  faint  Etienne,  faint 
Pierre,  &îainte  Marie  , qui  y couchoienr , ou  tout 
proche , fans  préjudice  de  la  régularité. 

Il  cft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confeflèr  à l’évê- 
que deux  fois  l’année  : favoir  au  commencement 
du  carême , & depuis  la  mi- Août  jufqu’au  premier 
jour  de  Novembre.  Saut  à fe  confeffer  dans  les  au- 
tres tems , toutes  les  fois  qu’ils  voudront  -,  foit  à l’é- 
vêque , foit  à un  prêtre  député  de  fa  part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  péché  en  fe  confelTant  à l’é- 
Tume  JX.  Hhh 


c.  xS. 


f.  10.‘ 


e.  m: 


t.  17. 


c.  17. 
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vêque,  ou  cherchera  à (ê  confellèrà  d’autres:  fi  l’é- 
vêque le  peut  découvrir  , il  le  punira  de  foüet , oïl 
de  prilon.  C’ell  la  première  fois  que  je  trouve  la 
confedion  commandée  : mais  S.  Chrodegang  regar- 
de ce  prccepte  comme  un  adouciflement  des  an- 
ciennes réglés,  qui  vouloient  que  l'on  découvrît  aux 
fùpericurs  toutes  les  mauvaifes  penfées.  Il  veut  que 
les  clercs  reçoivent  le  corps  & le  langde  N.  S.  tous  les 
dimanches  & les  grandes  fêtes , à moins  que  leurs  pé- 
chez ne  les  en  empêchent.- 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime  -,  homici- 
de , fornication , adultéré , larcin  ; recevra  d’abord 
la  difcipline , puis  fera  mis  en  prifon  à la  dilcretion 
du  fuperieur  , fans  communication  avec  perlonne. 
Au  lortir  de  la  prilon  il  fera  encore  pénitence  pu- 
blique , fl  le  fuperieur  juge  à propos.  C’ell-à-dire 
qu’à  toutes  les  heures  de  l’office  il  viendrai  la  porte 
de  l’églife , & y demeurera  profterné  jufqu’àce  que 
tous  loient  entrez  ^ puis  il  y recitera  l’office  de- 
bout , demeurant  dehors.  Il  gardera  l’abft inence  , 
telle  quelle  lui  fera  impolee  par  le  fuperieur.  Pour 
les  pechez  graves , comme  delobeiflance , révolté  ^ 
murmure  , médifance  , yvrognerie  , tranrgreffion 
du  jeûne , ou  de  quelque  autre  precepte  de  la  règle  : 
il  yaura  deux  admonitions  fècretes,  puis  une  publi- 
que ; & h le  coupable  ne  fe  corrige  , il  lera  ex- 
communié: s’il  elî  trop  groffier  ou  trop  dur , pour 
être  touché  de  l’excommunication , on  ufera  de  pu- 
nition corporelle.  Entre  ces  fautes  graves , on  compte 
de  ne  s’être  pas  tenu  à la  croix.  C’étoit  une  croix 
au  milieu  du  cloître , ou  par  pénitence  on  faifoic 
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demeurer  quelque  tems  debout,  ou  à genoux,  pour 
les  fautes  plus  îegeres.  Quant  à ces 4tgcrcs fautes , r- 
comme  d’être  venu  tard  à l’office  ou  à table , avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  choie  : la  peine  êtoit  ar- 
bitraire, & toujours  moindre  pour  celui  qui  s’accu- 
foitlepremier.il  ell  défendu  lous  peine  d’excommu- 
nication , d’avoir  aucun  commerce  avec  l’excom- 
munié. Il  cil:  auili  défendu  aux  particuliers  de  s’ex- 
communier ou  le  frapper  l’un  l’autre,  quelque  fu- 
jet  qu’ils  prétendent  en  avoir  : mais  l’offcnlé  doit 
demander  jultice  au  luperieur.  Et  au  contraire  per- 
fonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable  , îous 
prétexte  d’amitié  ou  de  parenté. 

Les  clercs  qui  n’étoienc  point  de  la  communau- 
té, & demeuroient  hors  du  cloître  , dans  la  ville 
de  Mets , dévoient  venir  les  dimanches  & les  fê- 
tes aux  noéturnes  & aux  matines  dans  la  cathédra- 
le : ils  affilfoient  au  chapitre  & à la  meffie , & man- 
Çeoient  au  refeéfoir , à la  feptiéme  table  qui  leur 
ctoit  delHnée.  Les  chanoines  pouvoient  avoir  des 
clercs  pour  les  fervir,  par  permiffion  de  l’évêque. 

Ces  ferviteurs  étoient  fujets  à la  correction  ; & dé- 
voient affilfer  aux  offices  en  habit  de  leur  ordre  , 
comme  les  clercs  du  dehors  : mais  ils  n’aflilloient 
point  au  chapitre  , Sc  ne  mangeoient  point  au  rc- 
fectoir. 

Il  y avoit  des  pauvres  nommez  matriculiers , 
parce  qu’ils  étoient  inferits  dans  la  matricule  , ou 
. catalogue,  foit  du  Dôme-,  c’cll-à-dire  de  la  cathé- 
drale , foit  des  autres  églifes.  Saint  Ghrodegang 
voyant  que  l’on  negligeoit  de  les  inlfruirc  & de  les 
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corriger  , ordonne  que  deux  fois  le  mois  ils  vieil  - 
dronc  le  lamedi  à feglile  du  Dôme  , à l’heure  de 
tierce  : & que  l’e'vêque  leur  fera  lire  quelque  ho-  , 
melie,  pour  leur  inllruéHon  : ou  en  l’ablcnce  de  l’é- 
vêque , le  prêtre  cuftodc  de  laint  Etienne  leur  fera 
uelque  ledlure,  ou  les  inftruira  de  vive  voix.  Ils 
e confefleront  au  même  prêtre  deux  fois  1 an , en 
carême , & au  mois  d'Odtobre  ; & en  chaque  matri- 
cule il  y aura  un  primicier  pour  veiller  fur  leur  con- 
duite. En  venant  à l’inftruÂion  ils  découvriront  aa 

f>rêtre  cullode  leurs  beloins  fpirituels  & corporels  : 
es  indociles  feront  effacez  de  la  matricule , & d’au- 
tres mis  en  leur  place.  Les  jours  d’inftruéHon  on 
leur  diflribuera  du  pain , du  vin , du  lard , ou  du  fro- 
mage, & de  l’argent  pour  le  bois.  J’ai  mis  au  long 
cette  règle  de  faint  Chrodegang,  parce  qu’elle  fut 
depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , comme  celle 
v.nM.i.’Murt.  de  faint  Benoît  par  les  moines.  Il  mourut  l’an  766. 

«.  «./.  4j»-  fut  enterré  à l’abbaye  de  Gorze  où  il  avoit  choifî 
fa  fepulture. 

Mirades de  faint  Cependant  faint  Etienne  dans  fbn  exil  en  l’ifle  de 
Etienne  d Aiuen-  Proconefc  , faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveu- 
**  gle  le  vint  trouver  , & le  pria  de  le  guérir.  Après 

s’en  être  défendu  avec  beaucoup  d’humilité , il  dit 
Avez-vous  la  foi  ? Adorez-vous  l’image  de  Jefus- 
Chrift , de  là  merc , & des  Saints  ? Croyez-vous  en 
Dieu  , qui  guérit  même  par  les  images  , comme  il 
arriva  à la  converfion  de  fainte  Marie  Egyptienne  î 
Je  croi  répondit  l’aveugle , & j’adore  ; & S.  Etienne 
ajouta  : Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift , qui  a 
guéri  l’aveugle  , en  qui  tu  crois , & que  tu  adores 
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en  fbn  image , regarde  le  foleil  fans  empêchement. 
AufTi-tôt  fès  yeux  furent  ouverts  , & il  s'en  alla  , 
loüant  Dieu  , & tranfporté  de  joye.  Une  femme  de 
Cyzique  lui  amena  fon  fils  , agite  du  démon  de- 
puis prés  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  fa 
cage  -,  & l’appellant  par  fon  nom  lui  fit  adorer  l’i- 
mage de  Jefus-Chrifl,  apres  quoi  il  le  renvoya  gué- 
ri. Une  femme  noble  d'Heraclée  en  Thrace , affli- 
gée depuis  fèpt  ans  d’une  perte  de  fang  , vint  trou- 
ver faint  Etienne  ; qui  après  avoir  prié  , fit  fur  elle 
le  figne  de  la  croix , & lui  fit  adorer  l’image  de  Jefùs- 
Chrift.  Elle  fe  fentit  au  bout  de  trois  jours  parfaite- 
ment guerie.  Il  fit  plufieurs  autres  miracles  , princi- 
palement à l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  pé- 
ril fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voyoit  agitée  , il 
mectoit  fès  freres  en  priere  ; & fouvent  après  la  tem- 
pête on  voyoit  les  voyageurs  venir  le  remercier  , & 
dire , que  dans  le  péril  ils  l’avoicnt  vû  qui  condui- 
foit  leur  vaifTeau. 

La  féconde  annéç  de  fon  exil , c’eft-à-dire  l’an 
764.  il  perdit  fa  mere  , & fa  fœur  , qui  la  fuivic 
fept  jours  après,  comme  elle  lui  avoit  prédit.  Vers 
le  même  tems  un  foldat  nommé  Etienne  , qui  fer- 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace,  étant 
perclus  de  la  moitié  du  corps  & courbé,  vint  à Pro- 
conefe  trouver  le  Saint  : qui  lui  ayant  fait  adorer 
l’image  de  Jefus-Chrifl  & celle  de  la  Vierge , le  ren- 
voya guéri  & redreffé.  Ses  camaradesiui  demandè- 
rent comment  la  chofe  s’étoit  paffée  -,  & quand  il 
leur  eut  dit  qu’il  avoit  adoré  ces  images , ils  lui  di- 
rent en  fureur  ; Miferable , tu  as  idolâtré  -,  & le  dé- 
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4JO  Histoire  Ec clesiastiq^üe; 
noncercnc  au  gouverneur  de  Thrace,  <|ui  l’envoya 
promptement  à l’empereur.  L’empereur  lui  deman- 
da s’il  perfiftoit  dans  l’idoIàtrie.  Le  loldat  le  mit 
genoux , & dit  anathème , comme  ayant  été  feduit  ; 
& l’empereur  aullî-tôt  le  fit  centurion.  Mais  com- 
me il  retournoit  chez  lui , fon  cheval  le  jetta  par 
terre , & le  foula  aux  pieds  , en  lorte  qu’il  en  mou- 
rut. L’empereur  prit  occafion  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé au  foldat  , pour  rappeller  promptement  làint 
Etienne  : liilant  que  meme  dans  fon  exil  il  ne  cel- 
Ibit  point  d’enlcigner  au  peuple  l’idolâtrie. 

. - Il  le  fit  donc  ramener  à C.  P.  & mettre  dans  la  pri- 
lôn  du  bain , les  fers  aux  mains , & les  entraves  aux 
pieds.  Caciques  jours  après  il  l’interrogea  en  parti- 
culier lur  la  terralTe  du  Phare,  étant aflis  entre-deux 
de  les  principaux  officiers.  En  y allant  le  Saint  le 
fit  donner  une  pièce  de  monnoye,  qu’il  tenoit  ca- 
chée fous  Ion  habit.  Si-tôt  que  l’empereur  le  vit  en- 
trer, il  s’écria;  Voyez  quel  homme  me  charge 
de  calomnies.  Le  fàint  regardait  à terre  lans  rien 
répondre.  L’empereur  jettant  lur  lui  un  regard  fa- 
rouche , lui  dit  : Tu  ne  me  réponds  point , milè- 
rable.  Saint  Etienne  répondit  : Seigneur , fi  vous 
ères  relolu  à me  condamner,  envoyez-moi  au  lup- 
plice:  fi  vous  voulez  m’interroger,  modérez  vôtre 
colere  : car  c’cll  ainfi  que  les  loix  ordonnent  aux 
juges  d’en  ufer.  L’empereur  ajoûta  : Dis-moi  quels 
decrets , ou  <i|uels  préceptes  des  peres  avons-nous 
méprifez , pour  te  donner  fujet  de  nous  traiter  d’he- 
rctiques  ? Saint  Etienne  répondit  : C’eft  que  vous 
avez  ôté  des  égliles  les  images  que  les  peres  onç 
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reçues  & adorées  de  tout  tems.  L’empereur  reprit  : 
Impie , ne  les  nomrtic  pas  images , çe  lont  des  ido- 
les. Et  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les 
chofes  làintcs  j qu’a  de  commun  la  lumière  avec  les 
tenebres  ? 

Seigneur  , répondit  faint  Etienne , les  Chrétiens 
n’ont  jamais  ordonné  d’adorer  la  matière  dans  les 
images  : nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  vo’ions , 
remontant  par  la  penlee  aux  originaux.  Cette  vue* 
cleve  nôtre  raifon  jufqu’au  ciel  , & fixe  nôtre  cu- 
riofité.  Elt-il  donc  jufte  , dit  l’empereur  , de  faire 
des  images  lenfibles  de  ce  que  l’elprit  même  ne  peut 
comprendre  } Et  qui  ell  l’homme  , dit  S.  Etienne , 
a moins  que  d'avoir  perdu  le.lens,  qui  en  adorant 
ce  que  l’on  voit  dans  l’églile  , adore  la  créature  , 
la  pierre  , l’or , ou  l’argent , Ibus  pretexte  qu’elle 
porte  le  nom  des  choies  laintes  ; Mais  vous  autres 
lans  dillinguer  le  faint  du  profane , vous  n’avez  pas 
eu  horreur  d’appeller  idole  l’image  de  Jelus-Chrilt, 
comme  Apollon-,  & celle  de  la mere  de  Dieu , com- 
me Diane  : de  les  fouler  aux  pieds  , & de 
les  brûler.  L’empereur  dit  : Efprit  bouché  , elt-ce 
qu’en  foulant  aux  pieds  les  images , nous  foulq^s 
aux  pieds  J.  C.  à Dieu  ne  plailc. 

Alors  lai nt  Etienne  tirant  de  fon  Icinla  précédé 
monnoye  qu’il  avoir  apportée  exprès,  dit  à l’empe- 
reur : Seigneur , de  qui  ell  cette  image  de  cette  inE 
criptionî  L’empereur  lurpris  : répondit:  C’ell  des 
empereurs  -,  c’ell-à-dire  de  lui  même  & de  Ion  fils 
Leon.  Saint  Etienne  continua  : Serai  je  dohe  puni 
fi  je  la  jette  à terre,  & fi  je  la  foule  aux  pieds.  Le» 
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An.  764.  afliftans  dirent  : Apurement,  puis  quelle  porte  l’i-' 
mage  & le  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  faint 
répondit  avec  un  grand  loupir  : Quel  fera  donc  le 
• (upplicc  de  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je- 

fus-Chrift  & de  fa  mcre , dans  leurs  images  \ Ne 
fera-t.il  pas  livré  au  feu  éternel  ? Alors  il  jetta  la 
picce  de  monnoye  & marcha  deffus.  Ceux  qui  ac- 
coinpagnoient  l’empereur  fe  jetterent  fur  lui,com- 
•me  des  bétes  feroces,  voulant  le  précipiter  de  la 
terraffe  en  bas:  mais  l’empereur  les  en  empêcha, 

& l’envoya  lié  par  le  cou  & les  mains  derrière  le  dos, 
à la  mailon  publique  nommée  le  prétoire  ; vou- 
lant le  faire  juger  Iclon  les  loix  , pour  avoir  foulé 
aux  pieds  l’image  de  l’empereur. 

Cependant  plufieurs  officiers  & plufieurs  foldats 
commuitiondeU  étant  accufcz  d’adorer  les  images,  l’empereur  les 

rctlècuiion.  « . , f i-  r ^ • 

Tmcfh.H.  is  p-  nt  punir  ngoureulement en  diverlcs  maniérés,  & 
il  fit  prêter  un  ferment  general  àtousfesfujets,de 
ne  point  adorer  les  images,  il  obligea  le  patriar- 
che Conftantin  à monter  fur  l’ambon , & à faire 
le  même  ferment  fur  la  vraye  croix  -,  apréç  quoi  il 
affifta  à la  table  de  l’empereur , couronné  de  fleurs, 
entendant  la  mufique  , & mangeant  de  la  chair  : 
au  "mépris  de  la  profeffion  raonaftique  qu’il  avoit 
embraffiée. . 

Le  vingt-uniéme  d’Aouft  de  l’indiétion  quatriè- 
me , l’an  766.  l’empereur  voulant  rendre  abfolu- 
ment  méprifable  l’habit  monaftique,  fit  paffer  dans 
l’hippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  moines,  tenant 
chacun*une  femme  par  la  main , au  milieu  du  peuple, 
qui  crachoir  fur  eux  , ôc  Içs  traitoit  indignement. 

Le 
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Le  vingt-cinquième  du  même  mois,  il  fit  aufli  me-  A N.  766. 
net  honteufement  dans  l’iiippodrome  dix-neuf  of- 
ficiers des  plusconfiderables,  acculez  d’avoir  conf- 
pire'  contre  lui  : mais  en  effet,  parce  qu’il  c'toit  ja- 
loux des  louanges , que  tout  le  monde  leur  donnoit , 
pour  leur  force  & leur  bonne  mine.  Il  enfitmourir 
quelques-uns , pour  leur  piete  , & parce  qu’ils 
avoient  e'te'  voir  fàint  Etienne,  ôtavoient  loüéliau- 
tementles  fouffrances.  On  en  remarque  huit  entre 
les  autres.  Conftantin  patrice , qui  avoir  éte'Iogothete 
du  drome , ou  contrôlleur  general  des  portes  : fon  v. 
frere  Strategius  patrice  & domertique  des  excubi- 
teurs  ; c’eft-à-dire  capitaine  des  gardes.  Antiocus 
qui  avoir  aufli  etc'  logothete  du  drome , & gouver- 
neur de  Sicile.  David  fpataire,  c’ert-à-dire  e'cuyer 
& comte  de  l’Oulcquium,  troupes  ainfi  nommées. 
Theophylatrte  protolpataire , ou  premier  écuyer  & 
gouverneur  de  Thrace.  Chrirtrofle  écuyer , Conrtan-  3<>. 
tin  protortrator,  ou  premier  écuyer  de  l’empereur, 
fils  du  patrice  Sardane.  Theophyladfe  candidat,  ou 
garde  du  corps.  L’empereur  les  fit  palfer  dans  l’hip- 
podrome , où  le  peuple  cracha  fur  eux  & les  chargea 
de  malcdidion^.  Puis  il  condamna  les  deux  frères 
Conftantin  & Strategius , à perdre  la  tête  : fit  cre- 
ver les  yeux  aux  autres , & les  envoya  en  exil , où  il 
leur  faiibit  donner  tous  les  ans  cent  coups  de  nerfs 
de  bœuf. 

Enfin  il  fit  fentir  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conrtantin.  Le  trentième  du  même  mois  d’Aoùc 
766.  il  lui  fulcita  des  clercs  &:  des  laïques  d’entre  les 
confidens  du  patriarche  même,  qui  l’accufcrenc 
Tume  IX.  lii 
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An.  766.  d’avoir  mal  parlé  de  l’cmpcrcur  -,  & comme  il  le 
nioit,  ils  en  firent  ferment  lur  la  vraye  croix.  Il  en- 
voya aufii-tôt  mettre  le  fcellé  au  palais  patriarcal , 
& bannit  le  patriarche  , premièrement  dans  l’ifle 
Hicrie,  puis  en  celle  du  prince.  Trois  moisôc  demi 
après , favoir  le  fcizicme  de  Novembre  de  la  meme 
année  766.  indidlion  cinquième,  l'empereur  fit  or- 
donner patriarche  Nicctas eunuque,  Sclave  d’ori- 
gine. 

Cependant  il  continuoit  de  perfecuter  les  catho- 
liques , évêques , moines , laïques , magiftrats  & par- 
ticuliers. Il  défcndoit  par  tout  de  vive  voix  & par 
écrit  les  prières  adreflees  à la  Vierge  ôc  aux  Saints. 
Il  faifoit  déterrer  & confumer  les  reliques  les  plus 
refpedlées , traitoit  d’impies  ceux  qui  les  honoroient, 
& les  menaçoit  de  mort,  de  confiïcation  de  biens, 
d'exil , de  tourmens.  Il  fit  jetter  dans  la  mer  lachâl- 
fe  de  fainte  Euphemie , qui  étoit  à Calcédoine  ; ne 
pouvant  foulfrir  l’huile  precieufe , qui  en  degoutoit 
en  prefence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fut 
confervée  miraculeufement,  & retrouvée  en  l’ifle  de 
Lemnos.  Cependant  l’empereur  fit  de  cette  églife  un 
attelier  pour  forger  des  armes  -,  & Içs  ouvriers  fai- 
(bient  leurs  ordures  dans  le  fandluaire. 

L’empereur  Conftantin  avoir  envoyé  des  ambafla- 
deurs  en  France , qui  furent  entendus  dans  un  con- 
n ^ Gentilli  prés  de  Paris.  Car  le  roi  Pépin 

y célébra  la  fête  de  Pâque , de  l’an  767.  qui  fut  le 
dix-neuviéme  d’Avril.  A ce  concile  aflîftoient  auf- 
I».  <.  (tae.t- 1703.  fi  des  légats  du  pape  Paul  ; & entre-cux  & les  Grecs , 
fut  agitée  une  queftion  fur  la  Trinité  : lavoir  fi  le 
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S.  Efprit  procédé  du  Fils-,  comme  du  Pere.  Car  les  A N.  667. 
Grecs  reprochoient  dellors  aux  Latins , d’avoir  ajou- 
té au  fymbole  de  C.P.  le  mot  Filioque.  Il  y fut  aulîl 
parlé  des  images  des  Saints  : favoir  s’il  falloit  en 
mettre  dans  les  églifcs.  Il  ell  à croire  que  les  ambal- 
fadeurs  grecs  vouloient  juftificr  auprès  de  Pépin 
l’empereur  leur  maître , aceufé  par  les  Romains  de 
troubler  la  religion  en  Orient,  en  faifant  la  guerre 
aux  images  j & qu’en  récriminant , ils  acculoient 
les  Romains  d’errer  fur  la  Trinité.  On  ne  lait  point 
ce  qui  fut  décidé  en  ce  concile. 

L’elté  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pen  _•  MortdupapcPanl. 

J t I fl  ' !•'  I/'  J r • T-i*'  I Intrufionde  Con- 

dant  les  grandes  chaleurs  a 1 eglile  de  laint  Paul , ftanrin. 
tomba  malade , & mourut  le  vingt-uniéme  de  Juin 
767.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  dix  ans  &:  un  mois.  ^ 

En  une  ordination  au  mois  de  Décembre , il  fît  dou- 
ze prêtres  & deux  diacres  , & d’ailleurs  trois  évê- 
ques. Il  fut  d’abord  inhumé  à laint  Paul , où  il  étoit 
mort  : mais  trois  mois  apres  on  le  transfera  par  le 
Tibre  à faint  Pierre , & on  l’enterra  lolcmnellement 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu’il  avoir  bâtie.  Il  ell  M4ryrr.Ru.jwBj 
honoré  comme  Saint  le  vingt-huitième  de  Juin.  Le 
faint  fiege  vaqua  treize  mois  -,  & ce  ne  fut  pas  fans 
trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à l’extremitc,  un  s/#>fc.utj 
duc  nommé  Toton  , qui  demeuroit  depuis  long- 
tems  à Nepi , avec  fes  nreres  Conftantin,  Pallif  6c 
Pafcal:  vint  à Rome  avec  une  grande  troupe  de 
foldats  & de  païfans  , qu’il  avoir  ramalTcz  , tant  de 
Nepi,  que  des  autres  villes  de  Tofeane.  Ils  entre- 
ront par  la  porte  faint  Pancrace  , & s’alTemblerenc 
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An.  767.  dans  la  maifon  de  Toron.,  où  ils  élurent*  pape 
Conftancin  fon  frere  encore  laïque.  Enfuite  revêtus 
de  cuiralTes  & les  armes  à la  main  , ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Latran,  & le  firent  monter  à 
l’appartement  du  vidame.  Aufli-tôt  ils  firent  venir 
George  évêque  de  Pn^clle,  pour  lui  donner  la  ton-  ' 
fure  cléricale.  L’évêque  n’en  vouloir  rien  faire  -,  & 
fe  profternant  à terre  aux  pieds  de  Conftantin,  il  le 
/ • conjuroit  par  tous  les  divins  mylVeres , de  quitter  • 

cette  entreprife  ^ & de  ne  pas  introduire  dans  l’égli- 
fe  une  nouveauté  fi  inoüic.  Mais  pluficurs  de  ces  fe- 
ditieux  s’élevèrent  contre  lui  j & lui  firent  de  fi  ter- 
ribles menaces , que  faifi  de  crainte  i!  céda  & fit  les 
prières  delà clericature  furConllantin,  qui  demeu- 
ra en  polTcflion  du  jialais  de  Latran.  Le  lendemain 
lundy  vingt-deuxieme  de  Juin,  le  même  évêque 
l’ordonna  loudiacre , contre  les  canons , dans  l’ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  Le  diman- 
che fuivant , Conftantin  accompagné  d’une  multi- 
tude de  gens  armez  , alla  à faint  Pierre , où  le  mê- 
. me  évêque  George  le  conlàcra  évêque  de  Rotne  : 

affifté  d’Euftrafe  évêque  d’Albane , & de  Citonat 
évêque  de  Porto  : &il  demeura  pendant  treize  mois 
en  pofleflion  du  faint  fiege.  C'eft  le  premier  exem- 
. pie  à Rome  d’une  pareille  intrufion.  George  évê- 

que de  Prenefte,  confecrateur  de  Conftantin,  fut 
faifi  peu  de  jours  après  d’une  maladie  qui  lui  ôta 
le  mouvement:  en  forte  que  jamais  depuis  il  ne  cé- 
lébra la  meffe.  Car  fa  main  droite  étoit  tellement 
* retirée , qu’il  ne  la  pouvoir  porter  à fa  bouche.  Il 

' mourut  ainfi  tremblant  & languiflant. 
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Saint  Etienne  e'toit  toujours  dans  la  prifon  à C.  P. 
Des  qu’il  y entra , il  prédit  que  ce  lèroit  fa  derniere 
demeure;  & il  y eut  la  confolation  d’y  trouver  trois 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns 
avoient  le  nez  coupe,  d’autres  les  yeux  crevez,  ou 
des  mains  coupees , pour  n’avoir  pas  voulu  foulcrire 
contre  les  faintes  images.  Quelques  - uns  avoient 
perdu  les  oreilles  ; d’autres  montroient  les  marques 
des  coups  de  foüct,  qui  les  avoient  déchirez  : d’au- 
tres leurs  têtes  rafêes  par  leslconoclaftes  : la  plupart 
avoient  la  barbe  poiflee  & brûle'e.  Etienne  voyant 
les  traces  de  diverfes  fouffrances  de  ces  faints  con- 
fefleurs,  rendoit  grâces  à Dieu  qui  leur  avoir  don- 
né la  patience  ; & s’affligeoit  de  n’avoir  encore 
foulFcrt  rien  de  femblable.  Pour  eux , ils  le  regar- 
doient  comme  leur  palleur  & leur  maître  : ecou- 
toient  fes  inftrudHons,  & lui  decouvroient  leur  in- 
térieur.* La  prilon  du  prétoire  devint  un  monalte- 
re , où  tout  l’office  fe  faifoit  régulièrement.  Les 
gardes , & tous  ceux  qui  avoient  oüi  parler  du  faint 
fadmiroient,  &le  regardoient  comme  un  ange  fur 
la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  à fa  femme  : Mamie,  cet- 
te folie  de Tempereur  nous  fera  périr,  car  Etienne 
d’Auxence  qui  eft  maintenant  dans  la  prifon , m’a 

}>aru  comme  un  Dieu.  La  femme  lui  ht  quclîions 
iir  queftions,  & tira  de  lui  toute  la  maniéré  de  vie 
du  faint  homme  : puis  à Æ>n  infçû  elle  entra  dans  la 
prifon',  fe  jetta  aux  pieds  du  faint , & lui  dit  : Ne 
nie  rejettez  pas,  mon  pere,  toute  indigne  que  je 
fuis  : fouffrez  que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  efl 
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A N.  767.  neceflaire  , n’ayez  pas  horreur  de  mes  pechez  : i’et 
pere  que  Dieu  me  recompenlera  de  ce  petit  fervice. 
f Saint  Etienne  pria  pour  elle  -,  mais  il  .refufa  de  rien 
recevoir  •,  fie  comme  elle  le  prefloit , il  déclara  qu’il 
n’avoit  jamais  communiqué  avec  les  herctiques  : 
f.  50).  ^ JJ.  [j  croyoit  Iconoclafte.  Alors  elle  fe  jetta  par 
terre  & s’écria:  Dieu  me  garde,  mon  pere,  de  ja- 
mais deshonorer  L’image  de  Jefus-Chrilî , de  fa  me- 
re , ou  des  faints.  Jo  lai  quelle  fera  la  punition  de 
ceux  qui  ofent  le  faire.  Nôtre  faint  pere  Germain 
Icsmettoitaurangdeceuxquicrierent  : Crucifie-le. 
Je  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  décou- 
vrir à mon  mari,  & aux  autres  gardes.  Ayant ainli 
parlé,  elle  retourna  en  fachambre,  ouvrit  un  coffre 
fermé  à clef,  où  elle  cachoit  trois  images  de  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  entre  fes  bras  , de  laint  Pierre  & 
de  faint  Paul  ; 6c  les  ayant  adorées  en  prefence  de 
faint  Etienne , les  lui  donna , en  difant  : Mettez  les 
devant  vous,  mon  pere,  pendant  vos  prières , afin 
que  vous  vous  y fouveniez  de  cette  pauvre  peche- 
relfe.  Il  -confentit  alors  à fa  demande  ^ &:  depuis , elle 
lui  apporta  tous  les  famedis  & les  dimanches , en- 
viron fix  onces  de  pain , & trois  caraffes  d’eau  : car 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  mois 
qu’il  palTa  dans  le  prétoire. 

xLvi.  Un  jour  comme  il  étoit  alfis  avec  les  autres  moi- 

Autres  mjrtyts.  • v 1 i / I 

nés , on  vint  a parler  des  cruautez  excrcees  pendant 
J cette  pcrfecution  -,  & Antoine  de  Crete  raconta  le 
martyre  de  l’abbé  Paul , en  ces  termes  : Il  fut  pris  par 
le  gouverneur  de  l'ifle.  Theophane  furnommé  Lar- 
dotyre,  qui  avoit  fait  mettre  aterre,  d’un  côté  l’inia- 
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gede  J.  C.  en  croix,  de  l’autre  l’inftrument  de  fup- 
plice  que  l'on  nomme  catapelte.  Alors  il  lui  dit  : 
Paul,  tu  as  à choifir  des  deux,  ou  de  marcher  fur  l’i- 
mage , ou  d’aller  au  fupplice.  Paul  re'pondit  : A Dieu 
ne  plaifc , Seigneur  Jelus , que  je  marche  fur  vôtre 
image  ; &:  fe  penchant  à terre , il  l’adora.  Le  gouver- 
neur en  colere  le  fît  de'poiiiller , & étendre  fur  la  ca- 
tapelte : où  les  bourreaux  l’ayant  ferré  jentre  les  deux 
ais,  depuis  le  cou  jufqu’aux  talons,  & attaché  par 
tous  les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendi- 
rent la  tête  en  bas,  6:  allumèrent  autour  un  grand 
feu , dont  il  fut  confumé. 

A ce  récit  tous  les  peres  fondoient  en  larmes  : mais 
à peine  Antoine  eut  fini , quand  le  vieillard  Theol- 
teridfe  pretre  du  monaftere  de  Pelicite,  qui  avoit  le 
nez  coupé  & la  barbe  brûlée  avec  la  poix  &:  la  naf- 
te,  s’avança  & dit:  On  ne  peut  rapporter  fans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d’Afie , que  l’on  noni-< 
me  Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit  : Parlez , 
mon  pere  , vous  nous  encouragerez  , fi  Dieu  veut 
que  nous  fouflPrions  aufli.  TheofteridVe  reprit  ainfi  : 
Le  foir  du  Jeudi -faint,  comme  on  celebroit  les 
divins  myfteres,  ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  l’empereur  avec  une  multitude  de  foldats  j fit 
çefler  l’office , prit  trente-huit  moines  choifis,  qu’il 
attacha  à des  pièces  de  bois  par  le  cou , & par  les 
mains  : quant  aux  autres , il  en  fit  déchirer  à coups 
de  fouet , il  en  fit  brûler  : il  en  renvoya , après  leur 
avoir  fait  poiffer  & brûler  la  barbe  , & couper  le 
nez;  dont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  de  cela, 
il  brûla  le  monaftere  depuis  l’écurie  jufqu’aux  égli- 
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Ak.  767.  ^os,  reduifant  tout  en  cendres.  Il  emmena  les  tren- 
te-huit qu’il  avoit  pris , les  enferma  dans  la  voûte 
d’un  vieux  bain  près  d’Ephefe,  dont  il  boucha  l’cn- 
tre'e  : puis  il  fît  miner  la  montagne  attenante , qui 
les  enterra. 

f.  107.  L(.j;  moines  prièrent  enfuite  faint Etienne , de  leur 

dire  à fon  tour  quelque  parole  de  confolation  -,  & 
il  leur  propoja pour  exemple,  Pierre  le  reclus  de 
Blaquernes , qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  prelencc  de  l’empereur  : &'  Jean  abbé  du 
monaftere  de  Monagrie,  que  l’empereur  fit  enfer- 
mer dans  un  fac , &:  jctter  au  fonds  de  la  mer,  avec 
une  groffc  pierre , pour  n’avoir  pas  voulu  fouler  aux 
pieds  l’image  de  Jefus  Chrifl: , & de*  fa  mere. 

XL VII.  Saint  Etienne  fachanr  le  tems  de  fa  mort,  appel- 

femme  jqui  le  nourriffoit , & lui  dit  ; Je  veux 
paffer  ces  quarante  jours  en  retraite  , & cnpricre, 
^ 5°>-  dans  l’abftincnce.  CefTez  donc  de  m’apporter  du  pain 
■ de  l’eau  : car  je  fai  que  ma  vie  finira  bien- tôt. 
Pendant  ce  tems  il  ne  ccffa  d’animer  les  moines 
prifonniers , à ne  point  fe  décourager  dans  la  perfc- 
cution  : en  forte  que  quelques  perfonnes  pieufès 
de  la  ville  fe  couvroient  de  haillons,  pour  entrer 
dans  la  prifon , & recevoir  fa  benedidion  & fcs 
inftrudions.  Le  trente- huitième  jour  au  matin  , 
après  la  priere  de  prime , il  appella  la  femme  qui  l’a- 
f.  ji».  voit  fervie  , & lui  dit  en  prelence  des  moines  : Ve- 
nez , bénite  femme  , Dieu  vous  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m’avez  fait:  reprenez  vos  images, 
quelles  vous  fervent  de  protedion  pendant  vôtre 
vie, 


& de  gage  de  votre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 

grand 
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grand  Ibupir  : demain  je  partirai  d’ici  pour  aller  à 767. 
un  autre  monde,  & un  autre  juge.  La  femme  péné- 
trée de  douleur  prit  les  images , & les  emporta  en- 
veloppées dans  un  mouchoir , de  peur  des  Icono- 
claftes. 

Cependant  l’empereur  Conftantin  celebroit  la  r 
fête  payenne  des  Brumales  , en  l’honneur  de  Bac-  4-b'u  r- 
eus,  nommé  par  les  anciens  Romains,  Brumus:  & 
cette  fête  fc  lailoit  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre. L’empereur  alTis  dans  une  galerie  avec  les  cour- 
tifans,  joüoitde  la  lire , &:  faifoit  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu’un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables, Etienne  d’Auxence,  avoir  changé  le  pré- 
toire en  monaJderc  , où  l’on  paflbit  les  nuits  en 
plalmodie.  Et  tous  les  habitans  de  C.  P.  ajoûta-t-il , 
courent  à lui , pour  apprendre  à idolâtrer.  L’empe- 
reur outré  de  colore  appclla  un  officier  de  Tes  gar- 
des , & lui  commanda  d’emmener  le  faint  hors  de 
la  ville  , de  l’autre  côté  de  la  mer:  au  lieu,  où  avoir 
été  l’églife  de  faintc  Maure  martyre  , qu’il  avoir 
abatuë  & changée  en  une  place  pour  les  executions 
a mort.  Il  y invoquoit  aulll  les  démons , & leur 
immola  le  fils  d’un  nommé  Suflamius.  Auffi  tôt  il 
ordonna  que  l’on  fifl  dans  la  ville  des  recherches 
exaéles  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  moine  pour 
parent , ami  , ou  voifm  ; ou  qui  portoient  feule- 
ment un  habit  noir.  On  les  envoyoit  en  exil , apres 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoient 
le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloicnt  ; les  encla- 
ves aceufoient  leurs  maîtres  ; C.  P.  étoit  toute  en 
pleurs. 

Tome  IX.  Kkk 
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Tandis  que  l’on  menoic  faint  Etienrrle  au  lieu  de 
l’execution , l’empereur  lortit  du  palais  , & vint  à 
la  place  publique,  où  étoit  un  bâtiment  nommé  le 
Mille.  On  y avoit  autrefois  peint  les  fix  conciles 
oecuméniques,  pour  l’inflruélion  du  peuple  ; mais 
il  les  fit  effacer , & peindre  â la  place  des  courfes  de 
chevaux.  En  ce  lieu  donc  , comme  tout  le  monde 
le  felicitoit , il  dit  ; Mon  ame  eft  fans  confolation , 
à caufe  de  ces  Abominables.  Un  de  fes  courtifans 
s’écria.  ; Et  quelle  trace  en  refte-t-il , feigneur , foie 
à C.  P.  foit  dans  les  autres  pais  ? Ne  lont-ils  pas  tous 
détruits?  Voilà  que  je  viens  encore  aujourd’hui  de 
rencontrer  l’ennemi  de  la  vérité,  Etienne  d’Auxcnce, 
que  l’on  menoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L’em- 
pereur lui  dit  : Et  qu’y  a-t-il  de  plus  doux  pour 
Etienne,  que  d’avoir  la  tête  coupée  > Je  fuisperfua- 
dé  qu’il  l'-a  defiré  dés  qu’il  a été  arrête.  Il  lui  faut 
une  mort  plus  difficile.  Auffi-tôt  il  commanda  que 
l’on  remît  Etienne  en  prifon.  , 

Le  loir  il  appella  deux  freresconftituez  en  digni- 
té , fi  bien  faits  de  corps  & d’efprit , que  depuis  il  les 
fit  mourir  de  jaloufie  : les  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant (on  fouper,  il  leur  dit  ; Allez  au  prétoire  , & 
dites  de  ma  part  à Etienne  d’Auxence:  Vous  voyez 
combien  j’ai  foin  de  vous  -.  je  vous  ai  tiré  des  por- 
tes de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  , ayez 
dé  la  complaifance  pour  moi.  Je  fai , ajoûta-t-il , 
fa  dureté,  il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui 
tant  de  coups  fur  le  vifage  &:  (ur  le  dos , qu’il  ex- 
pire quand  vous  fortirez.  Les  deux  freres  étant  ar- 
rivez au  prétoire  , dirent  bien  au  (aint  homme  ce 
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que  l’empereur  leur  avoir  ordonne'  de  dire  : mais  ^ 
voyant  qu’il  n’cn  c'toit  que  plus  ferme  dans  la  foi , 
ils  lui  bailerent  les  pieds , & reçurent  fa.  benedidion. 

Etant  de  retour  , ils  dirent  à l’empereur  : Comme 
nous  l’avons  trouve  opiniâtre , nous  l’avons  de'cliirc 
de  coups.  Il  eftetenduiàns  voix,  ôcnous  vous  aflu- 
rons  qu’il  ne  vivra  pas  jufques  à demain.  L’empe- 
reur fit  un  grand  c'clat  de  rire  , & continua  fon  feftin.  xlviii. 

Le  matin  faint  Etienne  dit  adieu  aux  moines , fe 
recommandant  à leurs  prières , & le  fit  ôter  le  fea- 
pulaire  , l’ccharpe  & la  ceinture.  Il  vouloir  quitter  ^ 
aulTi  la  cuculle  : mais  ils  lui  dirent,  qu’il  devoir  mou- 
rir avec  l’habit  monaflique.  Il  répondit  : On  le  dé- 
poüille  pour  combattre , & il  n’elî  pas  jufte,  que  ce 
faint  habit  foit  deshonoré  par  le  peuple  infblent.  Il 
ne  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  ; & affis  avec 
eux , il  les  entretenoit  de  pieré.  L’empereur  ayant 
appris  que  les  deux  freres  l’avoient  trompé  , fe  le- 
va fur  les  huit  heures  , 6c  courant  au  vdlibule  du 
palais , crioit  : A l’aide , tout  le  monde  m’abandon- 
ne : qu’ai-je  affaire  des  Abomiilables  ? Et  comme 
fes  courtifans  venoient  pour  manger  avec  lui , & 
continuer  la  fête , il  leur  dit  : Je  ne  fuis  plus  vôtre 
empereur,  vous  en  avez  un  autre;  dont  vous  baifèz 
les  pieds,  & dont  vous  demandez  la  bcnediéUon. 

Perfonne  ne  prend  mon  parti , pour  le  faire  mou- 
rir , & me  mettre  l’efprit  en  repos.  Comme  ils  lui 
demandoient , qui  étoit  donc  cet  autre  empereur, 
il  leur  dit  : C’ell  Etienne  d’Auxence  , le  chef  des 
Abominables. 

A peine  l’eut- il  nommé,  que  cette  troupe  fortit 
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A K.  767.  en  fureur , faifant  un  bruit  effroyable  , & courut  z 
la  prifon , où  ils  crièrent  aux  gardes  ; Donnez-nous 
Etienne  d’Auxence.  Il  s'avança  hardiment , & leur 
dit:  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Aulli-tôt  ils  le 
jetterent  par  terre,  attacheront  des  cordes  aux  fers 
qu’il  avoit  aux  pieds,  ôc  le  traînèrent  dans  la  rue,  le 
frappant  fur  la  tête,  & par  tout  le  corps , à coups 
• de  pied , de  pierres  , & de  bâtons.  En  lortant  de  la 

fremiere  porte  du  prétoire  , comme  il  rencontra 
oratoire  de  faint  Théodore , il  s’appuya  des  mains 
f.  contre  terre-,  & levant  un  peu  la  tête  , tourna  les 
yeux  vers  le  ciel,  pour  dire  au  laint  martyr  le  der- 
nier adieu.  Un  des  pcrlecuteurs  nommé  Philomathc, 
dit  : Voyez  cet  abominable  , qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr.  Il  courut  à des  pompes  qui  étoient 
là,  pourremedier  aux  incendies -,  & tirant  un  grand 

f)ill:on  de  bois,  il  en  frappa  le  Saint  lur  la  tête  , de 
e tua  fur  le  champ.  Philomathe  tomba  aulli-tôt, 
grinçant  les  dents , & agité  du  démon , qui  le  tour- 
menta jufqu’à  la  mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  làint  Etienne , 
en  forte  que  les  doigts  tomboient , les  cotez  fe  bri- 
foient , fon  fang  arrofoit  le  pavé  : on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  groffe  pierre , qui  l'ouvrit  en  deux  : 
fes  inteftins  fortirent  &c  traînoient  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu’il  étoit , les  femmes  mêmes 
s’en  mêloiçnt  -,  & les  enfans  que  l’on  faifoit  fortir 
des  écoles , par  ordre  de  l’empereur  , pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Si  quelqu’un  rencontrant  ce 
corps  n’en  faifoit  autant,  il  étoit  accufécommc  en- 
nemi de  l’empereur.  Ceux  qui  le  traînoient  étant 
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arrivez  à la  place  du  Bœuf , un  cabaretier  qui  fai-  A N.  767. 
foie  frire  du  poilTon , croyant  le  Saint  encore  vivant , 
lui  donna  un  grand  coup  de  tifon,  dont  il  lui  cafla  c«/.i.cp./.«i. 
le  derrière  de  la  tete,  &c  la  cervelle  fere'pandit.  Mais  jio. 
un  homme  vertueux  nommé  Théodore  , qui  fui- 
voit , failant  femblant  de  tomber  , ramafla  la  cer- 
velle , l’envelopa  dans  fon  mouchoir  -,  & continua 
de  luivre  , pour  voir  où  l’on  jetteroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  monallere, où 
étoit  la  locur  du  Saint , vouloir  l’cn  faire  iortir  , & 
l’obliger  à le  lapider  de  fes  propres  mains  : mais  elle 
s’étoit  enfermee  dans  un  fepulcrc  oblcur,  & ils  ne 

{mrent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  cqrps  dans 
a fofle  , où  avoir  été  l’cglilc  de  laint  Pelage  mar-  f- 1”- 
tyr  : dont  l’empereur  fit  la  Icpulture  des  criminels 
& des  payens.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bel  ex-  ^ 

1 . / . . / -'III  «T. 

ploit  : il  les  reçut  avec  joye  : s étant  mis  a la  table  /•  ijo. 
avec  eux  , il  s’éclatoit  de  rire  au  récit  des  circon- 
ftances  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre  , jour  if, 

auquel  l’églife  honore  la  mémoire  de  faint  Etienne, 
le  jeune:  car  on  le  nomme  ainfi  pour  le  diflingucr 
du  premier  martyr  : C’étoit  l’an  767.  & il  étoit  dans 
fa  cinquante-troifiéme  année.  Théodore  qui  avoir 
ramafle  une  partie  de  fon  crâne,  & de  fa  cervelle  , 
porta  cette  relique  au  monalfcre  de  Dius  : dont  l’ab- 
Bé  la  ferra  fecretement  dans  le  lanéluaire  de  l’é- 
glilè.  Mais  quelque  tems  après  , Théodore  fut  ac- 
eufé  prés  de  l’empereur , comme  adorateur  des  ima- 
ges, & envoyé  en  exil  en  Sicile,  avec  fa  femme , &c 
fes  enfans. 
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La  même  année  767.  le  Hxiéme  d’Odobre  , au 
commencement  de  l’indiélion  fixiéme  , l’empereur 
fit  amener  à C.  P.  le  patriarche  Conftantin,  de  l’ille 
du  Prince , ou  il  étoit  en  exil.  Apres  l’avoir  déchiré 
de  coups  , en  forte  qu’il  ne  pouvoir  marcher  ; on 
l’apporta  dans  l’églife  de  fainte  Sophie  , &:  on  le  6t 
afleoir  devant  le  fanduaire , à l’endroit  nommé  Solea. 

• Un  fecretaire  de  l’empereur  étoit  prés  de  lui  , te- 
nant un  volume  en  papier,  où étoient écrits  fes cri- 
mes: il  en  fit  la  Icéturc  en  prcfence  de  tout  le  peu- 
ple , & du  patriarche  Nicetas  , âflis  fur  fon  trône. 
A chaque  cncf  d’aceufation  , le  fecretaire  frappoit 
Conftantin  au  vifage  , avec  le  livre.  Enfuite  on  le 
fit  monter  furl’ambon;  & le  patriarche  Nicetas  en- 
voya des  évêques , pour  lui  ôter  le  pallium  -,  & l’ana- 
thematifa  : puis  on  le  fit  fortir  de  1 eglife  à reculons. 
i„  On  voit  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui  de- 
voir précéder  la  peine  de  mort. 

Le  lendemain  jour  de  fpeétade  dans  l’hippodrome, 
on  lui  rafa  la  tête  entièrement , les  cheveux,  la  bar- 
be , les  fourcils  : & l’ayant  revêtu  d’un  habit  de  lai-, 
ne  fans  manches,  on  le  mit  à rebours  fisr  un  âne,- 
dont  il  tenoit  la  queu'é  entre  fts  mains.  On  lui  fit 
ainfi  paifer  toute  îa  carrière  au  milieu  du  peuple  , 
<jui  crachoir  fur  lui,&  lechargeoit  d’injures.  L’âne 
etoit  mené  par  fon  neveu , à qui  on  avoir  coupé  le 
nez.  Quand  ils  furent  arrivez  à l’endroit  où  les  che- 
vaux s’arrêtoient , oh'le  jetta  à bas  de  l’âne  , & on 
lui  mit  le  pied  fur  la  gorge.  Puis  l’ayant  faitafteoirj 
le  peuple  continua  à fe  mocquer  de  lui  jufqu’à  la 
fin  du  Ipeétacle. 
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Le  quinzie'me  du  meme  mois,  l’empereur  lui  en-  An.  767. 
voya  dire  par  des  patrices  : Que  dites-vous  de  nôtre  nip.  uift.  uv. 
foi , & du  concile  que  nous  avons  alfcmbie  ? Le 
malheureux  Conltantin  croyant  appalfer  l’empe- 
reur, répondit:  Vôtre  foi  elî  bonne,  & vous  avez 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  : C’ell , dirent  les  pa- 
trices , ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  tenebres  & à l’anathê- 
me.  Il  fut  condamne  à mort , & eût  la  tete  coupce  à' 
l’ancien  amphitéatre  nomme  Cynegium , lieu  ordi-  ; 

naire  des  executions.  On  pendit  fa  tête  par  les  oreil- 
les , dans  la  place  du  Mille  , où  elle  demeura  trois 
jours  expofee  à la  vûë  du  peuple.  Le  corps  fut  traî- 
né par  un  pied  , & jette'  avec  les  fuppliciez  : on  y 
jettaauflîla  tête  au  bout  de  trois  jours.  C’eft  ainh  que 
le  patriarche  Conftantin  fut  traité  par  l’empereur, 
dont  il  avoit  baptifé  les  deux  enfans  nés  de  la  troi- 
fiéme  femme  : ce  qui  çtoit  alors  regardé  comme  une 
alliance  fpirituelle  j ainfx  que  nous  l’avons  vû  entre  s*»-  »•  i»* 
le  pape  & le  roi  Pépin. 

Depuis  ce  tems  l’emper  Jr  Çonftantin  fut  plus 
emporté  que  devant  contre  leà  Catholiques.  Il  fît 
amener  Pierre  fameux  ftylite  , qui  n’obéïfloit  point  ri#»/*.  /.  j7»i 
a les  ordonnances  impies  ;•  le  fît  lier ‘par  les  pieds, 
tout  vivant , tramer  par  là  ville , & jetter  à la  place 
de  faint  Pelage.  Il  en  fît  jetter  d’autres  dans  la  mer , 
enfermez  dans  des  facs , où  dej}  pierres  étoient  atta- 
chées. D’autres  eurent  lés  yeux  crevez,  le  nez  coupé, 

- ou  furent  déchirez  de  coups.  Il  exerçoit  ces  cruau- 
■ tez  a C.  P.  par  lui-même , & par  Antoine  patri- 
ce  , & domclliqùc , Pierre  maître  des  offices , & les 
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An.  767.  Soldats  qu’il  avoir  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les 
provinces , il  en  falloir  de  meme  par  les  gouver- 
neurs : l'avoir  en  Narolie  , par  Michel  Meliflene-, 
An.xi.f.jv-B-  en  Thrace  , par  Michel  Lachanodracon , & Mânes 
chef  des  bucellaricns  , foldars  deftinez  aux  execu- 
rions. 

f.  j7).  Conllantin  fc  plaifoir  à la  mufique  , aux  feftins 
aux  danlês,  aux  dilcours  dcshonnêres  ; & fi  quel- 
qu’un en  rombanr , ou  fouffranr  quelque  douleur , 
cnoir,  fuivanr  la  coûrume  des  Chrériens  ; Mere  de 
Dieu  , fecourez-moi  ; ou  s’il  croir  furpris  alfillanr 
aux  offices  de  la  nuir , ou  frequenranr  les  cgliles:  on 
le  punilToir  comme  ennemi  de  l’empereur  , & on  le 
nommoir  , Abominable.  Il  changeoir  les  monalle- 
res  en  logemens  de  loldats  Iconoclartes.  Ainfi  il 
C4»x  CP  lib.  iT.  leur  donna  celui  de  faint  Dalmace , qui  croit  le  pre- 
p ‘j)-  . mierde  C.  P.  ceux  de  Calliltrare  , de  Dius , &de 

Maximin  : il  y en  eur  d’aurres  qu’il  ruina  de  fond 
en  comble.  Il  fir  mourir  les  perlonnes  diftingue'es 
dans  la  milice , ou  les  dignitez , qui  avoienr  cmbralTé 
la  vie  monaftic^ue  : principalement  ceux  qui  l’a- 
voient  approche  , ôc  avoienr  cre  confidens  de  les  in- 
fimes débauches  : craignant  la  honte  qui  lui  revien- 
droit,  s’ils  les  découvroient.  Le  patriarche  Nicetas 
complailant  à l’empereur  , fit  effacer  les  images 
cj»x. CP. iT. c. <.  tant  en  mofiique,  qu’en  peinture  fur  du  bois,  qui 
étoient  dans  le  palais  patriarcal , &c  dans  le  monaffere 
d’Abraham. 

A Rome  , le  faux  pape  Conllantin  écrivit  .au  roi 
Lettres  du  fwit  Pépin  incontinent  après  Ion  ordination  , par  un 
coaajntm.  ^ cliargé  d’apporter  de  Rome  des 
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aiîles  des  Saints.  Conftantin  prctendoic  avoir  été  élu 
par  le  peuple,  maigre  lui , & parloir  comme  l'hom- 
nie  le  plus  humble  & le  plus  dcfincercne  : ou  plu- 
tôt le  lecretaire  qui  compoià  la  lettre,  le  fît  parler 
de  la  maniéré  la  plus  convenable  à lui  attirer  la  pro- 
tection de  Pépin  : car  c’ell  à quoi  rend  toute  la  let- 
tre. Il  dit  aufli  qu’il  lui  envoyé  ce  que  l’on  a pu  trou- 
ver d’actes  des  Saints.  N’ayant  point  reçu  de  re'ponlè, 
il  écrivit  une  fécondé  lettre  encore  plus  prcfïànte  : 
ou  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
raports  que  l’on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : 
Nous  vous  donnons  avis , que  le  douzième  d’Août 
dernier,  indiétion  cinquième,  c’eft  l’année  767. ell 
arrive  ici  de  Jerufalem  un  prêtre  nommé  Conilan- 
tin , apportant  une  lettre  lynodique  de  Théodore 
patriarche  de  Jerufalem  , adreffèe  à nôtre  prede- 
cefleur  Paul , & approuvée  par  les  deux  autres  pa- 
triarches d’Alexandrie,  & d’Antioche,  & par  plu- 
fîeurs  métropolitains  d’Orient.  Nous  l’avons  reçue 
avec  grande  joye  , nous  l’avons  approuvée  & fait 
lire  fur  l’ambon,  devant  le  peuple  & nous  vous  en 
envoyons  copie  en  latin  & en  grec  : afin  que  vous 
voyiez  quel  clf  le  zcle  de  tous  les  Chrétiens  d’O- 
hent , pour  les  (aintes  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufalem  , 
eftlans  doute  la  meme  qu’il  avoit  envoyée,  fuivanc 
lacoûtume,  à Cofme  patriarche  d’Alexandrie  , 5c 
a Théodore  patriarche  d’Antioche.  Elle  contient 
une  longue  expofition  de  foi  l'ur  la  Trinité,  S:  far 
Imcarnation  , où  il  n’oublie  pas  l’cxprcflion  vies 
deux  natures , & des  deux  volontcz.  Il  reçoit  les  fix 
Tome  iX.  LU 


i 


An.  768. 

(ti  CatcI.  tf.  ft. 


Ctne  .Vi'.  1 «fl. 
• 7 r-  7J-. 


Digitized  by  Google 


A N.  768. 


f.  l8j.  C. 


LU. 

CooDantia  cbillü. 


Antfi.  in  Ste/h. 
III. 


4P  Histoire  Ecclesiastique. 
conciles  oecuméniques;  & entre  les  perlonnes  con- 
damnées par  le  fixicme , il  n’omet  pas  Je  nom  d Ho- 
norius.  Enfin  venant  au  point  dont  il  s’agiiroit  prin- 
cipalement, il  dit  : Nous  recevons  & embraflbns 
les  traditions  apoftoliques , qui  nous  enleignenc 
d’honorcr  &:  adorer  les  Saints,  comme  les  ferviccurs, 
les  enfans  & les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  aulli 
avec  eux  les  faintes  images  de  nôtre  Seigneur  Jelus- 
Chrill , félon  Ion  humanité  , de  la  fainte  mere , des 
apôtres , des  prophètes des  martyrs , des  confef. 
leurs  , 8c  des  juftes.  Cette  dirtinéVion  entre  lescon- 
fefleurs  & les  juftes  elt  remarquable  , & Ce  trouve 
en  plufieurs  auteurs  de  ce  tcms-là.  Il  femblc  que  par 
le  nom  de  confefleurs , ils  n’entendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  louffert  pour  la  foi:  & qu'ils  com- 
prenoient  lous  le  nom  de  juftes,  ou  juftes  parfaits, 
les  autres  faints  que  l’on  a depuis  nommez  con- 
fefleurs. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun 
c'gard  aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  : rïi  qu’il 
ait  rien  fait  , pour  autorilcr  Ion  intrufion.  Mais  à 
Rome  , Chriftofle  primicier,  6c  confeiller  du  faine 
fiege  , avec  fon  fils  Sergius  facellaire,  outreforicr, 
rclolurcnt  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  une  ufur- 
pation  fi  indigne  du  licgc  de  faint  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fe  rendre  moines  : & deman- 
dèrent congé  à Conftantin,  d’aller  à un  monaflere 
de  làint  Sauveur  en  Lombardie  : le  pape  avant  pris 
le  ferment  de  Chriftofle , apparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui , les  laifla  aller.  Mais  com- 
me s’il  leur  eût  été  permis  de  fc  parjurer , pour  par- 
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venir  à une  bonne  œuvre , quand  ils  furent  en  Lom-  jj 
bardic,  ils  quittèrent  le  chemin  du  inonallere,,  ou 
l’abbe  les  attendoit  j & conjuroient  Theodice  duc 
de  Spolcte , de  les  mener  au  delà  du  Po , vers  le  roi 
Didier  : qu’ils  lupplicrcnt  de  leur  prêter  Iccours  , 
pour  délivrer  l’églile  de  ce  fcandale.  Cependant  le 
pape  Conftantin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres , 

& quatre  diacres  ; & durant  tout  le  tems  de  fon  in- 
truhon,  il  ordonna  huit  évêques. 

Chrilloflc,  & Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards  , vinrent  à Rieti  : d’où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert , accompagné  d’ha- 
bitans  de  Rieti  & de  Forconin  , & d’autres  Lom- 
bards de  la  duché  de  Spolete.  Ils  arrivèrent  à Rome 
inopinément,  le  foir  du  vingt  neuvième  de  Juillet , 
veille  de  IàintAbdon&  Sennen,  indiclionfixiéme  : 
c’eft-à-dire  l’an  768.  & le  rendirent  maître  du  pont 
du  Sel.  Le  lendemain  ils  vinrent  à la  porte  de  laint 
Pancrace  : où  étoient  en  garde  des  parens  de  Ser- 
gius , qui  le  voyant  approcher,  lui  firent  ligne  ôc 
lui  ouvrirent.  Ainfi  Sergius  & Valdipert  entrèrent  à 
Rome  , accompagnez  de  Lombards , & montèrent 
fur  la  muraille  avec  un  étendart:  mais  les  Lombards 
n’oferent  defeendre  , & quitter  le  Janicule,  tant  ils 
craignoient  les  Romains. 

Toron  &:  PalTif  freres  du  pape  Conftantm  l’ayant 
appris  : coururent  avec  quelques  gens  à la  porte  de 
faint  Pancrace , luivis  de  Demetrius  fecondicier , & 
de  Gratiofus  cartulairc  , qui  les  trahifioit , étant 
d’intelligence  avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave 
des  Lombards,  vint  charger  Toton  par  derrière  à 
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coups  de  lance.  Palîif  courut  porter  cette  nouvelle 
à Ion  frere  Conltantin  : ils  le  cachèrent  enlemble  en 
divers  lieux  du  palais  de  Latran,  & s’enfermèrent 
enfin  dans  l’oratoire  de  faint  Cefaire.  Théodore  évê- 
que & vidame  de  Conllantin , étoit  avec  eux.  Mais 
quelques  heures  après  les  chefs  de  la  milice  Ro- 
maine les  tirèrent  de  cet  oratoire  , &:  les  mirent 
en  lieu  de  feureté. 

Le  lendemain  dimanche  , dernier  de  Juillet , le 
prêtre  Valdipert , à l’inlû  de  Sergius , aflcmbla  quel- 
ques Romains  , &:  ils  allèrent  au  monallcre  de  S. 
Vitus  : d’où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe  , & le 
menèrent  à la  bafilique  de  Latran , criant  avec  joye  : 
Philippe  pape , faint  Pierre  l’a  choifi.  Là  un  évêque 
ayant  fait  la  priere  lur  lui  félon  la  coutume,  il  don- 
na la  paix  à tout  le  monde  , & fut  introduit  dans 
le  palais  de  Latran  : où  il  s’afllt  dans  la  chaire  pon- 
tificale, monta  en  haut  & tint  la  table  luivantl’ufa- 
ge  des  papes , avec  quelques-uns  des  principaux  de 
ï’cglilc  ôc  de  la  milice. 

Chriftofle  arriva  le  même  jour  ; mais  ayant  appris 
cette  cleârion  , il  en  fut  fort  irrité  , & jura  devant 
tout  le  peuple  , qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome , 
que  Philippe  ne  fût  chafie  du  palais  de  Latran.  Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  aufii-tôt , & Philippe  s’en 
retourné  modeftement  à Ion  monaftere.  Le  lende- 
main lundi , premier  Août  , Chriftofle  afiembla 
les  évêques  , & les  premiers  du  clergé  & de  la  mili- 
ce, les  loldats,  les  citoyens  &:  tout  le  peu  pie  de  Ro- 
me ^ & ils  convinrent  d’élire  Etienne  Sicilien,  fils 
d’Olivus.  Il  étoit  inllruit  des  faintes  lettres,  & des 
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traditions  ecclefiaftiques , & très -fidèle  à les  obier-  A N.  768. 
ver.  A Ton  arrive'e  de  Sicile  à Rome,  le  pape  Gré- 
goire III.  le  mit  dans  le  monafterc  de  laine  Chrylo- 
gone , qu’il  venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  l’en 
tira,  pour  le  mettre  à la  chambre  du  palais  de  La- 
tran;  puis  il  l’ordonna  prêtre,  du  titre  de  làinte Cé- 
cile , le  gardant  toutefois  près  de  lui , à caulè  de  la 
pureté  de  là  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  II. 

& Paul , l’y  retinrent  aufli  : & il  alfilla  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut , làns  s’éloigner  de  Ion  lit , 
jufqu  à ce  qu’il  eût  rendu  l’efprit.  Enluite  il  le  retira 
à fon  titre  de  làinte  Cecile , où  on  l’alla  prendre , * 
pour  l’élire  pape-,  de  on  l’amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Latran,  où  il  fut  ordonné 
fuivant  toutes  les  réglés. 

Si  tôt  qu’il  fut  élu,  quelques  médians  prirent 
Théodore  évêque  &:  vidamc  de  Conlfantin,  lui  ar- 
rachèrent les  yeux , lui  coupèrent  la  langue , & l’en- 
fermerent  dans  le  monalfcrc  du  mont  Scaurus  : où 
il  mourut  de  faim  & de  foif  , demandant  de  l’eau 
avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  aufli  les  yeux 
aPallif,  le  mirent  au  monallcre  defaint  Silvdfre  , 

& pillèrent  les  biens  de  l’un  & de  l’autre.  Ils  prirent 
Conftantin  lui-même , le  mirent  à cheval  fur  une 
fclleà  femme  , avec  de  grands  poids  aux  pieds,  &* 
le  menèrent  ainfi  publiquement  au  monaltcrc  de 
Cclles-neuvcs.  Le  lamedi  matin  , fixiéme  d’Août , 
quelques  évêques  , avec  des  prêtres  & des  clercs 
s aiTemblcrcnt  à Latran  dans  la  bafilique  du  Sau- 
veur : on  y amena  Conftantin  , & après  la  ledure 
des  canons,  on  le  dépofa  en  cette  lorte.  Maurien 
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foudiacre  lui  ôca  du  cou  l’orarium  , ou  etole-,  & la 
lui  jetta  aux  pieds , puis  il  coupa  les  (àndales.  Le 
lendemain  dimanche,  Icptic'mc  d’Aoûc,  Etienne  III. 
fut  confacré  e'vêquc  dans  l’c'glile  de  laine  Pierre;  ôc 
on  lut  à haute  voix  lut  l’ambon,  une  confeflion  pu- 
blique du  peuple  Romain,  pour  n’avoir  pas  empê- 
che l’intruhon  de  Conllanti;i. 

Mais  les  violences  ne  cellcrent  pas  pour  cela.  Gra- 
cilis  tribun  d’Alatre  en  Campanie , & partilan  de 
Conllantin,  fut  amene'  à Rome,  mis  en  prilon,  on 
lui  arracha  les  yeux  & la  langue.  Conltantin  lui- 
même  fut  tiré  du  monartere  de  Celles-neuves;  on 
lui  arracha  les  yeux , & on  le  laifla  en  cet  état  éten- 
du dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  acculé  d’avoir 
voulu  faire  tuer  Chriftofle  le  primicier  , & livrer 
Rome  aux  Lombards  : fut  tiré  de  N.  D.  des  Mar- 
tyrs , c’cll-à-dire  de  la  Rotonde  , où  il  s’étoit  réfu- 
gié , & mis  dans  une  affreufe  prilon:  puis  on  lui  ar- 
racha les  yeux , ôc  on  lui  coupa  la  langue  h cruel- 
lement, qu’il  en  mourut.  C’clî  ainfi  que  l’on  vivoit 
à Rome,  qui  étoit  lans  maître.  Le  pape  Etienne III. 
incontinent  après  Ton  ordination  envoya  en  France 
Sergius  fils  de  Chrillofle  , & alors  nomenclateur  de 
l’églilè  Romaine  , vers  le  roi  Pépin  & les -princes 
fes  enfans  : avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioic 
d’envoyer  à Rome  des  évêques  lavans  dans  l’écri- 
ture & les  canons , pour  y tenir  un  concile  fur  l’in- 
trufion  du  faux  pape  Conftantin. 

Mais  Sergius  étant  en  France , apprit  la  mort 
du  roi  Pépin.  Ce  prince  avoit  louvent  donné  des 
marques  de  fa  pieté  ; mais  nous  en  avons  une  allez 
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fingulicre  , dans  une  lettre  écrite  à faint  Lulle  ar- 
chevêque de  Mayence;  pour  ordonner  des  prières 
publiques  en  adHon  de  grâces  de  l’abondance  des 
fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à propos , dit-il , que 
chaque  e'vêque  dans  Ion  cTiocele  faflè  des  litanies  ; 
c’eft-à-dire  des  procédions , fans  jeûne,  maisleule- 
mentpour  louer  Dieu  , & que  chacun  diftribuedes 
aumônes  , & nourridc  des  pauvres.  Ordonnez  de 
nôtre  part  que  chacun  donne  la  dîme , doit  qu’il  le 
veuille  ou  non.  C’cll  que  les  dîmes  n’e'toient  du  com- 
mencement que  des  aumônes  volontaires.  Un  autre 
monument confiderable  delà  pieté  du  roi  Pépin, 
fut  l’abbaye  de  Prom  , qu’il  fonda  à la  priere  de  la 
reine  Berche , dans  le  diocefe  de  Trêves , & qui  de- 
vint trés-celebrc.  Le  premier  abbé  fut  Aduerus , Se 
on  en  rapôrte  la  fondation  à l’an  760. 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin  adembla  à 
faint  Denis  tous  les  leigneurs  & les  évêques  de  fon 
royaume,  & de  leur  confemement , il  le  partagea 
a fes  deux  dis  Charles  & Carloman  : qui  furent  cou- 
ronnez tous  deux , &:  facrez  par  les  évêques  , en 
même  jour,  le  dimanche  dix-huitiéme  de  Septem- 
bre 768.  Charles  à Noyon  , fie  Carloman  à Soldons  : 
du  vivant  du  roi  leur  pere.  Charles  croit  âgé  de 
vingt-un  ans , Carloman  de  dix-lcpt  : c’clf  ce  Char- 

les que  la  grandeur  de  fes  aélions  fit  depuis  nommer 
Charlemagne.  Le  roi  Pépin  mourut  fix  jours  après  j 
favoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre , âgé  de 
cinquante-quatre  ans  : dont  il  avoir  régné  fèize  fie 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à faint  Denis,  où  il  aj/oic 
donné  de  grands  biens. 
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An.  768.  La  meme  année  768  mourut  Froïla  roi  des  Chré- 
L V.  tiens  d’Elpagne , apres  avoir  régné  onze  ans  & trois 
£^i:fc  d Eipjsnc.  ^ ay^^Ht  lucccdé  à Altouic  Ic  CatlioUquc , mort 
sMmMt.  c’eft-à-dire  l’an  757.  il  remporta  plufieurs 

vidtoircs  contre  les  Arabes  ; & transfera  à Oviedo 
^ , , l’évêclié  qui  étoit  à Luiro , ou  plutôt  Lucus  ancienne 
10.  ville  d’Alturie,  à prelent  mince.  Oviedo  commen- 

ça par  unmonalferc  fondé  lous  ce  meme  régné  par 
des  moines  , pour  y mettre,  des  reliques  de  faint  | 

Vincent.  Car  les  Chrétiens  chaflez  de  V'alence  par 
les  Arabes  , emportèrent  fes  reliques  par  mer  : juf-  1 
iif.  ,7.  qu’au  cap  , qui  en  a pris  le  nom  de  laint  Vincent, 

dans  la  province  d’Algarve,  & qui  fe  nommoit  au-  ^ 

paravant  le  promontoire  facré.  Delà  on  répandit  ^ 

des  reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d’Elpagne.  | 

Qpj  raporte  au  régné  de  Froïla  la  fondation  de  divers  I 

monarteres,  dont  l’état  ou  l’Elpagne  étoit  réduite, 
n’a  pas  permis  de  conlervcr  des  mémoires  alTez  au-  ^ 
tentiques.  Froïla  ayant  tué  de  la  main  fon  frere  Vi-  ■ 
miran , fut  tué  lui-même  ; Sc  eut  pour  fuccclTcur  Au-  ^ 
relias  fon  coufin  germain  qui  régna  fix  ans.  ^ 

t V I.  On  raporte  au  commencement  du  régné  de  Char-  ■ 

Picnict  capitu!.  < _ ■ l ■ • a v i r t 

de  ciufies  les  en  France  , un  capitulaire  qui  rend  a la  conlcr- 

um  uctpit.f  ''‘^tion  de  la  dilcipline  de  l’éghlc.  Il  y parle  ainlî  : f 

**>•  • A la  priere  de  tous  nos  fujets , &:  principalement  des  ^ 

*'  ''  évêques  & du  clergé  : nous  défendons  abfolumcnt  j 

aux  ferviteurs  de  Dieu  , de  porter  les  armes , de 
combattre  , ou  d’aller  à l’armée  : fi  ce  n’efi:  ceux 
qui  font  choifis  pour  le  Icrvice  divin;  c’ell-à-.dirc, 
pouj:  celcbrer  les  mclTes , & porter  les  reliques  : fa- 
voir  un  ou  deux  évêques , avec  des  prêtres  chapelains. 

. Et 
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Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  lui,  pourr.i. 
impofer  la  penicence  à ceux  qui  confefTeronc  leurs 
pechez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  lang  ni  des  t.  y.  • 
Chrétiens , ni  des  payens  , fous  peine  de  dépofi- 
tion.  La  chaflè  avec  les  chiens,  ou  les  oy féaux , ell',. ' 
défendue  à tout  le  clergé.  Les  évêques,  ou  les  prê- 
tres inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftere  , , 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  examinez  dans  un  con- 
cile. 

L’évêque  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fon  dio-  ,.7; 
cefe  : pour  donner  la  confirmation  , inllruire  le 
peuple,  & empêcher Jes  fuperflitions  payennes: 
comme  facrifices  des  morts , forts , ou  divinations , 
caraderes,  augures,  enchantemens,  facrifices  de  r. «. 
bêtes , fous  pretexte  d’honorer  les  Saints.  En  quoi 
les  comtes , comme  défenfeurs  de  leglife  prêteront 
la  main  aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte 
a fon  évêque  pendant  le  carême  , de  la  maniéré  ,,  *.• 
dont  il  s’acquitte  de  fes  fonéHons , perfbnne  ne  re- 
cevra une  églife  fans  le  confcntemenc  de  l’évêque  »•  »•>' 
diocefain.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier 
des  inceftueux  & des  autres  criminels , pour  ne  les 
pas  laiffer  périr  dans  leurs  pechez.  Ils  prendront  gar- 
de que  les  malades  & les  penitens  ne  meurent  pas 
fans  recevoir  l’extrême-ontâion,  la  réconciliation  & 
le  viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  melfe  , 
que  dans  un  lieu  confacré  à Dieu  ; où  s’il  cil  en 
voyage , fous  une  tente , & fur  une  table  de  pierre 
confacrée  par  l’évêque.  Les  prêtres  qui  ne  favent  pas 
les  chofes  neceffaires  pour  leurs  fondions , & négli- 
gent de  les  apprendre , étant  avertis  par  leur  évêque, 
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feront  interdits  & privez  des  églifes  qu’ils  poflfedent. 

Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  pre-  ' 

H7.  tre,  ou  un  clerc,  fans  la  participation  de  l’cvcque,  ' 

fous  peine  d’excommunication.  Les  evêques , non  i 

»•  '*•  plus  que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien  d’au-  ' 

trui , fous  pretexte  de  la  divifion  des  royaumes.  La  ^ 

France  partagée  entre  Charles  & Carloman , don-  ‘ 

noit  occafion  à ce  reglement.  ‘ 

tvii  Sereins  leeat  du  pape  Etienne  III.  ayant  appris  ‘ 

in  sttih.  la  mort  du  roi  Pépin , ne  laiila  pas  de  continuer  Ion  ; 

voyage , & vint  trouver  les  rois  Charles  & Carlo-  J 

man  : qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  demandoit , ; 

& envoyèrent  avec  lui  douze  e'vêques  de  France, 
bien  inftruits  de  l’e'criture  & des  canons  : lavoir 
Vilicaire  de  Sens  , Lulle  de  Mayence  , Gavien  de 
Tours,  Adon  de  Lion,  Hcrminard  de  Bourges, 

Daniel  de  Narbonne , Tilpin  de  Reims  : tous  i'ept 
métropolitains  : les  cinq  autres  e'toient  Herulfe  de 
Langres , Jofeph  d’Avignon , & trois  dont  on  ne  fait 
r.c>int.nn.i*9-  pas  les  fieges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  apporta 
*'  ’’  du  monailere  d’Agaune  les  relic^ues  deS.  Vidlor, 

un  des  martyrs  de  la  légion  Thebeene  , que  l’églile 
de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi  Pépin, 
f/inem  frti.viu  pour  lui , & pour  fcs  fuccclfeurs,  la  moitié  de  la 
c^»7.  in.  75).  ».  cité  de  Narbonne.  Tilpin  avoir  été  ordoné  arche- 
*î.’»».754.  ».7o.  vèque  de  Reims  en  753.  après  la  mort  de  Milon  , 
qui  tint  cette  églife  en  opprellîon  pendant  quaran- 
te ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monallcre  d’El- 
vange  au  diocefe  d’Aulbourg,  qui  étoit  Ion  païs 
natal. 

Annfi.  Ces  douze  évêques  étant  arrivez  à Rome  au  mois 
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d’Avril  de  l’indidtion  feptie'me , l’an  769.  le  pape 
en  alTcmbla  encore  plufieurs , de  Tolcane , de  Cam- 
panie & du  refte  de  l ltalie  ; & il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  bafilique  du  Sauveur  , au  palais  de 
Latran.  On  y amena  le  malheureux  Conftantin , 
qui  ne  voyoic  plus  ; & on  l’interrogea , pourquoi 
étant  laïque  il  avoir  ofc  ufurper  le  laint  liege  par 
une  entreprife  inoüie.  Il  foutint  que  le  peuple  lui 
avoir  fait  violence , & l’avoit  mené'  par  force  dans 
le  palais  de  Latran , à caule  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoir  fait  fouffrir  ; puis  le  jettant  à terre, 
les  mains  e'tenducs  fur  le  pave',  il  confclTàavec  lar- 
mes qu’il  etoit  coupable , & que  les  pechez  exce- 
doient  le  nombre  des  fables  de  la  mer  : demandant 
mifericorde  au  concile.  On  le  Ht  relever , & ce  jour- 
là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amene' , & e'tant  inter- 
rogé fur  Ion  intrufion,  il  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait 
de  nouveau  : que  Sergius  n’étant  que  laïque , avoir 
été  fait  archevêque  de  Ràvcnne  j & qu’Etienne 
aulTi  laïque  avoir  été  facré  évêque  de  Naples.  Les 
évêques  indignez  de  cette  inlolence , le  firent  frap- 
per fur  le  col , & le  chalTercnt  de  l’églife.  On  pro- 
nonça une  fentence  contré  lui , par  laquelle  il  fut 
Condamné  à faire  penitence  le  relie  de  les  jours.  On 
examina  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  pon- 
tificat, & on  brûla  au  milieu  du  lanéluaire  les  aéles 
du  concile  qui  avoit  confirmé  Ibn  élection.  Cela 
fait,  le  pape  Etienne  fe  profterna  par  terre,  avec 
tous  les  évêques  & le  peuple  Romain  ^ & criant 
Kyrie  eleijon,  avec  beaucoup  de  larmes , ils  déclare- 
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renc  qu’ils  avoienc  tous  pechc  en  recevant  la  com- 
munion des  mains  de  Conftantin , & on  leur  im- 
pofa  penitence.  Alors  on  apporta  les  canons , & les 
ayant  examinez,  le  concile  fit  un  decret,  portant 
de'fenle  , fous  peine  d’anatlicme , de  promouvoir  à 
l’e'pifcopat  aucun  laïque , ni  un  clerc , qui  ne  fût  pas 
monte  par  les  dégrez  au  rang  de  diacre , ou  de  prê- 
tre cardinal  , c’eft-à-dire  attache'  à un  titre.  Ce  de- 
cret  fut  fait  en  la  troifie'me  feflion.  On  y ajouta  de'- 
fenlè,  fous  peine  d’anathême,  à aucun  laïque  foit 
de  la  milice , foit  des  autres  corps , de  fc  trouver  à 
réle<5tion  du  pape  , qui  doit  être  faite  par  les  évê- 
ques & tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape  foit  élu 
& conduit  au  palais  p:\triarcal,  toute  l’armée,  les 
citoyens  & le  peuple  de  Rome  viendront  le  falucr. 
Puis  on  fera  à l’ordinaire  le  decret  d’éleélion , au- 
quel tous  fouferiront.  Le  même  s’oblcrvera  dans 
les  autres  églilés.  C’eft-à-dire  que  l’élecHon  faite  par 
les  évê<^ues  &le  clergé , fera  ratifiée  par  le  peuple. 
On  ajoute  une  défenle  à toute  perfonne  de  venir  à 
Rome  des  châteaux  de  Tofeane,  ou  de  Campanie, 
dans  le  tems  del’éleéhon:  à aucun  ferf de  s’y  trou- 
ver; & à qui  que  ce  foit  d’y  porter  des  armes,  ou 
des  bâtons. 

Dans  la  même  feffion  on  ftatua  fur  les  ordina- 
tions faites  par  Conllantin,  & le  decret  fut  conçu 
en  ces  termes  : Premièrement  nous  ordonnons,  que 
les  évêques  qu’il  a confacrez , s’ils  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres>,  retournent  àu  même  rang; 
*&  qu’enfuite,  après  avoir  fait  à l’ordinaire  Un  de- 
cret pour  leur  éleéhon,  ils  viennent  au  faint  fiege. 
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n’avoient  point  etc  ordonez  e'vêqucs.  Toutes  les 
autres  fond^ions  facrecs  exercees  par  Conftantin  fe- 
ront ré;tere'es , excepté  le  baptême  & le  faint  crème. 

Quant  aux  prêtres  & aux  diacres  qu’il  a ordonez  umnjtOrJimi 
dans  l’égliie  Romaine,  ils  retourneront  à l’ordre 
de  foudiâcre , ou  tels  qu’ils  exerçoient  auparavant  : 

&il  ièra  en  vôtre  pouvoir,  ils  parlent  au  pape,  de 
les  ordoner , ou  d’en  ufer  comme  il  vous  plaira. 

Pour  les  laïques,  qu’il  a tonfùrez  & ordonez:  ils 
feront  enfermez  dans  un  monailcre , ou  mèneront 
une  vie  penitente  dans  leurs  maifons.  Ce  decret 
fut  exécuté  : les  évêques  ordonez  par  Conftantin 
retournèrent  chez  eux , furent  élus  de  nouveau , & 
revinrent  à Rome , où  le  pape  Etienne  les  confiera: 
mais  pour  les  prêtres  & les  diacres  de  l’égliiè  Ro- 
maine , il  ne  voulut  point  les  ordoner  de  nouveau  ; 

& ils  demeurèrent  le  refte  de  leur  vie , ce  qu’ils 
étoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten- 
dent , que  la  nouvelle  coniecration  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonez  par  Conftantin , n’étoit  pas 
une  véritable  ordination , mais  une  fimple  ceremo- 
nie de  réhabilitation,  pour  leur  rendre  l’exercice  de 
leurs  fonétions. 

Dans  la  quatrième  feflion  du  concile  , on  trai- 
ta de  la  vénération  des  images.  On  rapporta,  &c  on 
examina  plufieurs  paffages  des  peres , & la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufàlem  , 
adrclTée  au  pape  Paul  ; & enfin  on  ordonna  que 
les  reliques  & les  images  des  Saints  (croient  hono- 
rées fuivant  l’ancienne  tradition , & l’on  anathema- 
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tifa  le  concile  tenu  en  Grece  depuis  peu  contre  les 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini , le  pape  , 
tous  les  evéques , le  clergé  &c  le  peuple  allèrent  en 
proceflion  à faint  Pierre,  nuds  pieds,  & en  chan- 
tant. Leonce  feriniaire ou fècretaire  montaTurlam- 
bon  & lut  les  adtes  du  concile  à haute  voix  : trois 
évêques  Italiens  y montèrent  aufli , 6c  prononcè- 
rent anathème  contre  les  transgrefTeurs  des  decrets 
de  ce  concile. 

Quelque  tems  après  Sergius  archevêque  de  Ra-  . 
venne  mourut  ; & Michel  feriniaire  de  la  même 
églifè  , qui  n’étoit  point  dans  les  ordres  facrez,  s’en 
alla  à Rimini  trouver  le  duc  Maurice,  qui  afTembla 
des  troupes,  & de  l’avis  de  Didier  roi  des  Lombards, 
vint  à Ravenne , fit  élire  Michel  par  force , & le  mit 
en  pofleffion.  L'archidiacre  Leon  avoir  été  canoni- 
quement élu  archevêque  de  Ravenne  : mais  Mau- 
rice l’emmena  à Rimini , & le  mit  dans  une  étroite 
prifbn,  Enfuite  Michel , Maurice  & les  magifirats 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne  : le  priant 
de  confacrer  Michel,  & lui  offrant  pour  cet  effet 
de  grands  prefens.  Mais  le  pape  rcrufa  conllam- 
ment  .d’ordoner  évêque  un  homme  qui  n'avoit 
aucun  degré  du  faccrdocc. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  plufieurs  fois , pour 
lui  perfuader  d’abandonner  cette  injufte  préten- 
tion : mais  Michel , loin  de  l’écouter,  donna  au  roi 
Didier  de  grands  prefens  -,  6?  par  fa  proteéfion,  fe 
maintint  dans  fon  ufurpation,  pendant  plus  d’une 
année  ; diflipant  les  biens  de  cette  églife , qu’il  re- 
duifit  à une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  toujours 
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ferme  dans  fon  refus , envoya  à Ravenne  des  non- 
ces avec  les  ambafladeurs  du  roi  Charles , (^iii  e'toicnc 
à Rome  : & ils  agirent  fi  puiiTammenc  lur  les  ha- 
bitans , qu’ils  s’clevercnt  contre  Michel , le  chafTc- 
rent  honteufement  de  l’evêche' , & l’cnvoycrent  à- 
Rome  charge'  de  fers.  Au  contraire  les  évêques , & 
le  clergé  de  Ravenne  amenèrent  à Rome  l’archidia- 
cre Leon  élu  canoniquement , & il  fut  conlacré  par 
le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  , 

•n  1 ^ I . ^ I r /**!  Lcpapeccnt  coa- 

Bcrche  vouloir  marier  un  des  rois  de  France  les.hls  wcics  Lombards, 
à Ermengarde  fille  du  roi  Didier , & leur  lœur  Gi- 
felle  au  fils  du  même  roi  : écrivit  aux  deux  rois  de  . 

France,  pour  les  en  détourner.  Il  leur  reprefènte  c»*  c*r.//.4j. 
cette  propofition,  comme  une  tentation  du  démon 
trés-dangereule  ; &les  Lombards,  comme  une  na- 
tion méprifable  , perfide,  infeéfe,  qui  ne  produit 
que  des  lepreux  : indigne  d’être  alliée  avec  l’illurtre 
nation  des  François , & la  noble  famille  royale.  Il 
ajoute  : Vous  êtes  déjà  engagez , par  la  volonté  de 
Dieu , & l’ordre  de  vôtre  pere , en  des  mariages  lé- 
gitimés avec  des  femmes  de  vôtre  nation , que  vous 
devez  aimer,  & qu’il  ne  vous  eli  pas  permis  de  quit- 
ter, pour  en  épouler  d’autres.  Souvenez-vous  que  le 
roi  vôtre  pere  a promis  en  vôtre  nom  , que  vous  de- 
meuriez fermes  dans  la  fidelité  à la  fainte  églile  , 
l'obéïfTancc  ôc  l’amitié  des  papes  : & que  vous  avez 
renouvelle'  les  mêmes  promefTes  par  vos  lettres.  Il 
les  conjure  enfuite,  au  nom  de  laint  Pierre,  parle 
jugement  de  Dieu , & tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint, 
de  ne  point  faire  ces  mariages  : mais  de  refifter  aux 
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Lombards  , & les  obliger  à executer  l’entiere  refti- 
tution  des  droits  de  laine  Pierre , le  tout  fous  peine 
d anatheme , & de  damnation  éternelle.  Pour  ren- 
dre cette  conjuration  plus  lolemnelle,  le  pape  mit 
/a  lettre  dans  laconfclTiondc  faint  Pierre,  pendant 
qu’il  y cclebroit  le  faint  làcrifice , & l’envoya  de  ce 
laint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  lailTapas  d’e- 
poulèr  la  fille  du  roi  des  Lombards  ; mais  il  la  quit- 
ta un  an  apres , par  le  conlcil  des  plus  faints  évê- 
ques 5 parce  que  les  infirmitez  la  tenoient  ' conti- 
nuellement au  lit,  & qu’elle  étoit  incapable  d’être 
mere.  Il  époufa  dans  la  fuite  Hildegarde , de  la 
première  noblclTe  desSueves,  & en  eut  pluficurs 
ciifans. 

Cliriftofle  & fon  fils  Sergius  excitoient  conti- 
nuellement le  pape  à prclfcr  la  rellitution  que  dc- 
voit  faire  le  roi  des  Lombards  : ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Le  roi  gagna  ïccrettement  par  prefens 
Paul  Afiartc  chambellan  du  pape,  qui  lui  rendit 
fulpeds  le  pere  & le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lui- 
même  à Rome  , c’eft-à-dire  à faint  Pierre , qui  étoit 
hors  la  ville , fous  pretexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chrillroflc  & Sergius  abandonnez  de  tout  le  mon- 
de, étant  fortis  de  nuit  pour  fe  fauver,  furent  pris 
par  les  gardes  des  Lombards , qui  les  menèrent  à 
leur  roi.  Le  pape  ordonna  qu’ils  le  filfent  moines  : 
& retournant  à Rome , il  les  lailfa  dans  l’églife  de 
faint  Pierre,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans 
la  ville , pour  les  dérober  à leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  fuivi  d’une  troupe  de  peuple,  alla  trouver 
le  roi  Didier , & de  concert  avec  lui , ils  tirèrent 
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Cliriftofle  & Ser^ius  de  leglife  de  (aint  Pierre,  & An.  771. 
les  ayant  menez  a’ia  porte  de  la  ville , ils  leur  arra- 
chèrent les  yeux.  Cliriftofle  en  mourut  trois  jours 
apres  dans  le  monaftere  de  lainte  Agathe,  où  on 
l’avoit  mis  : fon'  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Latran  , & y demeura  jufqu  a la 
mort  du  pape  : mais  quand  Paul  Afiarte  le  vit  à 
l’extrêmite,  il  tira  Sergius  de  la  prifon,  & le  fit 
mourir  fecrettement.  On  voit  encore  ici  que  Ro- 
me  ctoit  fans  maître,  & le  pape  mal  obéi.  , 

Etienne  IIL  étoit  grand  obiervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques,  &c  renouvellaplufieurs  ancien- 
nes coutumes , pour  l’honneur  du  clergé.  Il  ordon- 
na que  tous  les  dimanches,  les  fept  évêques  cardi- 
naux lemainiers,  qui  fervoient  dans  l’églilè  du 
Sauveur  j.celebreroicnt  lamelle  fur  l’autel  de  laint 
Pi*re.  C’étoit  les  évêques  fuftragans  du  pape  , fa- 
voir  ceux  d’Oftie,  de  Porto,  delà  Forêt-blanche  , * 

de  Sabine,  dePrenefte,  deTufculum  &d’Albane. 

Il  n’y  avoit  qu’eux  qui  cclebraflcht  les  mcfles  dans 
l’églife  de  Latran,  chacun  à leur  tour.  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de, Décembre  cinq  prê- 
tres & quatre  diacres  -,  & plufieurs  évêques  en  divers 
lieux.  Il  mourut  le  premier  de  Février  771.  après 
trois  ans  &:  demi  de  pontificat,  & fut  enterré  a.  S. 

Pierre  : le  faint  fiege  ne  vaqua  que  lîuit  jours. 
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LITRE  QVARANTE-QVALR/L'ME, 

AP  R b' s la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui 
donna  pour  lucccfleur  Adrien  fils  de  Théo- 
dore , ne'  à Rome  d’une  trés-noble  famille.  Quoiqu’il 
eût  perdu  Ion  pere  en  bas  âge , il  ne  lailTà  pas  de  don- 
ner deflors  de  grandes  marques  de  vertu  : priant 
fouvent  le  jour  & la  nuit  dans  l’eglife  de  S.  Marc , 
voifine  de  la  mailbn  : mortifiant  fon  corps  par  le  ci- 
lice  & par  le  jeûne,  &;  faifimt  des  aumônes  lelon 
fon  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parloit  de  Ion 
mérité,  qui  étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine. 
C’eft  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à le  mettre  dans  le 
clergé,  & le  fiirc  notaire  regionairc , & enluite 
foûdiacrc.  Le  pape  Etienne  1 II.  l’ordonna  diacre; 

& alors  il  employa  fon  lavoir  à expliquer  l’évangile 
au  peuple.  Enfin  l’cllime  generale  le  fit  élire  pape 
aufli-tôt  après  la  mort  d’Etienne , & il  tint  le  laint 
fîegc  vingt-trois  ans.  Le  même  jour  de  lonéledion, 
il  rapellaplufieurs  des  magillrats,  du  clergé  & de 
la  milice  , que  Paul  Afiarte , &fes  partilans  avoient 
exilez  à la  mort  du  pape  Etienne,  & délivra  ceux 
qu’ils  tenoient  en  prÜon  : en  lorte  que  la  joye  fut 
redoublée  àfii  conlecration. 

Si  tôt  que  le  roi  Didier  l’eut  apprife  , il  envoya  . 
des  âmbalTadcurs  au  pape  pour  l’aflürer  de  Ion  ami- 
tié. Le  pape  répondit  : Je  dcfire  d’avoir  la  paix  avec 
tous  les  Chrétiens  ; & meme  avec  le  roi  Didier,  & 
je  ferai  mon  poflible  pour  conferver  le  traité  fait 
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Mais  comment  puis-je  me  fier  à vôtre  roi , aprc's  ce 
que  le  pape  Etienne  mon  predecenèur  m’en  a dit  î 
Qu’il  avoit  manqué  à tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis 
fur  le  corps  de  faint  Pierre , & n’avoit  cherché  qu’à 
perdre  par  fes  mauvais  artifices  Chriftofle  & Sergius 
prétendant  que  le  pape  lui  en  devoit  avoir  beau- 
coup d’obligatipn  : & le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voilà  quelle  çft  la  bonne  foi  du 
roi  Didier,  Toutefois  fes  ambafladeurs  promirent 
avec  tant  de  ferment  qu’il  accompliroit  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  au  pape  Etienne , & garderoit  une  paix 
inviolable  : que  le  pape  Adrien  les  crut , & envoya 
fes  légats  à Didier , pour  l’execution  de  fes  promeflès. 

Mais  ils  apprirent  en  chemin  qu’il  avoit  pris  plu- 
fieurs  villes  de  l’Exarcat , & qu’il  tenoit  Ravenne  blo- 
quée, ruinant  tout  le  pais  d’alentour.  Bien-tôt  après 
les  habitans  preflez  de  famine , envoyèrent  leur  ar- 
chevêque Leon,  avec  une  députation  au  pape  : qui 
s’étant  plaint  au  roi  Didier , il  lui  répondit,  qu’il 
ne  rendroit  point  ces  places , que  le  pape  ne  vînt 
conferer.avec  lui.  Le  roi  Carloman  étoit  mort  le 
quatrième  de  Decenibre  de  l’année  precedente  771. 

& fa  veuve  Gerberge  avec  fes  deux  fils  venoit  d’ar- 
river en  Lombardie  , pour  fe  mettre  fous  la  protec- 
tion  de  Didier.  Il  vouloir  obliger  le  pape  à facrer  ces  i»./,/.  r»t 

deux  princes  en  qualité  de  rois  des  François;  pour  ^ 
lediviler  du  roi  Charles  leur  oncle,  que  les  fè^neurs 
François  avoient  reconnu  pour  leul  roiôc  qui  avoit 
étéfacré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  pa- 
pe Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piege , & rcfufa 
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conftamment  d’aller  trouver  Didier. 

Paul  Afiarte  écoit  le  chef  des  députez  envoyez 
par  le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  fon  ablènce  , 
on  découvrit  à Rome  comment  il  avoit  fait  mourir 
Sergius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d’envoyer  iècrete- 
ment  à Leon  archevêque  de  Ravenne,  le  prier 
d’arrêter  Paul , quand  il  y pafleroit  au  retour  de 
Lombardie,  ce  qui  fut  exccute'.  Cependant  !c  pape 
fit  à Rome  des  informations  exactes  de  la  mort  de 
Sergius.  On  trouva  même  Ion  corps  ayant  une  cor- 
de au  cou,  & perce  dcpluficurs  pfayes.  Les  grands 
le  peuple  de  Rome  en  furent  tellement  frappez , 
qu’ils  allèrent  demander  jullice  au  pape  : lui  repre- 
ientant , que  fi  ce  crime  demeuroit  impuni , on  en 
devoir  craindre  plufieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer 
au  préfet  de  Rome  les  complices  •,  & apres  les  avoir 
convaincus , on  les  envoya  en  exil  .1  C.  P.  Le  pape 
envoya  à Ravenne  les  a<5tcs  du  procès,  pour  être 
lus  à Paul,  voulant  feulement  le  convaincre,  &lui 
faire  faire  pénitence.  Mais  l’archevêque  Leon  l’a- 
voit  de'ja  remis  au  confulaire  de  la  ville  : qui  l’exa- 
mina publiquement,  il  confelTa  fon  cryne.  Le 
pape  voulant  Im  lauver  la  vie  , c'erivit  à l’empereur 
Conftantin , le  priant  de  le  recevoir  en  Grèce,  Sc 
l’y  tenir  en  exil  ; & il  adrcfla  cette  lettre  à Leon  de 
Ravenne , qu’il  pria  de  faire  transférer  Paul  à C.  P. 
Mais  nonoblfant  les  dcfcnlès  & les  proteftations  du 
pape,  Leon  obligea  le  confulaire  de  Ravenne,  à 
faire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  voulut  enfuite  pcrlûa- 
der  au  pape,  qu’il  n’avoit  point  trempe  dans  cette 
mort  : mais  le  pape  ne  reçut  point  fes  exculès.  On 
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voit  ici  combien  le  pape  Adrien  etoit  attache' à l'an-  A N.  771, 
cienne  difcipline  , de  lauver  la  vie  aux  criminels 
pour  leur  donner  lieu  de  faire  penirence. 

Le  pape  voyant  t|u’il  n’avançoit  rien  auprès  de 
Didier,  qui  au  contraire  menaçoit  Rome  : eut  re- 
cours au  roi  Charles  , & lui  envoya  des  légats, 
dont  le  chef  nomme'  Pierre  e'tant  arrive  à Marlcille , 
traverfa  la  France  , & vint  julques  à Thionville.  Le  ^»n.  r;» 

roi  Charles  y pafla  l’hiver  cette  annc'e  772.  au  re- 
tour  de  la  première  campagne  contre  les  Saxons  : 
en  laquelle  il  s’avança  jufqu’au  Velèr , fie  prit  Ercl^ 
bourg,  où  e'toit  leur  fameufe  idole  d’Irmcnlul 
le  Dieu  de  la  guerre.  Son  temple  etoit  rempli  de 
grands  trc'fors  que  Charles  enleva,  & fît  abbattre 
le  temple  & l’idole. 

La  même  annc'e  771.  vingr-dcuxicme  du  regne  j,j 
de  Tafïilon  duc  de  Bavière  , il  fit  tenir  un  concile 
au  lieu  nomme'  Dingolvinguc  : où  le  trouvèrent 
hx  évêques,  dont  le  plus  connu  eft  laint  Virgile 
de  Salfbourg  , & treize  abbez.  Saint  Virgile  etoit 
né  en  Irlande,  &:  s’y  etoit  diftingué  par  fa  doc-  4a,$s.n,n.n.^ 
irine.  Etant  venu  en  France  du  tems  du  roi  Pe- 
pin , ce  prince  le  goûta  tellement , qu’il  le  retint  au- 
près de  lui  environ  deux  ans  : puis  le  hege  de  Ju- 
vave,  depuis  nommée  Salfbourg  , étant  venu  à 
vaquer  : le  roi  lui  donna  cet  évêché , & le  recom- 
manda à Ottilon  duc  de  Bavière , Ton  ami  & fbn 
beau-frere.  Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fans 
fe  faire  ordonner  évêque  j & en  failoit  cepen- 
dant exercer  les  fondions  par  un  évêque  nommé 
Dobda,  venu  d’Irlande  avec  lui.  Enhn  prefle  par 
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les  inftances  du  peuple  & des  e'vêques  voifins , il 
reçût  d’eux  la  conlecration  épifcopale  le  quinzié- 
me de  Juin , l’an  766.  Il  rebâtit  magnifiquement 
le  monaftere  de  faint  Pierre  de  Sallbourg,  dont  il 
avoit  été  abbé  -,  & en  transfera  le  corps  de  S.  Ru- 
pert dans  unc  nouvelle  églile  dédie'e  au  faint , qui 
devint  la  cathédrale. 

Boruth.duc  des  Carantnas,  ou  Carinthiens  ayant 
donné  Ion  fils  Carafte  en  otage  aux  Bavarois , de- 
manda qu’il  fût  baptilc,  & élevé  à la  maniéré  des 
Chrétiens.  Il  fit  la  même  priere  pour  Ion  neveu 
Chetimar  ; & ils  furent  depuis  l’un  après  l’autre 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chetimar  venoit  tous 
les  ans  au  monaftere  de  faint  Pierre  s’offrir  à Dieu, 
& faire  quelque  prefent.  ll^ria  faint  Virgile  de  ve- 
nir vifiter  (on  peuple,  &c  le  confirmer  dans  la  foi  : 
& faint  Virgile  n’y  pouvant  aller , y envoya  à fa 
place  un  évêque  nommé  Modefte,  avec  quatre  de 
les  prêtres , un  diacre,  & quelques  clercs  : lui  don- 
nant le  pouvoir  de  conlàcrer  des  églifes , & faire  des 
ordinations.  Modefte  y demeura  tant  qu’il  vécut. 
.Apres  la  mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  fiinc 
Virgile  de  venir  : mais  il  le  refufa  à caufe  d’une  ré- 
volté quis’étoit  élevée  dans  le  pays.  Il  y envoya  feu- 
lement un  des  quatre  prêtres  qui  avoient  accom- 
pagné l’évêque  Modefte  : & qu’une  autre  fedition 
• obligea  bien-tôt  à quitter.  Après  qu’elle  fût  appai- 
fée  , S.  Virgile  y envoya  deux  autres  prêtres:  l’un 
après  l’autre  *,  mais  le  duc  Chetimar  étant  mort , 
& le  pays  en  trouble , il  demeura  quelques  années 
fans  prêtre.  Enfuite  à la  priere  au  duc  Vatune, 


Digitized  by  Google 


Livre  q,u arant e-q^uatr ie’me.  469 
faint  Virgile  y envoya  juiqucs  à quatorze  prêtres  , 
à quatre  diverlcs  fois.  Tels  furent  les  commcncc- 
mens  de  l’e'glile  de  Carintliic. 

Saint  Virgile  voulant  déraciner  les  relies  d’ido- 
làtrie , qui  pouvoient  fe  trouver  encore  dans  Ion 
diocelc,  &c  y affermir  la  foi,  en  Ht  la^vilîteen  per- 
fonne au  grand  contentement  des  peuples , quide- 
firoient  de  le  voir  depuis  long- tems.  Les  Icigneurs 
de  chaque  pays  venoient  au-devant  de  lui  avec 
pompe  ,Jcs  pcrlonnes  de  pieté  l’accompagnoient  en 
foule  : c etoïc  à qui  le  recevroit.  Il  conlâcra  plu- 
Heurs  tglilcs , ordonna  des  clercs , &c  par  la  Carin^ 
thie , vint  julques  aux  conHns  des  Huns,  011  le 
Dravelerend  dans  le  Danube.  Etant  de  retour  chez 
lui,  il  connut  que  la  rîn  étoit  proche  : &:  ayant  cé- 
lébré les  laints  mylleres , il  lut  attaqué  d’une  legcrc 
maladie  qui  l’emporta  le  vingt-lcptiéme  de  No- 
vembre , l’an  780.  Il  fut  enterré  dans  le  monal- 
tere  de  laint  Pierre , qu’il  avoit  gouverné  ôc  rebâti. 

Le  roi  Didier  voyant  ciuc  tous  les  aniHces  avoient  iv- 
été  inutiles,  .pour  obliger  le  pape  Adrien  à le  venir  dJ". 
trouver  & lacrer  les  enlans  de  Carloinan  : lortit  de 
Pavie  avec  eux  & avec  les  troupes,  & marcha  vers 
Rome.  Il  envoya  devant  en  avertir  le  pape  , qui 
répondit  ; Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu’il  a promi- 
fes,  &:  ne  nous  lait  entièrement  juilice,  il  elt  inuti- 
le qu’il  le  donne  la  peine  de  venir  ; car  il  ell  impof- 
lible  que  je  paroifle  devant  lui.  Cette  rcponle  n’ar- 
rêta pas  Didier  ; &:  le  pape  lâchant  e^u’il  appro- 
choit ,.  ralTembla  les  troupes  qu’il  put  pour  la  dé- 
lenle  de  Rome , y fit  porter  tous  les  ornemens  & les' 
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. tréfbrs  des  c'glifes  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  ’ 

& les  fit  fi  bien  fermer  , que  le  roi  n’y  pouvoir  en- 
trer qu’en  brilant  les  .portes.  Enfuite  il  envoya  au 
roi  un  écrit , où  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins 
myficrcs , de  ne  point  entrer  (ans  Ton  conge  fur  les 
terres  des  Rgmains.  Cette  proteftation  fut  portée 
par  trois  évêques , Eullrate  d’Albane  , André  de 
Prenefte  &:  Théodore  de  Tibur:  ôc  le  roi  l’ayant 
reçue  à Virerbe,  y eut  tant  d’égard,  qu’il  s’en  re- 
tourna chez  lui. 

Cependant  il  affuroit  le  roi  Charles , ^u’il  avoit 
rendu  les  villes  prifes , &'fait  jullice  à l’cglife  Ro- 
maine. Charles  pour  éclaircir  avant  toutes  chofes 
de  la  vérité  du  fait  ; envoya  à Rome  un  évêque  nom-v 
me  George,  Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours , 
& Albin  Ibn  favori  : à qui  l’on  fit  voir  fur  les  lieux 
tout  le  contraire  , & que  Didier  n’avoit  rien  rendu. 
Charles  ayant  encore  cflàyéplufieurs  fois  d’obliger 
Didier  àtraitterà  l’amiable  rpalTà enfin  les  Alpes, 

. • & l’afliegea  dans  Pavie  , où  il  s’étoit  enfermé.  Ce- 

pendant tous  les  Lombards  de  Ricti  •&  de  Spolctc 
vinrent  Ce  donner  au  pape  Adrien  : qui  les  ayant 
aifcmblezdansréglifede  iaint  Pierre,  leur  fit  prêter 
ferment  de  fidelité  pour  lui  & fes  fucceficurs  : apres 
quoi  ils  fc  firent  couper  ]a  barbe  & les  cheveux  à 
la  manière  des  Romains;  & le  pape  leur  donna 
pour  duc  l’un  d’entr’eux  , qu’ils  clioifirent, nommé 
Hildebrand.  Les  habitans  de  Fermo  , & d’Ofîimo,' 
d’Ancone  & de  Foligni , en  firent  de  même. 

Le  fiege  de  Pavie  dura  fix  mois,  & le  roi  Char- 
Cliiilcs  i P orné'.  les  Y paffa  l’hy ver  & le  carême  de  l’amiéc  774. 

Quand 
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Quant  il  vit  approcher  la  fête  de  Pâques,  il  refolut  An.  774. 
de  latisfaire  le  defir  ardent  qu’il  avoir  de  vifiter  les 
êglifes  des  faints  apôtres  j & marcha  vers  Rome  , ' 

accompagné  de  plufîeurs  évêques  & pluheurs  ab- 
be2.  Il  menoit  aulfi  des  ducs , des  comtes^,  & d'au- 
tres Icigneurs , & des  troupes  pour  fa  fureté.  Il  hâta 
fa  marche  pour  arriver  à Rome  k funedy-Iaint , 
qui  étoit  le  fécond  jour  d’Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  iùrpris  de  cette  agréable  nouvelle  , 
envoya  tous  les  magillrats  de  Rome  au  devant  du 
roi , jufqu’à  trente  milles , ou  dix  lieues,  où  ils  le 
reçurent  avec  la  bannière.  Quant  il -fut  à un  mille 
de  Rome  , le  pape  envoya  au  devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs  -,  & tous 
les  enfans  que  l’on  inftruifoit  dans  les  écoles , por- 
tant des  rameaux  de  palmes  & d’oliviers , & chan- 
tant des  acclamations  à la  loüange  du  roi.  On  por- 
toit  aufli  devant  lui  les  croix  comme  on  avoir  ac-  , 
coûtumé  de  faire  à la  réception  d’un  exarque  ou 
d'un  patrice  : en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus  grands 
honneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt-Iept  ans,  tpnh.  ru» 
delà  plus  grande  taille,  les  yeux  grands  & vifs,  le 
nez  aquilain  , le  vifage  gai.  On  voit. encore  fon 
portrait  fur  quelques  féaux  de  les  lettres.  Si -tôt 
qu’il  vit  les  croix  que  l’on  portoit  à fa  rencontre  , 
il  defeendit  de  cheval  avec  les  feigneurs  qui  l’ac- 
compagnoient , s’avança  à pied  julqu’â  l’églife  de 
faint  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  dés  le  grand  ma- 
tin ^ 6:  l’attendoit  avec  fon  clergé,  fur  les  degrez 
que  le  roi  bailâ  tous  : puis  il  embralTa  le  pape , & le 
Tome  IX.  O 00 
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A N 774  P"'*’’  P^^  main.  Ils  encrerént  ainfi  dans  leglife , le 
roi  ayant  la  droite  lur  le  pape  -,  & tout  le  clergé 
commença  à chanter  à haute  voix  : Béni  (oit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  & la  lùite 
s’avancèrent  jufqucs  à la  confellîon  de  laint  Pierre, 
où  ils  fe  prollernerent , & remercièrent  Dieu  de  la 
vidloirc  qu’il  avoit  accordée  au  roi , par  l’interceL 
fion  du  Paint  apôtre.  Enfuite  le  roi  pria  inftamment 
le  pape  de  lui  permettre  d’entrer  à Rome , pour  ac- 
complir fes  va-ux,  & faire  lés  prières  en  divcrlés 
cgliles.  Ils  delcendirent  l’un  & l’autre  prc's  du  corps 
de  laint  Pierre  avec  les  fei^neurs  Romains  &c  Fran- 
çois , & le  promirent  fùrete  par  des  fermens  récipro- 
ques. Apres  quoi  le  roi  & les  François  entrèrent 
dans  Rome  : le  pape  célébra  devant  eux  le  baptê- 
me folemnel  à la  balilique  de  Latran  : puis  le  roi 
retourna  loger  à Paint  Pierre. 

. Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques , le  pa- 
pe envoya  au  roi  dés  le  matin  tous  les  magiftrats 
& les  officiers  de  guerre , qui  le  conduifirent  avec 
les  François  à fainte  Marie  Majeure.  Après  la  melTe, 
le  pape  le  mena  au  palais  de  Latran  , où  il  lui  don- 
na à dîner , & fe  mit  à table  avec  lui.  Le  lendemain 
lundi , le  pape  célébra  la  raeffe  à Paint  Pierre , fui- 
vant  la  coutume  , & y fit  chanter  des  louanges  à 
Charles:  c’eft-à-dire  des  acclamations.en  forme  de 
. litanies , que  l’on  nommoit  en  latin , laudes.  Le  mar- 

di il  dit  encore  la  mefPe  devant  le  roi  à S.  Paul.  On 
voit  ici  les  mêmes  Hâtions  qui  font  encore  marquées 
pour  les  memes  jours  dans  le  mcffel  Romain.  Le 
mcrcredilepape  vint  conférer  avec  le  roi  à S.  Pierre 
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& le  pria  de  confirmer  la  donation  qu’il  avoir  fait  A N.  774. 

. au  pape  Etienne  à Quiercy  avec  le  roi  Pépin  (on  s»i.i.xini.n.n 
pere  & Carloman  fon  frere.  Le  roi  la  fit  lire  , & 
i’ayant  approuvée  avec  tous  les  feigncurs , il  en  fit 
dreifer  une  pareille  par  Etherius , ou  hier  Ion  cha- 
pcllain  & fon  notaire , & la  figna  de  fa  main:  c'eft- 
a-dire  qu’il  y mit  une  croix  , ou  un  monogramme  : 
car  quoique  favant  d'ailleurs  il  ne  favoit  pas  écrire,  ^ ^ ^ ^ 
On  appelle  monogramme  un  chiffre  compofé  des 
lettres  du  nom  , qui  femblent  n’en  faire  qu’une , 

& Charlemagne  cil  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
introduifit  l’ufage  ordinaire.  Les  évêques  & les  fèi- 
gneurs  fouferivirent  aufll  à la  donation  : Elle  fut  mife 
premièrement  fur  l’autel  de  (àint  Pierre  , puis  fur 
la  confelfion  ^ & ils  promirent  tous  de  la  conlcrver , 
fous  un  terrible  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Ethe- 
rius une  copie  , qu’il  mit  de  là  propre  main  fur  le 
corps  de  faint  Pierre  , & fous  l’évangile  qu’on  avoir 
accoutumé  d’y  baifer  ; & en  emporta  une  autre  co- 
pie écrite  par  le  feriniaire  de  l’églifc  Romaine.  Cette 
donation  étoit  plus ^amplc que  celle  de  Pépin,  & Anxjf.inmir.r. 
commençoit  fur  la  côte  de  Genes,  par  le  promon- 
toire  de  la  Lune , où  cft  aujourd’hui  le  port  de  Spe^ 
iia,  avec  Tille  de  Corfe  , vis  à vis:  puis  elle  s’éten- 
doit  à Bardi,  à Rege  , à Mantouë,  & comprenoie 
Texarcat  de  Ravenne  , les  provinces  de  Venetie  & 
d’Iftrie  : les  duchez  de  Spolete  & de  Benevent.  Car 
c’eft  ainfi  qu’Anallafe  en  marque  Tétenduë. 

Ce  fut,  comme  Ton  croit,  à ce  premier  voyage 
de  Rome , que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles 
le  code  des  canons  de  Téglifc  Romaine  , fuivant 
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1 édition  de  Denis  le  Petit-,  à laquelle  on  avoir  ajou- 
té les  decretales  de  fix  papes:  lavoir  d’Hilarius, de  , 
Simplicius,  de  Félix  , de  Symmaque , d’Hormilila, 
& de  Grégoire  II.  A la  tete  de  ce  livre,  le  pape 
Adrien  mit  un  éloge  du  roi  en  vers  acrollichcs  , 
dont  les  jjremiercs  lettres  marquent  1 adrclTc  qu’il 
lui  en  fait  ; & dans  le  corps  de  la  piece,  il  lui  lou- 
haite  d'etre  vainqueur  dans  Pavic,  de  dompter  Di- 
dier, & conquérir  le  royaume  des  Lombards.  Oh 
trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  aulTi  au  pape 
Adrien , mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 
particulier. 

Charles  étant  retourné  au  fiege  de  Pavie,  Didier 
fut  obligé  à fe  rendre , & envoyé  en  France  dans  le 
monaftere  de  Corbie  : où  il  acheva  laintement  fes 
jours  dans  les  veilles  , les  prières,  les  jeûnes  &:  les 
bonnes  oeuvres.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lom- 
bards , après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans^  &z  Charles  prit  depuis  ce  tems  le  ti- 
tre de  roi  des  François  &:  des  Lombards. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles 
vifita  le  monaftere  de  laint  Vincent  prés  de  Bene- 
vent , attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y pratiquoient.  Le  plus  illuftre  d’entr’eux  ctoit 
Ambroile  Autpert , né  dans  les  Gaules  d’une  famille 
noble  , & qui  avoit  paKc  du  tems  à la  cour  de 
Pepin.*Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  faints  fonda- 
teursde  ce  monaftere,  comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  très  favant  -,  & Autpert  décla- 
re, qu’il  a mieux  aimé  relever  leurs  vertus  que  leurs 
miracles.  Il  laifla  plufieurs  autres  écrits  ; dont  le 
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plus  confiderable  eft  un  commentaire  moral  fur  l’a- 
pocalyple,  divilc  en  dix  livres  , & compolé  , com- 
me il  témoigne  lui-meme , du  tems  du  pape  Paul& 
de  Didier  roi  des  Lombards  : c’eil-à-dire  avant  l’an 
767.  Cet  ouvrage  fut  blâme  par  quelques  uns,  qui 
düoicnt  que  ce  n’e'toit  plus  le  tems  d’expliquer  les 
écritures  ; & pour  fc  mettre  à couvert  de  leurs  cen- 
fures,  Autpert  pria  le  pape  Etienne  III.  de  lui  donner 
une  approbation  autentique.  Ce  qu’aucun  autre  au- 
teur, dit-il,  n’a  fait  avant  moi.  On  a auflî  de  lui 
quelques  homélies:  entr’autresunelur  l’AlTomption, 
où  il  déclare  qu’il  ne  décide  point  fi  la  fainte  Vier- 
ge a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  en  anie.  Il  avoir 
aulL  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus  & des  vices: 
qui  fc  trouve  entre  les  oeuvres  de  fiint  Augulbn  ; 
& que  l’équivoque  du  nom  a fait  attribuer  au  grand 
faint  Ambroile.  Outre  les  écrits  , Autpert  préchoic 
auffi  de  vive  voix  : mais  il  eftimoit  encore  plus  la 
vertu , que  la  doctrine.  Il  difoit  à Dieu  : Je  n’ai  pas 
quitté  mon  pais  & mes  parons  , afn  que  vous  me 
donniez  la  fience;  mais  afin  que  vous  me  condui- 
riez à la  vie  éternelle,  par  la  pcrfcéhon  des  ve||us. 
Si  je  ne  puis  obtenir  l’un  ôc  l’autre  , ôtcz-moi  la 
fiencc  , & me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut  élu  ab- 
bé de  ce  monaltcre  de  faint  Vincent,  le  Icptiémc 
apres  Paldon  qui  l’avoit  fondé  5 &c  obtint  du  roi 
Charles  des  lettres  de  confirmation  des  donations 
que  les  rois  des  Lombards,  & les  ducs  de  Benevenc 
avoient  faites  au  monalterc. 

Quoi  qu’Autperc  eût  été  élu  abbé  malgré  lui  , 
il  y eut  Ichifmc  dans  l’abbaye  à Ion  occalion  , ôz 
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476  Histoire  Ecclesiastique: 

Poton  fe  prctendic  abbé  en  même  tems.  On  croit 
que  Ton  parti  étoic  de  Lombards , & celui  d’Aut- 
perc  de  François.  Le  roi  Charles  renvoya  au  pape 
Adrien  la  connoifTance  de  ce  différend  : mais  l’abbé 
Aucpcrc  allant  à Rome  pour  cet  effet , mourut  fii- 
bitementl’an  778.  le  dix-neuviéme  de  Juillet,  apres 
avoir  eu  le  titre  d’abbe  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étant  arrivé  à Rome  avec  les  principaux 
moines  des  deux  partis  , le  pape  les  fit  venir  devant 
lui:  étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  Poffefi 
for  archevêque  de  Tarantaile,  de  quatre  abbez  , 
d’Hildebrand  duc  de  Spolete,  de  fes  principaux  of- 
ficiers , & de  plufieurs  autres  perfbnnes.  Poton  fut 
aceufé  par  plufieurs  moines  de  divers  faits , dont  le 
plus  confiderable  étoitdeles  avoir  empêchez  d’allef 
trouver  le  roi  : mais  il  s’en  défendit  ; & le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuffifante  contre  lui , or- 
donna qu’il  fèpurgeroit  par  ferment  ; & que  dix  des 
principaux  moines , cinq  Lombards,  &cinq  Fran- 
çois jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oui  dire 
contre  la  fidelité  due  au  roi.  Ils  demandèrent  d’aller 
le  nouver:  ce  que  le  pape  leur  accorda , & lui  ren- 
dit compte  de  tout  par  une  lettre. 

En  Orient  la  perfecution  continuoit , principale- 
ment contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
l’empereur  Cônftantin , c’eft-à-dire  l’an  770.  Mi- 
chel gouverneur  de  Natolic  affembla  à Ephefe  tous 
les  moines  & les  religieufes  des  provinces  de  Thra- 
cc;  & les  ayant  menez  dans  une  plaine,  il  leur  dit: 
Que  celui  qui  veut  obéir  à l’empereur  , s’habille 
de  blanc  , & prenne  une  femme  tout-à-l’heurc. 
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, Ceux  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue,  Sc  fc-  An.  77 j. 
ront  envoyez  en  exil  dans  l’ifle  de  Chipre.  Aulli-tôc 
on  en  vint  à l’execution:  plufieurs  founrirent  la  pei- 
ne , &:  furent  regardez  comme  martyrs  : plufieurs 
apollafierent,  & le  gouverneur  les  traita  comme  lès 
amis.  L’anne'e  fuivante  771.  il  fit  vendre  tous  les  mo- 
nafteres  d’hommes  &:  de  femmes  avec  les  vafes 
facrez , les  livres , les  beft iaux  & tous  leurs  biens  -,  & 
en  envoya  le  prix  à l’empereur.  Il  brûla  tout  ce 
qu’il  trouva  de  livres  des  moines  & des  peres.  Il 
brûla  aulTi  toutes  les  reliques , que  l’on  portoit  en 
des  reliquaires  -,  & punit  ceux  qui  les  avoient  : com- 
me coupables  d’impieté.  Il  fit  mourir  à coups  de  f- 
^et  plufieurs  moines  , & quelques-uns  par  le 
CTaive  : il  fit  perdre  la  vûë  à une  infinité.  Il  y en  eut 
a qui  il  fit  oindre  la  barbe,  d’huile  & de  cire  fondue  : 
puis  y mettant  le  feu , on  leur  brûloit  le  vilage  & 
la  tête  : d’autres  qu’il  envoya  en  exil  après  plufieurs 
tourmens.  En  un  mot  il  ne  lailfa  pas  une  feule  per- 
fonne  dans  tout  fon  gouvernement , qui  portât 
l’habit  monartique.  L’empereur  lui  en  écrivit  des 
lettres  de  rcmerciment , ce  qui  porta  les  autres  à 
limiter. 

Mais  l’empereur  Conftantin  ne  fiirvêcut  pas  long-  Mort  rconfia». 
tems.  Car  étant  allé  à la  guerre  contpc  les  Bulga-  ‘in  tconcmfci. 
res,  il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes,  qui  lui  ^ " 

donnèrent  une  fievre  violente.  Il  le  fit  raporter  vers 
C.  P.  & s’étant  mis  lur  mer  à Selimbrie,  il  mourut 
dans  levailTeau,  le  quatorzième  Septembre  de  l’an- 
néc  77J.  ayant  régné  depuis  la  mort  de  Ion  pere’, 
trente- quatre  ans  & prés  de  trois  mois.  Outre  le 
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478  Histoire  Ecclesiastique.' 
furnom  de  Copronyme , on  lui  donna  auffi  celui  de 
Caballin.  Son  HJs  Leon  (urnommc  Chazare  lui  fuc- 
ccda , & régna  cinq  ans.  Il  fîc  paroître  d’abord  delà 
pieté  ôc  du  rcipeél:  pour  la  fainte  Vierge  & pour  les 
moines  ^ & mit  dans  les  premiers  fîeges  des  métro- 
politains tirez  d’entre  les  abbez. 

Au  même  mois  de  Septembre  775.  mourut  aufH 
le  calife  Aboujafar  Almanfor , l’an  de  l’hcgire  158. 
le  fixicme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia  , ayant 
régné  vingt-deux  ans.  Dés  l’année  14^.  de  l’hcgire, 
761.de  Jelus-Chrift,  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre 
la  ville  de  Bagdad  , au  moment  fatal  choifi  par  les 
allrologues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l’empire 
des  Mululmans , & la  refidence  des  califes.  La  n^ 
me  année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarene 
des  Jacobites  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  fuc- 
ceda,  & tint  le  hege  neuf  ans.  Le  patriarche  Mcl- 
quite  d’Alexandrie  après  Coime  fut  Politien  méde- 
cin , qui  tint  le  (lege  quarante. hx  ans.  Almanfor 
étant  venu  à Jerufalem  fur  la  fin  de  fon  règne  , fit 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & les  Juifs  : ce 
qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à s’enfuir  par  mer 
dans  la  Romanie  -,  c’eft-à-dire  furies  terres  de  l’em- 
pire. Le  fucceifeur  d’Almanfor  fut  fon  fils  Maho- 
met Almahftdi,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième  an- 
née de  fon  règne,  780.  de  Jcius-Chrill , il  vint  à 
Jerufalem,  & envoya  un  de  Tes  officiers  avec  ordre 
de  fiiire  apoftaficr  tous  les  clclavcs  Chrétiens , & 
de  rendre  les  églifès  delertes.  Il  vint  jufqu’à  Emc- 
fê,  promettant  de  ne  forcer  perfonne  à apollaficr , 
fiiion  les  enfaiis  des  infidèles  : mais  quand  il  eut 

ainfi 
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ainfi  découvert  ceux  qui  e'toient  Juifs  ou  Chrétiens , 
il  commença  à les  tourmenter  plus  cruellement 
(Juc  ne  faifoient  les  anciens  payens  ,•  & il  en  fit  mê- 
me mourir  plusieurs.  Il  y eut  des  femmes  qui  exci- 
tèrent la  fureur,  favoir  la  femme  de  l’archidiacre 
d’Emefe  , & celle  de  Ion  fils  qui  fouffrirent  mille 
' coups  de  nerfs  de  bœuf,  & plufieurs  autres  tour-  ^ 
mens , & demeurèrent  vidlorieufes.  Mahadi  s’avan- 
ça jufqu’à  Damas , & fit  deferter  plufieurs  eglilcs  : 
lans  avoir  egard  aux  traitez  que  les  Arabes  avoient 
faits  avec  les  Chre'tiens.  • 

En  Occident  la  foi  s’étendoit  de  jour  en  jour 

I 1 • • • 1 ' -r  ' Fin  de  S Giegoire 

dans  la  Germanie , principalement  en  Frile  & en  d'Uueia 
Saxe.  En  Frile  l’eglife  d’Utredt  ctoit  gouvernée  par  ‘‘  *' 

Grégoire  dilciple  de  faint  Boniface,  auquel  il  s’e- 
toit  attaché  des  l’âge  de  quinze  ans,  & l’avoit  fuivi 
à fon  üecond  voyage  de  ft.ome  en  713.  Grégoire  y 
amalTa  plufieurs  volumes  des  faintes  écritures , qu’il 
rapporta  avec  bien  de  la  peine.  U amena  aufl'i  de' 

Rome , par  la  permiflion  de  laint  Boniface , deux 
jeunes  Anglois  Marchelme  & Marcuin,  qui  fu- 
rent les  dilciples.  Deux  frétés  de  Grégoire  ayant  v. 
été  tuez  par  des  voleurs  dans  un  bois,  les  feigneurs 
dont  ils  étoient  valTaux  firent  prendre  les  meur- 
triers , &c  les  envoyèrent  liez  à Grégoire , afin  qu’il 
les  fît  punir  de  telle  mort  qu’il  lui  plairoit:  car  par 
les  loix  barbares , la  vengeance  appartenoit  aux  pa- 
reils du  mort , Gre^goire  ordonna  qu’on  les  fît  bai- 
gner, & habiller  proprement,  Sc  qifon  leur  don- 
nât à manger.  Puis  on  les  amena  devant  lui , & il 
ieur  dit  Allez  en  paix,  ne  faites  plus  rien  de  Itm- 
TomeJX.^  Ppp 
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480  Histoire  Ecclesiastique. 
blable,  de  peur  qu’il  ne  vous  arrive  pis  j & donnez- 
vous  de  garde  des  autres  parens  : & il  les  fie  con- 
duire en  feurete.  •. 

Apre's  le  martyre  de  S.  Boniface,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  la  permilfion  du  pape  Etienne  II. 

& du  roi  Pépin , & gouverna  le  diocefe  d’Utred , 
quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  ôc  abbé  de  la  commu-  • 
naute  qu’il  avoit  dan^  cette  ville.  Il  étoit  aidé  dans 
ce  travail  par  Alubertchorévêque , Anglois  de  naif- 
fance.  Car  il  avoit  plufieurs  dilciples  de  diverfes  na- 
tions : de  la  Tienne , c’eû-à-dire  des  François , des  An- 
glois , des  Frifons  & des  Saxons  nouvellement  con- 
vertis , des  Bavarois  & des  Sueves.  Il  leur  donnoit  la 
nourriture  corporelle  & la  fpirituelle  : & il  n’y  avoit 
^ueres  de  jour  qu’il  ne  s’afsît  dés  le  matin  pour  les 
écouter  & fatisfaire  à leurs  queftions.  Plufieurs  de 
Tes  difciples  devinrent  évêques  : entre-autres  làinc 
Ludger  qui  a écrit  là  vie. 
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Saint  Grégoire  d’Utred  n’affedoit  aucune  fingu- 
larité  touchant  les  habits  & la  nourriture , Ta  vie  étoit 
commune  , mais  trés-fimple  , & il  recommandoit 
fort  à Tes  difciples  lafobrieté.  Une  faifoit pas fem- 
blanr  d’entendre  le  m^l  qu’on  diloit  de  lui , & 
traitoit  Tes  calomniateurs  comme  fes  meilleurs 
amis.  Il  dctelloit  fur  tout  l’avarice.  Si-tôt  qu’il  avoit 
de  l’argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvres , ne  gardant 
que  les  vafes  làcrez  de  l’églife.  Etant  âgé  de  prés  de 
loixante  & dix  ans,  il  fut  attaqué  d’une  paralyficdu 
côté  gauche, •&  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
ans  : continuant  fes  exercices  ordinaires , entre-au- 
tres l’inllrudion  de  fes  dilciples  , à qui -il  donna 
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plufieurs  livres  , &c  en  particulier  à faine  Ludger 
î'Enchiridion  de  laine  Auguftin.  Trois  ou  quatre 
jours  avant  fà  mort  arriva  ion  neveu  Alberic,  qui 
ctoit  en  Italie,  pour  le  fervice  du  roi  ; & que  l’on 
regardoit  comme  celui  qui  devoir  prendre  le  loin 
de  fa  communauté.  Le  laint  homme  n'en  e'toit 
pointen  peine,  & alTuroit  qu’il  ne  mourroit  point, 
qu’Alberic  ne  fût  venu.  Il  l’entretint  pendant  ce 
qui  lui  relia  de  vie , de  toutes  les  affaires  de  la  com- 
munauté ; Tachant  que  Ton  dernier  jour  étoit  venu , 
il  fe  fît  porter  à l’oratoire  de  faint  Sauveur  ^ & y.ayant 
fait  la  priere , Ô4  reçu  le  corps  & le  fang  de  N.  S.  il 
mourut  les  yeux  arrêtez  fur  l’autel.  C’etoit  vers  l’an  v’îl 

776.  le  vii^t-cinquiémed’ Août,  jour  auquel  l’églilé 
honore  fa  Aemoire.  Alberic  lui  fucceda  dans  le  Ai<rr.R.i}..a<-x. 
gouvernement  de  l’églile  de  Frife , & fut  facré  évê- 
que d’Utreél. 

Entre  les  dilciples  de  faint  Grégoire  d’Utreél  , xi. 
on  compte  S.Lebvin , ou  plûtôt  Liefuvyn  Anglois , it< 

qui  ayant  été  ordonné  prêtre , paffa  la  mer  , vint  à j, 

Ûtrcél  trouver  faint  Grégoire  & s’offrir  à lui:  di-  -àn.B.f.u.  , 

Tant  qu’il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  d’aller  prêcher 
fur  l’ifele , qui  étoit  la  frontière  des  François  & des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocefc  d’Utrccl , 
faint  Gregoite  l’y  envoya  volontiers , lui  donnant 
pour  compagnon  Marchelmc  aufli  Anglois,  Ion 
dilciple.  Ils  logèrent  quelques  tems  chez  une  veu- 
ve ; & ayant  converti  plufieurs  infidèles  ; ils  bâ- 
tirent un  oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l’Ilcle 
au  Couchant.  Enluite  le  nombre  des  fidèles  croif- 
fant,  ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au  delà 
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du  même  fleuve , avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation, au  lieu  nomme'  Daventrie,  de  Davon  ami 
de  S.  Lebvin.  Quelque  tems  apres  les  Saxons  irri- 
tez du  progrez  qu’ils  faifoient , brûlèrent  l’églile  Sc 
la  maifon , & chaflerent  les  Chrétiens  qu’ils  y trou- 
vèrent. Mais  S.  Lebvin  s’en  fauva,  & ne  laifla  pas 
de  continuer  à prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
aflemblée  generale  fur  le  Vefer  : il  y alla  & logea 
chez  un  des  plusjpuiflans  d’entre  eux,  qui  fît  fon 
poflibie  pour  le  détourner  de  londeflcin,  l’aflurant 
que  fà  vie  ne  feroit  pas  en  feureté.  ^aint  Lebvin  ne 
laifla  pas  de  fe  prefenter  .a  l’aflemblée  des  Saxons, 
revêtu  de  les  habits  facerdotapx,  portant^ Tes  mains 
la  croix  & l’évangile.  L’aflembléc  commença  félon 
la  coutume  par  des  facrifîces  aux  faux  dieux  : d’où 
S.  Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher  , s’avançant 
au  milieu  d’eux , & les  exhortant  à haute  voix  à 
quitter  ces  fùperftitions , ôc  à adorer  le  vrai  Dieu; 
Si  vous  ne  le  faites,  ajoûta-t-il , vous  fentirez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’attendez  pas.  Un  roi  puif 
lànt  qui  n’eft  pas  éloigné  de  vous  & que  vous  avez 
toujours  irrité , viendra  ravager  vôtre  pais , enlever 
en  captivité  vos  femmes  & vos  enfans , & vous  fou- 
mettre  à fàpuiflance.  A ces  mot»  les  Saxons  pouffè- 
rent de  tous  côtez  des  cris  confus , & commencereac 
à arracher  dans  les  hayes  voifmes  des  bâtons  qu’ils 
aiguifoient,  pour  le  percer  de  coups,  quand  un  des 
plus  vénérables  d’entre-eux  nommé  Buto  monta  fur 
une  hauteur  & leur  dit  : Ecoutez-moi  vous  qui  êtes 
les  plus  fages.  Il  nous  vient  fouvent  des  ambaffa- 


• Digitized  by  Googl 


LiVR  E'  QU  ARANTE-Q^UATR  Ie’m  E.  483 


deurs  des  nations  voifines , Normans,  Sclaves,  Fri-  A N.  77J. 
fons  : nous  les  avons  toujours  reçus  paifiblement , 
nous  avons  c'coute  leurs  propofitions , & les  avons 
renvoyez  avec  des  prelèns.  Voici  un  ambafladeur 
du  grand  Dieu,  qui  vous  apporte  de  la  part  des  pro- 
meHes  falutaires  -,  & vous  le  rejettez  & le  voulez 
faire  mourir:  vous  devez  craindre  la  colere.  Ce  dif 
cours  les  arrêta,  &ilsrelolurent  de  laifler aller  Leb- 
vin en  feurctc.  L’elfet  de  la  menace  fijivit  de  près-,  w- »• 

& l'on  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de  ^ 

Charles  contre  les  Saxons,  en  771.  où  il  abatit  l’ido-  m- 
le  d’Irmenful.  Saint  Lebvin  proHcant  de  cette  vic- 
toire , revint,  rebâtit  Icglile  que  les  Saxons  avoient 
brûlce  , & continua  d’y  prêcher  jufques  à la  mort , 
qui  arriva*le  lendemain  de  la  S.  Martin  , douziè- 
me de  Novembre  , & comme  l’on  croit  l'an  773. 

Deux  ans  apre's  les  Saxons  ravagèrent  encore  Da- 
ventrie,  brûlèrent  l’cglife , &:  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  qui  y c'toit  en- 
terré : mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  roi  Charles 
vengea  cette  irruption , vainquit  les  Saxons  lur  le 
Vêler,  les  fournit  & rapporta  un  grand  butin, 
même  anne'e  773. 

L’année  precedente  774.  tandis  que  Charles  étoic  xir. 
en  Italie,  les  Saxons  qu’il  ivoit  quittez  fans  les  en-  * sa- 

gager  par  aucun  traité,  entrèrent  avec  une  grande 
armée  lur  les  terres  des  François,  & vinrent  à Frif- 
lar  en  HelTe  ; voulant  brûler  l’églilc  que  fiint  Bo- 
niface  y avoir  bâtie  prés  le  château  de  Buribourg  , 
ou  les  François  s’eroient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
, mettre  le  feu  à cette  éghfe , ni  par  dehors , ni  par 
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A N.  776.  dedans,  & s’enfuirent  épouvantez , fans  que  perfon- 
ne  les  pourfuivîr.  On  dit  même  que  de  part  &:  d’au- 
tre, tanr  despayens  que  des  Chrc'tiens  qui  étoient 
dans  le  château  de  Buribourg,  on  vit  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  qui  défendoient  cette  e'gli- 
fc.  On  trouva  proche  un  Saxon  mort,  apres  la  re- 
traite des  autres,  à genoux* avec  du  bois  & du  feu 
entre  les  mains  : comme  prêt  à loufflcr  pour  l’al- 
lumer. 

. L’an  776.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traite'  de 
l’année  precedente,  recommencèrent  la  guerre 
comme’ ils  attaquoient  le  château  d’Erefbourg,  plu- 
fieurs  tant  dehors  que  dedans,  affurerent  avoir  vil 
deux  écus  rouges  &c  flamboyans  agitez  fur  l’cglife. 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige  t’enfuirent 
en  confufion  vers  leur  camp,  le  tuant  l’un  l’autre; 
& les  François  les  pourluivirent  jufqu’à  la  Lippe. 
Le  roi  Charles  étant  enfuite  entré  lur  leurs  terres, 
ils  vinrent  fe  rendre  à lui , & promirent  de  fe  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erefbourg , & un  autre 
château  fur  la  Lippe  : où  les  Saxons  s’étant  alTcm- 
blczavcc  leurs  femmes  & leurs enfans,  onenbapti- 
fa  une  multitude  innombrable.  Il  y en  eut  encore 
un  grand  nombre  de  baptifez  l’année  fuivante  777. 
à Paderborn , où  le  roi  Charles  tint  l’afTemblée  ge- 
nerale des  François , pour  la  première  fois.  Il  y vint 
des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leur  païs  ; mais 
Vitiquind  le  principal  de  leurs  chefs , fe  retira  avec 
quelques  autres  en  Normandie  ; c’eft-à  dire  en  Da- 
nemarc.  Les  Saxons  qui  furentbaptifez  en  cette  oc- 
cafion,  s’engagèrent  à renoncer  a leur  liberté,  <Sc 
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abandonnerenc  leurs  terres  ^ s’ils  ne  demeuroient  ^ 
fermes  dans  la  religion  Chre'tienne , & dans  l’obcil- 
fance  au  roi  Chfirles. 

Toutefois  dés  l’année  fuivante  778.  ayant  appris  A»n.L«fii. 
<]ue  le  roi  Charles  étoit  en  Elpagnc , ils  fe  révoltè- 
rent encore  à la  perfuafion  de  Vitiquind.  Ils  s’a- 
vancèrent jufques  au  Rein , ravagèrent  &:  pillèrent 
le  païs , brillèrent  les  égliles , violèrent  les  rcligicu- 
fcs.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles,  ils  ie  re- 
tirèrent , & furent  battus  par  fes  troupes , & obligez 
à rentrer  chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à Heriftal  la  fête  de 


xiit. 


Noël  de  cette  année,  & Pâque  de  l’année  fuivante 


779' 

des 


& il  y «fit  un  capitulaire  de  vingt-trois  arti- 
dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On 
y ordonne  la  reforme  des  monafteres  & la  refiden- 
ce  des  abbelTes.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corri- 
ger les  incellueux  & les  veuves  qui  tombent  en 
saute.  Chacun  doit  payer  la  dîme,  & elle  doit  être 
employée  par  ordre  de  l’évêque.  Les  criminels  di- 
gnes de  mort  par  les  loix  , qui  fc  réfugient  dans 
féglife,  n’y  doivent  être  protégez  -,  & on  ne  les  y 
doit  point  tenir.  Le  parjure  aura  le  poing  coupé  : 
fl  le  cas  eft  douteux  , ils  le  tiendront  devant  la 
croix.  C’étoit  une  maniéré  de  preuve  pour  connoî- 
tre  la  vérité.  Les  deux  parties  fe  tenoient  debout 
devant  une  croix.  Se  celui  qui  tomboit  le  premier 
perdoit  fa  caufe.  Le  capitulaire  ajoute , qu’on  fe  rap- 
portera au  jugement  de  l’évêque , pour  jullifier  un 
comte  acculé  d’avoir  fait  mourir  <m  voleur  par  pal- 
fioq,  Les  églifes  continuoient  de  payer  au  roi  des 
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décimés  & des  précaires , comme  fous  Pépin , mais 
il  eft  défendu  d'en  impolerde  nouvelles. 

Enfuite  ell  une  ordonnâ^c  pour  des  prières  pu- 
bliques & des  aumônes  à caufe  de  la  Icchereflc  & 
la  famine  de  cette  annc'e  779,  Chaque e'vêque  chan- 
tera trois  melTcs  & trois  pleautiers  j & tous  depuis 
l’evêque  ‘jufqu’au  laïque  marie  , jeûneront  deux 
jours  de  fuite.  Chaque  évêque,  abbé,  ou  abbeffe 
donnera  en  aumône  une  livre  d’argent  ou  la  valeur, 

& nourrira  qtiatrc  pauvres , jufqu’à  là  moilfon.  Les  , 
comtes  de  même,  & les  autres  à proportion  : car 
on  diminue  la  taxe , félon  les  facultez. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année,  & 
les  Veftfales,  qui  en  faifoient  une  grande  partie, 
entièrement  fournis.  Les  autres  qui  ctoient  au-delà 
du  "Velér,  donnèrent  des  otages,  & firent  des  fer- 
mens  : l’année  fuivante  780.  le  roi  vint  lui-même 
régler  les  affaires  de  Saxe , & s’arrêta  à la  fource  de 
la  Lippe , où  il  tint  une  affembléc  ; puis  il  s’avança 
vers  l’Llbe,  5c  pluficurs  furent  baptiléz  au  lieu  nom- 
mé Orahim,  au-delà  de  la  rivière  Ohre.  Il  y cutaufli 
un  grand  nombre  de  VinidesSc  de  Friions  baptilcz. 
Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la  religion  en 
Saxe , diftribua  le  pais  à des  évêques  , des  prêtres  6c 
desabbez,  poury  habiter  & y prêcher.  Toutefois  les 
choies  n’étoient  pas  encore  afléz  tranquilles , pour 
fixer  des  fieges  épilcopaux. 

Dés  le  commencement  de  cette  guerre , Charles 
avoir  envoyé  de  faints  prêtres  , pour  travailler  à 
la  converfion  des<Saxons^  qui  en  étoit  le  principal 
motif.  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme 

de 
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deFuIde  & faint  Villehade,  Depuis  la  mort  ^efaint  An.  7^9. 

* Boniface , faint  Sturme  outre  le  gouvernement  de  XLII.  V.  41* 

' fon  monallefe  , prêchoit  alliducment , & étoit  vo- 
lontiers écouté'.  Saint  Lulle  archevêque  de  Mayen-  ntm  s.  swm.  u. 

Il  • a’I  * O C 4*  ^7?* 

ce  en  eut  de  la  peine  ; &:  il  appuya  trois  raux  rreres , 
qui  acculèrent  faint  Sturme  auprc's  du  roi  Pépin , 

■ comme  s’il  ne  lui  eût  pas  été  fîdtle.  Il  fut  envoyé 
en  exil , & rappelle  quelque  tcms  apre's.  Le  roi  lui 
rendit  le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Fulde , & le 
déclara  exempt  de  la  jurifdiélion  de  l’archevêque 
de  Mayence , fuivant  le  privilège  du  pape  Zacaric  : 
en  forte  qu’il  n’avoit  point  d’autre  proteéHon  que 
du  roi.  Etant  re'tabli , il  reforma  les  moines,  qui 
s’étoient  relâchez  pendant  fon  ablènce  , ôc  fît  des 
augmentations  conliderables  à l’e'glilc  & au  mo- 
naliere. 

Le  roi  Charles  ayant  fuccedc'  à fon  pere , mit  l’ab- 
bé Sturme  au  nombre  de  les  plus  intimes  amis , & 
lui  conferva  toujours  les  bonnes  grâces.  Il  l’envoya 
en  ambalfade  vers  Taflillon  duc  de  Bavière  , la  pa- 
trie-, & le  faint  abbé  affermit  la  paix  entr’eux  pour 
plufieurs  années.  Le  roi  ayant  commencé  la  guerre 
contre  les  Saxons  , recpmmanda  leur  converfion 
aux  prières  des  ferviteurs  de  Dieu  marchant  con- 
tre les  ennemis  , mena  dans  fon  armée  des  évê- 
ques, des  abbez  & des  prêtres  , pour  y travailler. 

Il  mit  une  grande  partie  du  pais  fous  la  conduite 
de 'faint  Sturme  : epi  s’appliqua  à gagner  ce  peuple 
a Dieu  : prenant  fon  tcms  pour  les  exhorter  a quit- 
ter leurs  icToles , abattre  leurs  temples , & bâtir  des 
éghfcs. 

Tom  IX.  QsflSi 
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A N.  779.  Apres  qu’il  en  eut  e'ievc  en  chaque  pais , & qu’il 

eut  inrtruit  & baptife  pluheurs  Saxons , travaillant  * 
pendant  long-tems  à leur  converfion  avec  (ês  prê- 
A»»-  r»u.  très  : arriva  leur  révolté  de  l’an  778.  où  ils  relo- 
lurent  d’envoyer  de  leur  armée  un  détachement 
d’hommes  choifîs,  pour  brûlerie  monafteredeFuI- 
dc  &:  tuer  les  moines.  Le  laint  abbé  l’ayant  appris , 
les  en  avertit,  & leur  conleilla  d’emporter  le  corps 
de  laint  Boniface  , & fe  retirer  à Hamelambourg: 
pour  lui  il  le  lauvad’un  autre  côté.  Les  moines  cam- 
poient  déjà  hors  du  monaftere  depuis  quatre  jours 
autour  des  laintes  reliques  ; quand  ils  apprirent , 
que  les  Saxons  repouflez  parles  François,  s’étoient 
retirez  chez  eux.  Ainfi  ils  retournèrent  avec  joye 
au  monartere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
pais , obligea  S.  Sturme  à demeurer  quelque  rems  à 
Erclbourg  quoi  qu’infirme  & cafle  de  vieillcffe.  Il 
revint  au  monalfere  accompagné  d’un  médecin  du 
roi , pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu’il  lui 
donna  augmenta  tellement  fon  mal , qu’il  le  vit  à 
l’extrcmité.  Il  fit  fonner  toutes  les  cloches  & affem- 
bler  toute  la  communauté  afin  de  prier  pour  lui;  & 
après  les  avoir  exhortez  à perfeverer  dans  l’obfer- 
Ann.  Tuii.  vancc  regulierc , il  mourut  l’an  779.  le  dix-feptiéme 
de  Décembre  , & eut  Baugulfe  pour  fuccefleur.  Sa 
vie  fut  écrite  par  faine  Ligile  quatrième  abbé  du 
meme  monallere. 

comL«emen«  Saint  Vülehade  autre  apôtre  des  Saxons  , étoit 
At  s.  viUckaiic.  prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  : qui  touché 

d’un  grand  defir  de  travailler  à la  converfion  des 


Digitized  by  Google 


Livre  q^arante-qu atrie’me.  489 
Frifons  & des  Saxons  -,  & ayant  obtenu  la  permil-  ^ 
lion  de  fon  roi  nommé  Alcret  & des  évêques , pal- 
fa  en  Frile  vers  l’an  770.  & s’arrêta  au  lieu  même  où  *• 

faint  Boniface  avoir  iouffert  le  martyre.  Il  y fut  trcs- 
bien  reçu  par  les  nouveaux  Chrétiens,  & demeura  Suf,  l xuii.  a.  19. 
long-tems  avec  eux  : plufieurs  nobles  lui  donnoient 
leurs  enfans  à inftruire  ; & il  rappella  à la  foi  catho- 
lique plufieurs  qui  étoient  tombez  dans  l’erreur.  Il 
pafla  la  riviere  de  LovequeouLauvers,  & s’avança 
pour  prêcher  aux  Frifons  payons  : Quelques  - uns 
vouloient  le  faire  mourir  , comme  un  impie  qui 
parloit  contre  les  dieux  : d’autres  plus  railonnables 
leur  dirent  : Nous  voyons  que  cethomme  n’ell  cou- 
pable d’aucun  crime  , & nous  ne  favons  fi  la  reli- 
gion qu’il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Ti- 
rons au  fort , pour  voir  fi  nous  devons  le  faire  mou- 
rir , ou  le  renvoyer.  Dieu  conduifit  le  fort  de  telle 
maniéré  , qu’il  lui  fut  favorable , & les  barbares 
ayant  tenu  confeil  , le  lailTerent  aller. 

Delà  il  vint  à Drente  , où  il  convertit  & bapdfa 
plufieurs  payons.  La  religion  faifant  du  progrès  , 
quelques-uns  de  fes  dilciples  commencèrent  à aba- 
tte des  temples  , dequoi  les  infidèles  étant  irritez  , 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villchadc 
à coups  de  bâton  ; & l’un  d’eux  lui  voulut  cou- 
per la  tête  ; mais  l’épée  , fans  lui  faire  aucun  mal 
coupa  feulement  la  courroye  d’un  reliquaire  qu  il 
portoit  pendu  à Ion  cou.  Les  barbares  étonnez  de 
cette  merveille  le  lailTerent  aller  avec  Tes  compa- 
gnons. 

‘ Le  roi  Charles  ayant  oüi  parler  de  lui , le  fit  ve- 
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nir  , le  reçut  avec  honneur,  l’entretint;  fie  ayantre- 
connu  fa  doclrinc  fie  là  vertu , l’envoya  en  Saxe , 
au  canton  nomme  alors  Vigmode  au-delà  du  Vefer, 
où  lont  les  evechez  de  Verde  fie  de  Brême.  Le  roi 
voulut  que  lous  fa  protcêàion  il  londât  des  cglifes,  ' 
fie  y travaillât  à l’inltrudlion  des  peuples.  Le  laine 
prêtre  s’en  acquitta  ü bien  , que  la  Iccondc  année 
qui  étoit  l’an  780.  les  Saxons  fie  les  Friions  du  voi- 
linagc  promirent  tous  de  le  faire  Chrétiens. 

A Conftantinoplc  la  lècondc  annee  de  l’empe- 
reur Leon  777.  de  J.  C.  Telere  ou  Teleric  prince 
Bulgare  s’e'tant  réfugie'  chez  les  Romains,  fe  fît  Chré- 
tien, fie  fut  levé  des  fonts  par  l’empereur , qui  l’ho- 
nora  fie  l’aima  particulièrement  : le  Ht  patrice , fie 
lui  donna  en  mariage  Irene  la  parente.  L’année  fui- 
vante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites , qui  avoient  été  emme- 
nez captifs  de  Syrie  : outre  ceux  que  Conftantin 
Ion  pere  avoit  établis  , environ  trente  ans  aupa- 
ravant. La  cinquième  année  de  Leon , indidion 
troilîéme  ; c'eft-à-dirc  l’an  780.  le  fixiéme  de  Fé- 
vrier, qui  étoit  le  dimanche  que  nous  appelions  la 
Quinquagefime  , mourut  Nicctas  patriarche  de 
C.  P.  après  avoir  tenu  le  fiege  quatorze  ans.  Le  fé- 
cond dimanche  de  carême  on  mit  à la  place  Paul 
ledeur,  natif  de  Chipre,  diftingué  par  la  dod;rinc 
ôc  la  vertu.  Il  refilla  beaucoup  , à caule  de  l’he- 
rcfie  des  Iconoclalles  qui  regnoit  , ôc_  il  fallut 
lui  faire  violence  pour  l’obliger  à recevoir  l’ordi- 
nation. 

En  effet  l’empereur  Leon  faifoit  alors  paroître 
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Ton  averfion  pour  les  images , qu’il  avoit  diflîmulee  A N.  780. 
du  commencement.  Car  vers  la  mi-carême  ayant  ^ 
trouvé  deux  images  lous  le  chevet  de  l’imperatrice 
Irene  fon  époufe,  il  lui  en  fit  de  grands  reproches, 

& lui  dif:  Ert-ce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 

que  vous  avez  fait  à l’empereur  mon  pere,  lur  les 

myfteres  les  plus  terribles  ? Elle  aifura  qu’elle  n’avoit 

point  vu  ces  images  : toutefois  l’empereur  l’éloigna 

de  lui , & n’eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s’in- 

forma  d’où  venoient  ces  images,  & trouva  qu’elles 

avoient  été  apporté  par  le  papias  , c’eft-à-dire  le 

concierge  du  palais , &:  que  d’autres  grands  officiers 

en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias  f.  jsl  ; 

avec  Jacques  protofpataire  , ou  premier  écuyer  , 

Theophanc , Leon  & Thomas  chambellans  ; «Sc  quel- 
ques autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton- 
dre, fouetter,  & mener  honteufement  au  travers 
de  la  ville  dans  la  prilon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut;  tous  les  autres  embraflerent  la  vie  monalH- 
.que  après  la  mort  de  l’empereur,  qui  arriva  quel- 
ques mois  après. 

Car  comme  il  étoitpaffionné  pour  les  pierreries, 
il  eut  envie  d’une  couronne  , que  l’empereur  Hera- 
clius  avoit  mile  dans  la  grande  églilè.  Il  la  prit  &z 
la  porta  : mais  il  lui  vint  à la  tête  des  charbons , & 
il  fut  faifi  d’  une  fievre  violente , dont  il  mourut  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  780.  au 
commencement  de  l’indiélion  quatrième  , après 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  lucceffieur  fon  fils 
Conftantin , né  l’an  771.  indiétion  neuvième  , le 
quatorzième  dif  Janvier  : &:  couronné  à la  pricre 

CLqqiij 
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du  peuple  le  jour  de  Pâques , quatorzième  d’Avril 
776.  Ce  jeune  prince  n’ayant  pas  encore  dix  ans , 
i’impcratrice  irene  la  merc  prit  le  gouvernement  de 
l’empire  ; & comme  elle  ctoit  catholique,  on  com- 
mença Ibus  fon  rogne  à parler  en  liberté  pour  les 
faintes  images,  &:  il  fut  permis  d’cmbralTer  la  vie 
monalliquc. 

Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 
en  Italie  , où  le  pape  l'appelloit  depuis  long-tcms, 
&:  il  defiroit  lui-meme  ce  voyage  : mais  les  guerres 
des  Saxons  l’avoient  retenu  jufques  alors.  Il  célébra 
la  fècede  Noël  à Pavie,  où  il  palTa  l’hyver-,  &:  delà 
il  s’achemina  vers  Rome.'A  Parme  il  rencontra  Al- 
cuin , dc'ja  fameux  pour  fon  favoir  & fa  vertu  ^ qui 
revenoit  de  Rome  , raportant  le  pallium  pour  En- 
balde  archevêque  d’Yorc  , qui  l’yavoit  envoyé.  Le 
roi  Tayantentretenu , lui  fit  promettre  qu’il  revien- 
droit  en  France  , quand  il  le  feroit  acquitte  de  fa 
commilTion.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à Elbert  ar- 
chevêque d’ Y orc,  décédé  en  779.  & il  avoit  fuccedé  à 
Egbcrt  mort  en  765.  a^rés  avoir  tenu  ce  fiegc  34.  ans. 

Le  roi  étant  arrivé  a Rome  pour  la  fécondé  fois , 
y fit  baptifer  à Pâques  781.  fon  fils  Carloman , par  le 
pape  Adrien , qui  le  leva  lui  même  des  fonts , & 
changea  fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enluite  il  le  fa- 
cra  roi  d’Italie,  & fon  frere  Louis  roi  d’Aquitaine. 
Car  Charles  l’avoit  aufiî  amené  , avec  la  reine  Hil- 
degarde  fon  époufe,  merc  de  ces  deux  princes,  qui 
croient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voyage  de  Charles  à Rome,  le 
pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  fait  des  plaintes  de 
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Leon  archevêque  de  Ravenne  , qui  s’e'toit  mis  en 
pofTeflion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie , lavoir 
Faïence,  Forlimpopoli,  Forli,  Celene,  Bobio,  Co- 
macchio,  Imola,  Bolçgne,  & la  duché  deFerrare  : 
prc'tcndanc  que  le  roi  Charles  les  lui  avoir  donne'es, 
avectoute  la  Pentapole.  Le  lejour  des  empereurs  & 
des  exarques  de  Ravenne  avoir  donné  de  l’ambition 
aux  archevêques  : ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu  a 
l’exemple  des  papes , ils  voululTent  attribuer  à leur 
églilê  de  grands  domaines  , & avoir  part  aux  li- 
beralitez  des  princes  François.  Ces  conteftationsne 
finirent  que  par  la  mort  de  l’archevêque  Leon.  Le 
roi  de  Ton  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  elclaves  aux  Sarafins  ; &:  de  la 
vie  deregléedcs  évêques  d’Italie.  Quand  à ce  lecond 
article,  le  pape  le  nia  ablolument  ; & foûtint  que 
c’étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier  , il 
dit  que  c’étoit  les  Grecs,  qui  navigeant  lur  les  cô- 
tes des  Lombards , avec  Icfqucls  ils  étoient  d’intel- 
ligence , en  recevoient  des  efclaves;  & qu’il  avoit 
fait  fon  poflible  pour  l’empêcher  : jufques  à faire 
brûler  dans  le  port  de  Centumcelles  des  vailTcaux 
des  Grecs  , ôc  les  retenir  eux-mêmes  en  prilon.  Le 
pape  fe  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains , qui 
avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  laint  Pierre  , ôc 
pris  Terracine  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  des  églifes , même  de  l’égli- 
fe  Romaine , ne  (ont  pas  la  matière  de  l’hiftoire  ec- 
clefiailique  : c’eft  pourquoi  je  n’entrerai  pas  dans 
ces  fortes  de  détails.  Au  retour  de  Rome  le  roi  Char- 
les vint  à Milan  & y fit  baptifer  fa  fille  Gifèle  , qui 
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A N.  78i.  venoit  de  naître  , par  l’archevêcjue  Thomas , quî 
fut  auflî  Ton  parrain, 

xviii.  L’annc'c  fuivante  781.  les  Saxons  pouflèz  par  Vi- 
v^i'chadL'*'^**''' f^uhid  , fc  révoltèrent  enepre  , & perfecutcrcnc 
F«fJT.V4^s  s’etoient  convertis  : mais  principalement 

y, U, h c.  6.  U.  4.  les  prêtres  qui  travailloienc  àleurinUruêlon.  S.  Vil- 
eo.p.  40,.  fauva  par  mer , & palTa  en  Frilc  : mais  les 

Saxons  de'chargerent  leur  fureur  fur  fes  dilciples,  & 
* tuèrent  le  prêtre  Folcard  avec  le  comte  Emming , au 
canton  nommé  Leri  : Benjamin  & Atrcban  en  d’au- 
tres lieux  j & Gervais  avec  fes  compagnons  à Brême. 

7-  Saint  Villchadc  voyant  qu’il  étoit  alors  impoffible 
de  prêcher  l’évangile  en  Saxe,  pafla  en  Italie,  & alla 
à Rome  faire  fes  prières  air  tombeau  de  S.  Pierre,  & 
recommander àDieu  fonéglile  defoléc:  afin  quelle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  Il  reçut  beaucoup 
de  conlolation  dupapc  Adrien , & s’en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  voya- 
ge d’une  écuelle  de  bois  dont  il  fe  fervoit  dans  fes 
repas , qui  étant  rompue  le  trouva  rejointe  ; & ce 
fait  cft  au  moins  une  preuve  de  là  pauvreté.  A Ton 
retour  il  le  retira  dans  le  monallcre  nommé  alors 
Elrcrnach  aujourd’huy  Eptcrnach  , au  diocclè  de 
Trêves,  fondé  par  S.  Villebrod.  Là  lesdifciplesdil- 
perfez  par  la  perlccution  s’étant  raircmblcz  auprès 
de  lui,i’il  les  confola  & les  exhorta  à la  conlfancc. 
Il  pàfEi  deux  ans  en  lolitude  dans  ce  monallerc, 
s’occupant  à tranlcrire  des  livres  , que  les  évêques 
fes  fucccficurs  garderont  avec  vénération  : entre 
autrçs  des  cpîtres  de  làint  Paul. 

La  révolté  de  Vitiquind  entraîna  aufli  la  Frifc  : 

les 
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Les  Saxons  y brûlèrent  les  e'glilcs , en  chaflerent  les  An.  781. 
prêtres  jufqucs  à la  riviere  de  Fle'e  -,  obligèrent  les 
Friions  à renoncer  à Jefus-Chrilt,  & à immoler  aux 
idoles , comme  auparavant.  Alberic  eveque  d’Utreét  de  nmn  LÏa^r?' 
mourut  dans  le  même  tems  ; & le  prêtre  Ludger  Fitss.Luid. 
qui  le  trouvoit  alors  à la  tête  de  cette  e'glilc , fut 
réduit  à quitter  le  pays.  Il  ene'toit  natif,  & de  race 
noble , fon  pere  & fa  mere  etoient  Chrétiens  ; & 
fa  mere  avoit  été  confervée  par  un  effet  fingulier 
de  la  providence.  Elle  avoit  une  ayeule  payenne , 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n’avoit  que  des  filles, 
ordonna  que  l’on  fift  mourir  celle-ci  avant  quelle 
eûtteté  ; car  ces  payens  luperlHtieux  croyoient  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant , pourvu  qu’il  n’eût 
pris  encore  aucune  nourriture.  Le  domeftique  char- 
gé de  cette  execution,  voulut  plonger  l’enfant  dans 
un  feau  d’eau  la  tête  la  première  : mais  la  petite 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  leau  , refifta 
affèz  long-tems  pour  attirer  la  compallion  d’une 
femme  du  voifinage  : qui  la  prit , l’emporta  chez 
elle,  & lui  fit  promptement  avaler  du  miel,  après 
quoi  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
fut  mere  de  deux  f^nts  éyêques-Ludger  & Hilde- 
grim , & de  plufieurs  filles , meres  de  plufieurs  au- 
• tres  évêques. 

Saint  Ludger  dés  l’enfance  pria  fes  parens  de  le 
donner  à inllruire  à quelque  homme  de  Dieu  ,.  Sc 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Grégoire 
d'UtredV,  qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu , lui 
donna  l’habit  , & le  mit  dans  fon  monaftere.  En- 
fuite  il  l'envoya  en  Angleterre  avec  Alubert  An- 
Tome  JX.  Rrr 
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s»/.  ».  f.  glois  qui  ctoit  venu  travailler  avec  lui  en  Frifc.  Lud- 
ger  y palTa  un  an  à ecudier  fous  Alcuin  , & y fut 
ordonne  diacre  ; enfuite  il  revint  en  Frile  prés  l’abbé 
Grégoire  , mais  quelque  tcms  apres  il  en  obtint 
la  permiflion  de  retourner  en  Angleterre , s’inlliruire 
‘ encore  auprès  d’Alcuin  qui  enfeignoit  à Y orc.  Il  en 
revint  au  bout  de  trois  ans,  apportant  quantité  de 
livres.  Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à Cologne, 
en  même  tcms  qu’il  fut  consacré  évêque  -,  & le 
chargea  de  l’églile  de  Doquing , où  fainr  Boniface 
avoir  (oulfert  le  martyre.  Mais  il  ne  lailfoit  pas  de 
gouverner  le  monaftere  d’Utred  pendant  trois  mois: 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  ^srêtres  & l'évê- 
que Alberic  qui  l’avoit  ainfi  ordonne. 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frifè  depuis 
la  mort  de  faint  Grégoire  -,  c’eft-à-dire  depuis  776. 
jufqucs  vers  783.  & pendant  ce  tems  il  fit  grand 
nombre  de  converfions , fonda  plufieurs  églilcs,  ôc 
plufieursmonaftcrcs.  Les  chofes  étoient  en  cet  état, 
quand  le  ravage  des  Saxons  l’obligea  à quitter  la 
Frifc.  Il  diftribua  en  divers  lieux  (es  dilciples , qui 
étoient  en  grand  nombre  -,  & en  emmena  deux  avec 
lui,  favoir  Hildegrim  fonfrerç  & Gerbcrt  furnom- 
mé  le  charte.  Il  alla  à Rome,  foit  avec  faint  Vil- 
lehadc  , comme  dilent  quelques-uns , foit  l’année 
fuivantc  : & palfa  au  mont-Calfin , où  il  s’arrêta , 
pour  apprendre  la  réglé  de  (aint  Benoirt.  Car  il  le 
propofoit  d’établir  un  monarterc  dans  une  terre  qui 
lui  appartenoit  : il  revint  en  Frife  au  bout  de  deux 
ans  Sc  demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  plu- 
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ficurs  co/nbats  treVfanglans , pendant  trois  années  An.  785.  ‘ 
de  fuite  ; & enfin  la  quatrième  qui  étoit  785.  ils  de- 
meurerent  fournis:  les  deux  principaux  chefs  des  converConde 
rebelles  Vitiquind  & Albion  le  rendirent  : vinrent 
trouver  le  roi  à Attigni , où  il  célébra  la  pâque  , fuir'"’ 

& y reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  le  con. 
vertirent  j plufieurs  rentrèrent  dans  le  fein  de  l'é- 
glile,  apres  avoir  apoftafic.  Alors  faim  Villehade  •• 

fortant  de  fa  retraite  d’Eternach , vint  trouver  le  roi 
Charles  à Erclbourg,  & lui  demander  les  ordres , 
pour  recommencer  à prêcher  l’évangile  en  Saxe. 

Le  roi  lui  ordonna  de  retourner  au  pays  de  Vignio- 
de , où  il  avoir  travailfé  , & dont  on  le  nommoic 
déjà  l'évêque  , quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  : &:  pour 
le  foukgement  de  les  travaux,  il  lui  donna  un  pe- 
tit monallcre  de  France  nommé  Juftine.  S.  Viîlc- 
hade  recommença  donc  à prêcher  la  foi  publique- 
ment , à relever  les  églifes  abbatuës  j & mettre  en 
chaque  lieu  des  perfonnes  éprouvées,  pour  inftrui- 
re  & gouverner  les  peuples.  Le  roi  ayant  auffi  oüi 
parler  de  faint  Ludger , qui  étoit  revenu  d’Italie  ; le 
chargea  de  l’inllrudion  des  Frifons  de  cinq  cantons 
à l’orient  de  la  riviere  de  Labcc.  Il  paffa  même  de 
l’avis  du  roi  dans  une  ifle  entre  la  Frife  & le  Danc- 
marc , où  on  adoroit  un  Dieu  nommé  Fofite.  Il  en 
abbatit  les  temples , b.âtit  uneéglifc  : & ayant  con-  W i 
verti  les  habitans , il  les  baptiloit  dans  une  fon- 
taine, où  faint  Villebrod  avoir  baptifé  trois  hom-  p'.rer«f.4»  7*»'. 
mes , & dont  les  payens  par  luperlfition  n’ofoient  L 
puifer  de  l’eau  qu’en  filence.  On  rapporte  à ce  tems- 
là  incontinent  apres  la  converfion  de  Vitiquind, 
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l’eredion  de  deux  nouveaux  e'vcchez  en  Saxe , Min- 
den  & Verden.  Le  premier  évêque  de  Minden  fut 
Herimbcrt,  & cette  eglife  fut  foumife  à la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà  du  Vefer  à l'o- 
rient, fut  foûmiie  à Mayence,  &cut  pour  premier 
évêque  faint  Suitberr , que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal  à propos  avec  le  compagnon  de  faint 
Villebrod  , mort  dés  l’an  713.  On  met  l’ércétion 
de  ces  deux  évêchez  en  786. 

Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l’heureufe 
nouvelle  de  laconverfion  des  Saxons,  par  André, 
que  l’on  croît  avoir  été  abbé  de  Luxeu  : afin  qu’il 
ordonnât  des  prières  en  aéfiOns  de  grâces,  &:  des  li- 
tanies ou  proceflions , ce  que  le  pape  lui  accorda 
volontiers.  Charles  le  fit  auflî  conlulrer  paf  deux 
autres  abbez,  Ithier  de  faint  Martin  de  Tours, 
Magcnaire  de  faint  Denis  en  France  touchant  la 
pénitence  que  l’on  devoir  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apolfafic.  Le  pape  répondit  : Nos  prede- 
ceflcurs  ont  décidé,  que  ceux  qui  fontainfi  tombez 
doivent  faire  une  longue  pénitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur , plus  que 
par  le  tems.  C’cll  donc  aux  évêques  à la  régler  , 
îuivant  que  la  chute  a été  volontaire  ou  forcée:  les 
penitens  doivent  donner  leur  confcfllon  de  foi,  & 
promettre  avec  ferment  de  la  garder,  & de  fe  fou- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 

On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez  , 
Ithier  & Magenairc  obtinrent  du  pape  Adrien , cha- 
cun pour  leur  monalferc , portant  confirmation  du 
droit  d’y  avoir  des  évêques  particuliers.  Ccsprivi- 
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leges  font  tous  deux  en  même  forme , & de  même  A N.  786. 
date,  c’eft-à-dire,  du  mois  de  Juin,  indidion  neu- 
vième , l’an  786.  Le  privilège  de  laint  Denis  con- 
firme celui  que  l’abbè  Fulrad  avoit  obtenu  du  pa- 
pe Etienne  II.  en  757.  & il  eft  certain  que  cette  ab- 
^ baye  avoir  du  tems  de  Fulrad,  un  évêque  nommé  duJ’.'c 
Herbert  : mais  elle  n’en  avoir  plus  dés  le  tems  de  fnfifir 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufques  à douze  >•  n. 
dans  faint  Martin  de  Tours  : & l ufagc  n’en  fut  aboli  ♦ 

que  par  le  pape  Urbain  Il.J’an  1096.  On  en  trouve 
auifi  au  monalfere  de  Lobes  fur  laSambrc,&àcelui 
d’Hohenove  en  Alfacc.  Ces  évêques  des  monafte-  uoifim.f.txfi 
res  n’étoient  pas  titulaires  , comme  fi  le  monaf.  * 

tere  & fes  dépendances  eût  été  undiocelè  : mais  ils 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  (e  trouvent  quelque- 
fois avoir  été  ordonnez  lans  titre  : ou  après  l’avoir 
quitté , ils  fe  retiroient  dans  ces  monaficres , & y 
railoient  les  fondions , comme  en  des  lieux  ejciqts 
de  la  jurifdidion  des  évêques  ordinaires.  Tels  fonc 
les  évêques  de  Lobes,  de  faint Oyan  & d’Eichlfer , . . , , 

qui  lont  nommez  au  concile  d Attigni,  lan  76^. 
Quelquefois  c’étoit  des  chorévêques  qui  avoient 
leur  fiege  fixe  dans  le  monaftere.  Tantôt  l’abbé  étoit 
en  même  tems  évêque  du  monaftere,  tantôt  c’étoit 
deux  perfonnes  difterentes.  D’autres  fois  c’étoit  de 
fimples  prêtres , à qui  on  donnoit  le  titre  d’évêques , 
parce  qu’ils  avoient  miflion  pour  prêcher  l’évangi- 
le en  certain  territoire  : comme  faint  Grégoire  d’U- 
tred  en  Frifè , & faint  Ludger  en  Veftfalie.  Mage-  ^ 

naire  avoit  fuccedé  dans  l’abbaye  de  faint  Denis 
a Fulrad  mort  en  784.  le  16.  de  Juillet.  On  voie 
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A N.  785.  p^ir  fon  tcftamcnt  , que  cour  abbé  régulier  qu’il 
écoit , il  conlcrva  toute  la  vie  de  grands  biens  ; en- 
tre-autres plufieurs  tèrres  en  Allace  & en  Brifgau  , 
qu’il  laiHaen  l’abbaye  de  laint  Denis,  avec  les  mo- 
naftcrcs  qu’il  y avoit  fondez, 

XXII.  Son  luccelfeur  dans  là  charge  d’archichapellain 
Ingelrain  ou  Enguerran  éveque  de  Mets  ; à 
To'l  attribue  une  colleétion  de  canons,  qui 

-a.  741-  porte  aulTi  le  nom  du  pape  Adrien,  comme  l’ayant 
’ donnée  à Enguerran , Iç  treiziéme  des  calendes 
d’Oétobre  ; indicEion  neuvième  : c’eft-à-dire , le 
dix-neuviéme  de  Septembre  785;.  lorfque  l’on  exa- 
4 minoit  fa  caule.  Mais  d’autres  exemplaires  portent 

que  ce  fut  Enguerran  qui  laprefenta  au  pape,  ce 
qui  cil  plus  vrai-lemblabfe , vu  la  différence  qu’il 
y a entre  cette  collection  &lc  code  des  canons,  que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.  La  principale  différence  confille 
da*ns  îes  extraits  des  fauffes  decretales  d’Ifidore , 
dont  ell  remplie  la  collection  d’Enguerran  : & c’ell 
fois  que  nous  trouvons 


ces  decretales 


frt/.  ijii.tt-  !■ 


la  première 
employées. 

La  collection  où  elles  fe  trouvent , porte  le  nom. 
d’Ifidore  Mercator , qui  paroît  avoir  été  E^agnol. 
Il  cîit  dans  la  préface , qu’il  a été  obligé  à faire  cet 
ouvrage,  par  quatre-vingts  éveques  & autres  fer- 
vitcurs  de  Dieu  -,  èc  qu’aprés  les  canons  des  apô- 
tres, il  y a inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
pes ; c’elt-à-dire,  de  Clément,  d’Anaclct,  d’Eva- 
rille,  & des  autres,  jufqucs  à laint  Silvcllre  ; maisil 
ne  dit  point  où  il  les  a trouvées.  Elles  étoientin- 
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‘ connues  à Denis  le  petit,  qui  recüeillit  deux  cens  An.  78;. 
ans  auparavant  les  decretales  des  papes , feulement  ^ ^ 

depuis  laint  Sirice.  D’ailleurs  elles  portent  des  ca- 
radleres  vifibles  de  faulTeté.  Toutes  (ont  d’un  mê- 
me ftyle,  & qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième fiecle,  qu’aux  trois  premiers -.longues  &’ rem- 
plies de  lieux  communs  -,  & comme  on  a décou- 
vert en  les  examinant  curieulement , remplies  de 
divers  pafl'ages  de  faint  Leon,  de  faint  Grégoire, 

& d’autres  auteurs  pollerieurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  font  prelque  toutes 
faufles. 

La  matière  de  ces  lettres  en  de'couvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d’archevêques,  de  pri- 
mats , de  patriarches  ^ comme  fi  ces  titres  avoient 
été'  reçûs  de's  la  naiflance  de  l’e'glife.  Elles  défen- 
dent de  tenir  aucun  concile,  même  provincial,  fans 
lapermiffion  du  pape , & reprelentent  comme  or- 
dinaires les  appellations  à Rome.  On  s’y  plaint 
des  ufurpations  frequentes  des  biens  temporels  des 
églifes.  On  y met  en  maxime  que  les  évêques  Ep  i.cMp.t.  é. 
- tombez  dans  le  péché  peuvent,  après  avoir  fait  ‘ 
penitence  exercer  leurs  fonétions , comme  aupa-, 
ravant  : contre  ce  que  j’ay  rapporté  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  de  ces  dccreta- 
les  font  les  aCculâtions  des  évêques  : il  n’y  en  a 
prefque  aucune  qui  n’en  parle  , & qui  ne  donne  des 
réglés  pour  les  rendre  difficiles.  Aulli  Ifidore  fait 
allez  voir  dans  fa  préfacé,  qu’il  avoir  cette  matière 
fort  \ cœur»  Il  y loûtient  qu’il  y avoir  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Nicéc  -.  & parle  du  lixiéme 
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concile  tenu  l’an  680.  ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
ctre , comme  quelques-uns  ont  cm , faint  Ifidore 
.de  Seville. 

Outre  lesdccrctalcs  des  papes,  la  colleélion  d’I- 
fidore  contient  les  canons  des  conciles  d’Orient 
d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
petit,  & plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
& d’Erpagne.  Cependant  foh  artifice  tout  grolfier 
u’il  etoit , impola  à toute  l’églife  latine.  Ses  fauf- 
es  decretales  ont  pafle  pour  vrayes  pendant  800.' 

^ ^ peine  ont-elles  e'té  abandonnées  dan* le 
dernier  fiecle.  Il  eft  vray  qu’il  n’y  a plus  aujour- 
pcnM.ututi.ui.^  d’huy  d’homme  médiocrement  inllruit  en  ces  ma- 
tières , qui  n’en  reconnoifle  la  faufleté.  Celui  qui 
répandit  en  France  cette  colleébion , fut  Riculfe 
archevêque  de  Mayence  : il  avoit  fuccedé  à Lulle, 
qui  mourut  le  feiziéme  d’Oc5tobre  787.  dans  le  mo- 
naftere  d’Htrsfcldt , où  il  fut  enterré , & il  eft  compté 
. entre  les  faints.  Il  eut  grand  foin  de  faire  apporter 
des  livres  d’Angleterre  , particulièrement  ceux  de 
M«rf.  R.  t(.  ©ff.  Bede  : & on  a avec  les  lettres  de  faint  Boniface , 
plufieurs  lettres  de  lui , & d’autres  à lui , qui  lonc 
voir  en  quelle  eftime  il  étoit. 

ci^muliede  uutte  évcquc  qui  commençoit  alors  à fe  dif- 

TheoJuifê.  tinguer  en  France  , étoit  Theodulfe  d’Orléans , né 
w.  in.  c-tr».  4.  ‘Iclà  les  Alpes , d’une  famille  trés-noble , & fon  nom 
femble  Lombard.  Il  avoit  été  marié,  & avoit  des 
• J'. c«v. enfans,  dont  on  connoît  une  fille  nommée  Gifle. 

Le  roi  Charles  l’amena  d’Italie  à caufe  de  fa  doc- 
trine & de  fon  genie  ^ apparemment  à ]on  fécond 
voyage  en  781.  & lui  donna  l’abbaye  de  Fleury,  & 

l’évcché 
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rtvêchc  d’Orléans  qu’il  poflcda  en  même  tems,  & w.  » <4  , 
y encra  vers  l’an  786.  Il  fie  un  capitulaire  ou  in- 
ftruêîion  à fes  prêtres  en  quarante-nx  articles , qui 
cft  un  monument  précieux  de  la  dilcipline  de  Ion  ‘ 

tems. 

D’abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  du  etf.  i. 
peuple  qui  leur  eft  fournis , ce  qui  montre  que  ces 

f>rêtres  font  les  curez  ; àfe  fouvenir  toujours  de 
eur  dignité  & de  l’onéHon  facrée  de  leurs  mains.  Il  '' 
leur  recommande  l’afliduicé  à la  leélure  & à la  priè- 
re 5 & le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps, 

&:  fubvenir  à leurs  befoins  & à ceux  des  pauvres.  Il 
ajoute  : Quand  vous  venez  au  lynode  , luivant  la 
coutume  , apportez  avec  vous  les  habits , les  livres 
& les  vafes  facrez  donc  vous  vous  fervez  dans  vô- 
tre minirtere  ^ & amenez  deux  ou  trois  clercs,  qui  , 
vous  aident  à celebrer  la  meffe  : afin  que  l’on  voye 
avec  quel  foin  vous  faites  le  fervice  de  Dieu.  Fai-  , 
tes  vous-même  ou  faites  faire  en  vôtre  prefence  le 

f>ain  du  faint  làcrifice  -,  & prenez  garde  que  le  pain , 
e vin  & l’eau  qui  y font  neceflaircs  Ibient  parfaite- 
ment purs  & maniez  avec  une  extrême  propreté.  ^ 

Les  femmes  n’approcheront  point  de  l’autel  can- 
dis que  le  prêtre  célébré  la  melfe  ; mais  elles  de- 
meureront a leurs  places , & il  ira  prendre  leurs  of- 
frandes. Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  choies 
faintes , ni  même  les  hommes  laïques.  Le  prêtre  ne 
célébrera  point  la  melfe  leul , il  faut  qu’il  y ait  des 
afiillans , qui  puiflent  lui  répondre  quand  il  faluc  le 
peuple:  &le  Seigneur  a dit  qu’il  feroit  au  milieu  de 
deiix  ou  trois  aflcmblcz  en  Ion  nom.  Nous  voyons  tùtikxnv.  10; 
Tome  J X.  * Sff 
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?iuc  l’on  met  fouvent  dans  l’cglife  des  bleds  ou  des 
oins.  C’eft  pourquoi  nous  défendons  d’y  rien  ferrer 
que  des  ornemens  , les  vafes  facrez  & les  livres. 

C’eft  une  ancienne  coûtume  en  ces  quartiers  d’en- 
terrer les  morts  dans  les  églifcs , en  forte  quelles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d’y  en- 
terrer perfonne  à l’avenir , fi  ce  n’eft  un  prêtre  ou  un 
autre  nomme  diftingué  par  fa  vertu.  On  notera  pas 
toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  églifes , mais 
on  enfoncera  les  tombeaux  & on  les  couvrira  de 
pavé  en  forte  qu’ils  ne  paroiflent  point  : que  s’il  y 
a trop  de  corps  , le  lieu  fera  tenu  pour  cimetiere, 
on  en  ôtera  l’autel  ôc  on  le  transférera  dans  un  lieu 
pur.  On  ne  doit  s’aflcmbler  dans  l’églifc  que  pour 
loüer  Dieu , & il  en  faut  bannir  les  affaires,  les  dif- 

f)utes,  & les  difeours  inutiles  : On  ne  doit  célébrer 
a meffe  que  dans  léglife.  Défenfe  aux  prêtres  & aux 
laïques  d’employer  les  vafes  facrez  à aucun  ufage 
profane. 

. Défenfe  à aucune  femme  de  loger  avec  un  prêtre. 
Défenfe  aux  prêtres  d’aller  boire  ou  manger  dans 
les  tavernes  : ni  avec  des  femmes , fi  ce  n’eft  en  fa- 
mille. péfenfe  de  folliciter  les  paroiffiens  d’un  au- 
tre de  venir  à fon  églife  & lui  payer  les  dîmes , ou 
de  briguer  l’églife  d’un  autre  par  prefens , pour  fe  la 
faire  donner  : ces  deux  cas  fous  peine  de  dépofition , 
ou  de  longue  prifon  pour  faire  penitence.  Un  en- 
fant malade  de  quelque  paroiffe  qu’il  foit,  étant  ap- 
porté au  prêtre , il  doit  le  baptiler  fans  delai.  On  por- 
toit  donc  les  encans  à l’églile  pour  le  baptême , mê- 
me en  cas  de  neceffité. 
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Theodulfe  continue  : Si  un  prêtre  veut  envoyer  à , „ 
l’e'colefon  neveu,  ou  fon  parent  : nous  lui  permet- 
tons de  l’envoyer  àl’eglile  de  fainte  Croix,  ou  aux 
monalleres  de  laint  Aignan  , de  laint  Benoît , ou 
de  S.  Lifard , ou  à quelque  autre  des  convents  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  cathé- 
drale comme  elle  ell  encore,  S.  Aignan  d’Orléans  r. 

6c  laint  Lifard  deMeun  étoient  dellors  liabitéespar  ” 
des  chanoines  : Saint  Benoît  ou  Fleury  par  des  moi- 
nes , & Theodulle  c'toit  abbé  de  ces  trois  mona^  i». 
teres.  ir  continue:  Les  prêtres  tiendront  des  écoles 
dîms  les  bourgs  & les  villages;  & enfeigneront  avec 
charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoyez , fans  rien 
exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui  fera  offert 
volontairement. 

Il  raporte  enluite  un  abrégé  de  la  morale  chré-  *• 
tienne , tiré  de  la  réglé  de  faint  Benoît , Ibus  le  nom  ^ 
d’inftrumens  de  bonnes  œuvres.  Il  ordonne  que 
tous  les  fideles  apprennent  par  cœur  l’oraifon  do- 
minicale & le  fymbole  , comme  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  : qu’ils  les  difent  tous 
les  jours  au  moins  le  matin  & le  foir  , avec  quel-  , 
ques  autres  courtes  prières  qu’il  preferit  : qu’ils  faf 
lent  ces  prières  à l’églilè  autant  qu’il  le  «pourra,  fi- 
non  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvent , en  chemin',  ’ 
dans  les  Dois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  aufli  prier 
les  laints  , comme  les  apôtres  & les  martyrs  d’in- 
terceder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être 
employé  qu’à  prier  & affilier  à la  meffe , ôc  il  n’y  a 
de  travail  permis  que  pour  préparer  à manger  : s’il 
ell  befoin  de  voyager  par  eau  ou  par  terre  ,-c’eft 
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f-  4I-4*-  fans  préjudice  de  lameiTe  & de  la  prlere.  Il  faut  ve- 
nir à vêpres  le  famedi , puis  aux  vigiles  & à matines  -, 

& à la  meflc  avec  des  offrandes  : il  faut  faire  des 
aumônes  & fe  réjouir  fpirituellement  en  mangeant 
avec  fes  amis  : il  faut  corriger  l’abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  & les  fêtes,  îi-tôt  qu’ils  ontoiii  unc 
mefle  , même  des  morts , le  retirent  de  l’églifc  & 
paffent  le  refte  du  jour  en  feftins  & en  débauches. 
Peffonne  ne  doit  manger  qu’aprés  l’office  public  ; 
& pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  meffe  fo- 
lemnelle  qui  fc  dit  à Tierce,  les  prêtres  qui  difènt 
des  meffes  particulières  les  diront  plus  matin  & ft- 
cretement.  Les  prêtres  de  la  ville  & des  Faux-bourgs, 
viendront  à l’é^lile  cathédrale  , pour  affiffcr  avec 
tout  le  peuple  a la  meffe  publique  & à la  prédica- 
tion ; il  n’y  a que  les  religicufes  qui  en  font  difpen- 
fées  pour  leur  clôture.  C’étoit  donc  encore  l’ulage 
de  ne  faire  qu’un  office  le  dimanche  dans  les  gran- 
des villes. 

‘ j4.  11  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  eft  la  vraye 

charité,  afin  qu’ils  ne  fe  contentent  pas  des  ceuvres 
^ JJ,  extérieures  i & que  chacunexerce  envers  lui  même 
lesauvres  de  milericorde  fpirituellement , comme 
il  les  exeroe  corporellement  envers  le  prochain. 
*•  L’hofpitalité  eft  recommandée  , d’une  maniéré  à 
^ ^ faire  croire  qu’il  n’y  avoir  point  alors  d’hôtelleries 
publiques  ; car  oa  traite  d’inliumanité  de  ne  re- 
cevoir pas  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  jours  confeffer  à Dieu  nos  pcchez  dans  nôtre  priè- 
re , & pour  en  obtenir  la  remiftion  reciter  le  pleau- 
mc  cinq^uanciénie  ^ le  vingt-quatrième  , le  trente- 
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neuvième  & les  autres  femblables.  La  confefïion 
que  nous  faifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir 
les  confeils  & la  periitence  -,  & nous  devons  confel- 
fer  tous  nos  pechez , même  de  penfee.  Ces  dernieres 
paroles  montrent  la  neceflîté  de  la  confeflion.  Les 
pénitences  canoniques  e'toient  encore  en  vigueur , 
& Theodulfe  veut  qu’on  avertilTe  le  peuple  , -qu’il 
faut  l’impofer  telle  pour  un  parjure  , ou  un  faux  te'- 
moignage,  que  pour  un  adultéré,  une  fornication, 
un  homicide  & les  autres  crimes , c’ell-à-dire  de 
fept  ans  -,  &c  que  fi  quelqu’un  ayant  commis  de  ces 
crimes , & craignant  la  longueur  de  la  pénitence  ne 
vient  pas  fe  confefler  ^ il  doit  être  chaflè  de  l'eglile 
& de  la  communion  des  fideles:  en  forte  que  per- 
fonne  ne  prie , ne  boive  ou  mange  avec  lui , ou  ne 
le  reçoive  en  la  maifon. 

Une  lemaine  avant  le  commencement  du  carême 
il  faut  le  confefler  aux  prêtres  &c  recevoir  la  péni- 
tence , il  faut  reconcilier  les  perfonnes  divilèes  & 
apaifer  tous  les  différends  : entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine  , on  arrivera  à Pâques  aves  des 
cœurs  purs  & renouveliez  par  la  penitence.  On  doit 
obfcrver  le  carême , en  jeûnant  exadement  tous  les 
jours,  hors  les  dimanches  : car  les  autres  jeûnes 
, font  de  dévotion,  mais  celui-ci  eft  de  precepte  r 
il  n’y  a que  les  malades  &:  les  enfans  qui  en  foicnc 
exemts.  Le  jeûne  doit  être  accompagné  d’aumônes^ 
& il  faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on  confom- 
meroit  fi  on  ne  jeûnoit  pas.  Plufieurs  s’imaginent 
jeûner,  en  mangeant  fi-tôt  qu’ils  entendent  Tonner 
None.  Ce  n’eft  point  jeûner  fi  on  mange  avant  vê« 
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près  -,  il  faut  venir  à la  mefle , & après  avoir  oui 
vêpres  on  peut  prendre  Ton  repas.  Celui  qui  ne  peut 
aller  à la  mefle  , doit  faire  fa  priere  quand  il  croira 
f.  40.  être  l’heure  de  vêpres,  & jeûner  jufques- là.  Ondoie 
en  ces  jours  s’abllenir  de  toutes  fortes  de  délices. 
Celui  qui  peut  fc  pafler  d’œufs  , de  fromage,  de 
poiflbn  & de  vin,  a un  grand  mérite-,  & celui  que 
l’infirmité  ou  le  travail  empêche  de  s’en  abftenir , 
doit  au  moins  jeûner  julqu’au  foir.  Mais  il  eft  con- 
tre toute  raifon  de  s’ abftenir  de  fromage  , de  lait , 
de  beurre  6c  d’œufs  6c  ne  pas  jeûner.  En  ces  faims 
jours  les  t^ens  mariez  doivent  garder  la  continen- 
ce , (ans  laquelle  leur  jeûne  cft  de  peu  de  mérité  ; fie 
s’il  n’eft  accompagné  de  prières , de  veilles  6c  d’au- 
f.  41.  mônes.  On  doit  aufli  s’abftenir  des  procès  6c  des 
difputes.  ^ 

t,  41.  T ous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doivent 

recevoir  le  facrement  du  corps  & du  fang  de  jefus- 
Chrift  tous  les  dimanches  de  carême  : le  jeudi , le 
vendredi  & le  làmedi  faint  6c  le  jour  de  Pâques-, 
6c  toute  la  femaine  de  Pâques  doit  être  celebrée 
comme  le  jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendre- 
di 6c  le  famedi  faint  font  comptez  entre  les  jours 
f.  44.  de  communion  generale.  On  doit  fc  préparer  avec 
foin  à la  fainte  communion  : s’abftenant  quelque 
tems  du  devoir  conjugal , fe  purifiant  des  vices , 
s’ornant  de  vertus , s’appliquant  à l’aumône  ôc  à la 
priere.  Car  comme  il  eft  dangereux  de  s’en  appro- 
cher indignement , il  l’eft  aufli  de  s’en  abftenir 
long-tems  ; excepté  ceux  qui  étant  excommuniez 
ne  communient  pas  quand  ils  veulent  , mais  en 
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certains  tems , & les  perfonnes  pieufes  qui  le  font  ^ ^84. 

prefque  cous  les  jours.  Cette  excommunication  pen- 
dant laquelle  on  communioit  quelquefois , n’étoic 
pas  l’anathême  , mais  quelque  peine  femblable  à 
l’excommunication  mentionne'e  dans  la  réglé  de 
làint  Benoît. 

A C.  P.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade  M^^de’paui 
renonça  à la  dignité  le  dernier  jour  d’Août  784.  '’p 

indiétion  lèptiéme , & (è  retira  dans  le  monaftere 
de  Florus  , où  il  prit  l’habit  monalHque  à l’iniû  de 
l’imperatrice  Irene.  Quand  elle  l’eut  appris  , elle 
vint  le  trouver  fort  affligée  , amenant  l’empereur 
Conrtantin  fon  fils  -,  & lui  demanda  pourquoi  il 
avoir  fait  cette  démarche.  Il  répondit  fondant  en 
larmes  : Plût  à Dieu  que  je  ne  fulTe  jamais  entré  dans 
le  fiege  épifcopal,  pendtyit  que  cette  églife  étoit  op- 
primée , leparée  des  autres  & anathematifee.  L’im- 
peratrice lui  envoya  enfuite  les  parrices  & les  prin- 
paux  du  fenat.  Il  leur  dit  : Si  on  ne  tient  un  con- 
cile œcuménique  , & fi  on  ne  corrige  l’erreur  qui 
regne  ici , il  n’y  a point  pour  vous  de  falut.  Ils  lui 
dirent  : Pourquoi  donc  à vôtre  éleéHon  avez-vous 
fouferit  à la  défenfe  d’adorer  les  images  ? C’eft , dit-il 
ce  que  je  déplore  , & pourquoi  j’ai  recours  à la  pé- 
nitence ; priant  Dieu  qu’il  ne  me  punifle  pas  com- 
me évêque  , pour  avoir  gardé  le  filcnce  jufqucs  à 
prefênt , & n’avoir  pas  prêché  la  vérité , par  la  crain- 
te de  vôtre  fureur. -jCar  fi  la  mort  m’avoit  furpris 
rempliflant  le  fiege  de  cette  ville  , je  ferois  chargé 
de  l’anathême  de  toute  l’églife  catholique,  qui  jette 
dans  les  tenebres  extérieures.  Après  cette  déclara-  * 
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A N.  784.  tion  le  patriarche  Paul  mourut  en  paix , fort  regretc 
de  l’imperatrice  &c  de  tous  les  gens'de  bien  ; car 
• c’étoit  un  homme  venerable  , dont  les  aumônes 
étoient  immenfes , & en  qui  la  princefle  avoic  une 
confiance  finguliere. 

c.,.r.  7.  43.  t.  Alors  elle  alTemblafon  confeil,  où  elle  appella  des 

Tiilih.  -I».  5.  f verfez  dans  les  affaires  ecclefiaftiques , & 

apres  avoir  invoqué  Jefus-Chrift  elle  délibéra  avec 
eux , pour  chercher  un  fujec  propre  à remplir  le  fiege 
deC.  P.  ils  nommèrent  tout  d’une  voix  Taraifc  le- 
cretaire  de  l’empereur.  L’imperatrice  le  fit  appeller: 
maisilrefufa  & expliqua  fes  raifons.  Enfin  l’impe- 
ratrice aflcmbla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nom- 
me Magnaure  , & dit  : Vous  favez  mes  freres  , ce 
qu’a  fait  le  patriarche  Paul  : s’il  vivoit  encore , nous 
ne  loulTririohs  pas  qu’il  quittât  fa  chaire , quoiqu’il 
eût  pris  l’habit  monaftique  : mais  puifqu’il  a plû  à 
Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde , cherchons  un  nom- 
me qui  puilTe  être  nôtre  pafteur , & fortifier  l’églifc 
par  les  inftruélions.  Ils  dirent  tout  d’une  voix  ; Il 
n’en  faut  point  d’autre  , que  le  fccretaire  Taraile. 
Nous  l’avons  aufli  choifi , dit  Vimperatrice,  mais 
il  le  refufe  : qu’il  dife  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  nôtre 
fuffrage  & le  vôtre.  Taraile  expofa  publiquement 
fes  exeufes , & dit  : 

».  .1  * . . Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à vôtre 
7.  ccnc.  f.  j4-  choix.  Car  fi  faint  Paul  inftruit  dans  le  ciel , apres 
avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  & les 
rois , craignoit  encore  d’être  reprouvé  : moi  qui 
jufques  ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des 
• laïques , & fervant  dans  les  charges  du  palais  ; 
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comment  puis-je  ainfi  fans  préparation  monter  à A n.  784. 
la  dignité'  iaccrdotale  ? c’eft  une  entreprile  bien  ter- 
rible ^ mais  voici  le  principal  fujct  de  ma  crainte.  Je 
vois  l’églilè  divifée  en  Orient , nous  parlons  dilîc- 
remment  les  uns  des  autres,  & plufieurs  font  d’ac- 
cord avec  l’Occident , qui  nous  anatlicmatifc  tous 
les  jours.  C’eft  une  terriole  chofe  que  l’anathême , 
qui  chafle  du  royaume  des  cieux  & mene  dans  les 
tenebres  extérieures.  Rien  n’eft  fi  agréable  à Dieu, 
que  l’union,  qui  nous  fait  une  leule  églife  catho- 
lique , comme  nous  confelTons  dans  le  fymboler 
Je  demande  donc,  mes  freres,  ce  que  je  crois  que 
vous  defirez  aulfi , fachant  que  vous  avez  tous  la 
crainte  de  Dieu  : je  demande , que  l’empereur  & 
l’imperatrice  alfcmblent  un  concile  œcuménique  j 
afin  que  nous  ne  foyons  qu’un  corps  fous  un  feul 
chef,  qui  cft  Jefiis-Chrift.  Si  l’empereur  & l’impe- 
ratrice  m’accordent  cette  demande , je  me  foumets 
à leurs  ordres  & à vôtre  fuffrage  : finon , il  m’eft 
impoflible  d’y  confentir  , pour  ne  me  pas  rendre 
condamnable  au  jour  du  jugement , dont  ni  em- 
pereur , ni  évêque , ni  magiftrats , ni  multitude 
d’hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Rendez-moi , 
mes  frères , telle  réponlè  qu’il  vous  plaira. 

Ce  difeours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir , & tous  confentirent  au  con- 
cile: excepté  quelque  peu  de  perfonnes  dérailbnna- 
blcs,  qui  voufoient  le  différer.  Taraife  fut  donc  or- 
donné patriarche  de  C.  P.  le  jour  de  Noël  vingt-cin 
quiéme  de  Décembre  indicHon  huitième  la  même  j7«! 

^ année  784.  Il  étoit  de  race  patricienne  , fon  pere 
Tome  IX.  '•  T 1 1 
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nommé  George  écoic  un  magiftrat  d’une  juftice  c- 
prouvée , & la  mcrc  Encracia  cclcbrc  pour  la  pieté. 
Il  le  diftingua  lui-même  par  fa  vertu. 

Si-tôt  qu'il  fût  patriarche  il  envoya  Tes  lettres  fy- 
nodalcs  & la  profellion  de  foi  au  pape  Adrien , à 
qui  l’imperatrice  écrivit  au  nom  de  fon  fils  &:  au 
uen.  Ils  déclarent  la  relolution  qu’ils  avoient  prife 
d’aflemblcr  un  concile  univcrlel  -,  & prient  le  pape 
d’y  venir , pour  confirmer  l’ancienne  tradition  tou- 
chant les  images  : lui  promettant  de  le  recevoir 
avec  l’honneur  convenable  & le  renvoyer  de  même. 
Que  s’il  ne  peut  venir,  ils  le  prient  d’envoyer  des 
hommes  vénérables  & favans  chargez  de  les  let- 
tres, pour  reprelcnter  fa  perfonne.  Cette  lettre  eft 
dattéc  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre,  in- 
diélion  Icptiéme,  c’eft-à-dire  du  vingt-neuvième 
d’Août784.  deux  jours  avant  la  mort  dupamarche 
Paul,  avec  qui  apparemment  elle  fut  concertée. 
On’en  chargea  Conftantin  évêque  de  LcontineeX 
Sicile , déjà  connu  du  pape  : que  l’on  pria  de  le  ren- 
voyer promptement  porter  les  nouvelles  de  la  ve- 
nue. Car  on  fiippolbit  que  le  pape  viendroit , & les 
ordres  pour  le  recevoir  étoient  donnez  au  gouver- 
neur de  Sicile. 

Taraile  écrivit  auflî  une  lettre  adrelTce  aux  évê- 
ques Sc  aux  prêtres  d’Antioche , d’Alexandrie  & de 
Jcrufalem  : qui  contient  fa  profellîon  de  foi  tou- 
chant la  Trinité,  l’Incarnation  & l’invocation  des 
laints  : la  condamnation  de  tous  les  hérétiques, 
l’approbation  des  fix  conciles  œcuméniques,  &la 
condamnation  du  prétendu  concile  contre  lesinu- 
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ges.  Enfin  il  les  prie  d’envoyer  au  moins  deux  le-  A N.  78/. 

gats , pour  tenir  leur  place  dans  le  concile , avec  leurs 

lettres , pour  concourir  à la  réunion  de  l’cglile,  La 

lettre  de  Taraile  au  pape  e'toit  conforme  à celle- 

ci. 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  reponfe 
à l’empereur  & au  patriarche.  Il  dit  à l’empereur  : 

C’elf  vôtre  bifayeul , qui  par  le  conlèil  de  quelques  /».  7.  ttnc,  f- 
impies  a ôté  chez  vous  les  images , au  grand  fean- 
dale  de  tout  l’univers.  De  quoi  les  deux  papes  Gré- 
goire étans  dans  une  grande  affliéHon  , lui  écrivi- 
rent plufieurs  fois,  pour  le  prier  de  les  rétablir: 
mais  il  n’eut  aucun  égard  à leurs  prières.  Enluite  nos 
faints predecelTeurs  Zacarie , Etienne,  Paul  6: l’autre 
Etienne  ont  fait  la  meme  prière  aux  empereurs  vô- 
tre ayeul  & vôtre  pere.  Je  vous  fupplie  de  même 
en  toute  humilité  de  faire  oblerver  en  Grcce , ce  que 
nous  pratiquons  en  honorant  les  images,  fuivant 
la  tradition  de  nos  peres.  Et  enfuite  ; Nous  adorons 
Dieu  en  efprit  & en  vérité  -,  & n’avons  garde  de 
faire  des  diyinitez  des  images  : ce  n’eft  qu’un  monu- 
ment de  nôtre  vénération.  Il  traite  fort  au  long  la 
queftion , ajoute  : Nous  avons  pris  loin  de  vous 
envoyer  les  paflages  des  peres , qui  recommandent 
les  faintes  images.  Et  je  lupplie  vôtre  clemcncc  du 
fonds  du  caur,  à genoux  ôc  prorterné  à vos  pieds,  f nj. 
comme  fi  j’étois  prefent  : je  vous  conjure , dis-jc  , 

■ devant  Dieu , de  faire  rétablir  les  images  en  leur 
anciejj  état , tant  à C.  P.  que  dans  les  autres  parties 
de  la  Grece.  Que  s’il  eft  impolhble  à caufe  des  hé- 
rétiques de  les  rétablir  fans  tenir  un  concile  ; il  faut 
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An.  785.  premièrement  c|ue  le  faux  concile  tenu  contre  tou- 
tes les  réglés , loit  anathematilc  en  prdcncc  de  nos 
légats.  Enfuite  que  vous  nous  envoyiez , fuivant  la 
coutume,  une  déclaration  avec  lcrment  en  vôtre 
nom,  de  l’imperatrice  vôtre mere,  du  patriarche 
deC.P.  & de  tout  le  lenat;  que  vous  laiflerez  dans 
le  concile  une  entière  liberté  , & renvoycrez  nos 
légats  avec  toute  forte  d’humanité,  quand  meme 
on  ne  s’accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  aulfi  de  nous  faire  reftituer  en 
■entier  les  patrimoines  de  faint  Pierre  donnez  parles 
empereurs , & les  autres  fideles,  pour  le  luminaire 
de  l’églilé  & la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire 
reftituer  à réglilc  Romaine  les  confccrations  des 
archevêques  & des  éveques,  qui  font  de  nôtre  ju- 
rifdidion,  ftiivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  en- 
SJtf.i.xxif  If.  il.  tendre  les  évêques  de  l’IIlyrie  , qui  avoir  été  toute 
entière  fous  la  juriftliélion  du  pape,  comme  j’ai 
marqué  fous  le  pape  Boniface  , l’an  411.  & quant 
aux  patrimoines , ce  font  ceux  de  Grece  & d’Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute  : Nous  avons  été  fort  fur- 
pris  , de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  à Ta- 
. raiftle  titre  de  patriarche  univerlel.  Le  patriarche 

de  C.  P.  n ’auroit  pas  même  le  fécond  rang,  fans  le 
conlentement  de  nôtre  fîege  : mais  s’il  eft  univerfèl, 
il  a donc  aufti  la  primauté  lur  nôtre  églife:  ce  que 
/.ni.  tous  les  Chrétiens  voyent  bien  être  une  prétention 
ridicule.  Taraifc  lui  même  nous  a envoyé  la  lettre  ' 
lynodique  : fa  confeflion  de  foi  nous  a réjoui^  mais 
nous  avons  été  troublez,  de  voir  qu’il  a été  tire"de 
Ictat  laïque  & du  fèrvice  de  l’empereur,  pour  être 
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clevc  tout  d’un  coupa  la  dignité  de  patriarche.  Ce  A N.  ySj. 
tjui  cil  tellement  contre  les  règles , que  nous  n’au- 
rions  point  conlènti  à Ion  ordination , fi  nousn’cf- 
perions  qu’il  concourra  fidellcmcnt  au  rétabliirc- 
ment  des  images.  , 

Le  pape  propole  enfuite  à l’empereur  l’exemple 
du  roi  Charles  : Qui  fuivant  nos  avis,  dit-il , & ac- 
compliflant  nos  dclirs , a fournis  à la  puiflancc  tou- 
tes les  nations  barbares  de  l’Occident  ; & a donne  à 
1 ’églile  Romaine  à perpétuité  des  provinces , des 
villes,  des  châteaux  & des  patrimoines,  quiétoient 
détenus  par  les  Lombards,  mais  qui  appartenoient 
de  droit  à laint  Pierre  : & il  ne  celfe  point  d’ofirir 
tous  les  jours  de  l’or  & de  l’argent,  pour  le  lumi- 
naire & la  nourriture  des  pauvres.  Lnfin  le  pape  re- 
commande à l’empereur  les  deux  légats  , qu’il  char- 
• geoit  de  ces  lettres  ; favoir  Pierre  archipretre  de  ‘ 

l’églife  Romaine , &c  Pierre  prêtre  & abbé  du  monaC 
tere  de  laint  Sabas  à Rome.  La  lettre  à l’empereur  • 

elt  dattée  du  vingt-fixiéme  d’Oclobre,  indiélion 
neuvième,  qui  elt  l’an  ySj.  La  lettre  au  patriarche 
Taraife  approuve  la  confclfion  de  foi,  & ne  con-  ^ 
tient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoir  envoyez  en  xxvi. 

Orient  y étant  arrivez,  à la  faveur  de  la  paix,  qui 

duroit  encore  entre  les  Romains  ôc  les  Mululmans  ; s- 

s’adrelfercnt  d’abord  a deux  moines , qui  avoient 

expofé  leur  vie  pour  la  reformation  desdgliles  : ôc 

qui  les  ayant  vus  autrefois,  les  reconnurent,  & 

les  reçurent  avec  grande  joye.  Les  légats  de  C,  P. 

ic  découvrirent  à eux  , leur  montrer^t  les  lettres 
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de  Taraifc,  & leur  racontèrent  Tes  bonnes  difpofi- 
tions,  ôc  celles  de  l’imperatrice.  Les  deux  moines 
cachèrent  foignculement  les  légats,  pour  la  crainte 
des  Mululmans , qui  les  auroient  pû  prendre  pour 
des  elpions  de  l’empereur  de  C.  P.  ils  n’olerentles 
lailTer  voir  à perlonne , ni  leur  permettre  d’executer 
leur  deflcin  , qui  etoit;  d’aller  trouver  les  patriar- 
ches d’Orient.  ,Apre*s  les  avoir  mis  enfeureté,  ils 
le  dérobèrent  deux,  & allèrent  en  diligence  trou- 
ver les  moines  de  Palelline , qu’ils  aflcmLlercnt  fans 
bruit-,  & d’abord  leur  firent  promettre,  fous  de  ter- 
ribles lèrmens , de  tenir  fecret  ce  qu’ils  alloient 
leur  dire  ; ainfi  apres  avoir  bien  pris  leurs  feuretez, 
ils  leur  découvrirent  toute  l’affaire.  Ceux-ci  furpris 
& touchez  d’un  changement  fi  peu  attendu  de  l'c- 
glife  de  C,  P.  répandirent  beaucoup  de  larmes , & 
le  levèrent  pour  prier  avec  crainte  & tremblement. 
Apres  avoir  demande  la  lumière  du  laint  Elprit, 
ils  relblurent , connoilTant  la  haine  des  Mufulmans 
entre  les  Chrétiens  de  retenir  les  légats  de  C.  P. 
& de  les  empêcher  d’aller  voir  ceux  à qui  ils  étoient 
envoyez. 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d’eux,  & les  exhor- 
tèrent fortement  àne  pas  troubler  les  égliles,  qui 
étoient  en  paix,  & caufer  la  ruine  entière  d’un  peu- 
ple accable  d’une  dure  fervitude , & chargé  d’im- 
pofitions  excclfives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  propofition , & diloient  : C’eft  pour  cela  mê- 
me que  nous  fommes  envoyez  : afin  de  nous  expo- 
lér  à la  mort  pour  l’églife , & d’accomplir  1 inten- 
tion du  patijjarche  & de  l’empereur. 'Vous  auriez 
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raifon , reprirent  les  moines , ü vous  n ’expofiez  que  A N.  78;. 
vôtre  vie  : mais  puiiq^ue  ce  péril  regarde  tout  le  corps 
de  l’eghle , quel  en  fera  le  fruit  ? Mais,  diloient  les 
légats,  dequclfrontretournerons-nous  à ceux  qui 
nous  ont  envoyez  , fans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu’ils  ont  elpere'  > Les  moines  embaraflez  de  cette 
difficulté,  jetterent  les  yeux  fur  deux  d’entre-eux, 

Jean  &:  Thomas,  qui  avoient  été  lyncelles  de  deux 

f patriarches  , & donc  ils  connoilToient  le  zele  pour 
a foi , & l’amour  pour  la  retraite  : Jeanétoitcelç- 
bre  par  la  doélrine  & fa  vertu , &:  avoit  été  fyncelle 
du  patriarche  d’Antioche  ; Thomas  l’avoit  été  de 
celui  d’Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monafficre  de 
faint  Arlene  en  Egypte  -,  & il  fut  depuis  archevê- 
que de  Thelfalonique.  Les  moines  leur  dirent  : Voi- 
ci, mes  freres , un  tems  propre  pour  le  lalut,  & une 
œuvre  bien  au-delTus  de  la  retraite.  Allez  avec  ces 
hommes , & vous  chargez  de  leurs  excufès.  Expli- 
quez à nos  maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne 
croyons  pas  leur  pouvoir  apprendre  par  lettres.  Vous 
favez  comme  fur  un  leger  loupçon  le  patriarche  de 
Jerufalem  a été  exilé  à'plus  de  600.  lieues.  Quand 
vous  aurez  accompli  l’œuvre  de  Dieu , & fait  con- 
noître  à nos  maîtres  la  tradition  apollolique , qui 
s’obferve  daps  les  églifes  d’Egypte  & de  Syrie  ; alors 
vous  rentrerez  dans  vôtre  chere  folitude.  Ils  voulu- 
rent s’exeufer  fur  leur  incapacité,  mais  on  les  obli- 
gea d’aller  de  la  part  des  patriarches  d’Orient,  q^ui  r;/«  s.r*rv«; 
ne  pouvoienc  ni  recevoir , ni  écrire  des  lettres  lur 
ces  matières.  Savoir  Jean  pour  Theodoret  patriar- 
che  Melquite  d’Antioche , qui  avoit  fuccedé  à Theo- 
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dore  fîïccefleur  de  Thcophyla(iVe , & pour  Elie  pa- 
triarche de  Jerufàlem.  Thomas  étoit  légat  de  Poli- 
tien  patriarche  Melquitc  d’Alexandrie  iuccefleur 
de  Cofme.  Et  toutefois  dans  leurs  foufcriptio.ns 
chacun  fendit  vicaire  des  trois  heges  apoftoliques 
d Orient.  Ils  fe  fournirent  par  obéïflance , on  les 
congédia  en  priant  pour  eux  : les  légats  de  C.  P. 
etoient  ravis  de  les  emmener-,  mais  en  le  leparant 
de  leurs  freres  , on  répandit  de  part  & d’autres 
beaucoup  de  larmes. 

Les  Mululmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
une  telle  crainte , changèrent  alors  de  maître.  Le 
calife  Mahadi  mourut  l’an  169.  de  l’hegire  le  vingt- 
deuxième  de  Moharram  : c‘eft-à-dire  le  quatrième 
de  Septembre  785.  & eut  pour  fucceflenr  Ion  fils 
Mo'ilc  ou  Mouça  furnommè  Alhadi  ; qui  ne  régna 
que  quinze  mois,  & mourut  le ‘vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi,  l'an  170.  c’elLà-dirc 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  786.  Son  fuccef- 
feur  mt  Ion  frere  Aaron  ou  Haron  furnommè  Ra- 
chid,  fils  de  Mahadi,  qui  régna  plus  de  vingt-trois 
ans , & fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes. 
Il  ètoit  fort  zelè  Mufulman  -,  tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions , & donnoit  mille  dracmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes,  qui  fit  en 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Meque , & il  le  fit  huit 
rois  pendant  fon  régné  : quand  il  ne  le  faifoit  pas 
il  dèfrayoit  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  attaché  a 
la  religion , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  fit  beau- 
coup de  mal  aux  Chrétiens  : fur  tout  aux  Melqui- 
tes,  toujours  les  plus  odieux  aux  Mululmans.  Quant 

aux 
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aux  Jacobites  , Michel  leur  patriarche  mourut  l’an  A n.  786. 
y6i.  145.  de  l’hegire  : & eut  pour  fucceflcur  Me-  ^ 
nas , qui  tint  le  fiege  neuf  ans.  A celui-ci  fucceda 
Jean  qui  fut  ordonné  la  première  année  du  régné 
de  Hardi , le  feiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou- 

: cleft-à-dire  , l’onzième  de  Janvier  786.  Il  tint 
le  fiege  treize  ans , ôc  mourut  à pareil  jour  l’an  515.  ^ 

de  Dioclétien  , de  Jefus-Chrift  799,  L’églile  fut  en 
paix  de  fon  tems , & on  le  loue  de  les  aumônes , 
principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 

A Antioche  après  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence  , Georges  qui  avoir  été  dix  ans  en  prifon 
rentra  dans  le  liege  , & fut  patriarche  des  Jacobi- 
tes. Il  écrivit  fa  lettre  fynodique  à Jean  d’Alexan- 
drie , Se  en  reçut  réponfe.  Georges  étant  mort , 

Cyriaque  fut  ordonné  à fa  place  patriarche  d’An- 
tioche pour  les  Jacobites , &c  envoya  aufli  (à  lettre 
fynodique  à Jean  d’Alexandrie  , qui  la  reçut  avec 
joye. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile  , au  xxviir. 
nom  de  Conftantin  Sc  d’Irene , ayant  été  envoyées  à 
tous  les  évêques  de  leur  obéillance  , ils  fe  rendirent  rw*-  <• 
à C.  P.  ôc  les  Icgats  du  pape  & des  patriarches  d’O- 
rient  y arrivèrent  en  même  tems.  L’empereur  & ^ 
l’impcratrice  étoient  en  Thrace  hors  de  C.  P.  Ce 
qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagez  dans 
l'hcrefie  des  Iconoclaftes , qui  étoient  le  plus  grand 
• nombre , Sc  foûtenus  par  quantité  de  laïques.  Ils  di- 
foient  hautement  qu’il  falloir  s’en  tenir  à la  con- 
damnation des  images  , fans  louffrir  qu’on  tînt  de 
nouveau  un  concile.  Ils  murmuroient  contre  le  pa- 
Tome  IX.  Vuu 
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triarche  Taraife  , ôc  au  mépris  de  fon  autorité  , te- 
noient  des  afTcmblées  feparées.  Il  en  fut  averti , & 
leur  fit  dire  ; Sachez  que  C.  P.  a un  évêque  , il  ne 
vous  cil  point  permis  de  tenir  des  alTemblées  à fon 
infû  : fous  peine  d’être  dépofez  , fuivant  les  canons. 
Les  évêques  feditieux  ayant  reçu  cet  avis , furent  re- 
tenus par  la  crainte. 

L’empereur  & l’imperatrice  revinrent  à C.  P.  & 
furent  luivis  des  troupes  de  la  garde  , & des  autres 
qui  avoient  accoutumé  de  lervir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l’ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 
d’Août , indiéHon  neuvième  , l’an  786.  & le  lieu 
dans  l’églife  des  apôtres.  Le  loir  du  jour  precedent 
les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptilfere  de  l’é- 
glile,  criant  en  tumulte,  qu’on  ne  louffriroit  point 
qu’il  le  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon  ra- 
port  à l’imperatrice  ;*mais  on  ne  crut  pas  devoir  pour 
cela  différer  le  concile  -,  & il  s’alTembla  le  lendemain. 
Le  patriarche  & les  évêques  commencèrent  à par- 
ler , & on  lût  quelques  lettres  lynodiques  , por- 
tant qu’il  n’ert  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
oecuménique  lans  le  conlentement  des  patriarches. 
Comme  on  failoit  cette  Icéture  , l'empereur  & 
l’imperatrice  étant  dans  les  galeries  hautes  deftinées 
aux  catecumenes  , d’où  ils  voyoient  le  concile  : 
les  loldats  pouflez  par  les  évêques  mal  intentionnez. 
firent  grand  bruit  hors  les  portes  de  l’églifc  : difant 
qu’ils  ne  fouffriroient  point  que  l’on  révoquât  ce 
qui  avoir  été  ordonné  lous  l’empereur  Conllantin. 
lis  entreront  même  dans  l’églile  l’épée  à la  mam, 
menaçant  de  tuer  le  patriarche,  les  évêques  ortlio- 
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doxes  &:  les  abbez.  L’impcratrice  envoya  de  ceux  An.  786. 
qui  etoient  auprès  d’elle,  pour  les  retenir;  mais  loin 
d’obéir,  ils  leur  dirent  des  injures-,  &c  les  évêques 
feditieux  fortirenc  en  criant  : Nous  avons  gagné. 

Mais  il  n’y  eut  perlonnc  de  blcflé  dans  ce  tumulte. 

Le  patriarche  Taraile  ne  laifla  pas  d’entrer  dans  le 
fanéluaire  avec  les  évêques , catholiques  ; Se  célébra 
lesfaints  inyftcres,  fans  donner  aucune  marque  de 
crainte  : mais  l’impcratrice  envoya  un  de  les  cham- 
bellans leur  dire  : Retirez-vous  quand  à prelcnt , afin 
que  nous  évitions  l’emportement  de  ce  peuple  ledi- 
tieux  : il  arrivera  enluite  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  Il 
étoit  environ  midi , ils  étoient  à jeun  : chacun  le 
retira  chez  foi , & le  tumulte  celTa. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  l’impcratrice  fit  7- 

venir  de  Thracc  d’autres  troupes , pour  chafler  de 
C.  P.  celles  qui  ayant  fervi  fous  l’empereur  Conf- 
tantin  Ion  beau-pere,  étoient  imbus  de  les  erreurs. 

Les  prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Natolie  faire 
la  guerre  contre  les  Arabes.  Enfuite  elle  leur  fit  dire 
de  pofer  les  armes  , les  caffa  tous  ; fit  embarquer 
leurs  familles  qui  étoient  demeurées  à C.  P.  & les 
renvoya  chacun  en  fon  pais.  S’étant  ainfi  affurée  des 
troupes,  & des  chefs  fournis  : elle  envoya  au  mois 
de  Mai  de  l’année  fuivante  787.  convoquer  de 
nouveau  tous  les  évêques , pour  tenir  le  concile  à «a 

Nicée  en  Bithynie.  Ils  s’afl'emblcrent  pendant  tout  j^.b. 
l’efté  : & les  légats  du  pape  furent  rappeliez  de  Sici- 
le , où  ils  avoient  eu  ordre  de  s’arrêter  : mais  l’im- 
peratrice  avoir  retenu  à C.  P.  ceux  des  patriarches 
d’Orient, 
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Quand  les  cvêqucs  furent  alTemblez  à Nicee,  lepa- 
triarcheTaraife  s’y  rendit  accompagne  des  légats  du 


An.  786. 

XXIX. 

n'c*"!  Tpuéme  ceux d’Oticnt , & de  quelques-uns  des  prin- 

«encrai. 
rifaî.: 

Theofh.  mn.  S. 

J)0 
(rra. 


J cipaux  officiers  de  l’empire:  entre  autres Nicephore 
’h.  mn.  s.  f.  lecretaire  de  l’empereur  qui  lui  lucceda  dans  le  fie- 
• Tmr,f.  gc  de  c P,  A la  luite  de  Taraile  c'toient  encore  plu- 
fieurs  lâints  moines  zelez  pour  la  diffiipline  de  l’e- 
vit*  s Th„ph-  elilc  : entre  lelquels  on  compte  laint  Platon  abbé  de 
7 f.  ui.  Sacudion , & S.  Theophane  auparavant  patricerqut 
Et  ce  voyage , monté  lur  une  ânelTe , & vêtu  d’un  ha- 
bit déchiré,  tandis  que  les  autres  avoient  des  habits 
riches  & de  bons  chevaux.  Le  concile  s’aflcmbla 
dansPeglile  delàinte  Sophie  de  Nicee,  la  huitième 
année  du  règne  de  Conliantin  &c  d’Ircne , le  huitié- 
um  7 calendes  d’Oélobre  , indicHon  onzième: 

c’eft-à-dire  le  vingt-quatrième  de  Septembre  787. 
Les  deux  légats  du  pape  lont  nommez  les  premiers 
dans  les  acles  ; favoir  Pierre  archipretre  de  l’églilè 
Romaine , & Pierre  prêtre  & abbé  du  monaftere  de 
fainr  Sabas  de  Rome , comme  reprefentant  le  pape 
Adrien  ; Tarailè  patriarche  de  C.  P.  cft  nommé  en- 
fuite  : puis  Jean  & Thomas  prêtres  & moines,  le- 
^ vicaires  des  fieges  apoftoliques  d’Orienr. 
Savoir  Jean,  pourTheodoret  patriarche  d’Antioche, 
& pour  Elle  patriarche  de  Jerufalem  : & Thomas 
pour  Policicn  patriarche  d’Alexandrie. 

Enfuite  lont  nommez  Agapius  évêque  de  Cefà- 
réeen  Cappadoce,  Jean  d’Ephefe,  Conllantin  de 
Conftantia  en  Chipre  , Nicolas  de  Cyzique  , & 
7./.  7iEuthymius  de  Sardis  Ce  dernier  qui  avoir  mené 
la  vie  monaftique  fut  depuis  perfecuté  pour  la  caufç 
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des  images,  & cft  honore  entre  les  Saints , l’onzié-  ^ 
me  jour  de  Mars.  On  compte  julques  à trois  cens  ^ 
foixante-dix-lept  evêques  qui  aflllterent  à ce  con-  ° ' 

eue;  tous  des  pais  qui  obcilioient  a 1 empereur  de  M«rf. 

C.  P.  de  Grece  , de  Thrace  , deNatolie,  des  ifles 
de  l’Archipel , de  Sicile  &:  d’Italie.  Il  y avoir  deux 
commilTaires  de  l’empereur,  alîis  devant  l’pibon 
ou  jubé  de  l’églife  : lavoir  Petronax  cxconlul,  pa- 
trice,  & comte  de  l’oblequium;  &:  Jean  huilîicr  im- 
périal & logothete , ou  trelorier  militaire.  H y avoir 
aufli  plufieurs  abbez  & plufieurs  moines , qui  ne 
font  point  nommez. 

Les  éveques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers , & 
dirent: Nous  ellimons convenable  que  le  trés-laint 
archevêque  de  C.  P.  falTe  l’ouverture  du  concile  : 
tous  s’y  accordèrent , & Taraile  prit  la  parole.  Il  ^ 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joiiif. 
foient,  après  le  trouble  arrivé  l’année  precedente  à 
C.  P.  &:  exhorta  les  éveques  à rejetter  toute  nou- 
veauté , &:  conlèrver  les  traditions  de  l’églife , qui  ne 
peut  errer.  Puis  il  ajouta:  Ceux  qui  l’année  paflee  re- 
hftoient  à la  vérité  peuvent  feprclenter&:  dire  leurs 
raifons.  C’ell  ainfi  que  l’on  éclaircira  la  qucllion. 
Conftantin  évêqiie  de  Conftantia  en  Chipre  , de- 
manda que  l’on  hll  entrer  les  éveques  aceufez  pour 
ce  lujet;  le  concile  l’ordonna  ,*&  quand  ils  furent 
entrez , les  commilfaires  de  l’empereur  firent  lire  la 
lettre  adrefice  au  concile  en  fon  nom.  Elle  conte-  t-  y*- 
noit  le  récit  de  ce  qui  s’étoit  palTé  à la  mort  du  pa- 
triarche Paul , l’élcêfion  de  Taraile  , & la  convo-  ^ 
cation  du  concile  ; les  éveques  étoient  exhortez  à 
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procurer  par  leur  jugement  la  paix  de  leglife-,  & 
on  ajoûtoic  à la  fin  : Nous  avons  reçu  des  lettres 
du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire  : & 
apres  que  vous  les  aurez  oüics  avec  celles  que  les 
légats  d’Orient  Jean  & Thomas  ont  apportées  , 
vous  connoîtrez  quel  eft  le  lentiment  de  1 eglile 
catholique. 

Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque  d’Ancyre, 
Théodore  de  Myre  , fie  Theodole  d'Amorium.  Ils 
fc  tinrent  debout  au  milieu  de  l’aflcmblée  , fie  Bafile 
d’Ancyre  dit  ; Seigneurs , j’ai  examiné  la  matière  au- 
tant qu’il  m’a  été  pofl'ible  ; fie  m’étant  entièrement 
éclairci  , je  me  luis  réuni  à l’églife  catholique.  Le 
patriarche  Taraife  dit  : Béni  loit  Dieu , qui  veut  que 
tous  les  hommes  foient  lauvez  , fie  viennent  à la 
connoilTance  de  la  vérité.  Bafile  d’Ancyre  lût  la 
profeflion  de  foi  en  ces  termes  : C’elf  la  loi  de  l’c- 
glife,  que  ceux  qui  fe  convertiflent  de  quelque  hc- 
refic,  en  falTent  par  écrit  l’abjuration  fie  laconfef- 
fion  de  la  foi  catholique.  C’eft  pourquoi , moi 
Bafile  évêque  d’Ancyre,  voulant  me  réunir  à l’églile, 
au  pape  Adrien , au  patriarche  Taraife  , aux  licges 
apoftoliques  d’Alexandrie  , d’Antioche,  dejerula- 
lem , & à tous  les  évêques , fie  prêtres  catholiques , 
je  fais  cette  prefente  confeflion  par  écrit , fie  je  vous 
la  prefente , a vous-,  qui  avez  le  pouvoir  par  l’auto- 
rité apoftolique.  Je  vous  demande  pardon  de  l’avoir 
fait  U tard  , reconnoiflant  que  c’cll  l’effet  de  mon 
ignorance  fie  de  ma  négligence  : fie  vous  prie  de  de- 
mander a Dieu  qu’il  me  le  pardonne. 

. Suit  la  confeflion  de  foi , où  il  met  d’abord  la 
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créance  de  l’cglife  touchant  la  Trinité'  & l’incarna-  y3y. 
tion  : puis  il  ajoute  : Je  demande  les  prières  de  la 
faintc  mere  de  Dieu , des  vertus  celciles , & de  tous  * ‘ 
les  Saints  : Je  reçois  avec  toute  lorte  d’honneur 
leurs  faintes  reliques  : je  les  adore  avec  vénération , 
croyant  participer  à leur  fainteté.  Je  reçois  aull'i  les 
venerables  images  de  Jelus  Chrill:  en  tant  qu’il  s’elt 
fait  homme  pour  nôtre  falut  ; de  fa  fainte  mere  , 

' des  anges  , des  apôtres , des  prophètes  , des  mar- 

• tyrs , & de  tous  les  Saints.  Je  les  embralTe-,  & leur 
donne  l'adoration  d’honneur.  Je  rejette  & j’anathe- 

■ matilé  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nommé 

■ feptiéme  , comme  contraire  à toute  la  tradition  de 

• l’eglife.  En  confequcnce  je  fais  , avec  la  finccrité 

' dont  Dieu  m’eft  témoin  , les  anathèmes  fuivans. 

^ Anathème  aux  Iconoclaftes  aceufateurs  des  Chré-  ?•  J*- 

tiens.  A ceux  qui  cmployent  contre  les  venerables 
; images  les  paifages  de  l’écriture  touchant  les  idoles. 

Qui  ne  ialuent  pas  les  faintes  images.  Qui  dilènt 
^ que  les  Chrétiens  les  regardent  comme  des  dieux. 

) Qui  les  nomment  idoles.  Qui  communiquent  fiem- 

* ment  avec  ceux  qui  deshonorent  les  (aintes  ima- 
ges. Qui  difent  que  quelque  autre  que  Jelus-Chrift 

I nous  a délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  ladoélri- 

* ne  des  peres  & la  tradition  de  l’églile  catholique  ; 
difant  avec  les  hérétiques  , que  nous  ne  devons 

r nous  inftruire  que  dans  l’écriture.  Qui  oient  dire 

3 que  l’églilè  ait  jamais  reçu  des  idoles.  Qtii  difent 

que  les  images  viennent  d’une  invention  diabolique, 

& non  pas  de  la  tradition  de  nos  laints  peres.  A 
1 chacun  de  ces  articles  il  repete  l’anathêmc , & ajoute 
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An.  787.  enfin  anathème  à lui-même,  s’il  s’e'carte  jamais  de 
cette  confcflîon  de  foi. 

• Le  patriarche  Taraife  & tout  le  concile  rendi- 

rent grâces  à Dieu.  Enluite  s’avança  Théodore  évê- 
que de  Myrc  en  Lycie , & dit  : Et  moi  àulTi  pécheur 
& indigne  que  je  fuis , apres  avoir  bien  examiné  ôc 
choifi  le  meilleur , je  prie  Dieu  & vôtre  fainteté  , 
que  je  lois  réuni  à la  lainte  églifc  catholique.  Ta- 
raife  dit  ; c’eft  une  chofe  agréable  à N.  S.  de  rece- 
voir les  penitens.  Théodore  lût  fa  profelfion  de  foi, 
qui  étoit  la  même , mot  pour  mot  que  celle  de  Ba- 
?•  »■  lile.  Théodore  d’Amorium  parut  enluite , & témoi- 
gna un  grand  repentir  d’avoir  parlé  contre  lesfain- 
tes  images-,  il  lût  aulTi  fa  profelfion  de  foi,  où  il  ne 
parle  que  des  images , de  l’interceflion  & des  reliques 
des  Saints , & employé  cette  comparailon  remar- 
quable ; Si  les  images  des  empereurs  étant  envoyées 
dans  les  provinces , le  peuple  vient  au  devant  avec 
des  cierges  & des  parfums  ; non  pour  honorer  le 
tableau  , mais  l’empereur  ; combien  plûtôt  doit-on 
peindre  dans  les  églifes  l’image  du  Sauveur , de  fa 
• <1.  B.  lainte  mere , & des  Saints } Ces  trois  évêques  peni- 

tens ayant  été  reçus , le  concile  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  fieges  & leurs  rangs. 

Enfuite  s’avancèrent  fept  autres  évêques , Hypacc 
de  Nicée,  Leon  de  Rodes  , Grégoire  de  Pcllmontc, 
Leond’Icone,  George  de  Pifidic,  Nicolas  d’Hiera- 
plc  , & Leon  de  Carpathe.  C’étoit  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  le  concile  -,  & tenu  des  alTemblées 
f.  <5-  fehifmatiques  à C.  P.  Le  patriarche  Taraife  leur  en' 
fit  des  reproches , & les  exhorta  à dire  leurs  railons, 
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offrant  d’y  fàtisfairc.  Mais  Leon  evêque  de  Rodes  A N.  778. 
dit:  Nous  avons  peche' devant  Dieu,  reglife&:  lc.24.  Sept. 
concile.  Nous  fommes  tombez  par  ignorance , ôc 
n’avons  rien  à dire  pour  nôtre  dcfenle.  Les  autres 
fix  en  dirent  autant , & ils  te'moignerent  tous  un 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Pcflinonte  cita  un 
prétendu  concile  des  apôtres  à Antioche , où  il  c'toit 
dit  : que  les  fidelles  ne  dévoient  plus  s’égarer  en 
fuivant  les  idoles,  mais  avoir  à leur  place  l’image 
de  J.  C.  Les  lavans  font  perfuadez  que  ce  concile  pnim  tt  xfi 
ne  fut  jamais  : quoique  le  pape  Innocent  premier 
fcmblc  en  faire  mention  dans  une  lettre  à Alc-^‘“*‘ 
xandre  d’Antioche. 
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Alors  Jean  légat  du  patriarche  d’Antioche  dit  à 
Taraife  : Trés-laint  pere  , plufieurs  demandent  cep^ondeVHel^ 
comment  on  doit  recevoir  les  heretiques  convertis  : 
nous  prions  le  faint  concile  que  l’on  apporte  les  li- 
vres des  peres , afin  que  nous  puifïions  l’examiner. 

Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en'  apporta 
les  livres  que  l’on  demandoit  ; & lût  premièrement 
le  cinquante-troifîéme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grecs  en  comptoient  quatre-vingt , au  lieu  que 
1 églife  Romaine  n’en  reconnoiffoit  que  cinquante. 

Enfuite  on  lût  le  huitième  canon  de  Nicée,  pour 
lu  réception  des  Cathares , ouNovatiens  ; & le  troi- 
fiéme  d’Ephelè , touchant  les  Macédoniens.  Puis  à 
la  priere  d’Etienne  moine,  &c  bibliothécaire  du  pa- 
lais patriarcal , on  lût  le  premier  canon  de  l’cpî- 
tre  de  faint  Bafile  à Amphiloque , où  il  parle  du 
baptême  des  Encratites.  On  lût  auffi  des  pafTages  s*/  /- 
,de  fà  lettre  aux  Evaifeniens  : & de  celle  au  comte 
Tome  IX.  ■ Xxx 
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yz8  H isT  o^RE  Ecoles  1 AST  1 Q^u  É.  . 
Terence  deux  lettres  de  (aint  Cyrille  d’Alexan- 
drie au  fujet  de  fa  rcünion  avec  Jean  d’Antioche. 
Puis  la  lettre  de  faint  Athanale  à RuHnien  , lurla 
réconciliation  de  ceux  qui  avoient  (oulcrit  au  con- 
cile de  Rimini  : où  le  patriarche  Tarailc  Ht  oblcr- 
ver  la  diftindion  entre  les  chefs  d’herefic , qui  iont 
reçus  à penitence , mais  fans  jamais  avoir  place 
dans  le  clergé  ; & ceux  qui  fe  (ont  leulcmcnt  laif- 
fez  entraîner  dans  l’erreur,  à qui  on  accorde  l’un 
& l’autre. 

Et  comme  faint  Athanale  parle  de  ceux  qui  ont 
etc  entraînez  par  force  : les  moines  qui  alïirtoient 
au  concile  , demandèrent  fi  Hypace  & les  autres 
évêques  aceufez  avoient  louffert  quelque  violence. 
Ils  répondirent  franchement  que  non  : mais  qu’ils 
étoient  nez , & avoient  été  élevez  en  cette  hercHe. 
Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels  hé- 
rétiques il  falloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nouvelle 
hercfie.  Taraife  répondit  ; Nous  trouvons  que  les 
Manichéens  ne  recevoient  point  les  images , ni  les 
Marcionites  : ni  ceux  qui  confondoient  les  natures 
en  Jefus  Chrift , comme  Pierre  le  Foulon , Xenaias 
d’Hicraple,  & Severe.  Il  a été  parlé  de  Xenaias,  &: 
de  fon  avcrfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane,  vicaire  de  Thomas  évêque  de  Sardai- 
gne demanda  fi  cette  nouvelle  hereue  étoit  moin- 
dre ou  plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  ré- 
pondit ; Le  mal  ell  toujours  mal , principalement 
dans  les  affaires  de  l’églile  : c’elf  la  même  chofe  de 
pccher  contre  les  dogmes , grands  ou  petits , puif- 
q^ue  l’un  & l’autre  viole  la  loide  Dieu.  Jean  légat  des  ^ 
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Orientaux , dit:  Cette  herefle  eft  la  pire  de  toutes  : A N.  787. 
clic  de'truit  l’incarnation.  Z4-  iepe. 

On  lût  enluite  quelques  pafTages  des  adbes  de  7,, 
la  première  lêflion  du  concile  de  Calcédoine , ou 
l’on  voit  comme  les  eveques  d’Orienc  &:  d’Illyric  W- 
furent  reçus , fur  le  te'moignage  de  leur  repentir. 

Sabas  abbé  du  monaftere  de  Stude,  propola  d’exa- 
miner fi  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordon-  suj.t.xj.a.it. 
nez  par  les  hérétiques.  Sur  quoi  on  lût  un  pafîage 
de  l’hiltoire  de  Rufin , touchant  le  concile  d’ Ale- 
xandrin: où  l’on  reçût  ceux  qui  avoient  commu- 
niqué  avec  les  Ariens.  On  lût  aufil  un  paflage  de  So- 
crate, Ôc  un  de  Sozomene  fur  Marcel  d’Ancyre.  W / 
L’archidiacre  Pierre  légat  du  pape,  apporta  l’exem- 
ple de  Macaire  patriarche  d’Antioche,  monothelite, 
condamné  par  le  fixiéme  concile  : à qui  le  pape 
Benoît  donna  un  délai  de  fix  lemaines,  &c  luien- 
voyoit  tous  les  jours  Boniface  fon  confeiller,  pour 
1 inllruire , & l’exhorter  à fc  réiinir.  Il  rapporte  en- 
luite l’exemple  de  S.  Melece,  qui  fut  reconnu  éve- 
que  d’Antioche  , bien  qu’ordonné  par  les  Ariens. 

Taraife  apporta  l’exemple  de  plufieurs  eveques,  f-*'' 
qui  curent  Icance  au  fixiéme  concile,  bien  qu’ils 
eulTent  été  ordonnez  par  Sergius,  Pyrrus , Paul 
& Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  monotheliccs. 
Conllantin  évêque  de  Chipre  dit  : On  a luffifim- 
mcn't  montré  que  l’on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçû  l’ordination  des  hérétiques  ; fi  ce  n’elt  qu’ils 
l’ayent  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lût  la  lettre 
de  laint  Bafile^  à ceux  de  Nicopoli.  Et  Tarailc 
ajoûta  ; Principalement  s’il  y avoit  des  évêques  ca-  ;.<4. 
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tholiques  prefens , qui  puflène  les  ordonner.  Et 
apres  avoir  refolu  une  difficulté  lur  ce  paflage,  il 
ajoûca  : Les  peres  font  par  tout  d’accord  entre-eux , 
il  n’y  a point  de  contradiction,  ; mais  ceux  qui  ne 
favent  pas  leur  intention  & leur  conduite , les  con- 
tredifent. 

Après  tous  ces  éclairciflemens  touchant  la  récep- 
tion des  hérétiques , & de  ceux  que  les  hérétiques 
ont  ordonnez  ; le  concile  commanda  aux  fept  évê- 
c^ues  aceufez  de  lire  leurs  libelles  de  réunion  : ils  les 
lurent,  tous  conformes  à celui  de  Balile  d’Ancyre  : 
mais  leur  réception  fut  remife  à une  autre  fellion; 

& celle-ci  fe  termina  par  des  acclamations  en  for- 
me de  prières  , pour  Irène  & Conftantin. 

La  leconde  leflion  fut  tenue  deux  jours  après , 
favoir  le  vingt-fixiémc  de  Septembre  787.  On  fit  en-  ^ 
trer  un  mandatcur  ou  huiffier  de  l’empereur , qui 
amenoit  Grégoire  évéque  de  Neocefarée  , deman- 
dant à fe  réünir.  C’étoit  un  des  plus  fameux  Ico- 
noclaftes,  & un  des  chefs  du  faux  concile  de  754. 
Taraife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu’il  atten- 
doitfitard.  Il  le  reconnut  coupable,  demanda  par- 
don , & fut  remis  à la  féance  fuivante , pour  appor- 
ter fon  libelle  d’abjuration. 

Le  fecretaire  Leonce  remontra,  que  dans  Icsjet- 
tres  de  l’empereur,  il  étoit  fait  mention  de  celles  du 
pape  & des  patriarches  d’Orient  -,  & la  leéfure  en 
suf.  »,  11.  ordonnée.  On  lût  premièrement  la  traduéUon 
grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur 
& à l’imperatrice  : mais  elle  n’y  étoit  pas  enticre. 
On  avoit  laiflé  ce  qui  regarde  la  reitkution  des 
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patrimoines  de  laint  Pierre , & les  autres  préten-  A N.  787. 
lions  du  pape  : le  titre  d eveque  univerfel  attribue  1 4.  Sept. 
àTaraife  ; & fur  tout  l’irrégularité  de  Ton  ordina- 
tion,  en  ce  qu’il  avoir  étéchoifi  fimple  laïque.  On 
craignit  que  fi  on  publioit  ces  reproches  du  l'aint 
fiege  contre  lui , ce  ne  fût  un  pretexte  aux  héréti- 
ques de  luirefifter,  &de  rejetter  l’autorité  du  con- 
cile, où  il  préfidoit.  Ainfi  toute  cette  fin  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien  , ne  fut  ni  lue  dans  le  concile  , 
ni  inlerée  dans  les  aétes.  Après  la  leéturc  , le  pa- 
triarche Taraifc  demanda  aux  légats  du  pape  s’ils 
avoient  reçus  de  lui  cette  lettre  : & ils  déclarèrent 
qu’oüi. 

On  lût  enfiiite  la  lettre  du  pape  au  patriarche 
Taraifc  ; & les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s’il 
en  étoit content.  Taraifc  répondit,  que  dans  l’une  /.u?. 

& l’autre  lettre,  le  pape  avoir  expliqué  clairement 
& véritablement  la  tradition  de  réglife.  Et  je  fuis, 
ajoûta-t-il,  entièrement  dans  la  même  créance,  qu’il 
faut  adorer  les  images  d’une  afFeétion  relative  ; re- 
fervanc  à Dieu  fcul  la  foi  & le  culte  de  latrie.  Tout 
le  concile  déclara  qu’il  étoit  du  même  avis,  & qu’il 
recevoir  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d’Orient , 
tant  pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère,  fie 
aufli  la  même  déclaration  : puis  Agapius  de  Cefà- 
rée,  Jean  d’Ephefe,  Conflantin  de  Chipre , Bafilc 
d’Ancyre.  Nicolas  de  Cizique , & les  autres  évêques 
prefens,  au  nombre  de  deux  cens  foixante  & un.  A'j»-» 
Enluite  le  concile  dit  : Il  eff  jufte  ;iufli  que  les  très- 
révérends  moines  fafTent  leur  déclaration.  Les  moi- 
nes demandèrent  fi  c’étoit  l’ordre  j & Taraifc  diti 
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An,  787.  C’clr  l’ordre  eue  chacun  de  ceux  qui  Te  trouvent 
z6.  Sept,  dans  un  concile,  dtclare  laloi.  Alors  Sabas  abbe 
de  Stude  déclara  que  la  creance  e'coit  conforme  aux 
deux  lettres  du  pape.  Grégoire  abbé  de  faint  Ser- 
ge en  dit  autant  ; puis  huit  autres  abbez  & tous 
les  moines.  Ainfl  finit  la  leconde  feflion  du  con- 
cile. 

xxxiiT.  La  troificme  fut  tenue  deux  jours  apres  -,  c’eft-à- 

1 tuifi^me  fclTon.  1,,  ’ \ ‘ 

Lctiicsdoticut.  dire  le  vingt-huitieme  de  Septembre  787.  Deme- 
j '51-  trius  diacre  & treforier  de  l’e^life  de  C.  P.  dit,  que 
sk/.h.  JO.  Icsc'vêqucs  qui  demandoient  arentrer  danslacom- 
muniondc  l’cglife,  ctoient  à la  porte  avec  leurs  li- 
belles qu’ils avoient  déjalûs.  On  les  fit  entrer^  Ta- 
raile  ordonna  que  Grégoire  de  Neocefarce,  le  plus 
noté  de  tous , lût  fa  confeflion  de  foi  -,  & elle  fe 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraife  lui  demanda 
fl  elle  étoit  fincere  : il  l’affura,  &:  Taraife  reprit  : Il 
court  un  bruit , que  pendant  la  perfecution,  cer- 
tainsévéques  ont  faitaux  gens  de  bien  une  vexation 
infupportable  : nous  ne  croyons  pas  tout-à-fait  ces 
dilcours  fans  preuves  -,  mais  vous  lavez  que  le  ca- 
non des  apôtres  ordonne  de  dépofer  l’évêquc  qui 
frappe  pour  le  faire  craindre.  Le  concile  en  convinq 
t-  >5«-  ^ qu’un  évêque  qui  aui  oit  perlecuté  les  fidelles,  fe- 
roit  indigne  de  l'épifcopat  : mais  il  ajouta  que  l’on 
en  pourroit  faire  la  recherche  en  Ion  tems,  s’il  y 
avoir  quelque  plainte.  Grégoire  de  Kcocclarée  dit  ; 
Jamais  on  ne  m’acculera  d’avoir  frappé,  ou  maltrai- 
té perfonne  ni  à.C.P.  ni  dans  mon  pais.  Le  concile 
dit:  S’il  elf  ainfi , qu’il  reprenne  la  place.  Jeanlo- 
gothete  commilTaire  de  l’empereur  dit  ; Le  concile 
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doit  être  content  que  Grégoire  deNeocelai  ec,  chef 
du  faux  concile,  ait  c'tc  rcfcrve'  julqucs  à prcfeiit, 
pour  condamner  lui -même  Ton  herefic  Enfin  il 
fut  reçu  du  confentemcnt  des  légats  de  Rome  Sc 
d'Oricnt , nonobllant  l’oppofition  de  quelques  e'vê- 
qùes.  On  reçût  aulH  fix  évêques  qui  s’étoient  pre- 
ientez  à la  première  feflion  : lavoir  ceux  de  Nicéc, 
de  Rodes , d’Icone , d’Hieraplc , de  Pcllinonte  &:  de 
Carpathe. 

Enluite  Conftantius  évêque  de Chipre  dit:  Apres 
la  lecture  des  lettres  du  pape  , nous  demandons 
qu’on life  auflî  celles  qui  ont  été  envoyées  d’Orient. 
Mais  les  légats  d’Orient  demandèrent  qu’on  lût 
auparavant  la  lettre  de  Taraile  , dont  celles  qu’ils 
avoient  apportée  n’étoit  que  la  réponle.  On  lût 
donc  la  lettre  de  Taraife  aux  Orientaux,  dont  j’ai 
rapporté  la  lubltance  , & les  légats  du  làint  fiege 
dirent  : Nôtre  faint  pape  a reçu  des  lettres  fem- 
blables  ; c’cll-pourquoi  il  nous  a envoyez  avec  les 
réponlcs  qui  ont  été  lûcs.  On  lût  enluite  la  let- 
tre écrite  à Taraife  au  nom  des  évêques  d’Orient. 
Ils  y parlent  toûjoursde  l’empereur  de  C.  P.  comme 
de  leur  maître  , ôc  traitent  d'ennemis  & de  tyrans 
les  Arabes  fous  lefqucls  ils  vivoient  depuis  prés  de 
ijo.  ans,  fans  avoir  encore  pû  s’accoûtumer  à leur 
domination.  Ils  racontent  la  maniéré  dont  les  lé- 
gats de  Taraife  avoient  été  reçûs  j puis  répondant 
a la  lettre,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  fiegcs  apof- 
toliqucs  d’Orient , qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles 
œcuméniques,  &:  rejettent  celui  que  l’on  nommoit 
le  leptiéme.  Ils  ajoûtent  : Si  vous  jugez  à propos 
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An.  787.  d’aflfembler  un  concile,  l’abfèncedes  trois patriar- 
z8.  Seft.  ches  & des  evcques  qui  leur  font  (bûmis,  ne  doit 
pas  vous  faire  de  peine  : puifqu’elle  ne  vient  pas 
de  leur  choix  , mais  des  menaces  terribles,  &:  de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
leur  puiflance.  Vous  le  pouvez  voir  clairement  p*ar 
le  fixicme  concile  œcuménique , où  il  ne  fe  trouva 

/.  XI.».  II.  aucun  c'vêquc  de  ces  quartiers,  à caulc  de  la  do- 
rt. 6.»»r.^.<s6.  . ^ 

minacion  de  ces  impies  : (ans  que  le  concile  en  ait 
loulfert  de  préjudice.  Veu  principalement  que  le 
très  faint  pape  de  Rome  y confentoit , & s’y  trou- 
voit  par  fes  légats.  Ces  paroles  font  très  remarqua- 
bles en  la  bouche  de  ces  Orientaux,  qui  n’avoient 
aucun  intereft.  de  flater  l'éghfe  Romaine.  Us  con- 
tinuent : Au  refte  pour  vous  inllruire  à fonds  de 
nos  fentimens,  nous  joignons  à cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  {ynodique  de  Théodore , de  faintc 
mémoire , patriarche  de  Jerulalem  , qu’il  envoya 
félon  la  coûtuhie  aux  patriarches  Colmc  d’Alexan- 
drie & Théodore  d’Antioche,  dont  il  reçût  les  re- 
lût cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem , 
contenant  fa  confelfion  de  foi , où  il  reçoit  les  fix 
' f.  iij.  Â.  conciles  œcuméniques , fans  en  admettre  d’autre 
t.wi.x.  enfuite.  Il  reçoit aufli les  traditions  de  l’églife  tou- 
chant la  vénération  des  faints  , leurs  reliques  & 
leurs  images.  Apres  la  leélure  de  ces  lettres , les  lé- 
gats du  pape  déclarèrent , qu’ils  les  approuvoient , 
cdinme  conformes  à celles  de  Tarailc  & d’Adrien: 
ils  loiierent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’accor- 
doient  à la  même  foi  touchant  les  images , & ajoû- 
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terent:  Si  quelqu’un  ne  crôit  pas  ainfi  , qu’il  foie  An.  787. 
anathème  de  la  part  des  ji8.peres  qui  ont’e'te'  aiTèm-  ^ 
blez  ici  : c’elt-à-dire  au  premier  concile  de  Nicee. 

Plufieurs  evèques  déclarèrent  qu’ils  e'toient  de  mê- 
me avis , & tout  le  concile  les  luivit.  Enfin  Tarailè 
dit;  L’animofite  àceflcj  la  muraille  de  fèparation 
cft  ôte'c  ; l’Orient , l’Occident , le  Septentrion  &; 
le  Midy,  tout  ell  lous  un  meme  joug  , nous  lom-, 
mes  tous  d’accord.  La  ceffion  finit  ainfi  par  des  ac- 
clamations de  prières  & d’adhons  de  grâces. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  apre's  -,  ià- 
voir  le  premier  jour  d’Ocbobre  787.  Le  patriarche  p«- 

Taraife  ordonna  que  l’on  apportât  les  livres  des 
peres,  pour  montrer  la  tradition  de  l’e^lilc.  Léon- 
ce fecrctaire  de  l’empereur  commença  a lire  les  pal-  ^ '**’ 
fages  de  l’ecriture  touchant  les  chérubins , qui  cou- 
vroient  l’arche  d’alliance  , & qui  ornoient  le  de-  '*■ 

dans  du  temple.  Enluite  on  lut  un  partage  de  faint  w < 

• Chryfoftome  touchant  les  images  de  laint  Melece  , 
que  les  fidcles  gardoient  : & un  autre , où  il  parle 
avec  relpeèt  des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de 
Nyrtè,  où  il  dit  avoir  ete'  touche  de  la  peinture  du 
lacrifice  d’Abraham.  Puis  la  dclcription  du  tableau 
qui  reprelentoit  le  martyre  de  laine  Euphemie , ' 

faite  par  laint  Aftere  d’Amafée.  Un  partage  de  la 
vie  de  Paint  Anaftafe  Perlan  , & un  autre  de  les 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  pape  re'pondircnt  : 

Cette  image  de  laint  Anallale  eli  encore  aujour- 
d’hui à Rome  dans  un  monaftere , avec  Ion  pretieux 
chef. 

Ce  dernier  partage  moncroit  que  Dieu  fait  des 
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A N.  787.  miracles  par  les  images  ^ & pour  le  confirmer,  on 
lût  un  dllcours  actrioué  à faine  Athanalc , conte- 
' nant  le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à Bcryte, 
fur  une  image  de  Jefus-Chrift  percée  par  les  Juifs , 
dont  il  fortit  du  fang,  qui  guérit  plufieurs  malades. 
Le  concile  fut  touché  de  cette  leéfure , jufquesà  ré- 
^ ,1,.  pandre  des  larmes  ; toutefois  il  eft  certain  que  cette 
r.  tj.r.  pièce  n’efl:  point  de  faint  Athanafe , & il  y a meme 
grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  l’hilfoire 
.quelle  contient.  Ainfi  de  tant  d’évêques  qui  alfif- 
toient  à ce  concile  , il  ne  paroît  point  qu’il  y en 
eût  aucun  affez  verfé  dans  la  critique;  car  on  y 
raporta.  plufieurs  autres  pièces  faufles.  Ce  qui  ne 
fait  rien  pour  la  fermeté  de  la  décifion  du  conci- 
le : puis  quelle  eft  fuffifamment  appuyée  de  pièces 
vrayes.  Seulement  c’eft  une  preuve  de  l’ignorance 
du  tems  : & de  la  neceflite  de  connoître  l’hif. 


-toirc  , la  chronologie  , la  différence  des  mœurs  & 
des  ftiles , pour  difeerner  les  pièces  autentiques  des 
apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  fàint  Nil  : dont  on 


fe  plaignit  que  la  fécondé  avoir  été  falfifiée  par  les 
Iconoclaftes  j & l’on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile , on  n’ avoir  pas  apporté  les  livres  des  auteurs, 
mais  feulement  des  extraits  en  feuilles  volantes.  On 


ent. 

/<v.  zxxix.  n.  il. 


lut  un  paffage  des  aûes  de  faint  Maxime,  où  il  eft 
dit  que  lui  & les  évêques  Monothelites  qui  l’étoient 
venu  trouver , fe  mirent  à genoux  devant  les  évan- 
giles, la  croix  & les  images  de  Jelus-Chrift  , & de 
ïa  fainte  Vierge , les  falucrent , & les  touchèrent  de 
le  main , pour  confirmer  leurs  promeffes.  Surquoi 
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Conftamin  de  Chipre  dit  , que  ce  lalut  etoic  uue  A n.  787- 
adoration  ; puifqu’il  s’adreflbit  aux  évangiles  , à la  qQ, 
croix  & aux  images  tout  enfemble. 

On  lut  le  canon  quatre- vingt -deuxie'me  du  fi- 
xic'me  concile  : c’eft-à-dire  du  concile  de  Trulle  : ^ 
qui  ordonne  de  peindre  Jelus-Chrift  en  fa  forme  hu-  suf.ui.xi.».  >'4 
maine  , au  lieu  de  l’agneau  que  faint  Jean  montroit 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l’églife  de  Blaquer- 
ne  , qui  faifoit  cette  lebbure,  avoüa  qu’elle  l’avoic 
converti.  Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi 
on  avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier  , & non  dans 
un  livre.  Cert , dit  Taraife,  que  ce  papier  eft  l’ori- 
ginal même  que  les  peres  ont  foulcrit:  & Pierre 
évêque  de  Nicomedie  reprefenta  un  livre  , où  on 
lût  le  même  canon.  Taraife  ajouta  ; Quelques-uns 
par  ignorance  foûtiennent  que  ces  canons  ne  font 
pas  du  fixiéme  concile.  Or  ils  doivent  favoir , que 
le  fixiéme  concile  après  avoir  fait  la  définition  de 
foi  contre  les  Monothelites  , fe  fepara  la  quator- 
zième année  de  Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans 
après,  les  mêmes  peres  s’aflemblerent  fous  Juftinien, 
fils  deConllantin  , & firent  les  canons  dont  il  s’a- 
git j & on  n’en  doit  point  douter.  Car  les  mêmes 
qui-avoient  loufcrit  fous  Conftantin,  foufcrivirenc 
ce  papier  (bus  Juftinien,  comme  on  voit  parla 
conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  étonnant  que 
• Taraife  ne  fût  pas  plus  précilement  les  dates  de  ces 
conciles  tenus  cent  ans  avant  lui  , dont  il  avoit 
en  main  les  aébes , pour  comparer  les  loufcriptions. 

Le  fixiéme  concile  finit  le  feiziéme  Septembre  681.  , ... 

O 1 11  11  * rr  I 1 ^ IL. 

& le  concile  de  Trulle  ne  saflcmbla  <]u  onze  ans 
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apres  : favoir  l’an  692..  indidion  cincjuiéme.  De  plus 
il  y avoir  pluficurs  évcqucs  didcrcns  de  ceux 
du  fixicmc  concile  , entre  autres  les  quatre  pa- 
triarches. 

Enfuite  à la  requete  des  légats,  on  lut  un  grand 
paiTage  du  cinquie'me  livre  de  l’apologie  des  Chré- 
tiens, contre  les  Juifs  , com^olé  par  Lconce  évê- 
que de  Naples  en  Chipre  : ou  il  montre  combien 
le  culte  des  images  eft  éloigné  de  l’idolàtric.  Apres 
cette  leélure , Conllantin  évêque  de  Conftantia mé- 
tropolitain de  la  province,  dit:  Ce  pere  a paru  avec 
e'clat  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  panégyriques  , entre  autres  un  fur  la 
transfiguration.  Il  a compolé  la  vie  de  faint  Jean 
l’Aumônier,  de  faint  Simon  Salus,  &:  quelques  au- 
tres ouvrages-,  & en  tous  , on  connoît  qu’il  eft  or- 
thodoxe. Il  a vécu  du  tems  de  l’empereur  Maurice. 

Il  falloir  plutôt  dire  d’Heraclius  , fous  lequel  eft 
mort  faint  Jean  l’Aumônier. 

On  lut  quelques  paftages  d’Anaftafe  évêque 
d’Antioche  touchant  le  mot  d’adoration  , pour  le 
diftingucr  de  celui  de  lcrvice  ou  latrie.  On  lut  un 
paftage  du  pré  ^irituel , fous  le  nom  de  faint  So- 
phrone  de  Jerulalem  : quoi  que  l’ouvrage  foit  de 
Jean  Mole , comme  il  a été  dit  en  fon  lieu.  Il  y 
raporte  la  réponfe  d’un  abbé  Tlieodore , qui  véri- 
tablement eft  fort  extraordinaire  , mais  il  ne  laifte  , 
pas  de  prouver  clairement  la  creance  du  culte  des 
images.  On  en  tira  encore  une  conicqucnce  trés- 
vraye  : qu’il  ne  faut  point  craindre  de  faufler  les 
mauvais  Icrmens.  Car  quelques-uns  s’exeufoient  lue 
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ce  qu’ils  avoient  juré  de  ne  jamais  honorer  les  ima-  A N.  787, 
ges.  On  lut  crois  miracles  attribuez  aux  images  de  ^ 
laint  Cofme  & de  faim  Damien  -,  & quelques  paf- 
(àges  de  faint  Achanafe  & de  iàint  Bafile  , pour  *' 
montrer  que  l’honneur  rendu  à l’image  fe  raporte  ' 
à l’original.  Mais  la  lettre  de  faint  Baille  à Julien  f.  i<,. 
l’apollat,  qui  fut  aulli  lue,  ell  une  fidion.  On  lut 
encore  des  palfages  de  plulleurs  vies  : de  faint  Si- **^*■^ ***’'■»■■ 
meon  Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  patriarche  de  C.  P. 

& tenu  pour  laint  par  les  Grecs  : de  fainte  Marie 
Egyptienne  , de  laine  Théodore  Siceote. 

Enluitc  on  lut  la  lettre  du  pape  Grégoire  I L ^ 
écrite  en  730.  à faint  Germain  patriarche  de  C.  P.  j. 

&:  trois  lettres  de  S.  Germain,  l’une  à Jean  de  Syn- 
nades , l’autre  à Conftantin  de  Nacolie  , la  troifié-  ^ 
me  à Thomas  de  Claudiopole.  Je  les  ai  raportées  ^ 
toutes  quatre  en  leur  tems.  Sur  ces  ledures , le 
concile  s’écria  : La  dodrine  des  pères  nous  a re-  f.  j»g, 
drclfez.  Nous  y avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont 
appris  à honorer  les  images.  Nous  fommes  enfans 
d’obéïlTance  : & nous  nous  glorifions  à la  face  de 
l’églife  nôtre  mere , de  fuivre  fa  tradition.  Anathè- 
me aux  Icoriociallcs.  Anathème  à ceux  qui  n’hono- 
rent  pas  les  faintes  images  ; à ceux  qui  les  nom- 
ment idoles.  On  prononça  ainfi  plufieurs  anathè-  *' 
mes  écrits  dans  un  papier  ; les  memes  qui  étoienc 
compris  dans  la  confelllon  de  foi  des  évêques  re- 
çus à la  première  felTion. 

Enfuice  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nonx 
du  concile  une  confelTion  de  foi  : où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  & l’Incarnation  , il  eftditi  Cc 
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n'eftni  un  concile  , ni  la  puifTince des  empereurs,' 
ni  une  conjuration  odieufe  qui  a delivre  I cglilc  de 
legarement  des  idoles  ; fuivant  la  rc'vêrie du  conci- 
liabule judaïque  qui  a murmure'  contre  les  faintes 
images.  C’eftDieu  lui-même;  qui  s’étant  incarné, 
nous  a délivré  de  l’idolâtrie  : à lui  feul  en  ed  la 
gloire.  Nous  embraflbns  les  paroles  du  Seigneur, 
des  apôtres  & des  prophètes , par  lefquelles  nous 
avons  appris  d’honorer  premièrement  la  merc  de 
Dieu , qui  eft  au  delTus  de  toutes  les  vertus  celeftcs: 
puis  les  anges , les  apôtres , les  prophètes , les  mar- 
tyrs, les  doéteurs  , & tous  les  (aints:  de  demander 
leur  intcrcefllon  , comme  pouvant  nous  recom- 
mander à Dieu  , pourvu  que  nous  obfervions  les 
commandemens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  croix,  les  reliques  des  fàints  & leurs  images:  nous 
les  embraflbns , luivant  l’ancienne  tradition  de  nos 
peres,  qui  les  ont  mifes  dans  toutes  les  églifes  de 
Dieu,  & dans  tous  les  lieux  où  il  eft  fèrvi.  Nous 
les  honorons  & les  adorons.  Savoir  celle  de  Jefus- 
Chrift  , de  là  fainte  mere , des  anges  : car  bien 
qu’ils  fbient  incorporels , ils  pnt  paru  comme  hom- 
mes. Celles  des  apôtres,  des  prophètes , des  mar- 
tyrs & des  autres  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux,  & nous 
font  participer  à leur  fainteté.  Cette  confeflion 
de  foi  fut  ibuferite  en  latin  par  les  deux  légats 
du  pape  ; & en  grec  par  le  patriarche  Taraile,  les 
légats  d’Orient , & tous  les  évêques , au  nombre  de 
trois  cens  un:  fans  compter  quelques  prêtres  & dia- 
cres , pour  des  évêques  abiens.  Les  abbez  fouferi- 
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•vent  enfuice  au  nombre  de  cent  trente  ^ayai^tà  leur  ^ 
têteSabas  abbé  de  Scude  j & ainfi  finie  la  quacrié- 
me  feflion.  ^ 

La  cinquKme  fut  tenue  trois  jours  apres  \ fiivoir  „ 

;le  quatrième  d’Oétobre  787.  Le  patriarche  Taraife  compataifon  dei 
.dit  : Les  novateurs  voulant  abolir  les  images , ont 
imité  les  Juifs  ,.lcs  Sarafins , les  Payens  , les  Sama-  ^ 
ritains , les  Manichéens , les  Phantafiaftes  ou  Theo- 
paichites  -,  comme  il  paroîtra'par  la  leélure  des  li- 
vres que  vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  paf-  p.  j47* 

'fage  de  Paint  Cyrille  de  Jerufalem  , où  il  compte 
entre  les  critfies  de  Nabucodonolor  , d’avoir  enlevé  t- 
•les  chérubins  de  l'arche.  Puis  une  lettre  de  laint  Si- 
meon ftylite  le  jeune , à l’empereur  Juftin  le  jeune , 

.contre  les  Samaritains , qui  avoient  profané  des  ima- 
ges. Surquoi  Conftantin  de  Chipre  dit:  Les  Icono- 
claftesfont  encore  pires,  puis  qu’ils  ne  le  font  pas 
.par  ignorance  comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  paffage  de  Jean  évêque  de  Theflalo- 
nique  : où  il  fait  ainfi  parler  un  payen  Et  vous 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  éghles  les  images  de 
vos  fàints , &c  ne  les  adorez-vous  pas  î & non  (eule- 
ment  des  faints , mais  de  vôtre  Dieu  même  ? C’ell 
ainfi  que  nous  adorons  les  ftatuës  : non  pour  elles- 
mêmes  , mais  pour  appaifer  les  vertus  incorporel- 
-les.  Aquoi  le  laint  répond  : Nous  faifons  les  ima- 
ges des  ferviteurs  de  Dieu , les  reprefentant  tels 

3u’ils  ont  été  -,  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
ece  qui  n’a  point  de  corps.  Et  ce  n’eftpas  les  ima- 
ges que  nous  adorons , mais  ce  qu’elles  reprefen- 
tent.  Encore  ne  les  adorons-nous  pas  comme  des 
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les  voyages  des  apôtres , où  il  elt  dit  qu’un  nommé 
Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  faint  Jean , 
le  mit  dans  la  chambre , le  couronna  de  fleurs , Sc 
mit  devant  des  lampes  & des  autels.  Ce  que  faint 
Jean  trouva  fort  mauvais , comme  étant  un  relie 
d’idolâtrie.  Enfuite  il  failbit  dire  à faint  Jean , que 
Jclus-Chrill  n’avoit  point  un  vrai  corps  ; & que  tan- 
dis que  les  Juifs  croyoient  le  voir  en  croix,  il  étoic 
au  dclTus  d’une  croix  de  lumière , & n’avoit  aucune 
figure.  C’ell  apparemment  ce  même  livre  qui  cil 
nommé , le  voyage  de  faint  Jean , dans  la  fynopfe 
attribuée  à lâint  Athanalè  : le  concile  le  rejetta  avec 
horreur,  comme  contraire  à l’évangile.  Conllantin 
de  Chipre  dit  : Le  faux  concile  s’ell  fondé  fur  ce 
livre.  Grégoire  de  Neocelàrée  dit  : On  y raporta 
l’hilloire  de  Lycomede.  Petronax  commiflaire  de 
l’empereur  demanda  fi  on  liloit  les  livres  mêmes 
dans  le  faux  concile  : Grégoire  de  Neocelàrée  , & 
Thcodole  d’Amorium  repondirent  , en  prenant 
Dieu  à témoin , qu’on  n’y  liloit  que  fur  des  feuilles 
volantes.  Le  concile  défendit , que  perfonne  tranf- 
crivit  ce  prétendu  itinéraire  des  apôtres , & le  con- 
damna au  feu.  ^ 

Le  patriarche  Taraile  dit  : Les  ennemis  des  ima- 
ges ont  cité  Eufebe  dans  fa  lettre  à Conllantia  fem- 
me de  Licinius  : voyons  donc  de  quelle  opinion 
ell- Eufebe.  On  lût  quelques  palTagcs  d’Eulcbe  de 
Pamphile  , où  il  parle  en  Arien  ; & un  d’Antipa- 
ter  évêque  de  Bofre , où  il  convient  qu’Eufebe  étoit 
homme  de  grande  leélurc  -,  mais  il  foûtient  qu’il 
n’étoit  pas  exaél  dans  le  dogme.  On  lût  deux  paf. 
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A N.  787.  fages  d’hiftoire  touchant  Xenaïas  Tlconoctafte , qui 
^ entre  autres  traitoit  d'idole  & d’invention  pucnle 

^ la  Colombe  , pour  reprefcnter  le  S.  Efprit , étant 

w./.xix.  ».  it.  d’accord  fur  ce  point , «ccunme  fur  les  autres , avec 
/.  J7I.  Severe’chef  des  Acephalés.SurquoiTaraile  fit  cette 
reflexion  : Si  nos  peres  ont  reçu  ces  colombes, 
pour  figurer  le  S.  Élprit  j combien  plus  l’im^age  du 
Verbe  incarne  qui  a paru  fiir  la  terre  ? 

Le  diacre  Conftantindit  : Quand  j’ai  e'te  fait  tre- 
(orier  de  la  grande  e'glife  de  C.  P.  j’en  ai  examiné 
l’inventaire  , & j’ai  trouvé  qu’il  manquoit  deux  li- 
vres ornez  d’images  d’argent.  Je  m’en  fuis  infor- 
mé, &j’aifû  que  les  heretiques  les  avoient  brûlez. 
J’ai  trouvé  un  autre  livre  de  Conftantin  garde-char- 
tes ; ou  il  traitoit  des  iàintes  images  -,  & dont  ils 
ont  coupé  les  feüillets,  où  il  en  parloit.  En  même 
çems  il  ouvrit  le  livre , & montra  les  feuillets  cou- 
pez. Le  iccretaire  Leonce  fit-  remarquer  , qu’ils 
avoient  épargné  la  couverture  du  livre  , qui  étoit 
de  lames  d’argent  pleines  d’images  des  laints.  Ils  ont, 
dit-il , laifie  la  choie  en  ôtant  le  dilcours  : ce  qui 
eft  de  la  derniere  impertinence.  Leon  évêque  de 
Phocie  dit  : Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brû- 
lé plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiHà  pas  de  lire 
un  palTage  de  Conftantin  garde-chartes  , contre 
les  Iconoclaftes  : dont  l’ouvrage  avoir  été  confervé 
en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre  nom- 
mé Cofme  dit  : Nous  avons  trouvé  dans  le  palais 
patriarcal  ce  volume  de  l’ancien  teftament  avec 
des  icolies  : dont  une  étoit  pour  la  défcnfe  des 
images  : ils  l’ont  effacée  ^ en  forte  toutefois  qu’elle 


I 

i 

r, 

c 

I 

k 

tr 

& 

ir 

A 

ir 

}, 

A 

« 

k 

U 

l'J 

n 

F 

t 

i 


Digitized  by  Goojjik 


Livre  quarantb-qu atrie’me.  54;' 


paroît  encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrit  le  livre  , A n.  787. 
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& le  montra  à ralTemblce.  Enfuite  il  lût  la  feolie , 

<]ui  étoit  fur  le  paflage  qui  de'fcnd  les  idoles.  Ta- 
raife  dit  : Voilà  ce  qu’ont  fait  les  prétendus  patriar- 
ches Anartafe  , Conftantfn  & Nicetas  hérétiques. 

Le  diaefc  Cofme  ajouta  : Nous  avons  trouvé  ce  vo- 
lume dans  la  facriftie  de  l’oratoire  du  palais  pa- 
triarcal, qui  contient  plufieurs  ades  de  martyrs, 

& enfuite  un  traité  de  l’image  miraculeule  de  Câ- 
mouîiane.  Us  ont  coupé  les  feuillets  qui  parloient 
de  cette  image.  Vous  le  voyez.  Le  moine  Etienne 
montra  un  autre  livre  où  ils  avoient  effacé  deux 
pages.  C’étoit  l’hiftoire  ecclcfiaftique  d’Evagre  , à 
l’endroit  où  il  parle  de  l’image  de  J.  C.  envoyée  à 
Abgar  d’Edeffe  : & on  lut  ce  paffage  dans  un  autre 
exemplaire. 

On  lut  encore  quelques  pafTages  du  pré  fpiritucl  ; 

& le  moine  Etienne  offrit  d’en  lire  d’autres  de  quin- 
ze volumes  , qui  reftoient  encore  : mais  le  concile 
jugea  que  c’étoit  alfez.Taraifc  ajouta;  Par  les  le<îàu- 
res  precedentes , il  a été  montré , que  les  Juifs , les 
Payens , les  Samaritains , les  Manichéens , & Phan- 
tahaftes  ont  aceufé  l’églife  à caufè  des  venerables 
images  : maintenant  il  eft  jufte  d’entendre  nôtre 
frere  Jean  légat  d’Orient.  Car  il  a une  relation,  qui 
fait  connoître , où  a commencé  le  renverfement  des 
images.  Jean  lut  un  mémoire  contenant  l’hiftoire 
du  Juif  Sarantapechys  , qui  perfuada  au  calife  j,,.  ; 
Yefid  de  faire  ôter  les  images:  comme  j’ai  rap- 
porté  en  fon  lieu.  Apres  cette  leélure,  l’êvêque 
de  Mcfline  dit  ; j’etois  enfant’  en  Syrie  , quand 
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An.  787.  le  calife  des  Sarafinsxcnverfa  les  images. 

6.  0£i.  Sabas  abbé  de  Stude  dit  ; Nous  demandons  que 
les  faintes  images  foient  remiles  à leurs  places  lui- 
vanc  ,1a  coutume-,  & qu’on  les  porte  en  proceflion. 
Tout  le  concile  fut  du  même  avis  j & Pierre  l’ar- 
chiprêtre  légat  du  pape  , lut  un  écrit , p?r  lequel 
il  demandoit  au  concile  , que  l’on  apportât  une 
image  au  milieu  de  raflcmblce , & quelle  y fût  fa- 
luée  ; Sc  que  tous  les  écrits  compofez  contre  les 
faintesimages  fulTent  condamnez  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Enfuite  on  finit  la  cinquième  lef- 
f.  ,90.  flon  par  plufieurs  acclamations  à l’ordinaire. 

XXXVI.  La  fixiéme  fut  tenue  deux  jours  après  : favoir  le 
fi^ltionduconc'i-  d’Oélobre  , & fut  occupée  toute  entière  à 

le  de  c.  P.  lire  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  con- 
cile des  Iconoclaftcs  tenu  â C.  P.  l’an  754.  Elle 
étoit  divifee  en  fix  tomes  ^ Jean  diacre  de  l’églifc 
de  C.  P.  en  commença  la  leélure,  Epiphane  diacre 
continua  ; & le  texte  du  faux  concile  étoit  lû  par 
Grégoire  évêque  de  Neocefarée , un  de  ceux  qui  y 
ayoient  prefidé.  Sur  le  titre  qui  portoit  ; Définition 
f.  59;.  du  faint  & grand  concile  leptiéme  oecuménique  : la 
réfutation  dit  : Comment  elf-cc  un  concile  acume- 
nique , qui  n’a  été  ni  reçu , ili  approuvé , mais  ana- 
thematilé  par  les  évêques  des  autres  églifes  î Oû  n’a 
point  concouru  le  pape  de  Rome  , ni  les  évêquesl 
qui  font  auprès  de  lui , ni  par  des  légats  , ni  par 
une  lettre  circulaire  , fiaivant  l’ufage  des  conciles  ? 
Qui  n’a  point  eu  le  confcntcmcnt  des  patriarches 
d’Orient , d’Alexandrie  , d’Antioche , de  Jerulalcm 
ai  des  évêques  de  leur  dépendance  î 
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Le  faux  concile  dit,  que  J.  C.  nous  a délivrez  An.  786. 
de  l’idoIàtrie  , & nous  a enléigné  l’adoration  en  ^ 
elprit  & en  vérité  ; à quoi  l’on  répond  : Comment 
donc  ceux  qui  croyent  en  luifont-ils  retombez  dans  î.*û,n. *. ij. 

I idolàtrie  > L’écriture  nous  apprend  que  Ion  regne 
ell  éternel.  Ce  nell  pas  comme  les  rois  de  la  terre , 
qui  font  tantôt  viéVoricux  , & tantôt  vaincus  : fa 
vidoire  eft  éternelle  : les  dons  de  Dieu  (ont  (ans 
repentir.  C’eft-à-dire  que  l’on  ne  peut  aceufer  d’i- 
dolàtric  l’églile  entière , fans  faire  injure  à J.  C.  Le 
concile  de  C.  P.  dit  que  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques ont  conlervé  la  oeauté  de  l’églilc  en  Ion  en- 
tier. Le  concile  de  Nicée  répond  : Depuis  le  concile 
œcuménique , juiques  au  conciliabule  contre  les 
images  , il  n’y  a que  foixantc  Sc  dix  ans.  Or  il  dl 
clair  que  l’ulage  des  images  ne  s’ell  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  cfl:  plus  ancien  que  le  fixiéme 
concile  -,  & fi  l’on  veut  dire  la  vérité , il  a commence 
avec  la  prédication  des  apôtres  -,  comme  on  voit  à 
l’œil  , par  les  c'glücs  bâties  en  tous  lieux  ; & com- 
me les  pères  & les  hiftoriens  nous  le  témoignent.  ^ ^o<.  c«».8»; 

II  raportc  cniuite  le  canon  du  concile  de  TruUe  , 
touchant  la  peinture  de  l’agneau  de  Dieu  : regar- 
dant ce  concile  comme  une  fuite  du  fixiéme. 

Le  concile  de  C.  P.  dit  ; Les  Chrétiens  étant  in- 
fcnfiblcmcnt  retombez  dans  l’idolâtrie  , Dieu  a 
fufeité  nos  fidcles  empereurs , imitateurs  des  apô-  ' . 
très,  pour  nôtre  perfeétion  , & nôtre  inftruéHonj 

pour  détruire  les  fôrterdlcs  du  démon.  Le  con-  f' 
cile  de  Nicée  releve  l’impiété  de  cette  flaterie,  & 
dit,  que  ces  evéques  aflemblez  à C.  P.  doivent  inf. 
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A N.  787.  truire  & perfectionner  les  autres,  puifqu’ils  étoient 
6 Oc?  dépolitaircs  de  la  tradition.  En  parlant  du  fixié- 
me  concile  , le  faux  concile  de  C.  P.  & le  fécond 
fi  4W.  concile  de  Nicée  nomment  toûjours  le  pape  Hono- 
rius  entre  ceux  qui  y furent  condamnez  : fans  que 
les  légats  du  pape  qui  étoient  prefens  s’en  plaignit 
fent.  Ce  que  je  me  contente  d’obferver  ici  une  fois  . 
pour  toutes. 

La  réfutation  montre  enfuite,  que  le  concile  de 
C.  P.  fe  contredit  au  fujet  des  images  de  J.  C.  accu- 
* ■ fant  les  catholiques  d’établir  tout  enfemble  les 

deux  herefies  de  Neftorius  & d’Eutiquez  : ce  qui 
eft  impofllblc  , puifcpi’elles  font  diamétralement 
oppofées.  On  répond  a leurs  fophifmes  ; en  difant , 

^ J que  l’on  peint  ].  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il 
a été  vifible’,  & que  l’image  n’a  que  fon  nom  , & 
f.  4;,.  non  pas  fa  (ùbftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas 
pour  cela  les  deux  natures  : puifque  l’image  de  l’hu- 
manité rapelle  en  nous  l’idée  de  J.  C.  entier  : c’eft- 
t-  417- E à-diredu  Verbe  incarné -.comme  l’image  d’un  hom- 
me ordinaire  rapelle  l’idée  de  fon  ame  avec  celle 
de. fon  corps. 

xxxvii.  Quant  à l’objeCtion  tirée  de  l’euchariftie , que  le 
fil’i'r'ift'ir**''  '''  concile  de  C.  P.  difoit  être  la  feule  image  permife 
s»  ; H » < comme  y répond  le  concile  de  Ni- 

s»;.  iLiit.  n Aucun  dcs  apôtres , ni  des  peres  n’a  dit , que  le 

f.  jo!^’  facrifice  non  fanglant  fût  l’image  du  corps  de  J..C, 
car  ce  n’eft  point  ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui. 
Il  ne  leur  a pas  dit  : Prenez  : mangez  l’image  de 
mon  corps , mais  ; Prenez , & mangez , ceci  cft  mon 
corps.  Il  eil  donc  clair,  que  ni  le  Seigneur,  ni  les 
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apôtres,  ni  les  pères , n’ont  jamais  dit , que  le  fa- 
crifice  non  fanglant  offert  par  le  prêtre , fût  une 
image  : mais  le  corps  même  , & le  iang  même.  Il 
cft  vrai  qu’avant  la  confecration  quelques  peres  ont 
appelle  les  dons  antytipes  : comme  faint  Euftathe  , 
le  puiffant  adverfaire  des  Ariens , & faint  Bafile  : 
mais  apres  la  confecration  on  les  nomme,  ils  font, 
6c  on  les  croit  proprement , le  corps  & le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire,  ces  habiles  gens,  c’eft-à-dire  les 
Iconoclaftes , voulant  abolir  les  laintes  images , ont 
introduit  une  autre  image  : qui  n’en  eft  point  une, 
mais  le  corps  & le  fang  -,  en  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d’impieté  que  d’ignorance.  Enfuite  aban- 
donnant le  menfonge , ils  touchent  un  peu  à la  vé- 
rité-, difant  que  c’eft  un  corps  divin.  'Tant  ils  font 
troublez  par  l’incertitude  de  leurs  opinions  : difant 
tantôt  que  le  faint  facrifice  eft  l’image  du  corps 
de  Jefus-Chrift , tantôt  que  c’eft  le  corps  par  infti- 
tution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile , 
qu’aucun  des  peres  n’a  jamais  donné  à l’euchariftie 
le  nom  d’image  , doit  s’entendre  d’une  image  or- 
dinaire , qui  repreicnte  feulement  l’original , fans 
le  contenir  : car  c’étoit  de  telles  images  qu’il  étoit 
queftion  avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut 
nier  d’ailleurs , que  les  peres  Latins  ne  dilènt  quel- 
quefois, que  l’euchariftie  eft  la  figure,  oulefignc 
du  corps  de  J.  C.  comme  nous  la  nommons  com- 
munément le  S.  làcrement  ; & que  les  peres  Grecs 
ne  la  nomment  quelquefois.  Type  ou  Antitype  , 
même  après  la  confecration-  Seulement  je  neiachc 


An.  787. 
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point  qu’aucun  des  Grecs  ait  nomme'  l’euchariftie  J 
Eicon , ni  aucun  des  Latins , Jmxgo.  Mais  quand  les 
pcres  de  Nicce  n’auroient  pas  fait  allez  d’attention  à 
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qu’ils  croyoient  que  l’eucharilfie  étoic  le  propre  ic 
véritable  corps  de  J.  C.  & qu’ils  n'aceufoient  point 
les  Iconoclalies  d’avoir  une  créance  contraire. 

Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 
ne  (ont  pas  de  tradition  apoftolique , dit  qu’elles 
n’ont  aucune  priere,  ni  aucune  confecration;  mais 
demeurent  telles  que  le  peintre  les  a faites.  Le  con- 
cile de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  : mais  il  foûtient , qu’il 
y a plufieurs  chofes  parmi  nous,  qui  font  faintespar 
leur  nom  fcul , lans  autre  conlecration  : il  en'donne 
pour  exemple  la  figure  de  la  croix , que  nous  ne  laii- 
lons  pas  d’adorer-,  & dont  nous  marquons  le  fignc 
fur  notre  iront , ou  en  l’air  avec  le  doigt , pour  chât- 
ier les  démons.  Ainfi  nous  honorons  les  images  à 
caufe  du  nom  quelles  portent,  &de  ce  qu’elles  re- 
prefentent.  Nous  croyons  recevoir  quelque  fandifî- 
cation  en  ballant  les  vafes  iàcrez , quoi  qu'ils  n’aycnt 
reçu  aucune  benedidion.  Encore  à prefent  il  n’y  a 
point  dans  l’euchologe  des  Grecs  de  prières , ni  de 
Denedidions  pour  les  croix , les  images  & les  vafes 
facrez. 

Lesévêc^ues  de  Nicée  répondent  enfuiteaux  paf- 
fages  de  l’ecriturc  & des  peres , objedez  par  ceux 
de  C.  P.  mais  ils  infiftcnt  principalement  iurla  tra- 
dition & l’infaillibilité  de  l’égîife.  En  répondant 
au  decret  du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la 
contradidion  : en  ce  qu  après  avoir  condamné  ge- 
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fteralement  les  images  des  e'gliies  ; ils  les  laî/Icnc  A N.  787. 
fur  les  valès  & les  ornemens , de'fendant  d’y  tou-  o[i. 
cher,  pour  les  convertira  des  ufages  profanes.  En- 
fin en  re'pondant  à l’anathême  contre  Germain  , 

George  & Manlour  : ils  font  l’clogc  de  ces  trois 
grands  perfonnages  : faint  Germain  patriarche  de 
C.  P.  laint  George  de  Chipre,  & faint  Jean  Damaf- 
cene. 

La  leptiéme  fcflion  du  concile  de  Nice'c  fyt  te-  xxxviii. 
nue  huit  jours  apres  la  precedente  , le  treizie'me  i)^ut”on'de°fôi, 
jour  d’Oclobre  787.  Théodore  eveque  de  Tauria-  ^ 
ne  en  Sicilé , lût  la  définition  de  foi  du  concile  en 
ces  termes  : Ayant  employé'  tout  le  foin  &;  l’exadi-  mjj.  j>, 
tude  poflîblc , nous  de'cidons , que  les  faintes  images, 
foit  de  couleurs,  foit  de  pièces  de  raport,  ou  de 
quelque  autre  matière  convenable  -,  feront  propo-  • 

Ices  comme  la  figure  de  la  croix  : tant  dans  les  egli- 
les , furies  vafes  & les  habits  lacrez,  fur  les  murail- 
les & les  planches , que  dans  les  mailons  & dans  les 
chemins.  C’elt  à lavoir  l’image  de  N.  S.  J.C.  de  la 
fainte  mere , des  anges  & de  tous  les  faints.  Car 
plus  on  les  voit  fouvent  dans  leurs  images , plus  ceux 
qui  les  regardent  font  excitez  au  fou  venir  & à l’af- 
fedtion  des  originaux.  On  doit  rendre  à ces  images  le 
lalut  & l’adoration  d’honneur  : non  la  véritable  la- 
trie , que  demande  nôtre  foi , &:  qui  ne  convient  qu’à 
la  nature  divine.  Maison  approchera  de  cès  images 
l’encens  & le  luminaire  , comme  on  en  uie  à l’e'- 
gard  de  la  croix  , des  évangiles  ôc  des  autres  choies 
lacrccs  : le  tout  luivant  la  picule  coutume  des  an- 
ciens. Car  l’honneur  de  l’image  palfe  à l’original  j 
Tome  IX,  Aaaa 
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A N.  787.  ôc  celui  qui  adore  l’image  , adore  le  fujct  qu’elle  ^ 

I}.  Oc?,  reprefente.  Telle^ft  la  dodrine  des  faims  peres,  ■ 

& la  tradition  de  l’eglife  catholique.  Nous  fui-  ' 
I. H. M- vons  ainfi  le  précepte  de  faint  Paul,  en  rete- 
*'  nant  les  traditions  que  nous  avons  reçûcs.  Ceux 

donc  qui  ofent  penler  , ou  enleigner  autrement, 
qui  abolilfent  , comme  les  heretiques , les  tra- 
ditions de  l’églife  : qui  introduilent  des  nouveau- 
tez  qui  ôtent  quelque  chofe  de  ce  qu’on  conlcrve 
dans  l’eglilc -,  l’cvangilc  , la  croix,  les  images,  ou 
les  reliques  des  faints  ; qui  prophanent  les  vafes  fa- 
crez,  oüfcsvenerablesmonaftercstnous'ordonnons 
qu’ils  foient  dc'pofez,  s’ils  font  e'vcques  ou  clercs-, 

& excommuniez , s’ils  font  moines  ou  laïques. 
t m-  Ce  decret  fut  fouferit  par  les  légats  & par  tous  les 
.évêques,  au  nombre  de  trois  cens  cinq  : compris 
quelques  prêtres  &.  quelques  diacres  pour  les  évê- 
ques abfens.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
lentement  par  plufieurs  acclamations  : à la  fin  def- 
quellcs  il  anathématifa  le  concile  de  C.  P.  contre  les 
images , & quelques  perfonnes  en  particulier  : fa- 
voir  Thcodole  évêque  d’Ephefe,  Siunnius  furnom- 
mie  Paftillas , BafileTricacabe  -,  Anaftafe , Conftan- 
ün  &’Nicetas  patriarches  de  C.  P. Théodore,  An- 
toîne  & Jean  : Théodore  de  Syraculc  furnommé  . ' 
Crithin , Jean  de  Nicomedie,  & Conftantin  de  Na- 
colie  hercfiarques.  Au  contraire  on  cria  éternelle 
mémoire  à S.  Germain  de  C.  P.  S.  Jean  Damafcenc, 

& S.  George  de  Chipre , que  le  faux  concile  avoit  ana- 
thematifez. 

Enfiiïte  oh  écrivit  deux  lettres  au  nom  de  Taraifc 
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& de  tout  le  concile,  l’une  à l’empereur  & à la  me-  An.  787. 
re , l’autre  au  clergé  de  C.  P.  pour  les  inftruire  de  i j.  Ocl. 
ce  oui  s’étoit  pallc.  Dans  la  lettre  à l’empereur , on 
explique  ainlx  le  mot  d’adoration  : Adorer  & l'aluer , (.  ysi.c. 
font  le  même  : en  grec  Proskyneîn  & Asj.d'zffla.i.  Car 
dans  l’ancien  grec.,  Kyneîn  lignifie  lalucr  ou  baifer  ; 

& la  prépofition  /?m  marque  une  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  meme  exprelîion  dans  l’é- 
criture lainte.  Il  eft  dit  que  David  fc  profterna  lur 
le  vifage , adora  trois  fois  Jonathas , & le  baifa.  Saint  «.tr.  n.  u. 

Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  Iceptrc  de  Jo. 
feph.  Ainfi  laint  Grégoire  le  théologien  dit  : Ho-  ^ >*’• 
notez  Bethlehem , & adorez  la  crèche.  Ainfi  quand  . 
nous  faluons  les  croix , nous  chantons  : Nous  ado- 
rons la  croix , Seigneur , & nous  adorons  la  lance 
qui  a percé  vôtre  côté.  Ce  qui  manifefiement  n’eft 
q^u’un  falut,  comme  il  paroît  en  ce  que  nous  lestou- 
cnons  de  nos  lèvres.  Que  fi  l’on  trouve  fouvent 
l’adoration  dans  l’écriture  & dans  les  pères  pour 
le  culte  de  latrie  en  efprit  ; c’eft  que  ce  mot  a plu- 
fieurs  lignifications.  Car  il  y a une  adoration  mêlée 
d’honneur  , d’amour  & de  crainte  -,  comme  quand 
nous  adorons  vôtre  majefté.  Ils  parlent  à l’empereur. 

Il  y en  a une  de  crainte  feule  ; comme  quand  Ja- 
cob adora  Efaü.  Il  y en  a une  d’aétion  de  grâces:  c»  j. 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfans  de  Hcth, 

. à l’occafioia  de  la  Icpulture  de  Sara.  C’eft  pourquoi  xxm. 
Kécriture  voulant  nous  inftruire  dit  : 'Tu  adoreras  D'-'-v  i5.x.:o. 
le  Seigneur  ton  Dieu , &:  ne  ferviras  qu’à  lui  fcul.  ,v.  &. 

Elle  met  l’adoration  indéfiniment,  comme  un  ter- 
me équivoque , qui  peut  convenir  à "d’autres  : mais  , ■ 
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elle  reftreinc  à lui  feul  ie  fervicc  L^treun , que  nous 
ne  rendons  qu’à  lui  leul.  A cette  lettre  on  avoit  joint 
quelques  paflàges  des  peres. 

L’empereur  & l’imperatrice  l’ayant  reçue,  écri- 
virent au  patriarche  Taraile  d’amener  tous  les  évê- 
ques à C.  P.  & quand  ils  furent  arrivez,  l'impera- 
trice  marqua  un  jour  pour  IcsafTcmbler,  &fe  trou- 
ver elle-même  avec  eux  -,  favoir  le  vingt-troifiémc 
d’Oélobre  de  la  même  année  787.  Ce  fut  donc  la 
huitième  & derniere  Icflion  du  concile , qui  fe  tint 
à C.  P.  dans  le  palais  de  Magnaure.  L’imperatrice 
s’affit  à la  première  place  avec  l’empereur  ion  fils  ; 
ils  invitèrent  le  pAtriarche  à parler  le  premier;  ils 
parlèrent  eux-mêmes , & les  évêques  leur  répon- 
dirent par  de  grandes  acclamations.  Enfuite  l’em- 
pereur & l’impcratrice  firent  lire  la  définition  du 
concile , êc  demandèrent  fi  elle  avoit  été  publiée 
du  conientement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
plufieurs  acclamations , répétant  les  anathèmes  con- 
tre les  principaux  Iconoclalles.  Le  patriarche  pre- 
fenta  à l’empereur  & à l’imperatrice  le  livre  qui 
contenoit  la  définition  du  concile  , les  priant  d’y 
mettre  leurs  loulcriptions.  L’imperatrice  Irene  le 
prit  la  première,  6c  après  y avoir  (ouferit , le  don- 
na à l’empereur  Conllantin  fon  fils  , qui  en  fit  au- 
tant. Puis  ils  rendirent  le  livre  au  patriarche  par 
les  mains  du  patrice  Stauracius.  Ils  firegt  lire  en- 
fuite  les  palîagcs  des  peres  lias  à Nicéc  , & inle- 
rez  dans  la  quatrième  Iclfion.  Savoir  du  panégy- 
rique de  laint  Melece,  par  laint  ChryfoUome  : du 
panégyrique  de  faintc  Euphemic  , par  laint  Aâerç 
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H’Amafec:  du  traité  de  Jean  de  Theflàlonique  con- 
tre les  payens  : de  la  lettre  de  faint  Simeon  llylite  à 
l’empereur  Jullin  ; de  la  lettre  de  laint  Nil  à Olym- 
jPiodore,  & le  vingt-huitième  canon  du  fixiéme con- 
cile. On  voit  par-là  les  paflages  qui  étoient  cliimcz 
les  plus  concluants  contre  les  Iconoclalles.  Cette 
action  fut  publique,  &:  la  falle  où  elle  le  tint  ctoic 
remplie  de  peuple  & de  gens  de  guerre.  Apres  les 
lectures , tous  les  afliftans  parurent  touchez  & per- 
fuadez  de  la  vérité  ; & les  évêques  firent  plufieurs 
acclamations  luivies  de  celles  du  peuple.  L’impera- 
trice  leur  fit  de  grandes  liberalitcz , en  les  renvoyant 
chez  eux.  Ainfi  finit  ce  concile,  qui  ell  le  lecond 
de  Kicée,  & le  lepticme  acumenique.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  Mcnologe,  le  douzième 
jour  d’Oétobre. 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons , dont  le  pre- 
mier recommande  l'oblcrvationde  tous  les  anciens  ; 
favoir  des  canons  des  apôtres,  de  ceux  des  fix  con- 
ciles generaux  , des  conciles  particuliers,  & des 
peres.  Celui  qui  elt  ordonné  évêque  doit  ablolu- 
ment  lavoir  le  plcauticr  -,  & le  métropolitain  doit 
l'examiner  foigneulèment,  pour  voir  s’il  elt  relo- 
lu  de  lire  avec  application  les  canons  & l’écriture 
. làinte , &:  d’y  conformer  la  vie  & les  inftructions 
qu’il  doit  donner  au  peuple.  C’eft  que  la  per  fcc  u- 
lion  des  Iconoclallcs  avoir  obligé  les  meilleurs  chré- 
tiens à le  cacher  , & le  retirer  en  des  lieux  éloi- 
gnez : ce  qui  les  avoir  rendus  rulHques,  & leur 
avoir  ôté  la  commodité  d’étudier.  Ainfi  le  conci- 
le le  contente,  qu’ils  lâchent  le  plus  necefl'aire,  ôç 
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•An.  787.  ioienc  difpofez  à s’inftruire.  L’examen  par  ou  com- 
J,  mence  la  ceremonie  de  l’ordination  des  évêques  , 
fcmblc  être  un  refte  de  cette  dilcipline. 

Toute  élection  d’évêque , de  prêtre , ou  de  dif- 
crc  faite  par  l’autorité  du  magiftrat,  fera  nulle, le- 
+•  Ion  les  canons.  Il  eft  défendu'  aux  évêques , Ibus 
quelque  pretexte  que  ce  foit , d’exiger  or , argent, 
ou  quelque  autre  chofe  des  évêques , des  clercs , 
des  moines  de  leur  dépendance  ; d’interdire  quel- 
qu’un de  fes  fonctions  par  paflion  : ou  4e  fermer 
une  églife , & y interdire  l’office , exerçant  fa  co- 
lère lur  les  chofes  infenfibles.  Autrement  il  fera 
comme  il  a traité  les  autres.  Le  concile  fem- 
c-tn- Lie ici Condamner  abfolumcnt  les  interdits  locaux, 
dont  nous  avons  vu  des  exemples  en  Occident. 
Quelques  ecclefiaftiqucs  ayant  fait  des  liberalitez  à 
l’églile,  à caufe  de  leur  ordination , en  prenoient 
occafion  de  méprifer  ceux  qui  avoient  été  ordon- 
nez pour  leur  Icul  mérité  , fans  rien  donner.  Le 
concile  réduit  ces  infolens  au  dernier  rang  de  leur 
ordre  : & en  cas  de  récidivé  , les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  même  tems  il  renouvelle  les  ca- 
«•  <•  nons  contre  la  fimonic.  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux -,  & prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l’empêchera.  Il  défend  au  metropo-  • 
litain  de  demander  aux  évêques  qui  viennent  au 
concile , un  cheval , ou  quelque  autre  choie  de  leur  - 
équipage. 

Les  Iconoclaftesméprifant  les  traditions,  & cn- 
• nemis  des  reliques,  n’en  mettoient  point  dans  les 
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nouvelles  eglilès.  C’dl-pourquoi  le  concile  ordon-  A n.  787. 
ne  d’en  mettre , avec  les  prières  accoutumées , dans  ,.  7. 
les  e'gliles  qui  n’en  ont  point  -,  & défend  aux  e’vê- 
ques , fous  peine  de  dcpolition  , de  conlacrer  au- 
cune e'glilc  lans  reliques.  Tous  les  livres  des  Ico-  *■!'• 
noclartes  feront  portez  au  palais  e'pilcopal  de  C.  P. 
pour  y être  gardez  avec  les  autres  livres  des  héréti- 
ques : & on  défend  à pcrlonnc  de  les  cacher  , fous 
peine  de  dépofition  ou  d'excommunication. 

'Plufieurs  clercs  vagabonds  venoient  à C.  P.  s’at-  c.  10. 
tachoient  aux  grands,  & difoient-la  melfc  dans  • 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  mailon  que  ce  foit,  fans  la 
permiifion  de  leur  évêque  & du  patriarche  de  C P. 

Et  ceux  qui  ont  permillion  de  demeurer  auprès 
des  grands,  ne  doivent  pas  s’y  charger  d’ad'aires 
temporelles  ; mais  de  l’inllrudion  des  enfans , ou 
desdomclHqucs , pour  leur  lire  l’écriture  lainte.  Il 
eft  défendu  de  lire  dans  l’églife  fur  l’ambon  , fans 
avoir  receu  l’impofition  des  mains  de  l’évêque  , . 
c’ell-à  dire  l’ordre  de  leélcur  : quoi  qu’on  ait  receu 
la  tonfure.  Le  même  cil  ordonné  pour  les  moi- 
nes : mais  l’abbé  peut  ordonner  un  lecteur  dans 
fon  monaltcre  ; pourvu  qu’il  loit  prêtre  lui-même  , 

& ait  reçu  de  l’évêque  l’impofiriondcs  mains , com- 
me abbé.  Les  chorévêques  peuvent  aufli  ordonner  ' 
des  lecteurs,  par  permillion  de  l’évêque.  Un  clerc 
ne  fera  point  inlcrit  dans  deux  églilcs  : mais  ce- 
lui qui  n’a  pas  dequoi  vivre , doit  choifr  une  pro- 
fclfion  qui  lui  aide  à fubhltcr.  Ce  reglement  clf 
pour  C.P.  Dans  lacampagne,  on  pourra  permettre 
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de  fervir  deux  e'glifes  pour  la  rareté  des  hommes, 

^ JJ  Chaque  cglifc  aura  fon  ccconome  : fi  quelqu’une 
en  manque  , le  métropolitain  en  donnera  aux  évê- 
ques , & le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoclailcs  étendoient  la  haine  des  moines, 
jufqu’à  le  moquer  de  tous  ceux  qui  s’habilloient  mo- 
».  t<.  dclîemcnt  : ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  clergé. 
Le  concile  défend  donc  à tous  les  clercs  les  habits 
magmtiques,  les  étoffes  de  foyc  bigarrées , les  bor- 
dures de  diverfes  couleurs,  &:  l’ulage  des  huiles  pdr- 
fumées.  Il  eft  ordonné  de  rendre  les  maifons  épilco- 
pc^les  &;  les  monalferes , que  leslconoclalfesavoicnt 
convertis  à des  ulages  profanes,  La  fimonie  elt  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monalleres , com- 
me pour  les  ordinations:  fous  peine  de  dépofition 
contre  l’abbé  clerc  -,  & pour  l’abbelfe  ou  l'abbé  laï- 
que , d’etre  chalTé  & mis  dans  un  autre  monaftere. 
Mais  ce  que  les  parens  donnent  pour  dot,  ou  que  le 
religieux  apporte  de  fes  propres  biens , demeurera 
. au  monaftere  -,  loit  que  le  moine  y demeure , ou 
qu’il  en  forte  : fi  ce  n’eft  par  la  faute  du  fuperieur. 
Le  concile  ne  défend  donc  pas  ablolument  les  pre- 
fens , pour  l’entrée  en  religion  : mais  feulement  les 
pactions  fimomaques.  Les  mdnafteres  doubles 
d’hqmmes  & de  femmes  font  défendus  à l’avenir  : 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez  lubfiftcront  fuivant 
4.  ti-  la  renie  de  S.  Bafile.  Défendu  aux  moines  de  coucher 

O _ 

dans  les  monalleres  de  femmes,  ni  de  manger  avec 
une  religieule,  ou  avec  aucune  femme,  lans  grande 
nccellué. 

*•  *'  . Quelques  Juifs  faifoient  fcmblant  de  fc  conver- 
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tir  & judaïfoient  en  fecret.  Le  concile  dc'fcnd  de  les  A N.  787. 
reccvoâr  à la  communion , ni  à la  priere , ni  de  les 
laifler  encrer  dans  1 eglile  ; de  baptiler  leurs  enfans, 
ni  de  permettre  qu’ils  achètent  des  efclavcs.  Il  faut  ^ ^ 
entendre  des  eiclaves  Chrétiens.  C’eft  ce  qui  pardîc 
de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  feptie'me 
concile. 

Le  patriarche  Taraile  écrivit  au  pape,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’y  ctoic  paflë,  & principa- 
lement comme  fa  lettre  y avoir  e'te'  approuve'e.  Il 
témoigné  que  Conftantin  & Irène  ont  rétabli  par 
tout  les  laintes  images  ; dans  leséglilés  ôc  dans  leurs  priuMp.ats.tfi 

fialais.  Taraile  s’appliqua  fortement  apres  le  conci- 
e à abolir  la  fimonie , & en  écrivit  au  pape  Adrien 
une  lettre  particulière  : où  il  dit,  qu’il  y a une  gran- 
de gloire  de  confèrver  la  pureté  du  facerdoce  : c’elf- 
a-dire , que  l’églifè  Romaine  écoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  écrivit  fur  ce  lùjet  à un  abbé  nommé  ^ »« 

Jean  -,  & rend  témoignage , que  c’étoit  les  moines 
^ui  s’étoienc  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
evêques  étoient  ordonnez  par  fimonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  caufe  des  canons  qui  furent  faits 
contre  cet  abus. 


Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  \ ammji.  i»  bmSt. 
Rome , y aporterenc  un  original  grec  des  aétes  du 
concile,  que  le  pape  fit  traduire  en  latin,  & mettre 
dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verfion  étoit  telle- 
ment de  mot  à mot , qu’elle  étoit  à peine  intelligi- 
ble, & que  perlonne  ne  daignoit  la  tranlcrire,  ni  i-t/wA»»?.  jy#.’ 
prclque  la  lire.  Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothé- 
caire d’en  faire  une  tradudion  nouvelle , prés  de 
Tome  IX,  Bbbb 
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An.  787.  cent  ans  apres.  Nous  avons  cette  verfion  d’Anafta- 
(e  , & une  autre  ancienne  plus  imparfaite  que  la 
Tienne  , mais  meilleure  que  la  première. 

XI,,.  Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  deux  légats  en 
Angleterre , Grégoire  évêque d’Oftie , &Theophy- 
/..«.fsBt.  f.mi.  laéte  évêque  de  Todi.  En  paffant  en  France,  le 
roi  Charles  en  confideration  du  pape  , leur  don- 
. na  Vighode  prêtre  & abbé , pour  les  accompagner 

dans  leur  voyage  ■,  & étant  arrivez,  ils  furent  pre- 
mièrement reçus  par  Jambert  archevêque  de  Can- 
torberi.  De-là  ils  paflerent  à la  cour  d’Offa  roi  des 
Mcrciens  : à qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape, 

* aulli-bien  qu’à  Chuniulfe  roi  d’OüciTex , qui  vint 
au  même  lieu.  Par  le  confeil  de  ces  rois , des  évê- 
ques & des  feigneurs  , les  légats  fc  feparei'ent. 
Thcophylaéfe  fe  chargea  de  vifiter  les  Mcrciens 
& les  pays  voifins  : Grégoire , avec  l’abbé  Vighode , 
alla  en  Northumbre  vers  le  roi  Elfuold  , &c  Em- 
bald  archevêque  d’Yorc.  Comme  le  roi  demeu- 
roit  en  un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord  , l’ar- 
chevêque lui  envoya  des  gens , pour  l’avertir  de  l’ar- 
* rivée  des  légats.  ÀulTi-tôt  il  marqua  avec  joye  le 
jour  du  concile , & le  lieu  nommé  Calculth  ; & s’y 
rendit  lui-même  avec  tous  les  évêques  & les  fei- 
gneurs. 

On  y drelTa  vingt  canons  , dont  le  premier  re- 
^ commande  la  foi  de  Nicée  & des  fix  conciles  ge- 
neraux. Us  n’avoient  pas  encore  de  connoiffancc 
,0.  du  feptiéme.  On  défend  de  baptifer  hors  le  tems  ré- 
glé parles  canons;  c’eft-à-dire  àPàque,  fans  grande 
ncceflité.  On  défend  aux  rainirtres  de  l’autel , d’y 
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fervir  ayant  les  jambes  nues , 'ni  d’offrir  le  faine  fa- 
crifice  dans  des  calices  ou  des  patenes  de  corne.  Les 
rois  feront  élûs  par  les  évêques  & les  Icigncurs  , 
& feront  nez  en  légitimé  mariage  -,  & il  clt  défen- 
du d’attenter  contre  leur  vie.  En  general  les  bâtards 
font  exclus  de  toute  fucceflion  légitimé.  Ce  decret 
fervoit  à réprimer  les  conjonéfions  illicites  & l’au- 
torité temporelle  y concouroit.  On  défend  tous  les 
reftes  de  uiperftitions  payennes,  comme  les  augu- 
res , les  divinations  -,  les  enchantemens , les  forts 
pour  juger  les  procès  ; & même  certaines  coutu- 
mes de  foi  indifférentes , comme  de  fe  teindre  ou 
piquer  la  peau  â la  maniéré  des  PieVes  : de  défigu- 
rer les  chevaux  en  leur  fendant  les  nafeaux , leur 
coupant  les  oreilles  ou  la  queue  : d’en  manger  la 
chair.  Défendu  d’impoferauxéglifes  de  plus  grands 
tributs  que  ne  permet  la  loi  Romaine , & la  cou- 
tume des  princes  pieux. 

Lcjs  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile, Hs  furent  approuvez  & fouferits  avec  le  ligne 
de  la  croix , premièrement  par  le  roi  Elfuold , puis 
par  l’archevêque  Embald,  quatre  autres  évêques 
& les  députez  d’un  abfent  : par  deux  ducs  & deux 
abbez  : & tous  promirent  de  les  obferver  inviola- 
blement.  Enfuite  les  légats , accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Northumbre  , & de  l’archevêque 
d’Yorc,  allèrent  au  concile  des  Mcrciens,  on  ne 
dit' pas  en  quel  lieu  : où  fe  trouvèrent  le  roi  Offa 
avec  lesfeigneurs , & Jambert  archevêque  de  Can- 
torberi  avec  les  autres  évêques  du  pats.  On  y lût 
les  mêmes  canons,  & on  les  expliqua  du  latin  en 
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A N.  787.  langue  Tcuconiquc*,  afin  que  tout  le  monde  les  d 

entendît.  Ils  promirent  tous  de  les  oblèrver,  &c  d 

y foufcrivirent  : Premièrement  rarclievêque  Jam-  j 

bert,  puis  le  roi  Ofia,  treize  évêques,  quatreab-  a 


bez , trois  ducs  & un  comte.  Ainli  ces  deux  con-  ' 
ciles  tinrent  lieu  d’un  concile  general  de  toute  l'An- 
gleterre. Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
Adrien  par  une  lettre  où  ils  infèrent  les  canons. 
Ils  y difent,  que  depuis faint  Augullin  on  n’a  point 
envoyé  en  Angleterre  d’évêque  Romain  qu’eux. 
Ce  qui  fait  voir  qu’ils  ne  connoilîoicnt  pas  la  mif- 
fion  de  faint  Théodore. 

TroifieW^’oyage  Le  Toi  Cliatles  cependant  étoit  venu  pour  latroi- 
^^ciutUs  a Ro-  {iéme  fois  en  Italie , où  il  avoit  pa0e  l'hyver.  De 
Rome  il  alla  à Capouc  , pour  réduire  à fon  obéif- 
fance  Arigife  duc  de  Benevent  -,  & le  reçut  à com- 
pofition,  voulant  éviter  la  ruine  des  évêchez  & des 
monafteres.  En  ce  voyage  il  accorda  des  privilè- 
ges à plufieurs  égliles  : lavoir  au  monallere  de.  faint 
Vincent  prés  du  Vulturne  , à celui  du  moftt-Caf- 
fin , & à la  cathédrale  de  Benevent.  Il  revint  à 
Vnt.Ud.tfo.7t7.  Rome,  & célébra  avec  le  pape  la  fertede  Pâque, 
" qui  fut  le  huitième  d’Avril  cette  année  787.  Il 
ajoûta  à la  donation  qu’il  avoit  faite  au  pape , les 
villes  qu’il  venoit  de  prendre  fur  le  duc  de  Bene- 
vent : lavoir  Sora,  Arces,  Aquin,  Arpi,  Theano 
& Capouë. 

7I7.  Tafllllon  duc  de  Bavière  envoya  à Rome  un 
évêque  & un  abbé  , prier  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi , juttement  irrité  contre  lui.  Le  roi  à 
la  priere  du  pape  s’y  accorda  ; mais  les  ambalTa- 
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deursde  Taffillon  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point 
de  pouvoir  pour  regler  les  conditions  du  traité; 

& le  pape  mal  content  de  ce  pro'cedé  , prononça 
anathème  contre  Tallillon  & les  complices,  s’il 
ne  tehoit  les  fermens  qu’il  avoir  faits  au  roi , & 
déclara  qu’en  ce  cas  le  roi  & fon  armée  ne  lèroient  " 
coupables  d’aucun  péché  , pour  les  homicides , 
les  incendies  & les  autres  maux  qui  arriveroient 
en  Bavière.  C’eft  la  première  fois  que  j’aye  ob- 
lervé , où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juif  ice  d’une 
guerre. 

Pendant  les  fêtes  de  Pâque  il  s’émeut  une  dill  **■ 

pute  entre  les  chantres  Romains  & les  Gaulois. 

Ceux-ci  prétendoient  que  leur  chant  étoit  plus  , 

beau  ; les  Romains  foûtenoient , qu’ils  l’avoient 
conlervé  tel  que  faint  Grégoire  l’avoit  enleigné: 

& que  les  Gaulois  l’avoient  corrompu.  La  dilpute 
étant  venu  devant  le  roi  , les  Gaulois  fiers  de  ^ 

là  proteétion  chargeoient  de  reproches  les  Ro'- 
mains  : qui  au  contraire  fe  fiant  à leur  capacité  âc 
à l’autorité  de  làint  Gegoire , les  traitoient  d’i- 
gnorans  ôc  de  rulHques.  La  dilpute  ne  finilfanc 
point  ; le  roi  dit  à les  chantres  : Dites- moi  quel 
eft  le  plus  pur  de  la  fource  ou  des  ruifleaux  ? Ils 
convinrent  que  c’étoit  la  fource.  Et  il  reprit  : Re- 
tournez donc  à la  fource  de  faint  Grégoire  : car  il 
eft  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  ecclc- 
fiaftique.  Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape, 
qui  lui  donna  Théodore  & Benoît,  avec  des 
antiphoniers  de  faint  Grégoire , que  le  pape  Adrien 
lui-même  avoit  notez  à la  Romaine.  Ainfi  l’on 
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A N.  787.  dcflors  il  y avoir  des  notes  pour  le  chant 

Le  roi  étant  de  retour  en  France , mit  un  de  ces 
chantres  à Mets  pour  l’Auftrafie  , & l’autre  à Soil- 
fons  pour  la  Neullrie  ; ordonnant  que  dans  toutes 
les  citez  de  France  les  maîtres  de  chant  devinffent 
leurs  difciples , & leur  donnalîent  à corriger  les 
antiphoniers  , que  chacun  avoir  gâtez  à fa  fantai- 
fîe.  Ainh  tous  les  chantres  François  apprirent  la 
note  Romaine,  que  l’on  nomma  depuis  note  Fran- 
çoife.  Mais  la  rudefle  de  leur  gofier  & leur  pro- 
nonciation barbare  ne  leur  permettoit  pas  de  bien 
exprimer  les  tremblemens , les  paflages  & les  fi- 
nefles  du  chant.  L’école  de  Mets  fut  la  plus  célé- 
bré &c  autant  fuperieure  aux  autres  écoles  des  Gau- 
les que  celle  de  Rome  étoit  au-delTus  d’elle:  Les 
chantres  Romains  apprirent  encore  aux  François  à 
joiier  des  orgues. 

Le  roi  Charles  amena  aufli  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  & d’arithmetique  -,  & établit  par 
tout  des  écoles.  Il  y en  avoit  une  dans  fon  palais, 
c’eft-à-dire  à la  fuite  de  la  cour , en  plufieurs  cathé- 
drales & en  plufieurs  monaftercs.  La  plus  célé- 
bré étoit  alors  celle  de  Fulde  , comme  on  voit 
par  une  lettre  de  Charles  à Laugulfe  qui  en  étoit 
abbé,  où  il  parle  ainh  ; Nous  eftimons  utile  que 
dans  les  évechez  & les  monaftercs  de  nôtre  obéif- 
fance , outre  la  régularité  des  moeurs  on  enfeigne 
aufli  les  fiences , à ceux  qui  en  lont  capables.  Car 
nous  avons  fouvent  receu  des  lettres  ces  années 
dernières  de  differens  monaftercs , dont  le  fens 
étoit  bon,  mais  le  ftile  fort  grolfier  ; ce  qui  nous 
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a fait  craindre  cjue  cette  ignorance  ne  les  empc*  A N.  787. 
chat  d’entendre  les  faintes  écritures.  C’eli-pourquoi 
nous  vous  exhortons  à vous  appliquer  à l’étude,  & 
à choifir  des  perionnes  capables  d’inllruire  les  au- 
tres. La  meme ‘lettre  fut  envoyée  aux  métropo- 
litains , pour  l’envoyer  à tous  les  évêques  leurs  îuf- 
fragans , & à tous  les  monafteres.  Charles  fît  aufli 
corriger  les  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  telta- 
ment,  altérez  par  l’ignorance  des  copillcs  ; & fît* 
faire  par  Paul  diacre , un  recueil  en  deux  volumes 
d’homelies  des  peres  choifies,  pourfervir  de  leçons 
aux  offices  nodurnes-,  & les  adreffa  aux  ledeurs. 
de  toutes  les  églifcs. 

Paul  diacre  d’Aquiléc  étoit  un  des  plus  favans  xiiii. 
hommes  de  ce  tcms-là.  Il  étoit  Lombard  de  nation,  cTlcMg7li.u 
& fils  de  Varnefrid  , dont  il  portoit  auflî  le  nom.  'J- 
Ayant  été  inftruit  dés  l’enfance  dans  les  arts  libe- 
raux , il  fut  Iccretairc  du  roi  Didier  & en  grande 
confideration  à fa  cour.  Après  la  chute  de  Didier  le  j, 
roi  Charles  le  retint  auprès  de  lui , pour  fpn  mérité, 
fie  lui  porta  beaucoup  d’alfedion.  Mais  quelques 
années  apres,  il  fut  aceufé  par  des  envieux-,  d’avoir 
confpiré  contre  Charles , qui  le  relégua  dans  une 
ifle  des  côtes  d’Italie..  Après  y avoir  demeuré  quel- 
ques années , il  s’en  fauva  ôc  vint  à Benevent , où  il 
fut  très  bien  reçû  par  le  duc  Arigifc  & Adelpcrge 
fa  femme,  fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à la  priere  de 
cette  princelTc  qu’il  continua  l’abrégé  de  l’hilloire 
Romaine  d’Eutrope  depuis  Julien  l’apoflat  jufques 
a Jurtinien.  Après  la  mort  du  duc  Arigife  arrivée 
cette  même  année  787.  il  fe  retira  au  mont-Caffin, 
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Romains  , & la  partageant  à des  cvé(^ues  : nous  An.  78S. 
avons  offert  en  acHon  de  grâces  à J.  C.  ôc  a S.  Pierre , 
la  partie  Septentrionale,  qui efl: abondante  en  poü- 
lon  , & propre  à nourrir  des  beftiaux  , & nous  y 
avons  e'tabli  une  e'glife  & une  chaire  epifcopalcau 
lieu  nomme'  Bremon.  Nous  avons  loûmis  à ce 
diocefe  dix  cantons  , dont  nous  avons  change'  les 
noms  6c  les  divifions  anciennes , & les  avons  réduits 
à deux  provinces  , nommées  Vigmode  &*Lorgoë. 

Pour  la  conftru6Uon  de  cette  e'glilè  , nous  avons 
donne'  foixante  & dix  maniés  avec  leurs  habitans  : 
outre  les  dîmes  de  toute  la  province.  De  plus  par 
l’ordre  du  pape  Adrien,  & le  conleil  de  Lullc  évê- 
que de  Mayence , & des  autres  evêques  qui  y ont 
etc'  prelens  , nous  avons  confie  l’cglilc  de  Brême  à 
Villchade  homme  de  lainte.vic  , & l’avons  fait 
conlacrer  e'vêque,  pour  e'tablir  cette  nouvelle  e'gli- 
fe , fuivant  l’ordre  canonique  6c  monaftique.  Or  il 
nous  a reprelenté  , qu’à  caulè  des  incuriions  des 
barbares  , & des  divers  accidens  ordinaires  en  ce 
pays , ce  diocefe  ne  peut  fuffire  pour  l’entretien  des 
lerviteurs  de  Dieu , qui  y travaillent.  C’eft  pour- 
quoi puifque  Dieu  a ouvert  la  porte-  à la  foi  chez 
les  Frifons , auflî-bien  que  chez  les  Saxons  , nous 
donnons  à l’églilc  de  Brême  la  partie  de  Frile  qui 
ell  voifinc  de  la  Saxe  j & de  peur  qu’à  l’avenir 
quelqu’un  n’ufurpe  fur  ce  diocefe  , nous  en  avons 
fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie  de  la 
Frife  elt  bornée  en  détail.  On  trouve  une  ordon- 
nance de  l’année  luivante  789.  par  laquelle  le  roi  /«.i.c, 
Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe  : & lui 
Tome  IX.  Cccc 
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A N.  788.  recommande  la  protcdlion  des  prêtres  dans  tout  Is 
pays. 

Saint  Villehade  ne  furvêcut  à fon  ordination 
que  deux  ans  , pendant  Icfquels  il  s’exerça  de  plus, 
en  plus  à la  vertu.  Dés  fa  jeunefle  il  avoit  obfervé 
une  grande  abftinence  , ne  buvant  ni  vin , ni  rien 
qui  pût  enyvrer-,  ne  mangeant  ni  chair , ni  lait , ni 
poiifon  : mais  feulement  du  ^ain,  du  mipl,  des  her- 
bes & des  fruits.  Toutefois  a la  6n  de  fa  vie  le  pa- 
pe Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poilfon  , a 
caufc  de  fes  frequentes  maladies.  Il  ne  fc  pafToit 
prefquc  aucun  jour  qu’il  ne  célébrât  la  mefle  avec 
beaucoup  de  larmes , &c  qu’il  ne  chantât  le  pleautier;^^ 
& tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trois  fois  ; il  c'toit 
continuellement  appliqué  à la  ledlure , ou  à la  mé- 
ditation des  veritez  chrétiennes.  Il  bâtit  à Brême 
une  fort  belle  églifc  pour  là  cathédrale  , qu’il  dédia 
le  dimanclae  , premier  jour  de  Novembre  789.  & 
mourut  huit  jours  après.  Il  y fut  enterré  , & illc  fit 
plufieurs  miracles  à Ion  tombeau.  L’églife  honore 
la  mémoire  le  jour  de  fa  mort , huitième  de  No- 
vembije. 

On  raporte  avec  vrai-femblance  à ce  même  tems 
capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe, 
contenant  trente -quatre  articles  : dont  la  plupart 
regardent  raftermilfement  de  cccte  églife  nailfante. 
En  voici  les  principaux.  Les  églifes  feront  du  moins 
autant  honorées  qu’etoient  les  temples  des  idoles. 
Elles,  ferviront  d'azilc  à ceux  qui  s’y  refugiront  : 
ils  y demeureront  en  paix  , julqu’à  ce  qu’ils  le  pre- 
fciuent  à l’alfcmblée  , pour  être  jugez  : &:  on  ne 
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les  condamnera  ni  à mort  ni  à mutilation  de  A N. 
membres.  Défcnle  de  brûler  une  c'gliic  , d’y  entrer 
par  force , ou  en  enlever  (quelque  choie  : lous  peine  r.  j. 
de  la  vie.  Meme  peine  contre  quiconque  aura  tue 
u^evêque,  un  prêtre,  ou  un  diacre.  C’cli-à'-dire  j. 
que  ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez , com- 
me les  autres  l’ctoient , luivant  les  loix  barbares. 
Dc'fenle  lous  même  peine  de  facrifier  un  homme  au  ’’ 
démon  : de  brûler  un  homme  ou  une  femme , com- 
me lorciers  : en  manger,  ou  en  faire  manger  la  chair, 
fuppolant  que  ces  lorciers  mangent  les  hommes.  *' 
Detenfe  de  brûler  les  corps  morts,  hiivant  l’ulage  ?• 
des  payons  : de  manger  de  la  chair  en  carême  , au 
mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous  ces  crimes 
■font  punis  de  mort.  On  condamne  aufli  à mort  tout 
Saxon  , qui  le  cachant  dans  la  multitude , mcprilè-  '•  *• 
ra  de  venir  au  baptême  : (Sc  quiconque  conlpirc 
avec  les  payons  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  fi  leveres  avoient  prin- 
cipalement pour  but , d’intimider  les  barbares , & 
procurer  leur  converhon  ; c’clf  qu’il  cil:  dit , que 
quiconque  n’ayant  commis  ces  crimes  <^u’cn  lecrer, 
le  loûmettra  à la  pénitence , lcra  délivre  de  la  mort, 
par  le  témoignage  de  l’évêque.  ^ 

On  fera  baptilèr  tous  les  enfans  dans  l’an  y'  fous 
peine  de  grolTe  amende.  C’ell:  qu’on  les  rclervoit  en- 
core  pour  Pâques , à moins  qu’ils  ne  fufleht  en  dan- 
ger. Les  matiages  illicites  lont  auHi  punis  d’amende. 

Les  corps  des  Saxons  Chrétiens  leront  portez  aux 
cimetières  des  égliles  , & non  aux  tombeaux  des 
payons.  Ceux  qui  auront  fait  des  vœux  à des  fon- 
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An.  789.  taines,  ou  à des  arbres , ou  mangé  en  l’honneur  des 
démons  , payeront  une  amende  ; ou  s’ils  n’ont  pas 
dequoi,  feront  donnez  en  lcrvice  à l’églile,  julqu  à 
ce  qu’ils  payent.  Les  devins  &:  les  lorciers  ièronc 
aum  donnez  aux  églilcs.  On  doryiera  à chaque  é^ife 
une  cour  ou  métairie  ^.conem  , avec  deux  manies , 
imn/os  , c’eft-'a-dirc  deux  mailons  de  1er  fs , & les 
terres  pour  les  nourrir  : & fix-vingt  hommes  libres 
contribueront  à donner  à l’églilc  un  homme  & une 
femme  de  condition  fervile.  On  payera  à l’églife  la 
dîme  de  tout  : même  de  ce  c|ui  appartient  au  fîfc. 
On  ne  tiendra  aucune  alfcmblce  profane  les  diman- 
ches & les  fêtes.  Les  autres  articles  de  ce  capitulaire 
regardent  le  temporel. 

Cipituu^râ'Aix.  Charles  palfa  à Aix-la-Chapelle  la  fête  de 

u-cbap«i!e.  Pâques  de  l’an  789.  qui  étoit  le  dix-ncuviéme  d’A- 

Ann.  lut.  T . ■ i I i • 

tub.  <j.f.  1 vrii  ; & le  vingt-troiiieme  de  Mars  precedent  il  tint 
air  ''  * une  afl'emblée  au  même  lieu,  où  il  publia  un  capi- 

^ tulaire  de  quatre-vingt  articles  ; qui  tend  principa- 
lement au  rétablilfement  de  la  dilcipline.  Il  elt  adref 
féàtous  les  ecclefialliques , &:  aux  leculicrsconfti- 
tuez  en  dignité  -,  & les  commilfaires  du  prince  font 
chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  articles  contiennent  des  at- 
traits des  anciens  canons , dont  le  corps  de  l’article 
eft  le  fommaire.  Le  premier,  par  exemple  porte:  H 
y en  a qui  font  excommtmiez  pour  leurs  fautes, par 
kurs évêques , & reçus  à la  communion  par  d’autres 
perfonnes  ecclefialLques , ou  l-a’iques.  Ce  qui  ell:  ab- 
îolument  détendu  par  les  conciles  de  Nicce , dé  Cal- 
, ; cedoine  ^ d’Antioche  , &;  de  Sardique.  Enliiite  lonç 
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raporteztoücaulongles  canons  de  ces  conciles.  Ceit  A N."789r 
donc  un  extraie  du  code  des  canons , que  le  pape 
Adrien  avoir  donne  au  roi  Charles  en  774.  où  l’on  s«^  «.  s- 
SL  mis  ce  que  l’on  clHmoit  le  plus  d’ulage.  Les  vingt- 
deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne  contien- 
nent point  d’autoritez  de  canons:  ce  lont  leu  Icment 
des  exhortations  lâluraircs  , pour  maintenir  la  reli- 
gion J la  paix  & les  bonnes-  mœurs.  Voici  ce  qui  m’y 
paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques  font  exhortez  à 
le  faire  à jeun  : il  eft  de'fendu  défaire  jurer  les  en- 
fans  avant  l’âge  de  railon  : ceux  qui  le  (ont  une  fois 
parjurez  ,ne  peuvent  plus  être  témoins,  ni  admis 

au  ferment.  Toutes  liipcrlHtions  (ont  de'fcnducs:  & r. 

ordonne'  de  punir  les  enchanteurs,  ceux  qui  préten- 
dent amener  des  tempêtes,  ou  donnent  des  ligatu- 
res. On  défend  tous  les  écrits  apocryphes;  comme 
une  prétendue  lettre  delcenduü  du  ciel , qui  avoir 
couru  l’année  precedente.  Nous  avons  veu  une  fec- 
tre  femblable  de  l’impofteur  Adalberr.  On  défend 
de  (oullrir  certains  vagabonds , nommez  Mangpns, 
ou  Cottions,  qui  couroient  par  le  pais  nuds  & char-  77* 

gcz  de  fers,  lous  prétexté  de  penitcnc.c.  il  vaut  mieux 
ajoure  le  capitulaire  , que  s’ils  ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire  , ils  demeurent  en  un  lieu  à 
travailler  & lervir  , pour  accomplir  la  pénitence  , 
qui  leur  fera  impoféc  , luivant  les  canons.  On  mar- 
que les  travaux  qui  lont  défendus  le  dimanche;  & 
on  permet  de  voiturer  pour  trois  caulcs:  pour  l’ar- 
tnee , pour  les  vivres  & pour  les  cnrerremens. 

On  exhorte  les  évêques  à ne  remplir  leur  clcr-  e.  79^ 
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789.  gé  d’cnfans  de  condition  fcrvile  : mais  y mettre 
au  (Il  des  libres.  D établir  de  petites  écoles,  pour  ap- ' 
prendre  à lire  ; &c  d’autres  par  toutes  les  cathédrales 
ôc  les  monafteres  , où-  l’on  apprenne  les  pfeaumes, 
les  notes , le  chant , l’arithmctique  & la  grammaire. 
On  ne  voit  point  fi  ces  notes  étoient  celles  du  chant, 
ou  de  récriture  abrégée.  Que  l’on  fe  ferve  de  li- 
vres bien  corrigez  -,  & que  l’évangile  le  pfeautiercSc 
le  mcdél  ne  foient  écrits  que  par  des  homm  esen 
*•  âge  parfait.  Les  évêques  auront  loin  que  les  prêtres 
qu’ils  envoyent  par  le  diocefe  , pour  inftruire  & 
gouverner  le  peuplé , n’enfeignent  rien  d’apocry- 
t-  -»•  phc;  & ils  inlfruiront  eux-mêmes  le  peuple  des've- 
ritez  de  foi  neceflairçs  au  falut , & des  réglés  des 
maurs;  Les  moines  feront  examinez  dans  le  novi- 
ciat , avant  que  d’être  reçus  -,  Sc  n’iront  point  aux 
aflemblées  de  julHcc  , non  plus  que  les  clercs  qiii 
feront  fous  la  conduite  de  l’évêque  , comme  les  moi- 
ne’s  fous  l’abbé.  Défenle  aux  abbeffes  de  donner  dans 
l’églife  la  benediéfion  aux  hommes,  par  l’impofi- 
tion  des  mains  &c  le  figne  de  la  croix  : ni  le  voile  aux 
f.  78.  filles  avec  la  bcnediclion  facerdotalc.  Les  moines 
fuivront  le  chant  Romain  : félon  l’inftitution  du 
roi  Pépin  , quand  il  ôta  le  chant  Gallican,  pour  en- 
tretenir l’union  ayec  le  faint  fiege. 

' Il  y a deux  autres  capitulaires  de  la  même  annc'e 
789.  dont  l’un  eft  de  feize  articles,  qui  ne  concer- 
nent  prefc^uc  tous  les  moines  : l’autre  en  contient 
vingt  & un  , dont  les  plus  remaquablcs  font.  Les 
’ petits  monarteres  de  filles , où  la  réglé  n’cll  point 
• obïervée  , feront  réunis  aux  grands  : leur  clôture 
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fera  exa<ftc  , & elles  n écriront  point  de  billets  de  A n.  790. 
galanterie.  On  baptifera  fuivant  l’ulage  Romain. 

Les  dimanches  & les  fêtes  tout  le  monde  ira  aux 
égliles  publiques  j & on  ne  dira  point  la  mcfl'e  dans 
les  mailons.  On  ne  baptifera  point  les  cloches , & 
on  ne  pendra  point  à des  perches  des  papiers  contre 
la  grêle.  Les  évêques,  les  abbez  & les  abbéfles  n’au- 
ront ni  chiens  ni  oifeaux  pour  la  chafl'e,  ni  bouf- 
fons , ou  jongleurs.  ^ 

Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  au  roi  Charles  des 
aéles  du  concile  de  Nicée,  pour  les  faire  examiner 
& approuver  par  les  évcques'd’Occidcnt , qui  n’y 
avoient  point  eu  de  part , & n’y  avoient  pas  me-  * s, 
me  été  appeliez.  Le  roi  les'ayant  fait  examiner,  les 
évêques  de  France  trouvèrent  la  décifion  des  Grecs 
contraire  à leur  ulage  : qui  étoit  bien  d’avoir  des 
images  dans  les  égliles  , mais  non  de  leur  rendre 
aucun  culte.  Ils  compoferent  donc  lous  ?e  norn  du 
roi  un  long  écrit,  divilé  en  quatre  livres,  avec  une 
grande  préface  , où  ils  difoient  : On  a tenu  il  y a 
quelques  années  en  Bithynie  un  concile , où  l’on  a 
ulé  d’une  relie  impudence,  qu’on  y a rejetté entiè- 
rement les  images  , que  les  anciens  avoient  miles 
pour  l’ornement  des  égliles , & la  mémoire  des 
choies  palfées  : attribuant  aux  images  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  des  idoles , & prétendant  que  leur  em- 
pereur Conllantin  les  avoit  délivrez  de  l’idolâtrie- 
On  a tenu  en  ces  quartiers-là  un  autre  concile,  il  y 
a environ  trois  ans , qui  donne  dans  une  erreur  op- 
pofée.  Car  ayant  anathematile  le  premier,  il  oblige 
a adorer  les  images.  Il  cil;  clair  que  le  premier  con- 
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cile  eft  celui  que  Conftantin  Copronymefictenira 
C.  P.  en  754.  & que  le  fécond  eft  celui  qui  fut  tenu 
fous  Conftantin  & Irene  , à Nice'c  enBithynie,  l’an 
787.  & par  confequent  que  cet  écrit  fut  compofé 
vers  l’an  790. 

Pour  nous  , ajoute  la  préfacé , nous  recevons  les 
fix  conciles  généraux  : mais  nous  rejettons  avec 
mépris  les  nouveautez  , comme  aufll  ce  concile  te- 
nu en  Bithynic , pour  faire  adorer  les  images.  Dont 
les  aclcs  deftituez  d’éloquence  & de  (èns  étant  ve- 
nus jufqu’à  nous , nous  avons  été  obligé  d’écrire  , 
pour  le  refuter,  afin  que  perfonne  n’y  loit  trompé, 
ëc  nous  avons  entrepris  cet  ouvrage,  de  l’avis  des’ 
évêques  de  nôtre  royaume.  Car  c’eft  le  roi  Charles 
que  l’on  fait  parler. 

Dans  le  corps  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  me  pa- 
roît  de  plus  remarquable.  Il  eft  vrai  que  Moyfe  a 
fait  faire  dbs  chérubins , par  ordre  de  Dieu  : mais  il 
n’a  pas  commandé  de  les  adorer.  U en  eft  de  même 
du  lerpent  d’airain , qui  devoir  bien  être  regardé, 
pour  guérir , mais  non  adoré.  Et  fur  le  paftage  du 
pfeaume  qui  porte  : Adorez  l’cfcabeau  de  fes  pieds  : 
c’eft-à-dire  à la  lettre  l’arche  d’alliance:  ils  ont  re- 
cours aux  explications  myftiques  des  peres , qui  l’em 
tendent  de  Jelus-Chrift,  On  alleguoit  un  paffage 
des  ades  de  fiint  Silveftre,  ou  il  eft  dit  qu’il. pre- 
Içnta  à Conftantin  les  images  des  apôtres.  On  ré- 
pond qu’il  ne  les  Ht  pas  adorer  -,  & on  contefte  î'au- 
^ torité  de  ces  ades  renvoyant  au  decret  de  fiint 
• Gclafe.  L’auteur  de  cet  ouvrage  avoiie  qu’il  ne  con- 
noît  ni  la  vie,  ni  les  écrits  de  S.  Grégoire  de  Nylle. 
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Il  trouve  fort  mauvais  , cjuc  le  concile  de  Nice'c  A N.  790. 
compare  les  irnages  à leuchariftie  , dont  il  relevc  1,. 
la  dignité  -,  & dit  que  les  images  n’ont  aucune  con- 
lecration  & tiennent  tout  ce  qu’elle»  font  du  pein- 
tre ou  du  fculpteur.  Il  y avoir  donc  dcllors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  & les  images  n’avoient 
aucune  benedidhon,  non  plus  qu’en  Orient.  L’au- 
teur prétend  aufli  re'pondre  à la  comparaifon  des 
r r /il  1 

images  avec  la  croix,  les  valcs  lacrez  & les  livres  de  io. 

l’écriture  fàinte.  Il  rcleve  la  vertu  de  la  croix,  fins 
démêler  l’équivoque  de  la  croix  prife  pour  la  padion 
de  J.  C.  & pour  le  bois  qui  en  a elle  l’inllrumcnt , &: 
les  images  de  cette  croix  materielle.  Car  s’il  ell  per- 
mis d’iîonorer  la  vraye  croix  & lès  images , parce  • 
qu’elles  nous  rappellent  en  mémoire  la  pallion  do 
J.  C.  pourquoi  ne  lèra-t-il  pas  pérmis  d’honorer  l’i- 
mage de  J.  C.  meme  ? Il  en  eft  de  même  à propor- 
tion des  vafes  facrez.  Ce  font  toujours  des  choies 
materielles  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes , 
dont  la  vénération  ne  peut  être  que  relative.  Cet 
endroit  ell  le  plus  foible  des  livres  Carolins  : car 
c’cll  ainfi  que  nous  nommons  cet  ouvrage. 

L’auteur  fait  plufîeurs  reproches  incidens  aux  Uv.  m.  t. 
porcs  du  concile  de  Nicéc  ^ & entre  autres  à Ta- 
raife  , de  dire  t^ue  le  faint  Lfprit  procédé  du  Perc  ‘-i' 
par  le  Fils.  En  répondant  à la  comparaifon  des  ima- 
ges des  empereurs , que  l’on  honoroit  dans  les  vil- 
les &:  les  provinces  , les  recevant  avec  des  cierges 
& des  parfums  : il  dit  que  c’cil  un  abus  & un  relie  '*• 
d’idolàrric.  Sur  ce  que  l’on  dit  , que  l’honneur  de 
l’image  pafle  à l’original  : il  convient  que  les  gens  * 
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catholique.  C’ecoic  les  deux  principales  raifons  des  A N.  790. 
François,  pour  rejqpter  ce  concile  ; qu’il  n’y  avoir 
eu  de  tout  l’Occident , que  les  légats  du  pape  ; & 
que  la  decifîon  etoit  contraire  à leur  ulage.  La  con-  r 
clufîon  ell  adreflee  au  pape  & à'  l’cglilc  Romaine  , 
en  ces  termes  ; Sachez  que  luivanc  les  lettres  de 
, Taint  Grégoire  à Serenus , nous  permettons  de  faire 
des  images  & de  les  mettre  dans  l’c'glile  & dehors, 
pour  l’amour  de  Dieu  & de  les  faints  : mais  nous 
n’obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas , à les 
adorer  ; &:  nous  ne  permettons , ni  de  les  rompre , 
ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  fait  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs, 
fls  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d’im- 
portance : employent  quantité  d’exprelfions  dures , 
de  mauvais  railbnnemens  & de  preuves  kors  du 
lùjct. 

Il  eft  certain  d’ailleurs  que  le  roi  Charles  avoir  confusî[u  Vn- 
alors  lujet  d’ctremal  content  de  l’impératrice  Irene.  •'  Mme. 

Car  des  l’an  781.  elle  avoir  envoyé  demander  à «».  1. 
Charles  Rotrude  fa  fille  pour  le  jeune  Conftantin  , 

& lailTc  auprès  d’elle  un  euiijjquc , pour  lui  appren- 
dre la  langue  & les  moeurs  des  Grecs  : & toutefois  ü*»-  9-P‘i9U 
fix  ans  après  elle  rompit  le  traité  , & nonobftanc 
l’affcéHon  que  Conftantin  avoir  conçue  pour  Ro- 
trude elle  lui  fit  épouler  malgré  lui  une  Armeniéne 
nommée  Marie  , au  mois  de  Novembre  , indic- 
tion douzième,  l’an  788.  Marie  étoit  de  bafie  naif 
fance  : mais  on  attribua  Ion  élévation  à la  vertu  de 
fon  oncle  Philarete  lurnommé  l’aumônier.  Il  etoit 
de  Paphlagonie , & s’étant  enrichi  par  fon  travail , 
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il  tomba  en  paavreté  & ne  cefla  pas  de  faire  l’au- 
mône. On  remare^ue  cet  exemple  de  fa  charité.  Un 
de  fes  voifins  ayant  perdu  fon  boeuf  vint  le  trouver 
comme  il  labouroit.  Le  voyant  affligé  de  fa  perte, 
il  détacha  un  de  fes  boeufs  qu’il  lui  donna  ; & fe  mit 
à tirer  fa  charuë  tivec  l’autre  boeuf.  Sa  nicce  étant 
devenue  impératrice  l’enrichit  : il  continua  les  au- 
mônes avec  abondance , & mourut  dans  une  heu- 
Mcoct  17.  reufe  vieillcffe.  L’eglife  Grecque  l’honore  le  fécond 
de  Dccenibrc. 

Conftantin  avoit  aufli  de  fon  côte  une  tante 
fainte  nommée  Anthufe  fîlj^e  de  Conftantin  Copro- 
nyme,  qui  l’ayant  voulu  marier  elle  le  réfuta.  Après 
fa  mort  le  trouvant  libre , elle  diftribuatous  fes  biens 
aux  pauvres,  aux  églifes , aux  monafteres,  ou  pour 
la  rédemption  ’des  captifs.  Elle  donna  les  habits 
d’étüfes  d’or  , pour  l’ornement  des  églifes.  C’étoit 
la  mere  des  orfelins  &:  des  enfans  abandonnez  : 
elle  les  rafl'embloit  ,des  élevoit  &c  les  inftruifoit.  Elle 
mettoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux , & pre- 
noit  foin  .des  mourans.  Irene  & Conftantin  l’invi- 
terent  fouvent  a prendre  part  avec  eux  au  gouver- 
nement de  l’empire  ; mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  -,  & ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  patriar- 
che Taraife  , elle  fc  retira  dans  le  monaftere  d’Eu- 
menic  , où  elle  mourut.  L’églife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  douzième  d’Avril. 

Dés  l’année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftantin  , 
Coniisntin féal  c’cft-à-dite  la  dixiémc  de  Ion  régné,  789.  de  J.  C. 
h»,  tm.  10.  la  diyifion  éclata  entre  lui  & fa  mere  Irene.  De  pré- 
tendus devins  perfuaderent  à cette  princefl'c , qu’ils 
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etôienc  afllirez , que  c^ctoit  à elle  Sc  non  à Ton  fils  , A N.  790. 
que  Dieu  avoit  deftine'  l’empire.  Etant  femme  & 
ambitieulc,  elle  fe  laifia  ailement  ieduire  par  ces 
promefies.  Conftantin  de  Ton  côte'  .âgé  de  vingt  ans , . ’ 
voyoit  avec  chagrin  , qu’il  n’avoit  encore  aucun 
pouvoir  , &c  que  le  patrice  Stailrace  dilpofoit  de 
tout.  Il  refolut  donc  de  faire  arrêter  fa  merc , & la 
relcguer  en  Sicile.  Mais  Stau race  découvrit  la  con- 
juration ; & l’impératrice  fit  fouetter  , rafer  & exi- 
ler plufieurs  des  grands  officiers  , qui  en  e'toient 
complices.  Elle  fit  battre  fon  fils  même , l’accabla  de 
reproches,  ôc  l’empêcha  pendant  plufieurs  jours  de 
paroître  en  public.  > • • 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de 
Chipre  , vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe 
d’Attalie.  Thccfphile  duc  de  Cibyre  en  Cilicie  s’e- 

* > r • > 1 • r * 

tant  trop  avance,  rut  prrs  &:  mené  au  calire  Aaron 
qui"  lui  ht  de  grandes  promeflTes  , pour  l’obliger  à 
apofiaficr.  Apres  l’avoir  prefle  long-tcms:  comme, 
il  demeura  ferme , il  lui  fit  coyper  la  tête-:  & Théo- 
phile fouflFrit  ainfi  le  martyre.  L’e'glilc  en- fait  me- 
•moire  le  vingt-deuxie'me  de  Juillet.  • 

L’imperatrice  Irene  avoit  fait  prêter  lerment  a j»»; 

toutes  les  troupes  hormis  à celles  d’Armenie  , de 
lui  obéira  elle  leule.  Ceux-ci  le  refuicrent,  à cau- 
(è  du  lerm'ent  qu’ils  avoient  fait  dix  ans  aupara- 
vant , d’obe'ïr  à Confiantin  à Irène  -,  & comme  elle 
voulut  les  contraindre,  ils  proclamèrent  empereur 
Conrtantin  leul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes  , 
car  c’ell  ainfi  que  l’on  nomnioit  alors  le  corps  de 
la  milice,  prirent  la  même  refolution  ; & s’etant  al- 
. D d d d iij  . 
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A N.  790.  femblez  au  mois  d’06tobre«de  la  quatorzième  in- 
diclion  , l’an  790.  ils  déclarèrent  Conftantin  fcul 
empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  791.  indidVion 
quinziéme  , il  lè  laifla  perfuader  par  fa  mere  & par 
plufieurs  grands , de  la  déclarer  encore  impératrice  -y 
& de  mettre  à la  ictc  des  ackes  les  deux  noms  de 
Conllantin  & d irene,  comme  au  commencement. 
Ce  jeune  prince  étoit  foible&  leger,  éceroyoit  aux 
artrologues;  un  delquels nommé  Pancrace,  luiper- 
fuada  de  combattre  temerairement  les  Bulgares  : qui 
le  battirent,  & lui  tuerent  plufieurs  perfonnes  con- 
fidcrables,  & Pancrace  lui-même.  De  fontems,au 
mois  de  Décembre  790.  il  y eut  un  incendie  à C.  P. 
qui  brûia  une  partie  du  palais  patriarcal , & entre  ' 
autres  l’endroit  où  étoient  les  originaux  des  expli- 
cations de  laint  Jean  Cliryfoftome  fUr  l’écriture. 

En  Efpagne  il  s’éleva  cependant  une  nouvelle  lic- 
EUpandquiavoit  fuccedé  à Cixila  dans  le  fie- 
ge  de  Twede  , conlulta  Félix  évêque  d’Urgel,  qui 
4*.  7ÿu  maître  , de  quelle  manière  il  recon- 

noiflbit  J.  C.  pour  fils  de  Dieu  ; s’il  le  tenoit  pour  fils 
naturel  , ou  pour  adoptif.  Félix  répondit , que  J.  C.* 
félon  la  nature  humaine  n’eft  que  fils  adoptif  & nun- 
cupatif  ; c’efi:-à-dire  de  nom  feulement.  Elipand 
P’t.^ur.jiiwg.  ayant  reçu  cette  réponfe  , répandit  cette  dodrine 
U.  J.., il/.  Alluries  & la  Galice  -,  & Félix  la  répandit 

au  deçà  des  Pierenées , dans  la  Septimanie , qui  eft 
; à peu  prés  nôtre  Languedoc.  Elipand  attira  encore 

à Ibn  parti  Afcarie  archevêque  de  Brague  -,  & quel- 
ques Chrétiens  de  Cordouc. 

Cerf.  C4r.  ,7.  Le  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  nailTantc , 
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écrivit  une  lettre  à tous  les  evêc|ues  d’Efpagne,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à s’en  donner  de  garde  , & 
à demeurer  fermes  dans  la  doctrine  de  l’e'glifê.  Saint 
Pierre,  ajoute  t-il,  a reconnu  J.  C.  pour  le  fils  du  ^ 

Dieu  vivant  : 6c  faint  Paul  dit , que  Dieu  n’a  pas  3,' 

épargné  fon  propre  fils.  Il  rapone  enfuite  les  au- 
toritez  de  plufieurs  peres  Grecs  & Latins , pour  mon- 
trer , que  le  nom  d’enfans  adoptifs  convient  aux 
Chrétiens  , & non  à J.  C.  même.  Il  le  plaint  dans 
cette  même  lettre  de  quelques  autres  abus,  qui  re^ 
gnoient  en  Efpagne.  Quelques-uns  reculoient  la 
pâque,  au  delà  des  bornes  preferites  parle  concile 
de  Nicée  : & les  chefs  de  cette  fèélc  étoient  deux 
évêques , Migetius  6c  Egila.  Quclq«cs-uns  trait- 
toient  d’ignorans  ceux  qui  ne  vouloient  pas  manger 
du  fàng  de  porc  & des  viandes  fuifoquées  : quoi 
que  la  pratique  generale  fût  de  s’en  abftenir  ; ic  le  ‘ 
pape  déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d’ana- 
themow  D’autres,  entendant  mal  la  prédeftination  , 
nioient  la  liberté  : ou  la  relevoient  trop  au  préju- 
dice de  la  grâce.  D’autres  fc  conformoicn^  a||X 
mccurs  des  Juifs  , & des  payens  , c’cll-à-dire  des 
Mululmans;  6c  contraéloient  des  mariages  avec  eux: 
des  femmes  fc  rcmarioient  du  vivant  de  leurs  maris. 

Les  prêtres  étoient  ordonnez  fans  examen  -,  &:  plu- 
fieurs autres  abus  regnoient  en  Efpagne  , làns 
doute  à la  faveur  de  la  domination  des  Arabes. 

Egila  dont  il  cil  parlé  dans  cette  lettre  , étoit  tvê-  EU. f. 971 
^uc  d’Elvire  , ou  Illiberis  dans  la  Betique  r & avoit 
été  ordonné  par  Villicaire  archevêque  de  Sens,  qui 
en  avoit  obtenu  commifllon  du  pape,  fur  le  raporc 
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A N.  79X.  avantageux  qu’il  lui  avoir  fait  de  fa  foi  & de  lèà 
mœurs 

M.  En  confequcncc  de  cetre  lettre  du  pape , Elipand 

tcùàentàEtipaDd!  archcvcque  de  Tolede  aflembla  un  concile  , où  il 
VttM  S.  B<4n*.  tê.  condamna  l’erreur  de  Migece  touchant  la  Pâque  : 
y .Btaf.ji,.  - J continua  d’enlcigncr  la  fienne  touchant  l’a- 
doption de  J.  C.  Celui  qui  lui  refifta  le  plus  fut 
Beat  prêtre  & moine  dans  les  montagnes  des  Aftu-  . 
ries  nommées  Licvancs.  Il  fut  aide  dans  ce  travail 
par  Etlîcrius  fon  dilci^le  : depuis  eveque  d’Olma  -, 
& ils  ramenèrent  à l'cglifc  plufieurs  de  ceux  qu’E- 
lipand  avoir  leduits.  Celui-ci  en  fut  extrêmement 
irrite  , Sc  écrivit  contre  eux  à un  abbé  nommé  Fi- 
dèle , une  lettre , où  il  difoit  entre  autres  chofes  ; 
Qui  ne  confefTc  pas  que  Jefus-Chrift  efl:  adoptif  fé- 
lon l’humanité,  & non  félon  la  divinité,  efthcreti-1 
que.  Au  lieu  de  me  confulter , ils  veulent  m’enlei- 
gner  : montrant  qu’ils  font  ferviteurs  de  l’Ante- 
chrilE  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l’évêque  Alcaric, 
qui  m’interroge  modeftement  ; afin  que  vous  voyiez 
la^d^crence  & l’humilité  des  ferviteurs  de  J.  C. 
On  n a jamais  oui  dire  que  des  Livaniens  aycntinl- 
truit  ceux  de  Tolede.  Tout  le  monde  lait  que  ce 
fiege  a toujours  été  illuftre  par  fa  foi  , & qu’il  n’en 
cil  rien  forti  de  fehifmatique.  Mes  frères  & moi  nous 
avons  reprimé  à Seville  l’herefie  de  Migetiens , 
touchant  la  pàquc , & leurs  autres  erreurs  : & ceux-ci 
prétendent  nous  reprendre.  Si  vous  agiflèz  molle- 
ment &c  ne  les  corrigez  , je  le  ferai  connoître  à 
nosfreres , c’ell-à-dire  aux  autres  évêques,  &vous 
en  aurez  la  confufion.  Inftruifez  nôtre  frere  Ethe- 

rius 
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rius  qui  efl:  encore  jeune , & n a conféré  qu  avec 
des  i^norans  & des  fchifmatiques.  Il  ‘compare  en- 
fuite  Beat  à Bonofe  le  Fautinien,  & a Faufte  le  Ma- 
nichéen; & ajoute:  Je  vous  prie,  excitez  vôtre  zele, 
pour  ôter  cette  erreur  d’entre  vous  : afin  que  comme 
le  Seigneur  a déraciné  par  fes  ferviteurs  1 herelic 
Migetienne  dans  la  province  Betique:  ainliil  le  1er- 
ve  de  vous  pour  arracher  de  la  province  d Alturie 
l’herefie  Beaticnne.  Ainfi  parloir  Elipand.  Sakttre 
fut  écrite  au  mois  d’Oélobre , Ere  813.  quieft  an  . 

783.  & Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  1 ab  f'Iif.  intt.  tom.  ij" 
bé  Fidele,  à caufe  de  la  reine  Abolindc , ils  virent  cet-  Pi*- 7. 
te  lettre  le  vingt-fixiéme  de  Novembre  luivant  ; 

& apprirent  quelle  étoic  répandue  par  toute  1 Al- 

tm-ie.  r t \ \-  *' 

Abofinde  éroit  fillé  du  roi  Alfonfele  catholique, 

& veuve  de  Silo,  qui  fucceda  à Aurelius,  lEre  811. 
c’eft-à-dire  l’an  774.  & régna  neuf  ans.  Ilapportade 
Merida  le  corps  de  fainte  Eulalie  vierge  & martyre, 

& le  mit  dans  le  monaftere  de*faint  Jean  de  Pravia 
qu’il  fonda , & où  il  fut  enterré , & fon  époule 
aulli.  Cette  princelle  avec  tous  les  officiers  du  pa- 
lais'donna  pour  fuccelTeur  à Silo,  Alfonfe  fils  du 
roi  Frbila  Ion  frere,  l’Ere  811.  l’an  783.  Mais  Mau- 
regat  Ion  oncle  , fils  d’Alfonlè  premier  , & d une 
elclave  , le  ohalTa  & s’empara  du  royaume , qu’il 
tint  fix*  ans.  Après  fa  mort , Ere  817. 1 an  789.  Ve- 
remon  neveu  d’Alfonle  premier , rcgiw.  pendant 
trois  ans  : au  bout  dclquels  le  louvenantqu  il  avoir 
été  ordonne  diacre , il  remit  la  couronne  a Alfon- 
lè,  que  Mauregat  avoit  chalTé,  & vécut  avec  lui 
To?ne  IX.  Ek:e e 
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plufieurs  années  en  grande  amitié.  Alfonfe  fécond, 
lurnommé  le  chaftc , fut  donc  rétabli , l’Ere  8jo. 
l’an  79Z.  & régna  cinquante  ans.  Pendant  l’ulur- 
pation  de  Mauregat,  la  reine  Abofmde  fe  retira  & 
prit  l’habit  de  rcligieufc , fuivant  l’ordonnance 
/.«.».  4«-  troifiéme  concile  de  Sarragoce  -,  & vécut  fous  la 
».  s.  conduite  de  l’abbé  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettre  d’Elipand  à l’ab- 
bé Fidcle,  y fit  une  réponfc  en  fon  nom  & de  fon 
difciple  Etherius , déjà  évêque  d’Ofina.  Elleeftdi- 
vifée  en  deux  livres  , & écrite  avec  peu  d’ordre  & 
de  méthode  : mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
Je  l’écriture  & des  pcres.  On  y raportc  le  fymbolc 
ou  confeflion  de  foi  d’Elipand  , où  parlant  de  la 
Trinité,  il  dit,  que  les  trois  perfonnes,  font  : Dieu, 
le  principe  & le  laint  Efprit  ; te  compare  leur  union 
à celle  du  mari  & de  la  femme , & de  plufieurs 
âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  femble  n’ad- 
mettre qu’une  union  morale.  Enfijitc  parlant  de 
l’incarnation , il  exprime  nettement  fon  erreur  : en 
difant  que  J.  C.  ti’eft  que  fils  adoptif  de  Dieu , félon 
fon  humanité  -,  & que  ce  n’eft  pas  par  celui  qui  eft 
ne  de  la  Vierge  & fils  par  adoption,  & par  grâce, 
que  Dieu  a créé  les  chofes  vifibles  & invifiblcs: 
* mais  par  celui  c^ui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nef- 

torien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur 
l’Apocalyplè,  que  nous  n’avons  plus  ; & fe  retira 
r.Mi.tf- sfM(-  au  monaft«re  de  Valcavado , où  il  mourut  en  paix, 
• le  dix-neuviéme  de  Février  798.  Il  y cil  honoré 
comme  faint , fous  le  nom  de  faint  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  conquê- 
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tes  jufc^ues  en  Efpagne',  Urgel  fe  trouvoit  dans  A N.  791. 
fon  obeiïlancc  ; c’elt-pourquoi  étant  averti  des  çr-  lu. 
reurs  de  Félix,  il  fît  aflernDler  un  concile  à Nar-  bone.*^*'* 
bone , le  vingt-fèptiéme  de  Juin,  la  vingt-troi- 
fïéme  annc'e  de  fon  régné,  qui  eft  l’an  791.  L’iuffe  »».  7.  etnt.  f- 7<4*'  * 

porte,  que  les  évoques  s’alîèmblerent  pour  plu-  ^ 7>i- 

fleurs  & diverfes  affaires  ecclefîaftiques , principa- 
lement  pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d’Urgel: 
étant  exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien,  & 
par  le  commiflàire  du  roi , nommé  Didier,  qui  y 
aflifta.  Urgel  étoit  alors  loumife  à la  métropole  de 
Narbone  j & l'importance  de  l’affaire  y fît  affem- 
' blcr  des  évêques  de  fèpt  provinces  voifînes  : d’Ar- 
• les,  d’Aix,  d’Embrwti,  de  Vienne,  de  Bourges, 
de  Bordeaux  , & d’Eaufe  ou  Auch.  Ils  étoient  en 
tout'vingt-fîx  évêques,  &deux  députez  d’abfens  : 
à la  tête  étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de 
Narbone , & Elifant  d’Arles  : dont  lo  nom  eft  le 
même  qu’Elipand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y 
pafTà  touchant  l’affaire  de  Félix,  qui  y étoit  pre- 
lent,  & y fouferivit  le  treiziéme-,  & les  conciles  * ' 

' fuivans  , où  on  le  jugea,  font  croire  qu’il  n’en  fut 
rien  décidé  à fon  égard  en  celui  ci.  L’adre  qui  nous 
en  rerte  marque  feulement  la  décifion  de  quelques 
différends  particuliers , entre  Parchevêque  de  Nar- 
bône,  & les  évêques  d’Elne  & de  Beziers,  pour  les 
limites  de  leurs  diocefes,  & les  prétentions  de  l’ar- 
chevêque au-delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  791.  vingt- troifîéme  de  Char-  uit. 
les,  l’erreur  de  Félix  & d’Elipand  fut  auffi  condam-  CoaouaeFiioui, 

née  dans  le  concile  de  Frioul , tenu  par  Paulin  pa- 

Ecee  ij 
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triarche  d’Aquilée,  Le  iroi  Charles  avoir  fait  U 
. , eucrre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 

Ann.  tw/./.L*»-  • . ...  O „ . 


An.  791. 


r.rh.  stuin.  OU  les  Huns  : car  les  hilloriens  confondent  ces  deux 
ttnf.na 7fi.  peuples.  Il  nc  pouvoir  plus  loufiVir  les  inlultcs  que 

CCS  barbares  faifoient  aux  églilcs  fie  aux  Chrétiens , , 
qui  s’en  étoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  (a- 
tisfadlion.  Ainh  après  avoir  fait  célébrer  des  priè- 
res accompagnées  de  jeûnes  & de  procédions  nuds 
pieds  pendant  trois  jours,  pour  implorer  le  Iccours 
de  Dieu  ; il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux , des 
deux  cotez  du  Danube  -,  & leur  donna  une  telle  é- 
pouvante , qu’ils  Ce  retirèrent  dans  les  lieux  inac- 
ceflibles.  Les  François  ravagèrent  le  païs , firçnt 
un  grand  butin , & emmencre«t  une  infinité  de  ca‘p-* 
autre  côté  l’armée  d’Italie  combattit  les 
Avares , & en  fit  un  grand  carnage.  Le  roi  Char- 
les donna  avis  de  ces  heureux  fuccés  à la  reine  Faf- 
trade  fon  époufe , qui  étoit  demeurée  à Ratilbone , 
«pour  faire  obferver  les  mêmes  dévotions  qu’il  Ipe- 
cifie  en  détail;  . 

i«.  7. yfï.  Ces  viéloires  donnèrent  occafion  à Paulin  de  te- 
nir un  concile  avec’fcs  fuffragan^ , qu’il  convoqua 
par  fes  lettres  canoniques.  Ils  s’adcmblercnt  à 
Frioul  dans  l’églife  fie  la  fainte  Vierge  ; & apres  la 
. leélure  de  l’épître  &*de  l’évangile,  & plufieurs priè- 
res , les  portes  étant  fermées , & le  peuple  en  roillc 
au  dehors  -,  l’archidiacre  appella  (ur  une  lifte  les 
c'vêques  qui  entrèrent  en  lilence  par  une  porte  fe- 
crette.  Quand  ils  furent  tous  aflis,  Paulin  dit: 

■ Vous  favez  que  les  defordres  des  guerres,  dont 

nous  étions  environnez , ne  nous  ont  pas  permis 
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depuis  long-tems  de  tenir  des  conciles , quoique  A N.  791. 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  l’anne'e.  Ileft  vrai 
qu’on  fupple'e  en  quelque  maniéré  par  les  conciles 
generaux  convoquez  par  le  prince , où  j’ai  fouvent 
alfifte'.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  af 
fcmbloit  prefque  tous  les  ans  de  tous  les  pais  de 
fbn  obeiflance.  Il  continue:  Maintenant  nous  trou- 
vant en  repos  apres  la  défaite  des  barbares , nous 
nous  lommes  preflez  de  vous  alfembler  , luivant 
les  canons.  Il  propofè  enfuite  de  commencer  par  la 
foi,  & combat  deux  erreurs.  La  première,  que  a »• 
le  làint  Elprit  ne  procédé  que  du  Pere  & non 
du  Fils  : C^i  a , dit-il , oblige'  d’ajouter  au  fjm- 
bole,  F iliaque  : quoique  les  pères  qui  l’ont  compo- 
fc,  eulTent  raifon  de  ne  le  pas  mettre,  employant 
iîmplcment  l’exprcflion  de  l’e'vangile.  L’autre  er- 
reur,  eftde  divifer  J.  C.  en  deux  , l’un  naturel , & w 
l’autre  adoptif,  qu’il  condamne  fans  en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fît  auflï  quatorze  canons  : dont  le 

{)remiereft:  contre  la  fimonie , les  fuivans  touchant  !; 

a vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé,  à qui 4. 
on  défend  de  loger  avec  quelque  ft'mme  que  ce  ,,  g, 
fôit  : meme  celles  que  permettent  les  canons.  On  ^ ^ 
défend  aux  clercs  les  chanfons  profanes,  lesinftru- 
mensde  mufique,  & les  grands  divcrtifTcmens.  Au-  ».  ». 
cun  évêque  ne  condamnera  à la  dépofition  un  prê- 
tre , un  diacre  ou  un  abbé,  fans  confulter  le  pa- 
triarche  d’Aquilée.  Les  mariages  clandeflins  font  ' 

défendus  -,  mais  on  fera  des  contrats , on  donnera 
le  tems  de  s’informer  de  la  parenté,  & le  curé  ea 

Ecec  iij 
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A N.  791.  connoiflance.  Les  contradans  ne  feront  point 

^ J d’un  âge  trop  inégal,  pour  éviter  les  occafions  d’a- 
dultere.  L’homme  qui  fe  fepare  de  fa  femme , pour 
<•  caufe  d’ adultéré , ne  peut  fe  remarier  tant  quelle  eft 
vivante  ; mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier,  même  après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles, 

• ou  les  veuves , qui  ont  une  fois  pris  l’habit  noir  en 

figne  de  continence  , doivent  en  garder  le  vœu , 
quoiqu’elles  n’ayent  point  été  conlacrécs  par  l’é- 
f.  U.  vêque.  La  clôture  des  religieufes  fera  exaélement 
oblcrvée,  Perfonne  n’entrera  chez  elles  fans  la  per- 
mifiion  de  l’évêque , qui  n’ira  lui-même  qu’accom- 
pagné de  clercs.  Ni  les  abbeffes,  ni  les  religieufes 
ne  fortiront  point , fous  pretexte  d’aller  à Rome , 
r i;.  ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfcrverale  diman- 
' che  depuis  les  vêpres  lonnées  le  famedi  au  foir , 

& les  mariez  garderont  la  continence.  Mais  on 
ne  fêtera  pas  le  famedi , comme  faifoient  encore 
«.M-  les  payfans.  Le  dernier  canon  recommande  le 
payement  des  dixmes  & des  prémices. 

Paulin  qui  préfidoit  à ce  concile,  écoit  fameux 

r J .a  ■ O • ' ' -'  J 

par  la  doctrine , & avoit  ete  maître  de  grammai- 
ccint.tn.77i.  re.  Le  roi  Charles  qui  favorifoit  les  arts  liberaux, 
"•  lui  donna  une  terre  en  Lombardie  , acquife  par 

confifeation.  La  donation  eft  dattée  du  17.  de  Juin, 
la  huitième  année  de  Charles,  c’eft-à-dire  l’an 776. 
& il  fucceda  peu  de  tems  après  à Sigvalde , dans 
le  fiege  d’Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d’Al- 
cuin , comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres , où 
Alcuin  loue  fa  pieté,  l’encourage  à la  prédication, 
fe  recommande  à fes  prières.  On  croit  qu’il 
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tl^tribua  beaucoup  à la  converfion  des  Avares. 

L’annee  iuivante  791,  le  roi  Charles  fît  amener 
Félix  d’Urgel  à Reginum  ou  Ratilbonne  en  Baviè- 
re, où  il  avoir  pafle  l’hiver,  & y aflembla  un  con- 
cile. Félix  y fut  oüi  -,  & étant  convaincu  d’erreur, 
il  fut  envoyé  à Rome  vers  le  pape  Adrien  en  pre- 
fence  duquel  ilconfefla  & abjura  fon  herefie,  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  : puis  il  retourna  chej  lui  à 
Urgel. 

Félix  fut  conduit  à Rome  par  Angilbert,  un  des 
fèigneurs  en  qui  Charles  avoir  le  plus  de  confiance  -, 
& qui  avoir  eu  deux  fils  de  Berthe , fille  de  Char- 
les. Il  avoir  été  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin 
roi  d’Italie  , qiyl  y fuivit  & y demeura  quelque 
tems.  Enfuite  il  eut  le  gouvernement  de  la  côte 
maritime  de  France,  vers  l’Océan  & l’Angleterre: 
ce  qui  lui  ayant  fait  connoître  le  monallere  de 
Centule , ou  de  fàint  Riquier , il  s’y  retira  vers  l’an 
790.  & embraffa  la  vie  monalf  ique , avec  la  per- 
miffion  du  roi  : qui  ne  laifTa  pas  de  l’employer  en- 
core depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de 
l’églife  comme  à cette  ambafladc  à Rome,  pour  y 
conduire  Félix  d’ETrgel  en  792,. 

Angilbert  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Alcuin  qui  vint  s’établir  en  France  cette  mjême 
année  : luivant  la  promefle  qu’il  en  avoir  faite  au 
roi  Charles,  quand  il  le  rencontra  à Pavie , douze 
ans  auparavant.  Alcuin  étoit  Anglois,  né  dans  la 
province  d’Y orc , de  parens  nobles  & riches  j & fut 
élevé  dés  l’enfance  dans  le  monaftere  de  cette  ca- 
thédrale. Egbert  & Elbert  tous  deux  archevêques 


A N.  792. 

Ann.  Tpn.  79». 
iMMriih.  Ltifil.tn. 
7»»- 


E%.  tt.  5.  •!}.  S. 
Btn.f.  91. 9j. 


IIV. 

Akttia  en  Fiance. 


Snf.n. 17. 

Bt  P te.  (. 
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A N.  791.  d’ Y orc  : l’un  apres  l’autre  furent  fes  maîtres.  Il  apppif  < 

fous  eux  le  latin  & le  grec , Egbert  en  mourant  , 
l’an  765.  le  fit  bibliothécaire  de  Ion  églife  ^ & El- 
W »-  '>■  bert  le  chargea  de  l 'école  d’Yorc , où  il  eut  entre 
autres  pour  difciples , faint  Liudger , Fridugife  & 

Enbald  le  jeune.  Alcuin  prit  fon  nom  latin , Flac- 
cus  Albinus  , & il  cft  fort  connu  fous  le  nom 
d’Alb^. 

Le  roi  Charles  l’ayant  rencontré  à Pavic  en  780. 
l’invita  à venir  en  France  j & y pa(Ta  quelque 
tpa.vitM  Ctr.  auprès  de  ce  prince  :à  qui  il  enfeigna  la  re- 

thorique,  la  dialeélique , & principalement  l’aftro- 
nomie  : à laquelle  le  roi  employa  beaucoup  de  tems 
& de  travail  : comme  il  panoît  pai;  plufieurs  lettres 
d’Alcuin,  qui  répond  à fes  queftions.  Ce  fut  pen- 
dant  ce  premier  léjour  en  France,  qu’ Alcuin  fit  con- 
noifiance , & contraéta  amitié  avec  Angilbert  : qu’il 
nomme  FFomere,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  U 
fit  aulfi  amitié  avec  Riculfe,  depuis  archevêque  de 
Mayence  , qu’il  nomma  Dameras  -,  &c  il  donna  au 
roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna  en 
Angleterre,  vers  l’an  790.  & diftribua  aux  églifes 
Sc  aux  monafleres  de  grands  prefens  -,  tant  de  fon 
chef,  que  de  la  part  du  roi  Charles.  « 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 
appelle  parle  roi  Charles,  & ayant  la permiffion de 
fon  archevêque  Elbert  : qui  lui  avoir  ordonné  d’al- 
ler défendre  la  foi  catholique  , par  tout  où  il  ap- 
Hn.  *0  7>t.  prendroit  qu’elle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  l’églife  contre  Félix  &c  Elipand. 

Leroi  Charles  avoir  envoyé  en  Angleterre  le  concile 
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îde  C.  P.  ou  l’adoration  des  images  e'toic  ordonnée. 

Alcuin  e'crivic  contre  ce  decret  une  lettre , qu’il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  e'vcques  & des  princes 
d’Angleterre.  Ce  fut  apres  le  concile  de  Ratifbone , 
qu’il  fît  ce  dernier  voyage  en  France;  c’ell-à-dire  à 
la  fin  de  l’an  791.  ou  au  commencement  de  795.  & 
il  y pafTa  le  relie  de  fa  vie  , qui  fut  douze  ans. 

Félix  e'tant  de  retour  à Urgel , recommença  àfoû- 
tenir  fon  erreur,  qu’il  n’avoit  abjure'e  à Rome , que 
par  dilfimulation  ; & Alcuin  lui  écrivit  première- 
ment une  lettre  honnête  & charitable,  pour  l’invi- 
ter à le  re'ünir  à l’eglile.  Mais  Félix  répondit  par  un  "■  »'">• 
long  écrit,  où  il  prétendoit  Ibûtenir  fon  herche.  J.  C. 
difoit-il , étant  un  nouvel  homme  , doit  avoir  un  *‘*'  *•< 
nouveau  nom.  Comme  dans  lajpremiere  génération, 
par  laquelle  nous  naillbns  lelon  la  chair  , nous 
ne  pouvons  tirer  d’ailleurs  nôtre  origine  que  d’A- 
dam: ainfi  dans  la  féconde  génération,  qui  ell  Ipi- 
jituelle  , nous  ne  recevons  la  grâce  de  l’adoption 
que  par  J.  C.  qui  a reçu  l’une  & l’autre  : la  premiè- 
re de  la  Vierge  la  mere , la  Icconde  en  fon  baptê- 
me. J.  C.  en  Ion  humanité  ell  fils  de  David  &'fils 
de  Dieu  : or  il  ell  impolfible  qu  un  homme  ait  deux  nt-  «t.  wrt 
peres  félon  la  nature  : l’un  ell  donc  naturel  ,&  l’au- 
tre adoptif.  L’adoption  n’elt  autre  chofe  que  l’élec- 
tion , la  grâce  , l’application  par  choix  & par  vo-  ihd.  ;.  117.  s, 
lonté  ; & l’écriture  attribue  tout  cela  à J.  C.  Voilà 
pour  l’adoption. 

Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n’ell 
Dieu  que  nuncupatif;  c’ell-à-dire  de  nom  , il.difoit: 

Suivant  le  témoignage  du  Sauveur , l’écriture  nom-ç 
Tome  JJC.  Ffff 
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JJ.  jïie  dieux  ceux  à qui  la  parole  de  Dieu  eft  adreflee  ^ 
à caufe  de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue  ; donc  comme 
jefus  Chrift  participe  à la  nature  humaine , il  par- 
ticipe aufli  a cette  dénomination  de  divinité  , 
quoique  d’une  maniéré  plus  excellente  , comme  à 
jta.  X.  )«.  toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit , que  Jefus- 
Chrift  faifoit  des  miracles  , parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui  : & faint  Paul , que  Dieu  étoit  en  J.  C.  fe 
reconciliant  le  monde.  Us  ne  difent  pas  que  J.  C. 
i.  or.T.T».  Dieu.  Comme  Dieu  il  eftelTentiellementbon: 

mais  comme  homme , quoiqu’il  foit  bon.,  il  ne  l’eft 
pas  eflcntiellcmcnt  & par  lui-même.  S’il  a été  vrai 
Dieu  comme  vous  prétendez  , dés  qu'il  a été  con- 
çu dans  le  fein  de  la  Vierge  ; comment  dit  il  dans 
le  prophète , que  Dieu  l’a  formé  fon  ferviteur  dans 
le  fein  de  fa  mere  ? Et  encore  : Comment  préten- 
Uez-vous  que  cet  homme  du  Seigneur  foit  vrai 
Dieu , dés  le  fein  de  fa  mere  5 puis  (ju’il  ell  natu- 
rellement vrai  homme  , & en  tout  fournis  à Dieu  ? 

^ Se  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu,  foit  fer- 
viteur par  fa  condition  , comme  Jefus  Chrift  dans 
la  forme  d’cfclave  ? Car  on  prouve  qu’il  eft  fervi- 
teur de  Dieu  & fils  de  fa  fervante  -,  non  feulement 
par  obéïflance  , comme  la  plupart  le  veulent  ,mais 
par  nature.  En  quelle  forme  fera-t-il  éternellement 
fournis  au  Pere  , s’il  n’y  a aucune  différence  entre 
fa  divinité  & fon  humanité  ? Ailleurs  il  fe  fervoit 
de  titre  d’avocat  que  l’apôtre  faint  Jean  donne  à 
Jefus-Chrift , & diloit  : L’avocat  eft  un  médiateur, 
qui  intercédé  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs: 
ce  qu’on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu,  mais 
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de  l'homme  qu’il  a pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 

foficipns , Félix  employoic  pluhcùrs  paflTages  de 
e'cricure  & des  pères  détournez  ôc  tronquez  ; mais 
il  fe  fondoit  principalement  lur  la  liturgie  d'Efpa- 
gne,  où  il  e'toit  dit  Ibuvent,  que  le  fils  de  Dieu  a 
adopté  la  nature  humaine , & fouvent  parlé  d’a- 
doption. 

Cet  écrit  de*  Félix  ayant  été  apporté  en  France  , 
le  roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répondre  ; & 
il  s’en  chargea  volontiers  : mais  il  pria  le  roi  d’en 
envoyer  copie  au  pape  , à Paulin  patriarche  d’A- 
quilée  , à Richbold  archevêque  de  Treves  , &.  à 
Theodulfe  évêque  d’Orléans  : comme  aux  plus  la- 
vans  évêques  -,  & demanda  lui-même  du  tems , pour 
conlulter  les  peres.  Paulin  compola  contre  cette  he- 
refie  trois  livres , que  nous  avons , dediez  au  roi 
Charles  , par  l’ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compofa  lept , où  il  réfuté  pied  à pied  tout  l’écrit 
de  Félix.  Il  dit  que  l’églife  étoit  en  paix,  quand  cet- 
te erreur  l’a  troublée  5 & infifte  >fur  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  la  foùtenoient dans  un  coin  du  monde 
contre  l’autorité  de  l’églilè  univerlèlle.  Au  fonds 
il  foùtient , que  c’eft  retomber  dans  le  Neftoria- 
nifme  : de  diftinguer  en  J.  C.  deux  fils  de  Dieu , 
l’un  naturel,  l’autre  adoptif j & deux  Dieux  , l’un 
vrai,  l’autre ‘nuncupatif.  Ce  ne  peut  être  la  même 
perfonne  , qui  dit  ; Je  fuis  le  Dieu^d’ Abraham , d’I- 
îàae  & de  Jacob  , ôc  à qui  il  dit  : Je  t’ai  établi  le 
dieu  de  Pharaon  ; &c  ce  n’ert  point  un  dieu  nuncu- 
patif, dont  faint  Paul  dit , qu’il  eft  Dieu  au  def 
Jus  de  tout  -.  parlant  de  J.  C.  defeendu  des  Juifs  j 
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, félon  la  chair.  Comment  leglife  appelle -’t- elle  la 

I fainte  Vierge  mere  de  Dieu  : finon  parce  que  ce- 

r lui  qui  eft  né  de  fa  chair  eft  le  propre  fils  de  Dieu  î 

autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu , que  par  âdop- 
\ f,  y ff.  tion.  Et  fl  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  de 

Dieu , le  fils  de  Dieu  fera  aufC  le  fils  adoptif  de  la 
Vierge. 

Uktu  Vous  dites  qu’un  nouvel  homnie  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  vous  a appris  ce  nouveau  nom» 
Dieu  vous  a-t-il  parle  dans  un  tourbillon , comme 
à Job  : ou  fur  les  Pirenées  , comme  à Moïfe  fur  le 
mont  Sina»  Vous  dites  qu’un  même  homme  ne 
vi.  ui.  f.  «r3.  avoir  deux  peres  naturels  , Sc  que  J.  C.  ne 
peut  être  fils  de  Dieu  , comme  il  eft  fils  de  David  : 
je  dis  aufli  qu’un  perc  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
; même  perfonne  , un  naturel  & l’autre  adoptif. 

Dans  l’ordre  naturel  des  générations  : quoique  l’â- 
me du  fils  ne  foit  pas  forti  du  pere  , comme  fon 
corps  : il  ne  laifTe  pas  d’être  tout  entier  le  propre 
/.  818.  fJij  Je  celui  qui  a produit  fon  corps.  Si  le  fils  de  la 
Vierge  n’eft  que  le  fils  adoptif  de  Dieu , de  quelle 

f>erfonne  de  la  Trinité,  eft-il  fils  ? Sans  doute  dc^ 
a perfonne  du  fils  , qui  a pris  la  nature  humaine; 
lit.  ir.  Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  pere  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J.  C.  eft  vrai  Dieu  , Alcuin 
apporte  quantité  de  pafTages  des  peres  : de  Proclus  de 
I*  C.  P.  de  CafTicn , de  fàint  Auguftin , de  fàint  Cy- 

i rile  \ de  faint  Jerome  , de  fàint  Fulgence , de  faint 

Hilaire  , de  Théophile  d’Alexandrie, de  faint  Am- 
i broifè  , de  fàint  Grégoire  de  Nazianze  , de  fairit 

! Pierre  Chry fologue , de  Bcde , de  V iélor  de  Capouë, 
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de  CafTiodore , de  S.  Qregoire  pape.  Ce  que  je  inar-  /.  ij«.  s ta. 
que , pour  faire  voir  les  livres , qu’il  avoir  entre  les 
mains  j & que  les  peres  Grees  lui  ctoienc  connus 
audi-bicn  que  les  Latins.  Félix  pre'tendoit- montrer 
que  J.  C.  n’cll  pas  proprement  Dieu,  parce  qu’il 
ell  dit  que  Dieu  e'coiten  lui.  Alcuin  répond:  De  là 
il  s’enfuivroit  que  le  Verbe  ne  leroit  pas  Dieu , ni 
le  pere  même  : puilque  J.  C.  dit  : Je  fuis  dans  mon 
pere,  & mon  pere  eft  en  moi.  Quant  à la  qualité' 
d’avocat  : il  dit  que  J.  C.  intercède  pour  nous , com- 
me il  eft  dit,  que  le  faint  Eiprit  prie  pour  nous , 
avec  des  gemiflemens  ine.xpliquables  : ce  font  des 
expreflions  figure'cs.  Il  répond  aux  pafïages  des  peres 
alléguez  par  Félix  : en  montrant,  ou  qu'il  les  appli-  f «j  c, 
quoit  mal , ou  qu’il  les  avoir  tronquez  & corrom- 
pus. Enfin  il  répond  aux  autoritez  tirees  de  la  litur- 
gie d’Elpagne,  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  pa- 
roiflent  hérétiques  dans  les  oraifons  qui  {ont  rapor- 
te'es.  Si  ce  n’cft , dit-il , que  vous  les  ayez  altérées, 
comme  les  autres  paflàges  : car  on  dit  qu’il  y a afl 
fomption  pour  adoption:  mais  nous  nous  appuyons 
fur  l’autorite'  de  1 e'glilc  Romaine.  Là-deffusil  raporte 
quelques  orailbns  , où  J.  C.  cft  nomme'  fils  unique 
de  Dieu  ; & qui  font  les  mêmes  que,  nous  difons 
encore  aux  mêmes  fêtes. 

Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  ge- 
nerale  aux  évêques,  &:  une  particulière  au  roi  Char- 
les , pour  loûtenir  fa  dodrinc  -,  & là  lettre  fut  lue  p»nd. 
dans  un  concile  alTemblé  de  diverfès  provinces.  Un  " 7» 

jour  donc  comme  les  evêques  etoient  aflisdans  une 
jolie  du  palais , environnez  des  prêtres , des  diacres  w.  w*»,»^** 
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& de  tout  le  clergé  , le  roi  rtfeme  prefcnt  ; on  ap- 
porta ccttc  lettre , il  la  fit  lire  , puis  fe  levant  de 
ion  ficge  , il  parla  long-tcms  fur  la  foi , &:  ajouta: 

Que  vous  en  femble  > Depuis  l’année  palTée  que 
cette  erreur  a commencé  a s’étendre , elle  a don- 
né une  grande  horreur  jufques  aux  extrêmitez  de 
nôtre  royaume  -,  & il  faut  ablolument  s’appliquer  • 
à la  retrancher.  Les  éveques  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  en  dire  leurs  avis  -,  & le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus 
il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion , par  des  am- 
baflades  réitérées  jufques  à quatre  fois.  Il  appella 
auili  des  hommes  dodles  de  la  grande  Bretagne, 
afin  d’avoir  le  confentement  de  toutes  les  églifes 
d’Occident.. 

7.  etne.  t-  Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une  let- 
tre adreflee  aux  évêques  de  Galice  & d’Efpagnc  : 
c’eft-a-dire  tant  à ceux  de  l’obéiflance  du  roi  Al- 
fonfe , qu’à  ceux  qui  vivoient  fous  la  domination 
des  Araoes.  Il  y répond  à la  lettre  d’Elipand , que 
le  roi  lui  avoir  envoyée  -,  & en  réfuté  les  erreurs , 
par  plufieurs  autoritez  de  l’écriture.  J.  C.  dit  : Je 
ji.xx;i7.  monte  à mon  pere  , & vôtre  pere  ; le  fien  par  na- 
ture , le  nôtre  |>ar  adoption.  Saint  Paul  dit  : Dieu 
}«.  n’a  pas  épargne  fon  propre  fils:  mais  il  l’a  livré  pour 
nous  tous.  Or  il  n’a  pas  été  livré  félon  la  divinité  , 

' ■ mais  félon  l’humanité.  Il  infifte  fur  la  confelTion  de 

faint  Pierre  ; Vous  êtes  le  Chrill:  fils  du  Dieu  vi- 
vant. Enfuite  il  raporte  plufieurs  autoritez  des  pe- 
u*tih.  XVI.  Grecs , que  Latins , qui  condamnent  ceux 

qui  diroient  que  J.  C.  eft  fils  adoptif  comme  nous. 
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Il  conclut  en  exhortant  les  évêques  d’Efpagne  à le 
re'unir  à la  cre'ance  de  l’eglife  ; autrement  ils  les  en 
de'clare  lèparez  & anathematilez,  par  l’autorité'  de 
fàint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d’Aquile'e  donna  auflî  fbn  avis , ^ ^ 

par  un  c'erit  où  il  ne  parle  pas  leulement  en  Ton 
nom , mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan  , & de  ^ ^ 
tous  les  évêques  de  Ligurie  , d’Iftrie  , de  Venetie,  *’ 

& d’Emilie  ; c’eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  d’I-  s-iji.'-tr.p  io4> 
talie  de  l’obéïlïànce  de  Charles.  Le  rehe  de  l’Italie  »• 
avoir  donné  Ion  avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit 
Paulin  réfuté  fort  au  long  l’erreur  d’Elipand  , & en  ^ loii.  lojs. 
particulier , que  la  perfonne  de  J.  C.  étoitcompofee 
de  trois  fubllances , le  Verbe,  l’amc  & le  corps,  qui 
étoit  comme  nous  avons  vu  , la  doélrine  des  Efpa- 
gnols.  Il  foûtient  que  l’ame  & le  corps  ne  font  en 
l’homme  qu’une  fuoftance  totale  & parfaite  : autre- 
ment, dit-il , le  corps  étant  compolc  des  quatre  éle- 
mens , comme  tous  les  philolophes  en  convenoient 
alors,  il  faudroit  admettre  en  J.  C.  jufques  à Iix  fub- 
ftances.  Il  conclut  en  anathematifant  Elipand  & Fé- 
lix , s’ils  ne  renoncent  à cette  erreur  , eux  & tous 
leurs  lèéfateurs  : fans  préjudice  du  droit  du  pape. 

Il  Ibuhaite  à Charles  la  vjctoire  contre  les  barbares 
pour  les  amener  à la  foi , & demande  que  les  évê- 
ques loient  dilpenfez  du  fervice  de  guerre , & des 
affaires  fèculieres. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  prefenté  dans  un  concile  concile  * fimC! 
general  de  toutes  les  provinces  de  robéïfTance  de 
Charles  , tenu  au  commencement  de  l’ellé  de  l’an 
794.  vingt-fixiéme  de  Ion  règne  à Francfort  fur  le 
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An.  794.  Mein  , prés  de  Mayence.  Ce  netoit  encore  alors 
qu’une  maifon  royale  -,  & le  roi  y avoir  pafle  l’hy  ver 
An.Lmuih.  & célébré  la  pâque.  A ce  concile  afllfterent  deux 
évêques  Itgacs  du  pape,  Theophylaéte  & Etienne. 

Le  roi  y fit  lire  l’écrit  envoyé  par  Elipand&  les  évê- 
ques d’Efpagne  ; & après  qu’il  eut  été  examiné , 
les  évêques  du  concile  y répondirent  amplement , 
par  une  lettre  fynodique  , au  nom  de  tous  les  évê- 
ques de  Germanie , de  Gaule  &:  d’Aquitaine , adref- 
léc  à tous  les  évêques  & les  fideles  d’Efpaghe.  Ils 
y réfute  principalement  les  paflages  des  peres  donc 
t les  Eipagnols  abufoient.  Quant  aux  raiions  tirées 
de  la  liturgie  d’Efpagne  & attribuées  à faint  Ifidore, 
faint  Ildcfoule  & faint  Julien  évêque  de  Tolcde  : 
les  peres  de  Francfort  ne  fe  mettent  point  en  peine 
de  les  expliquer  : au  contraire  ils  dilcnt , que  c'elt 
pour  cette  erreur  qu’ils  ont  été  livrez  aux  infidèles , 
& leur  oppofent  l’autorité  de  la  -liturgie  Romaine 
compofée  par  faint  Grégoire.  Il  fcrrible  toutefois 
que  l’on  peut  donner  un  bon  fens  aux  paroles  de  la 
liturgie  d’Efpagne , qui  fc  lilcnt  encore  dans  le 
mefiel  molarablque.  Il  ell:  dit  que  Jefus-Chrifta 
{'ouffert  par  l’homme  adoptif  j & qu’il  eft  remonté 
au  ciel  après  ^adoption  de  ]a  chair  : c’ell-à-dirc  après 
avoir  pris  la  chair , & le  l’être  appropriée.  En  lorte 
qu’ils  ont  employé  les  mots  latins , à'ndoptio  & 
adoptivus  , pour  ceux  à’ ujfumptio  & affumptus.  La 
lettre  fynodique  finit  par  une  fimple  exhortation  , 
fans  menace  d’ anathème. 

Charles  écrivit  aulfi  une  lettre  en  fonnom  à Eli- 
pand  & aux  autres  évêques  d’Efpagne , où  il  dit 

• entre 
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entre  autres  chofès  : Nous  fbmmes  (ènfiblemcnt  An.  794. 
touchez  de  l’opprefTion  que  vous  fouffrez  entre  les 
infidèles  : mais  nous  fommes  bien  plus  affligez  de 
l'erreur  qui  régné  chez  vous.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obligez  à faire  afièmblcr  un  concile  de  toutes  les 
egliles  de  nôtre  obeïflance , pour  de'cider  d’un  com- 
mun accord  ce  que  l’on  doit  croire  de  l’adoption 
de  la  chair  de  Jclus-Chrift  que  vous  avez  foûtenue 
de  nouveau  dans  vos  e'erits.  Nous  avons  confulcc 
fur  ce  fujet  le  faint  fiege  de  Rome  : nous  avons  fâit 
venir  de  Bretagne  des  hommes  docles  ^ &:  nous  vous 
envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fe- 
ra voir  le  fentiment  du  pape , de  l’eglilè  Romaine 
& des  e'vêques  de  ces  quartiers-là.  Le  fécond  con-  ' 
tient  l’avis  des  e'vêques  des  parties  plus  proches  d’I- 
talie , avec  Pierre  archevêque  de  Milan  & Paulin 
patriarche  de  Frioul  & d’Aquilce , car  ils  ont  aulTi 
afflfte'  à nôtre  concile.  Le  troifienie  écrit  montre 


la  foi  des  e'vêques  de  Germanie , de  Gaule , d'A- 
quitaine & de  Bretagne  -,  & contient  la  réponic  à 
vos  objed ions.  Le  quatrie'me  eft  le  témoignage  de  p.  io;», 
mon  confentement  aux  de'cifions  de  ces  évêques  : 
fuivant  la  priere  que  vous  m’avez  faite  , dans  la 
lettre  particulière  que  vous  m’avez  adrelTéc  : de  ne 
me  pas  laiffer  furprendre  aux  opinions  d’un  petit 
nombre , mais  de  m’attacher  à la  foi  qui  feroit  ap- 
puyée par  le  plus  de  témoignages.  C’eftee  que  je  fais 
certainement , en  préférant  cette  fainte  multitude 
à vôtre  petit  nombre.  Je  me  joins  de  tout  mon 
coeur  au  laint  hege  apoRolique  : j’embraffe  les  an- 
ciennes traditions  confervées  depuis  la  naifiance  de 
lume  JX,  . 
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794.  1 , la  dodrinc  des  livres  infpirez  de  Dieu , SC 

des  peres  qui  les  ont  expliquez  dans  leurs  écrits. 

Vous  nous  aviez  demandé  que  votre  écrit  fût  lu 
en  nôtre  prefencc  , & que  l’on  examinât  ce  qu’il 
contenoic  de  conforme  à la  vraye  foi.  Nous  l’a- 
vons fait  : il  a été  lû  dans  le  concile  , depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin  , article  par  article , 
f.  leji.  Sc  chacun  en  a dit  ce  qu’il  lui  a plû.  ]’ai  aflifté  , 
comme  vous  l’avez  demandé , à l’alTemblée  desévê- 

3ües  : nous  avons  examiné  & décidé , avec  l’aide 
e Dieu , ce  qu’il  falloit  croire  fur  cette  queftion. 
Maintenant  je  vous  conjure  de  même , d’embraifer 
en  efprit  de  paix  nôtre  confclTion  de  foi  ; & ne 
vous  pas  cftimer  plus  favans  que  l’églife  univer- 
felle.  Avant  que  vous  nous  eulHez  fcandalifez  par 
ce  nom  d’adoption,  nous  vous  avions  toujours  ai- 
f.  X051.  mez  comme  nos  frères  : Sc  la  droiture  de  vôtre  foi 
nous  confoloit  de  vôtre  fervitude  temporelle  : nous 
. avions  même  refolu  de  vous  en  délivrer , félon  l’oc- 
cafion  & vôtre  confeil.  Maintenant  vous  vous  êtes 
; privez  de  cette  double  confolation,  de  la  participa- 
tion de  nos  prières  Sc  de  nôtre  fecours.  Car  fi  après 
cette  admonition  du  pape  & du  concile  , vous  ne 
renoncez  à vôtre  erreur:  lâchez  que  nous  vous  tien- 
drons abfolument  pour  hérétiques , & n’oferons 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il  met 
enfuite  fa  confefllon  de  foi , qui  eft  la  catholique , 
f.  loj}.  la  prétendue  adoption  de  J.  C.  eft  nommé- 
Ï057-  ment  rejettçe.  Le  concile  de  Francfort  fit  cin- 
quantc-fix  canons , dont  le  premier  porte  , qu’il 
a été  aftemblé  de  l’autorité  du  pape , ôc  par  corn-; 
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mandement  du  roi  ; & condamne  l’herefic  d’Lli-  A N.  794. 
pand  de  Tolède  & de  Félix  d’Urgcl , couchant  l’a- 
doption qu’ils  actribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  dl  conçu  en  ces  termes  : On  tvin. 

/*•/  I . I ^ M I Câoon  toochaot 

apro^ole  laquclnondu  nouveau  concrlc  des  Grecs  icsinuga», 
tenu  a C.  P.  touchant  l’adoration  des  images  : ou  il 
e'toic  écrit , que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  ima- 
ges des  laints  le  fervice  & l’adoration , comme  à 
ia  Trinité' divine,  fèroic  juge'  anathème.  Les  peres 
du  concile  ont  rejette'  & méprife  abfolumenc  cette 
adoration , & cette  fervitude  -,  & l’ont  condamné 
unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des  y.  rtot.  $irm-  7, 
Grecs,  ne foit  celui  qui  avoit  été  tenu  à Nicée  Tept 
ans  auparavant.  Les  peres  de  Francfort  le  mettent 
à C.  P.  foie  à caufe  de  la  proximité , foie  parce  qu’il 
s’y  affembla  d’abord  j & ils  dilent  qu’il  ordonne 
d’adorer  les  images,  comme  la fàinte Trinité  , lur 
la  mauvaife  interprétation  de  l’avis  de  Conftantin 
de  Chipre  comme  dans  les  livres  Carolins  : car  ce 
canon  eft  fait  dans  le  même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien,  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par 
Angilbert  dés-lorsabbé  deCentule  ; & le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adrefiee  au  roi 
Charles  qu’il  traite  toujours  avec  un  très-grand 
refpeCt , nonobftant  la  dureté  de  l’écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  pape  avoit ^prefidc  au  con- 
cile feptiéme  par  fes  légats , le  mépris  de  ce  conci- 
le retomboit  fur  lui-,  & failoit  du  moins  voir  clai- 
rement, que  les  François  étoient  perfuadez  que  la 
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An.  794.  autorité  du  pape  ne  fuffifoit  pas,  pour  faire 

recevoir  un  concile  lans  le  confentement  des  prin- 
' cipales  eglifes. 

1 1 X.  Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  reponfe  ; 
Nous  avons  reçû  l’abbé  Angilbert  miniftre  de  vô- 
‘I-  tre  chapelle , qui  a été  nourri  dans  vôtre  palais , 
prefque  dés  l’enfance,  & admis  à tous  vos  confeils. 
C’eft- pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu’il  a voulu  nous  expliquer , comme  fi  vous 
nousTeulfiez  expofé  vous-meme,  entre  autres  cho^ 
fesil  nous  a reprefenté  un  capitulaire  contré  le  con- 
cile tenu  à Nicée , pour  l’ércdHon  des  faintes  ima- 
, ges.  L’alFeélion  que  nous  vous  portons,  nous  a obli- 

gé d’y  répondre  article  par  article  ; non  pour  dé- 
fendre perfonne  , mais  pour  foûtenir  l’ancienne 
tradition  de  l’églife  Romaine.  U répond  enfuite  à 
divers  articles,  fans  fuivre  l’ordre  des  livres  Caro- 
lins  : mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  fclfiondu 
concile  de  Nicée  ell:  tiré  l’article  qu’il  défend.  U 
commence  par  foûtenir  ce  que  Taraife  avoir  dit, 
que  le  S.  Elprit  procédé  du  pere  par  le  fils , & em- 
ployé pour  ce  iujet  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Cette  réponfe  cft  remarquable  en  ce  qu’elle  fait 
voir  que  î’églife  Romaine  ne  reprochoit  rien  alors 
aux  Grecs  lur  ce  fujet. 

Sur  l’objeéhon  tirée  de  l’avis  de  Conflrantin  de 
Chipre,  à qui  l’on  failoit  dire  qu’il  adoroit  les  ima- 
ges, comme  la  fainte  Trinité  :1e  pape  ne  fait  autre 
réponfe,  que  de  raporter  la  définition  du  con- 
cile , ou  l’honneur  dû  aux  images  ell  nettement 
4illingué  du  culte  dû  à la  nature  divine.  Il  fait 
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itientionde  deux  conciles  tenus  à Rome  contre  les  ï.ït. 

Iconoclartes  : l’un  en  731.  par  le  pape  Grégoire  III. 
l'autre  en  769.  par  Etienne  III.  ôc  ce  dernier  e'coit 
important  à la  difpute  prelènte  , en  ce  que  douze  * 
e'vcques  choifis  de  France  y avoient  aflifte',  &‘tou- 
tefois  on  y avoir  ordonne  que  les  images  (croient 
honorées.  Sur  ce  que  l’on  diloit  contre  l’autorité'  ,.,7.^.,^. 
des  vies  des  pères,  le  pape  Adrien  dit  : que  l’on  ne 
lit  dans  l’eglifc  que  celles  qui  portent  les  noms 
d’auteurs  approuvez  -,  & que  l’on  lit  plutôt  les  aiHres 
des  martyrs.  Il  raporte  les  exemples  de  plufieurs  pa- 
pes, qui  avoient  fait  faire  des  images  dans  lesegli- 
lês  de  Rome,  que  l’on  y voyoit  encore  ; laine  Sil- 
vellrc,  làintMarc,  faint  Jules,  faintDamafc,  (aine 
Ccleftin  , (aint  Sixte,  faintLeon,  Vigile,  Pelage, 

Jean  I.  & faint  Grégoire. 

Enfin  il  raporte  le  dernier  article  des  livres  Ca- 
rolins,  où  il  cil  dit  : non  que  l’on  de'fend  d’adorer 
les  images , mais  que  l’on  n’y  contraint  pcrlonnc. 

Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit  : Cet  article  ell  bien 
different  des  precedens  : c’cll-pourquôi  nous  rcconw 
noilTons  qu’il  elf  de  vous , en  ce  que  vous  faites 
profelfion  de  fuivre  entièrement  le  lèntiment  de  S. 

Grégoire.  Il  parle  au  roi  Charles.  Enfuite  il  raporte 
le  palTage  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à Serenus  : où 
il  dit  que  les  images  font  utiles  pour  l'inllrudion , 
mais  qu’il  ne  faut  adorer  que  Dieu.  Il  y joint  d’au-  y 
très  paflàges  de  S.  Grégoire  : l'avoir  de  deux  lettres 
à Secondin,  où  il  dit,  qu’il  lui  «envoyé  des  images, 
pour  exciter  fa  dévotion , ôc  adorer  J.  C.  en  la  pre- 
lènce  de  fon  image» 
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Le  pape  ajoute  parlant  dji  concile  de  Nicéc: 
Nous  lavons  reçu , parce  que  fa  décifion  eft  confor- 
me au  fcntiment  de  faint  Grégoire  j craignant  ü 
nous  ne  le  recevions  pas , que  les  Grecs  ne  retour- 
naflcnt  à leur  erreur , & que  nous  ne  fuffions  rcf- 
ponfables  de  la  perte  de  tant  d’ames.  Toutefois  nous 
n’avons  encore  donné  aucune  réponfe  à l’empereur 
au  fujet  du  concile.  C’eft  que  le  pape  étoit  bien  in- 
formé de  l’état  chancelant  de  la  cour  de  C.  P.  & du 
pouvoir  des  Iconoclaftes.  Il  ajoute  ; En  les  exhor- 
tant à rétablir  les  images , nous  les  avons  avertis , 
de  reftituer  à l’églile  Romaine  fa  jurifdiélion  fur 
certains  évcchez&  archevcchez,  &les  patrimoines 
' qui  nous  furent  ôtez,  quand  on  abolit  les  images  ; 
mais  nous  n’avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui  mon- 
tre qu’ils  font  convertis  fur  un  article , mais  non  fur 
les  deux  autres.  C’eft-pourquoi , fi  vous  le  trouvez 
bon , en  rendant  grâces  à l’empereur  du  rétablilTe- 
ment  des  images,  nous  le  prelTerons  encore  pour 
la  reftitution  de  la  jurifdiélion  & des  patrimoines; 
& s’il  la  refufe , nous  le  déclarerons  heretique.  Telle 
eft  la  réponfe  du  pape  Adrien  aux  livres  Carolins: 
où  l’on  ne  peut  affez  admirer  la  douceur  avec  la- 
quelle il  répond  à un  écrit  fi  plein  d’emportement 
& de  mauvais  raifonnemens.  Soit  que  cette  dou- 
ceur vint  de  fa  modération,  ou  de  la  crainte  d’of- 
fenfer  Charles , dont  la  proteéhon  lui  étoit  fi  nccef- 
ceffaire. 

IX,  Le  troiftéme  canon  du  concile  de  Francfort  por- 

snitc  drtcïnons  XaflUlon  ncvcu  de  Charles , & auparavant 

duc  de  Bavière,  le  prelenta  au  milieu  du  concile. 
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demandant  pardon  des  fautes  qu’il  avoit  commifes, 
tant  contre  l’c'tat  des  François  que  contre  les  rois 
Pépin  & Charles.  Remettant  de  là  part  tout  reflen- 
timent  du  pafle,  Sc  tout  le  droit  que  lui , ou  les  en- 
fans  pouvoient  pre'tendre  à la  duché  de  Bavière. 
Le  roi  lui  pardonna  tout,  & le  reccuten  les  bonnes 
grâces.  Il  y avoit  dc'ja  fix  ans , que  Tallillon , con- 
vaincu du  crime  de  leze-Majciic' , avoit  été  condam- 
ne à mort  : mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce , il  c'toic 
entré  dans  un  monaftere , où  il  acheva  faintement 
fa  vie.  On  ne  lait  s’il  avoit  commis  quelque  nou- 
velle faute , qui  l’obligeât  à demander  un  nouveau 

archevêque  de  Vienne,  & Elifant  arche- 
vêque d’Arles,  étoient  en  dilfcrend^our  les  bornes 
de  leurs  provinces.  On-leut  les  conllitutions  des 
papes , qui  avoient  réglé , que  la  province  de  V ien- 
ne  auroit  quatre  fulFragans  , & celle  d’Arles  neuf, 
l’une  & l’autre  fans  compter  le  métropolitain.  Les 
quatre  fulFragans  de  Vienne,  fuivant  la  decrctale 
de  faim  Leon,  étoient;  Valence,  Tarantaile  , 
Genève  & Grenoble.  Mais  Tarantaile  qui  origi- 
nairement ctoit  métropole , ne  vouloir  plus  re- 
connoître  Vienne  i ayant  fous  elle  trois  fiegcs,  Oc- 
todure , Aoufte  & Mauricne.  Les  évêques  d’Em- 
brun  & d’Aix  prétendoient  aulfi  le  loulFraire  à l’ar- 
chevêque d’Arles , & avoir  des  provinces  particu- 
lières , comme  ils  en  ont  à prelent  : fur  les  préten- 
tions de  ces  trois  évêques , le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l’on  s’en  tiendroit  à la  décilion  du 
pape. 


pardon. 
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A N.  794.  Pierre  évtque  de  Verdun  étoit  accufé  d’avoir  eu 

ijm.  «I»  7#i.  ^ conjuration  de  Pépin  le  boflii,  contre  le 

roi  fon  perc , découverte  deux  ans  auparavant.  Le 
roi  & le  conCilc ordonnèrent,  qu’il  fc  purgeroit  par 
Cm.  9.  ferment  avec  deux  ou  trois  évêques , comme  à Ion 
facrc  , ou  avec  l’archevêque  de  TreVes  fon  métro- 
politain. Pierre  n’ayant  trouvé  perfonne , qui  vou- 
lût jurer  avec  lui , envoya  un  des  ficns  éprouver  le 
jugement  de  Dieu , fans  que  le  roi  ou  le  concile  y 
eulfcnt  part  -,  & lui  de  fon  côté  fans  jurer  fur  les  re- 
liques ni  lur  les  évangiles , protefta  devant  Dieu 
qu’il  étoit  innocent  -,  & en  dema;ida  pour  marque 
la  proteélion  de  Dieu  fur  Ion  homme.  L’homme 
étant  revenu  lain  & lauf , le  roi  pardonna  à l’évê- 
que , 6c  lui  coiîferva  fa  dignité  ; le  tenant  pour  plei- 
nement juftifîé.  On  ne  lait  quelle  fut  cette  épreuve 
qui  cil  ici  nommée  jugement  de  Dieu  : fi  c’étoit 
le  duel , le  fer  chaud , ou  quelque  autre  de  celles 
que  les  loix  barbares  autoriloicnt  : mais  il  cil  remar- 
quable, que  ni  le  roi , ni  le  concile  n’y  voulurent 
prendre  part. 

Cü»ie.  Magenard  archevêque  de  RoUen  avoir  reconnu 
entre  les  lulfragans,  Gerbod,  quin’avoit  point  de 
témoins  de  Ion  ordination , 6c  avoüoit  même  qu’il 
n’ avoir  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre,  ni 
prêtre.  Le  concile  ordonna,  qu’il  feroit  dépofé  de 
i’épifeopat , par  Magenard  avec  les  provinciaux, 
jj;  Le  roi  reprelenta  au  concile , que  le  pape  Adrien 
lui  avoir  accordé  permillion  d’avoir  continuelle- 
ment  à la  cour  Angilram  évêque  de  Mets,  pour 
les  affaires  ecclcfialliqucs  ; c’elt-à  dirc  pour  lervir 
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:cn  qualité  d’archichapclain  du  roi , & d’apocri-  A n.  794. 
flaire  du  pape.  Le  roi  ajoura  qu’il  avoir  obtenu  la 
même  permülion  pour  Hildebalde  archevêque  de 
Cologne  , par  la  même  raiiôn  : & pria  le  concile 
jd’y  confentir.  Ce  qui  lui  fut  accordé.  En  ce  canon 
Angilram  cil  nommé  archevêque  j & ce  titre  le 
trouve  aulfi  donné  à (àint  Chrodegang  & à Dro- 
gon  évêques  de  Mets  comme  lui.  Cétoit  un  privi- 
lège du  pape,  qui  leur  accorda  à tous  trois  le  pal.  ^ ' 

jium  , avec  le  nom  d’archevêque.  Le  roi  pria  aufli 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  & 
dans  la  focieté  de  Tes  prières , à caufe  de  Ion  lavoir 
dans  les  matières  ccclehalliques  -,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Depuis  qu’Alcuin  étoit  en  France  , le  roi  lui 
avoir  donné  deux  abbayes , Ferrieres  & faint  Loup 
de  Troyes. 

. Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières  , c«».  j»,’ 
le  concile  de  Francfort  fit  plufieurs  reglemcns  ge- 
neraux. L’évêque  doit  juger  les  differens  entre  les 
clercs  : fi  un  laïque  plaide  contre  un  clerc  , l’évê- 
que & le  comte  jugeront  enfemble  ; fi  l’évêque  n’eft  ^ ^ 
pas  obéi on  viendra  au  métropolitain  , qui  juge- 
ra avec  fes  fuffragans  ; & fi  le  métropolitain  ne 
peut  terminer  le  différend,  il  renvoycra  les  parties  <■.  jj, 
au  roi.  Le  prêtre  aceufé  de  crime  fera  jugé  par 
l’évêque  ; & s’il  ne  pAt  décider  l’affaire , elle  fera  7- 
portée  au  concile  national.  Les  évêques  ne  feront 
point  transferez  d’une  ville  à l’autre  : 1 évêque  ne 
s’abfèntcra  point  de  fon  eglifè  plus  de  trois  Icmai- 
nés.  Il  inftruirafi  bien  fon  clergé  , que  l’on  y puiffe 
trouver  quelqu’un  digne  de  lui  fucceder.  Après 
Tome  IX.  . Hhhh 
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An.  794.  la  more  de  l’évêque  , fes  parens  ne  fuccederont 
^ qu’aux  biens  qu’il  avoir  avant  Ion  ordination  : les 
acquêts  faits  depuis  appartiendront  à fon  églife. 

'■  Quant  aux  clercs , on  défend  les  ordinations  lans 

.titre.  Ils  ne  palTeront  point  d’une  églife  à l’autre  , 

J,.  & ne  feront  point  reçus  fans  lettre  de  leur  évêque. 
Lesvagabons  feront  arrêtez  & mis  en  prifon , pour 
les  rendre  à leur  fuperieur.  Les  clercs  de  la  chapelle 
H (iu  roi  ne  communiqueront  point  avec  les  prêtres 
*•  "•  defobéilTans  à leurs  évêques.  On  recommande  aux 
<•  n.  moines  l’obfcrvation  de  la  réglé  de  faint  Benoît, 

*;  U.  & l’éloignement  des  affaires  temporelles.  Il  ne  fc 
fera  point  de  reclus , fans  la  permiflion  de  l’évê- 
que & de  l’abbé.  Les  abbez  ne  prendront  point 
d’argent  pour  la  réception  des  moines,  & ne  pour-  - 
r.  1».  ront  faire  perdre  la  vue  à un  moine,  ou  l’ufage  de 
>7-  quelque  membre  , pour  quelque  faute  que  ce  foit. 

*•  Le  roi  ne  fera  point  élire  d’abbé  fans  le  confente- 
ment  de  l’évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute 
langue  , & non  pas  feulement  en  trois  langues , 
comme  quelques-uns  prétendoient.  C’étoit  appa- 
remment l’Hebreu  , le  Grec  & le  Latin , à cautfc 
du  titre  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de 
fon  propre , outre  les  redevances  dues  à l’églife 
pour  les  bénéfices  -,  c’elf -à-dire  les  terres  dont  elle 
accordoit  la  joüilfance  à 69s  particuliers.  Ce  font 
les  reglemens  les  plus  remarquables  du  concile  de 
‘ Francfort. 

Capitu'i^^re  d ita-  taportc  à pcu  prés  au  jnême  tems  un  capi- 

ii*.  tulaire  fait  pour  l’Italie , qui  parle  entre  autres 

chofes  des  biens  ccclefiaftiques  donnez  en  joüif, 
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fance  à des  laïques , fuivant  l’abus  de  ce  tems-Ià.  *’• 

Il  n'y  a que  le  roi  qui  puiiTe  donner  ainfi  des  monaf- 
teres  , ou  des  hôpitaux;  &:  ceux  qui  pofledent  des 
hôpitaux  , font  obligez  de  nourrir  les  pauvres , com- 
me l’on  failoit  auparavant  : autrement  ils  les  doi- 
vent quitter  ; & le  roi  y mettra  des  adminiftrateurs, 
avec  le  conleil  de  l’e'vcque.  Quant  aux  églilês  bap-  *■  *• 
tifmales  , ou  paroilTes , on  ne  les  donnera  point 
à des  laïques  : mais  elles  feront  gouvernées  par 
des  prêtres.  Les  e'vêques  auront  des  avocats  ou 
avoücz  : c’eft-à-dire  des  laïques  chargez  de  la  dc- 
fenfe  de  leurs  e'glifes.  C’ell  ce  que  les  anciens  ca-  * j. 
nons  nomment  les  de'fenfeurs  : qui  d’ordinaire 
e'toient  des  fcholaftiques  ou  jurifconfultes  , pour 
agir  & pourfùivre  les  affaires  ecclcfialHques  devant 
les  juges  fèculiers,  où  les  clers  ne  dévoient  pas  pa- 
roître.  Depuis  la  domination  des  barbares , ce  fu- 
rent des  gens  d’epée,  pour  défendre  l’églilé  au  be- 
fbin , même  par  les  armes.  Le  commiffaire  du  prin- 
ce prendra  loin  avec  l’évêque  de  l’execution  des 
legs  pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  les 
affaires  temporelles. 


Fi»  du  Neu'üiéme  Tome. 
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